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A 

LA  VILLE  DE  CAEN- 

*£jtàvousy  Ma  chère  Patrie, 
que  je  dédie  cet  ouvrage  :  cefi  f  our 
vous  que  je  Vay  entrepris.  Vous  m'a- 
vez* donné  la  naijfance  >  V éducation ,  & 
Vinfiitutton.  Vous  m'avez*  mis  en  état  de  vous 
pouvoir  donner  cette  marque  publique  de  ma  rc- 
connoijfance.  Je  fer  ois  ingrat  ,  Ji  le  pouvant 
faire  >  je  ne  le  faifois  pas.  Je  ne  prétens  point 
accufer  par  ces  paroles  ceux  qui  ont  négligé  de 
vous  rendre  ce  devoir,  j'en  ay  connu  plujîeurs, 
que  de  prejfantes  fo incitations  ,  &  la  voix  tou- 
chante de  leur  Patrie  ,  invit oient  à  ce  travail. 
Ils  avoient  toutes  les  lumières  necejjaires  ,  un 
plein  loifir ,  de  grands  focours  ,  la  communica- 
tion libre  &  aifée  des  anciens  titres.  Mais  la 
peine  Us  a  effrayez,  ,  &  ils  ont  appréhendé  le 
fort  du  grand  Antiquaire  de  Caen  ,  Charles  de 
Bourgueville*  dont  ï Ouvrage  ,  quoique  louable 
dans  le  dejfein  ,  &  utile  dans  V exécution  ,  avoit 
plus  rebuté  les  Leffeurs  par  des  naïvetez,  par- 
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iennalles  à  la  caducité  de  l'âge  ,  qu'il  ne  les 
avoit  attirez,  par  le   mérite  de  ces  refies  pré- 
cieux qu'il  nous  a  confirvez*.  J'avois  d'autres  con- 
fiât rat  ions  devant  les  yeux  ,   &  plus  fortes  enm 
core  y  qui  m'éloignoient  de  cette  entreprifi.  Je 
fingeois  que  favois  un  plus  grand  compte  à  ren- 
dre de  mon  tems ,  &  de  mon  occupation  :  que  la 
bonne  intention  ne  jufiifié  pas  toujours  les  attïom 
&  que  tout  ce  qui  fi  fait  avec  fruit ,  ne  fi  fait 
pas  toujours  avec  bienfiance  :  qu'étant  débiteur 
aux  fous  &  aux  figes ,  comme  je  le  fuis  par  ma 
profeflion ,  je  ne  dois  pas  chercher  à  plaire  aux  uns, 
&  que  je  ne  dois  pas  efperer  de  fath faire  aux  au- 
tres :  que  plus  de  gens  trouveront  ce  Livre  a  leur 
portée  ,  plus  fauray  de  cenfeurs  à  craindre  ,  &  de 
cenfires  à  ejjuyer.   Si  je  n'avois  pas  fçu  à  quoy 
je  m'cxpofiis  ,  mes  amis  m'en  ont  affez,  averti 
pour  me  te  faire  favoir  ,  &  m'ont  affez,  remon- 
tré combien  l'occupation  que  je  me  donnois  étoit 
éloignée  de  celle  que  je  me  devois  donner*  its 
m'ont  trouvé  docile  y  cr  pour  m* en  décharger ,  j' ay 
tenté  fouvent  d'engager  dans  ce  travail  des  perf or- 
nes intelligentes  ,  leur  offrant  même  des  remar- 
ques ,  que  de  longues  reflexions  mavoient  fait 
faire  fur  les  erreurs  populaires   &  enracinées  , 
que  nos  compatriotes  ont  pfifis  to.uchant  leurs  pre- 
deceffeurs.  Mais  voyant  mes  prières  fans  effet ,  & 
que  ce  mal  qui  s'accroît  en  vieilliffant  y  deviendroit 
enfin  incurable  par  la  longueur  des  années  ,  toute 
autre  raifin  a  cédé  à  l'envie  de  vous  rendre  utk 
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office,  Ma  chère  Patrie,  que  vous  ne 
pouviez,  attendre  d'ailleurs.  Je  me  fuis  fortifié 
dans  ce  deffein  Par  de  grands  exemples.  Celuy  de 
Caton  le  Cenfeur  pourroit  fiffire.  Cet  excellent 
perfonnage ,  qui  aux  titres  de  grand  Capitaine  ,  de 
grand  Orateur  ,  &  de  grand  Sénateur  ,  joignit 
tncore  celuy  de  réformateur  des  mœurs  &  de  la 
difctpline  de  Rome  ,  couronna  fa  longue  &  illuflre 
vie  y  par  la  recherche  des  origth  es  de  fa  patrie. 
Varron  y  confuma  la  fienneï  dr  quoiqu  'il  fut  le 
plus  favant  des  Romains  ,  il  ne  crut  pas  pou- 
voir faire  un  meilleur  ufige  de  fin  fivoir  \ 
qu'en  l'employant  a  débrouiller  la  corfufion  des 
Antiquités  Romaines.    Par  la  ,  il  mérita  cet  élo- 

.  ge  de  Ciceron  :  Nous  étions  errans  &  vaga- 
bonds dans  nôtre  propre  pais  ,  comme  des 
étrangers.  Vos  écrits  nous  ont  fcrvi  de  gui- 
des pour  retourner  chez  nous ,  &  retrouver 
nôtre  demeure -y  &  vous  nous  avez  enfin  £uc 
connoître  qui  nous  fbmmes  ,  &  où  nous  iom- 
mes.  Cette  louange  n'étort  pas  moins  due  a  1  om„ 
ponius  Atticus  >  à  qui  Vmfioire  rend  témoignage 
d'avoir  été  un  des  plus  honnêtes  hommes  de  fin 
têms.  par  fin  érudition  ,  par  fon  urbanité  ,  & 
par  fa  gêner  ofité ,  dans  une  condition  privée  ,  U 
égala  ï  autorité  ,  &  acquit  la  familiarité  des  plus 

grands  Seigneurs  de  Rome.  On  dit  de  luy  qu'il 
étoit  fidèle  imitateur  des  coutumes  des  Majeurs , 
&  amateur  pajjonné  de  F  Antiquité  ,  qui  luy  ét  oit 

fi  parfaitement  connue ,  qu'il  en  a  renfermé  toute 
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ïhtftoire  dans  fin  principal  Ouvrage.  Il  efi  vray 
que  V amour  de  la  République  faifoit  dans  ce 
peuple  une  efpece  de  religion ,  &  qu'on  y  tenoit 
pour  maxime ,  que  tout  ce  qui  Je  faifoit  pour 
t  avantage  de  la  Patrie ,  étoit  agréable  aux  Dieux. 
Hait  à  quoy  attribuera-? en  le  foin  qua  pris 
Jofephe  >  de  confirmer  à  la  poflerité  la  mémoire 
des  Antiquité*  du  pats  qui  luy  avoit  donné^  la 
naifjance  ?  Jofephe ,  dis  - je  ,  cet  homme  fi  imi- 
tent par  la  gloire  de  fis  emplois ,  de  fin  érudu 
tien  y  &  de  fin  efprit.  ££ue  s  il  faut  des  exem- 
ples qui  nous  foient  encore  plus  convenables  par 
la  profeffion  du  Chrifiianifine  ,  &  par  la  fiin- 
tete  des  mœurs  ,  en  peut  -  on  produire  de  plus 
refpettables  que  ceux  de  fiint  Grégoire  de  Tours > 
de  fiint  Ifidore  de  Scville  ,  &  du  vénérable 
Bede  ,  qui  n'ont  pas  fi  abfilument  renfermé  leur 
indu/trie ,  à*  leur  travail  dans  les  fiint  es  Lettres, 
qu'ils  n'en  ayent  defknê  une  partie  à  tillujhation 
de  l'Hiftotre  primitive  de  leur  nation.  Et  pour 
nous  approcher  encore  plus  prés  de  notre  tems  > 
&  de  notre  pais  ,  &  nous  retrancher  dans  ^  des 
exemples  prefijue  domefiiques  ,  Cenalis  Evêque 
d9Avranches  ,  après  avoir  fitisfait  aux  fiintes 
fondions  de  fin  minifiere  ,  fit  fin  étude  capi- 
tale de  découvrir  ,  &  de  nous  apprendre  les 
origines  &  les  fingularitez,  des  mêmes  contrées 
que  nous  habitons  ;  &  que  je  décris.  Si  la 
même  fleur  d'efprit  ,  qui  vous  a  rendue  autre- 
fois fi  célèbre  >  Ma  cher*  Patrie, 


Digitized  by  Google 


y  brïlloit  encore  conmè  m  tems  de  ma  f  re- 
ntière jeuneffe  $  je  me  promettrais  de  vous  avec 
confiance  un  accueil  favorable  four  tes  Ouvrage. 
Vous  étiez,  alors  animée  de  t amour  des  Lettres* 
'Vous  étiez»  touchée  de  U  réfutation  qu'elles  vous 
av  oient  acquife  >  &  fi  vous  ne  cherchiez,  pas 
à  vous  infiruire  de  V  Hifioire  de  vos  Fondateurs* 
comme  vous  le  pouviez,  ,  &  comme  vous  le 
deviez,  >  vous  vous  défiiez,  de  votre  pénétration 
faute  de  la  connoître  ,  &  vous  manquiez,  plu- 
tôt de  courage  que  de  force.  Mais  maintenant 
que  nous  femmes  contraints  d'avouer  à  nôtre 
confufion  ,  que  vous  avez,  laifié  éteindre  chez, 
vous  la  gloire  de  la  littérature  ,  vous  n'avez, 
plus  été  fenfible  a»  defir  de  vous  connoître  , 
&  vous  vous  êtes  entretenue  dans  des  erreurs 
peu  pardonnables  à  un  peuple  aujfî  éclairé  que 
le  votre.  J'en  aurois  partagé  la  honte  avec 
mes  compatriotes  ,  fans  penfer  a  l'effacer  ,  fi  le 
hazard  premièrement ,  çr  enjuite  l'envie  de  bien 
mériter  de  vous ,  &  de  tâcher  de  vous  ren- 
dre ,  pour  ainfi  dire  ,  la  naiffance  que  vous 
m'avez,  donnée  ,  ne  m* eut  engagé  dans  ce  tra- 
vail. J%ue  fi  je  ne  puis  pas  e/perer  de  faire 
dire  de  moy  ce  que  l'on  a  dit  de  Varrony  que 
j'ay  trouvé  mes  concitoyens  égarez,  dans  leur  pro- 
pre pais  ,  tir  que  je  leur  ay  fervi  de  guide 
pour  retourner  chez,  eux  ,  je  ferti  au  moins 
content  de  mon  Ouvrage  ,  tout  défetfucux  qtiil 
eJL'+J*  je  îun  c°WOttre  que  la  volonté  qui 
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me  Va  f4t  entreprendre  vous  aie  été  ugtéa* 
ble  ,  &  vous  ah  perjuade  de  ïmour  fincert 
que  fa?  apporté  pour  vous  en  naij/ant  ,  que 
j'ajt  retenu  fidèlement  pendant  faut  le  cours 
de  ma  vie  ,  &  que  je  conferverai  jufqSato 
tombeau. 


*. 


•         «  I 


>  I 

'  TABLE 


Digitized  by  Google 


,1.    ,..-!..*.  ^  .     ..  .......     '(.^.^^^..jjj,  ^ 

TABLE 

DES  CHAPITRES- 

R  £       C  E.  page 

f  ' 

I 

■ 

CHAPITRE  I 

Otlingua  SaxonU  n'eft  point  Caen  :  Corilifum 
n'eft  point  Crcully  Çonjedurcs  iùr  la  Cu 
gnification  de  l'un  &  de  l'autre.  jt 

*•  Tlingua  »'g/?  /W  C4^   ^d* 

V.->/  i-  Corilifum  #Vy?  point  Creully.  7* 
3-  Ûchngita  Saxonia  ejt  le  pais  d'entre  les  rivières 
à  Orne  &  de  Dive ,  dn  cote  de  la  mer.  ç 

4»  Corilifum  femble  être  Croifilles\  

$.  Heidra,  Ayran. 

<f.  Otlingua  Hardoini  efl  la  partie  méridional*  du 
pais  d'entre  Orne  &  Vive.  ikitT 


-■  * 


CHAPITRE  IL 

L'Origine  de  Caen  eft  fore  obfcure  &  incer. 
taine.  ~T 

"  "~s> — ~  * —  ~  

U     V**n  paroi  t  avoir  été  ville  fous  les  premier t 


< 


jd  by  Google 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

Normans  :  mais  on  ignore  quand   elle  a  commence 

-J  JV7T-  0  *  '  

de  l  être.   15. 

CHAPITRE    I  M. 

Conjectures  fur  l'origine  de  Cacn.    Sa  fitua- 
tion,  &  ia  première  figure.  ~ïô. 

I.  {~*\  Aen  femble   avoir  été  l'ouvrage  du  hasard. 
\_/  îbïcT 

1»  Vieux  terre  levée  ,    ou  Chemin  chauffé.  Brieux. 

^   Situation  &  i  tendue  de  f  an  et  en  Cacn.  2g. 

^  Difpofition  ancienne  de  la  rivière  d'Orne.  jq. 


CHAPITRE  TV. 

Du  partage  de  la  rivière  d'Orne ,  qui  fait 
rifle  de  Saint  Jean.  31. 

I.  T   JS  Duc  Robert  détourne  la  rivière  d'Orne  pour 
1  j    faire  VIfle  de  Saint  Jean.  ibid. 
l.  Vaucelle  devient  un  faux  bourg  de  Caen. 
j.   Chauffée  ferrfe. 

4.,  Canal  de  la  rivière  d'Orne  qui  paffe  fous  les  Mou- 
lins de  r Hôtel.  Dieu.  36. 
j.  Digue  a  L  embouchure  du  Canal  du  Duo  Robert.  37» 
6  La  Cercle,  39. 
7.  Canal  de  LonguevaU  ^.p» 
g.  Chauffée  tendante  de  VAbbrevoir  de  Vaucelle  au  Pont- 
aux-Vaches. 

£.  Deux  4Htre$  Chauffées  m  traver$  de  Ut  mime  Prai- 
rie* ibid* 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

15»  Chemins  aboutiffans  au  Pont-Carrel.  ibid» 
it.  Les  deux  Cours  fiante*,  dans  la  grande  Prairie.  4** 


CHAPITRÉ  V. 

Du  partage  de  îa  rivière  d*Odon4  4$, 

tk  Q  Jtuation  &  étendue  du  nouveau  canal  de  f  Q* 

v3    don*  ibid. 

Z,  Diverfes  opinions  fur  le  tems  &  V  auteur  du  parta- 
ge de  ÏOdon.      ^  ^é 

j#  Le  partage  de  ?  O  don  >  fait  far  un  Duc  de  Nor- 
mandie ,  il  y  a  plus  de  feft  a  buis  cens  ans,  47. 

4.  Chauffée  Cramponniere.  45?» 

j.  Chauffée  dt 7  Berendal ,  ou  Betandac.  j0> 

6.  Pont  de  Berendal.  Planche  Marie  Font  du  Mef. 
niL  Pont  de  la  Huchette,  Pont  de  Notre  >  Dame. 
Pont  des  Champs*  Pont  du  Marais  de  Venoi*îé 
Pont  CarreL  N  ibidi 

y*  Du  premier  &  du  fecùnd  Dos-ftafite*  $j* 


«an* 


CHAPITRE  VI. 

■ 

De  l'antiquité  du  Château  de  Caen.  y% 

x.  T  E  Château  de  Caen  n'eji  fas  fi  ancien  que  là 
JU     fUle.  "  ^  ibid, 

1.  Guillaume  le  Bâtard  femhle  être  le  premiet  fonda* 
teur  du  Château  de  Caen*  jyê 
Henry  Jé  Roy  £  Angleterre  i  Fondateur  du  Dqn* 
jon.  4aé 

As' Lê  Befle,  éu 

5  ij 


TABLÉ  DES  CHAPITRES. 


<.  Fnines  anciennes  fous  le  Bc/le. 

ibid. 

6.  Places  &  maifons  du  Château  ficjfîes ,  fouit  s & 

*1I0Y1  A  là  /'  f 

01. 

y.  Erreur  populaire ,  que  le  Château  efi  l'ancien 

Caen. 

< 

ibid* 

■ 

phapïtrf  vit 

De  "antiquité  des  lours  attenantes  aux 

murs 

de  Caen. 

64. 

ib  »  ■  »  0#r  derrière  V  Egïtfe  de  Saint  Pierre. 

ibid. 

I     r.  7o«r  au  Lan  iois. 

 =  ?  

6<. 

7o4*r  Regnaud  le  Marchand, 

 j— 

ibid* 

4..  7tf«r  au  Majfacre. 

66. 

y  Tour  Malçueant. 

67. 

6.  Tour  Chaftimoine. 

6$. 

7.  Tour  de  Silly  ,  eu  des  Cordellers. 

69. 

S.  Tour  de  Sainte  Marguerite ,  dans  l'enclos  desjcfui- 

tes  :  &  l'autre  Tour  dans  le  même  enclos. 

ibid. 

Tour  Lourirette. 

ibid. 

CHAPITRE  VIII. 

De  l'antiquité  des  ninrs>  rampars,  boulevars, 

&  foflez  de  Caen.  71. 

1,               ffwV  <r/ox  en  plufieurs  endroits  du  tems 

de  Guillaume  le  Bâtard.  ibid. 
2»  yW«r  derrière  Saint  E (tienne. 

j.               coté  de  Saint  Gilles.  74. 

4.             c*f*      Bourg-tAbbi.  7j. 


TABLE  DES  CHAPITRÉS. 

Ê  Hit  I-»        «  MA  • 


X"      TiAii*     A  fortuit     S Al  fit     A/1  ATtlfl  iliCûUâL 



ta.  porte  uC 

Saint  rnltcn.                 «  * 

IDlu* 

7.  ^//ir             <!>Wtff  Eftienne  jujqu'au 

Font  Saint 

Pierre. 

77. 

8.  214  ut  s  du  Château. 

7S. 

9.  Murs  de  VI fie  Saint  fean. 

ibid. 

10.  Baflion  de  derrière  le  champ  de  la  Foire.  Si. 

lu   La  Ce>cle. 

82. 

il.  Billion  de  derrière  les  je  fuit  es.  Le  Fort.  ibid. 

13.  Clôture  des  Petits  Fret. 

8*. 

14.  /V<?  A  f 

Stf. 

15.  Quatre  Carabins. 

ibid. 

j6.  Boulevars  de  Vaucelle. 

87. 

i7.  Réparations  &  nouvelles  fortifications 

du  Château. 

&  des  murs  de  Caen. 

87. 

18,  Fojfez.  de  Caen. 

ss. 

CHAPITRE  I 

X. 

De  l'antiquité  des  Portes  &  des 

ponts  de 

Caen. 

S  9. 

1.          Ouz.c  Fortes  de  Caen.  ibid. 
JL/  2.  P*r/*  au  BacA  oh  de  Saint  Gilles ,  <?# 

la  Baffe -Ruè.    .      '  -  *  <>o. 

j.  Porre  au  Berger.  y\. 

4..  Porf*  de  Saint  Julien.  <>z. 

Porr*  de  Bayeux  ou  Fefmegme.-  yy. 

G.  Forte  Neuve.  94. 

7.  Forte  Millet.  ibid. 

g.  Por/f  Anus,  ou  Forte  au  Duc.  <>6# 

9.  P*r/*  Sditff  Eftienne.  97. 

10.  P<W         Boucherie ,  oh  Forte  des  Prez,  9  çr 

»  ^  . .. 

anj 


TABLE  DES  CHAPITRES, 

forte  des  Jacobins.  98. 

II.  Porte  du  Moulin.  ibid» 

ix.  Porte  du  Pont  Saint  Pierre,  99. 

ij.  Pont  Saint  Jacques.  loi- 
14.  Pont  de  Bois  de  la  Foire \  ibid. 
ij.  Pont  aux-Vachcs.  Les  Noes,  Pont  des  Prez.  ibid, 

16.  Pont-Carrel.  Pont- aux  Vaches  fur  COdon.  loj, 

17.  Pont  Saint  Michel  t  ou  prilleux.  ibicU 


CHAPITRE  X. 


Pc  quelques  Rues  fle  Places  de  Caen,  no. 


I.  T)  E  cherche  des  Rues  &  des  Places  de  Caen9  dif- 
JA*    ficile.  107. 

I#  Vaucelle.   Rue  d'auge,  EjfetH  du  Roy.   Rue  d» 
Pont- Venelle  Barbeux.  Rue  de  Troïar,  Motte,  Vent*  . 

d'aval.  Moulins  de  Montaigu.  ibid, 

j.  Rue  Exmoifine  %  ou  Humoifc.  108. 

4,  Rue  Frementel.  ibid, 

y  Petite  rue  Saint  Jean,  four  du  Carme.  Fontaine 

des  Quinze  livres.  109. 

6.  Ru*  Couppce,  ou  du  Meuriet.  ibid* 

7.  Rue  Guillebert*  11  o. 

8.  Rue  des  Jacobins ,  ou  des  Ç  or  de  s.  ibid. 

9.  Rue  de  l'Engannerie.  m# 

10.  Rue  de  Bcrnicres,  m. 
ji    Neuve  Rue.    Venelle  Pavée.  Venelle  de  Saint 

Louis.  11;. 

II.  Venelle  Voiret*  ibidt 

13.  Rue  des  Quays*  114» 

14,  Venelle  a  la  Vincenne.  ibid. 


Ij»  X"*  tendante  du  Pont  Saint  Pierre  au  Moulin  de 


TABLE  0ËS  CHAPITRES. 

Saint  Pierre.  ibid. 

\Q.  Rue  du  Change.   115» 

17.  Carrefour  Saiht  Pierre.  ibid. 

1&  Marché -neuf.  

jp*  Rue  de  la  PatifftrUi  ibid. 

10,  La  Poijfonncric,  117. 

*jh  Venelle  dans  la  Baffe-rut  de  la  Poijfonuerie.  Rue 
Duveline.  ibid* 

i*.  Rue  du  H  an.  Rue  du  Chqteî.  u£. 

xj*  Vaugueux.  Bourg- FAvbeJfe.  Calix.  Rue  de  la 
Pigaciere.  Rue  Sainte  Anne.  Rue  des  Cordes.  Rue 
des  Chanoines.  Rue  des  Carieres.  Place  aux  Cam- 
pions. Vénelle  Campion.  Rue  du  Puits  is  Bottes. 
Venelle  Lorieul.  Rue  Bretagne.  Clos  Acarin.  Che- 
min de  la  Majfe.  Rue  de  l'Orme»  Gendarmes  de 
Calix.  Bue  Guerrière.  Val  de  Caen.  Croix  Gue~ 
rin.  Fours -chemins.  Place  aux  Gars*  Venelle  Saint, 
jigathe.  Rue  Tafquicre.  ibid. 

2.4.  Rue  de  Geojle.  U4. 

zc.  Venelle  de  ta  Chèvre.  ibid» 

zG.  Venelle  pour  monter  au  Château»  iif. 

17.  Rue  és  Ennetes.  ibid. 

ig.  Rue  du  Vivier.  ii6k 

29.  Rue  de  Gemare  ,  ou  Tours  des  Terres.  Petit \  Grand, 
&  Haut  Gemare.  Rue  de  Foulogne.  Rue  de  la  Bou- 
cherie. Venelle  dé  l'Image.     -  H7« 

30.  Rue  des  Teinturiers.  iiS. 

31.  Carrefour  Guerin.   Rue  Caiibourg%  ibid. 

32.  Rne  de  la  Porte  Vilaine.  ibid. 

33 .  Venelle  du  Puits  Douche  t.  119. 

34.  Bue  Bajfè  _         _  _ 

35.  Voye  tendante  aux  jardins  de  F 'Eve que  de  Bayeux. 
ibid* 

36.  Rue  aux  'iaïfs.  Cimetière  aux  Juifs*  Jardin  aux 
.    J*ifi»  ibid. 

*  1  m*  •••• 

a  inj 


TABLE  DES  CHAPITRES, 

$7»  Carrefour  de  l'E f  inette,  j;q, 

38.  Rue  Saint  Julien,  jbid» 
jg.  Franche-rue  3  ou  Rue  des  Croîfiers.    Rue  de  ÏU~ 
d  n  y  on  Venelle  de  l'Arguer.  Venelle  Frerei-CavaL 
R  e  h  Lujkjore  t  ou  a  la  Alorelle.  131. 

40.  Carrcf.ur  aux  Nav.ps,        ^  1*4. 

41.  Quartier  du  Marche.  _Pwff\  Halle  de  la  M<r~ 
cer.e.  Marché  au  lin,  halle  aux  ïanneurs.  Halle 
au  pain.   Rue  de  la  petite  Boucherie,   

47.  Place  du  Pilory  »  oh  Vieux  -  Marche. 

43.  Rue  de  PVdon.  Flanche  d'Udon*  Rue  Vjdio.  Rhc 
fur  Odon.  ibid. 

44.  Rite  aux  Fromages.    Venelle  tendante  a  Odon. 

Ver?  Ile  le  Petit.  ^  137. 

45.  Rue  Pefmegnie-  158. 

46.  Coignet  aux  Brebis.  Rue  Saint  Martin ;  139. 

47.  Rue  de  la  C>-apaudierem  Jfle-Renaud.  Rue  de  1* 
Crefpeliere.  I40. 

48»  Rue  Bannoife.  Rue  Dame  Prenne.  Neuve -rue 
du  Bourg-V  Abhè.  Rue  de  la  Tannerie,  Rue  Capon* 
viere,  Pont-Crion*  Venelle  au  Loup.  Venelle  & 
Place  Penlarron.  Rue  Yjambard,  Venelle  du  Roy* 
I41. 

45).  Grand'Rue.  Sente  aux  Vignes.  Rue  Saint  Ffiien* 
ne.  Rue  Lcuyere,  Rue  allant  de  la  Rue  des  Pre'Ç 
a  la  Porte  au  Duc»    Venelle  au  Moine.  Venelle 

tendante  à  Od*n.  143. 

jp.  Belle-Croix.   Çroix  Pleurenfe.  147, 

p.  Rue  des  F  fez.  Venelle  Criquet.  Fontaine  Cornet. 
Rue  S  tint  Laurent.  Venelle  l'Oifel.  -  Venelle  Artus,. 
Venelle  Goflay.  Rue  allant  aux  Manoirs.  Rue  al" 
tant  a  PO  don.  Rue  Feree.  Venelle  Tout  -/g-  mon- 
de. [  iyo* 

ji.  Rue  au  Canu,  ,    ,   iyy* 

j3«  Penelle  aux  Chevaux*  ^ 


dby 


TABLE  DES  CHAPITRÉS. 

$4.  Froiderue.  Ponchel  de  Froiderue.  

$y  Rue  Saint  Pierre  ,  ou  Hamon.  Venelle  es  B  uns. 
Venelle  a  l  Averti,  j^y. 

<6.  Rue  de  la  Cordoùennerie.  Venelle  Guillaume  Li- 
tbée.  Venelle  Mariette.  Venelle  Badin.  Venelle  a 
la  Paloutjfe.  ^8. 

57.  Perirs-Prez..  Prez*  de  la  Boucherie,  Pré  des  EbMs. 


PUce  Royale, 

159. 

58.  Saillies  des 

maifons 

fur  la  rue.  Haltes 

&  Par- 

ches. 

lai. 

CHAPITRE  XI. 

De  quelques  anciens  Hotels ,  grandes  Maifons;  ~ 
&  lieux  de  Caen.  165. 

U  *\K^ifon  de  r Abbaye  de  Barbery. 

jLVJL  1.  Grand  -  Manoir.  167. 

3.  Maifon  des  Cincf  Gaudc.  169. 

4.  Maifon  de  V Abbaye  du  Val.  170. 

5.  Court  &  Jardins  de  Troûar.  ibid. 

6.  Hôtel  de  Richard  le  Cloutier.  iji. 

7.  Maifons  de  Mr  d'Orléans ,  &  du  Comte  de  Tan- 
carville.  ibid.' 

8.  Maifon  des  Religieux  dé  Sainte  Barbe*  lyf* 

9.  Grand  &  Petit  Roch.  ibid. 

10.  Maifons  de  F  Abbaye  de  Savigny.  174. 

11.  Maifon  des  Religieux  de  Saint  André  en  Gonfer. 

ibid. 

il.  Maifon  de  l'Echiquier.  17* • 

15.  Maifons  de  V Abbaye  de  Fontenay.  ibid. 
14.  Palais  Epfcofal.  176. 

xj.  Maifons  de  l'Abbaye  de  Saint  Piene-fur-Dive.  1785 


TABLE  DES  CHAPITRES; 


17.  Hôtel  du  Pont  Saint  Pierre. 

179. 

t  rit  ri 

18.  Grand  Cheval. 

1  o<j. 

10    .Moulin  cfr  Pré  des  Prêtres  d*  £<ai*t+  ~PIpv*>* 

loi. 

20  •  Blanc -Monfticr ,  ou  Mai/on  des  Caves, 

183. 

21.  Prifons  de  Mr  t Eveque  de  Bayeux. 

184. 

21-  Hôtel  de  Uoyon ,  on  de  Kenelet. 

ibid. 

23.  Hotels  de  Cour  tonne ,       l* Embûche  >  &  de  No- 

.  /w. 

18c. 

24.  Maifons  des  Quatre-Fils+Aymon ,  &  \de  la  Truye- 
qui-file.        %  ibid. 
ij.  M  ai  fin  de  la  Geojle.  ibid. 

26.  Maifons de l 'Abbaye d'Aunay .chemin Fourché. 

17.  Maifon  des  Religieufes  Benedittines. 

ibid. 

28.  BaJJeau  du  Roy. 

187. 

Terres  fris  du  Cimetière  de  Saint  Julien  ,  - 

ayant 

appartenu  a  l'Evoque  de  Boy  eux. 

188. 

30.  Maijon  s  CT  Moulin  de  Gemare.  Maijon  de  l  Ab- 
.  baye  d'ArdeJne  su  VieUx. Marche.  i8S- 
3J.  Hôtel  de  Du  Val  de  Mondrainvillo*  190. 

3>  Maifon  du  Chapitre  d'Avtanches. 

ibid. 

33*  Court  Mondaye. 

191» 

^4.  Ancien  Cimetière  de  la  paroi jfe  de  S.  Sauveur* 

ibid. 

35.  Hôtel  de  Houllefort  ,  ou  de  Hamars. 

191- 

tf.  Echafaud  du  Vieux  -  Marché. 

ibid. 

17>  La  Bataille, 

ibid. 

3$.  Maijon  de  V Abbaye  de  Bellcftoile. 

193. 

39.  no  tel  de  Bureau  3  ou  de  Giberville. 

ibid. 

40.  Maifons  du  Prieuré  du  Pleffis. 

194. 

41.  Court-au-Sens. 

ibid. 

42.  Mai/on  de  la  Venelle  aux  Chevaux  ,  bâties  des 

ruines  du  Convent  des  Cor  de  lier  s. 

ibid* 

43.  Court  Pari/y. 

44.  Tripot.  Maifon  du  Poids-le-Roy. 
4j.  Plans  de  Caenm 

i9f. 
ibid. 

196. 

t 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Foires  &  Marchez  de  Caen.  Ï97- 

Ia  T7  0ire      Pr'*   ibicL 

J  2.  Foire  de  Saint  Michel ,  on  aux  Oignons.  198» 

3.  Foire  des  Innocens.  ibicL 

4.  Deux  Foires  de  Louis  XI.  ibid« 

y  Foire  Franche.  ^  10 o< 

ç.  Foire  de  Saint  Simon  &  Saint  Jude  9  onde  la  Ma- 

laderiem  lQ?« 

j.  Foire  de  Sainte  Trinité.   ibid. 

g.  Foire  de  trois  jours  ,  appartenante  'kl' Abbaye  d* 

Saint  Efticnne.  1O4. 
3.  Marché  du  Lundy*  205* 


CH  APITRE    XI  IL 

Des  Armoiries  ,  Jurifdiaions    Compagnie  du 
Papegnay,  &  Académies  de  Caen,  zo6~. 

i#    \   Rmoiries  de  Caen  3  anciennes  9  &  nouvel* 

J\.    lesm  fQ7* 

1.  Echiquier.  ffij37 
3»  Etats  de  Normandie.  _ 

4.  ParUment  de  Normandie  transféré  a 

5.  Chambre  des  Comptes  9  &  Cour  des  Aides  de  Noj* 
mandiey  transférées  a  Caen.  Ancienne  Chambre  des 
Comptes  de  Caen.  \°9* 

Viçomti. 


\ 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

'7.  Bnlliage.  xju 

8;  Lieux  de  Caen ,  oit  s*eft  rendu  la  jufiice  du  Bail- 
liage ,  &  de  la  Ficomté.  21$. 

y.  Etendue  du  Bailliage  de  Caen.  214.» 

XO .  P^efid'uv.  Zlf. 

il  Bureau  des  finances*  ibicU 

il.  Eleftion.  116. 

j}.  Partie  de  la  Cour  des  Aides  unie  an  Bureau  des 
Finances,  218, 

14.  Grenier  q  Sel.  ,  119. 

if.  Amirauté.  \  110, 

16.  Eaux  &  Forets.  %tu 

17.  Chambre  de  Monnoyc,  211» 

18  Hôtel  de  fille.  113, 
13.  Des  jurif  liftions  des  Abbayes  de  faint  Efllenne  m 

de  fainte  Trinité  y  &  de  Fècamp  a  feinte  Paix  : 
v  &  une  étendue  de  la  Jurifiiftion  de  faint  Silvin 

dans  le  fauxbourg  de  Faueelle.  2iy» 
20.  Ufficialité.  22g» 

il.  jeux  &  Compagnie  de  Fapeguay.   217. 

zi   Académie  de  Belles  Lettres  >    &  Académie  de 

Fhyjtque.  230. 


v      CHAPITRE  XIV- 

Des  deux  Abbayes  de  Caen.  236. 

1.  \JfO**fde  la  fondation  des  deux  Abbayes  de 
,  JlVjL  Caen.  ibid. 
2*  Tenu  de  la  fondation  ,  conftruElion  ,  &  dédicace 
'  de  F  Abbaye  de  faint  Eftienne.  237» 
j.  Tenu  de  la  fondation  ,  conftruflion  &  dédicace  de 
„V Abbaye  de  fainte  Trinité.  235?. 


1 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

j^.  Cornetiers  de  V  Abbaye  de  frime  Trinité.  2 

D'où  ont  été  tirez,  les  matériaux  dent  on  a  bâti 
l'Abbaye  de  Jaïnt  Ejiienne.  2 

G.  Motifs  du  choix  de  faint  Eftienne ,  pour  patron  de 
F  Abbaye  qui  porte  fin  nom.  2 

y.  L'Abbaye  de  feinte  Trinité  y  nommée  anfi  de  faint* 
Marie.   Les  Obitieres  de  faint e  Irïnïté.  iaç 

8,  Palais  dans  l'Abbaye  de  faint  Eftienne.  jbwL 

3.  Armoiries  peintes  dans  ce  Palais.  ia6_ 

10  Sépultures  de  Guillaume  le  Bâtard  >  &  de  Ma- 
thilde  fa  femme. 

II.  Ruine  du  clocher  du  milieu  de  VEglife  de  faint 
Eftienne ,  &  des  Pyramides  de  P  Abbaye  de  fainto 
Trinité  ,  qui  itûit  autrefois  une  forterejfe.  2^g# 


CHAPITRE  XV. 
De  l'antiquité  des  Paroiflès  de  Caen.  4*0. 

■ 

i-  l~\N  ne  fi**  l*  fondation  d'aucune  Paroijfe  de 

>/    C*'f-  ibid. 

2.  Saint  Renobert  n  efi  point  fondateur  des  Paroi  foi 
de  Caen.  "x 

3.  Paroijfe  de  faint  Eflïenne.  %  * 

4.  Paroijfe  de  faint  Nicolas.  *J 

5.  Paroife  de  faint  Martin. 

Paroife  de  faint  Georges  du  Château.  2çQ' 
7.  Paroijfe  de  faint  Gilles.  ^  ' 

g.  Paroijfe  de  faint  Oh  en, 
y  .  Paroijfe  de  faint  Michel. 

10.  Paroife  de  faint  Pierre.  V? 

11.  Paroife  de  Notre»  Dame.  '  \  %6*' 
il  Paroife  de  Jointe Paix.  Couvrcfeu.  9* 


i6u 
16 1. 


TABLE  DÈS  CHAPITRES. 

"w«  Paroijjfè  de  faim  Sauveur*   17^é 

14.  FamJJe  de  font  Jean.      v  2?f» 

15,  Paroi  ffe  de  faint  julien*  28oé 


CHAPITRE    XV  L 

Des  Communaitfez  Ëcclefiaftiques  ,  Seculie* 
rcs ,  &  Régulières  de  Caen*  Des  Hôpitaux, 
De  l'Hôtel- Dieu.  281, 

I*  T%  Evolutions  de  t Hôtel- Dieu.  283. 

JLV24  fiotel*  Dieu  de  l'ancien  Caen,  184.» 
*.  Nouvel  Hôtel -Dieu  ,  &  le  tems  de  /a  fonda* 
^u*.  186* 
4.  Mouvances  des  fonds  fur  lefyuels  F  Hôtel  -  Dieu  a 

'  itc  itably*      ^  ^  288* 

j#  Chapelle  de  faint  Joffe  de  VHbtel.  Dieu*  291. 
tf.  Chapellç  de  feinte  Catherine  de  V Hitcl-Dieu*  292* 
7#  fondateurs  de  V Hôtel  -  Dieu*  ibicL 
g.  Eleiïion  du  Prieur,  &  des  Religieux  »  &  de  l'jid^ 

miniftrateur*  293* 

9.  Keligieufes  Hojpitalieres  chargées  du  foin  de/  pau- 
vres de  VHotcl*Dieu*  2?j* 

10.  Pl^e  &  Bâtiment  de  t } Hôtel- Dieu*  299* 
11*  Procejpon  de  la  Pentecôte*  303. 

11.  Hôpital  de  faint  Gratien.  307* 

13,  MaladerU*  Chapelle  de  Seaulieu.   Chapelle  du 
Nombril-Dieu*  Maladene  de  Mondeville*  310* 

14,  Pauvres  renfermez.*  $ii* 
l$0  lé  a  Gobeliniere*  ju* 
l£#  Hôpital  General*  ^144 
i7#  Templiers*  *  1 1  éT« 
ri#  Chapelle  de  faint  La^an  ê  de  tOrdre  de  Grarr* 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


mont.  317» 
19.  Eglife  Collégiale  du  faint  Sepulcrje.  321. 


19.  Degrés  du  Sépulcre. 

ibid 
• 

10.  Pères  Carmes 

'  -— =  1  rs  :  

ibid. 

21.  Pères  Cr  01  fiers. 

3*3. 

 vc  *tp — ■ — f~~*  

21.  Pères  facobws. 

3*3. 

  >-j  7 — 7-.  

23.  Pw/  CordeUers. 

24.  P<?w  Capucins. 

33f. 

25.  Pères  Je  fuites. 

333' 

x6*  Religieufes  L'awtelitesA 

3+3. 

27.  /Vr«  ^  CiJratoirc. 

34+. 

2S.  Rchgieufes  Vrfulines ,  e£"  tHermitage. 

 2 — 1  y  1  •  y»  *   •  =—  

343- 

29.  Religieufes  de  la  Kijitation. 

3+tf. 

10.  Religieufes  Benedithnes. 

3+7. 

zi.  Pères  de  la  MtJJton. 

3+8. 

22.  Religieufes  de  Notre  -Jjame  de  ta  Charité. 

 V  w—m  _  1  *  v  

jjo. 

23.  Nouvelles  Converties  y  ou  Propagation. 

353. 

34.                        Sacs  ,  ou  Sache^. 

354. 

35.  Ifegumes. 

35f- 

26.  Anciennes  Religieufes  Hofpitalieres. 

357. 

37.  abbaye  9  ou  plutôt  Chapelle  de  jamt  Maur. 

33?- 

38.  Temple  des  Huguenots  ,  &  leurs  Cimetières. 

J6o. 

CHAPITRE  XVII. 
Des  Chapelles  de  Caeo.  364, 

j .  T  A  connoîjfance  du  nombre  &  Ae$  fondations  fUf 
JL#    Chapelles  de  Caen ,  efi  prefqu'impojfible.  ^6cm 

2,  Chapelles  du  fauxbomg  de  FauçjcHe,  Chapelle  4ë 
Reclus.  x££9 

j.  Chapelle  de  faint  Marc  ,  de  /ointe  Paix  ,  &  d* 
Notre -Dam*  de  U  Fontaine,  j^7# 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

Chapelles  de  faint  jojfe ,  &  de  fainte  Catherine  de 
/' Ho  td-  Dieu. 

Chapelle  de  faint  James  369» 
6.  Chapelle  de  fainte  Catherine  des  Jacobins.  370. 
y.  Chapelle  de  faint  Pierre,  ibid. 
8»  Chapelles  du  Château.  ibid. 
Chapelles  du  fauxbourg  de  faint  Pilles.  Chapelle  de 
faint  Thomas  VAbbatu.  <    '  371» 

10.  Chapelle  de  fainte  Marguerite.  373. 
JU  Chape  lie  de  faint  André*  374. 

12.  Chapelle  de  faint e  Agathe.  ibid. 

13.  Chapelles  dam  l'enclos  de  V  Abbaye  de  fainte  Tri- 
nité, ibid. 

L'Hermitage  Hardoûin,  &  la  Fontaine  du  Four* 

neau.  37y» 

jy.  Chapelle  d'Abolie  fi.   ^  ^  ^  377, 

y'g.  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Champs.  ibid* 
J7<  Chapelle  du  Collège  du  jEw»  378» 
18.  Chapelles  du  Bourg -F Abbé.  Chapelles  de  la  Ma~- 
laderte    favoir  Notre-Dame  de    Beaulien  CT~[ê 

Nombril   Dieu.  ibid* 

j$.  Chapelle  de  faint  Blaife.  379» 

20.  Chapelle  de  Brucourt ,  ou  de  faint  Michel,  &  de 
faint  Jacques  le  Majeur.  ibid» 

21.  Chapelle  de  faint  Louis  de  Brucourt.  r  j8j# 
X2,.  Chapelles  de  l'Abbaye  de  faint  Efiienne.  Chapelle 

de  Notre-Dame  ,  ou  du  Duc.  381* 


24*  Chapelle  de  faint  Martin  de  Cheux. 

ibid. 

2f.  Chapelles  de  CaftreS. 

385. 

x6  Chapelle  de  la  Madeleine. 

ibid. 

27.  Chapelle  du  Collège  du  Mont. 

ibidé 

CHAPITRE 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


CHAPITRE  XVIII. 

- 

De  l'Univerfité  de  Caen. 


I.    \  Nciennei  Ecoles 
jlJli.  Première  fond 
3.  Confirmée  par  le  Pape, 

ion  de  T 


^7 


$91. 
m. 


4.  Seconde  fondation  de  ÏVnïverfite* 
j.  Grandes  Ecole  s  % 

6.  Trait  j  entre  CVniverfité  &  Ut  perts  Corder  t 

four  l'Hjage  de  lenr  Convenu  * 
%  Palinod. 

&  £<*  rifumim  de  CVniverJSti  s  mngmenU  celi?% 
•     Caen*  , 

Des  Collèges  de  lUniverfîté  de  Caen,  UÙ, 

9.  Anciens  Collèges  de  l%Vnivcrfisi^  .  . 

TôT^Coitrjre—iir^îôm  " 

 400, 

 40$. 

 4*5- 


11;  CW/rgg  <fa  Châtier. 
II.  Collège  du  Bois. 
13.  Collège  des  Arts* 


4*P 


CHAPITRE  XIX- 


De  Porigine  du  nom  de  c^é 


Erttable  ttymologie  d*  nom  de  Caen.  ibtd. 
V  ».  -F«/m  itymoiogus  du.  nom  de  Caen.  410. 
'*  "rc*     Gtthem»  WVà  ^  J/y 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


—  ■  :  

CH  A  PITRE 

X  X. 

De  Porigine  des  noms  de  quelques  lieux  de 

Caen, 

414. 

l9  ▼  'Origine  des  noms  de  plufiem 

 jfm  È  ï  f  —  yn  «  

t  lieux  de  C«en , 

recherche  dtjficUc  , 

 —  *  

&  d'un  fuccez. 

douteux. 

ibid. 

2.        Humoife  ou  Exmoijtne. 

4M- 

3.  Darnetal. 

416. 

4.  Vaugueux.  V Moelle* 

ibid. 

5.  Tafejuim. 

4*7* 

6.  Rue  Qattehoule. 

418. 

7%  if/  7Wj  Terres. 

4*9* 

ibid. 

c>.  Porr*  tf*  fefmagnie. 

ibid* 

10.  Orrfc. 

4*0. 

11.  ?m*  *  Berendal. 

4SI-1 

.  CHAPITRE 

XXI. 

• 

De  l'origine  des  noms  de  plufieurs  lieux  de 

Normandie  ,  tirez  de  la  langue  Saxonne. 

433- 

*.  'TyLuJîèurs  noms  de  lieux  de  Normandie  ê  sirtK. 

X;     A/  Langues  Saxonne  &  Angloifr.        ^3 y. 
£.  Auge.  Eu.  Au ,  ou  Os  ou  Ou.  EumefniL  Eh~ 
lande.  Eucours.  Aubeuf.  Aubofc.  AumefnU*  Au* 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

•    mont.  A  uval ,  Auvillers.  Ouville.  *dlge. 

3»  Beauté.  Meautiu  Bavent.   7* 

4>  Bec.  Robec.  Briquebec.  Foullebec.  Dru  bec.  Atf 
j.  fternïeres.  Bemay.  Bernejc.   Betneval.  Berendal 

Barneville.  Jïcrigny.  j^d* 
C.  Bien.    Bicvre,   Bevron-    Bcvcron.    Brevorté  Beu* 

Wfl».  Bcuvrigny*  Bieville.  Blainville.  Âïa 
?•  *****  Sojc.  Bofoage.  Bouquet.  Bofquet.  Bon/quêt] 

Embûche*  Beuville.  ;  

g.  ***£-**.  

$.  Braque.  Braquetuit.  Braquemont.  Briquebec.  BrL 
quejfart.  Briqueville.  Brucbeville.  Heufebroc.  Bru* 
court.  Brumare.  . 

10.  Bu.  Tournebu.  Carquebu*  Mefnilbu.  BottrgHebu\ 
Longbu.    Brebeuf.  Marbeuf.  ti&llcbcuf.  Crique 
beuf  Eibeuf. 

11.  Clinchamps. 

11.  Cole.  Bo/ïole.  ■   V.  * 

1$.  Corilifum.  Curleium.  Creuliy.  

14,  <jrette.^  Croutte.  Crotte.  Çrettevilleé  ^77, 
ij.        CWfMf.    Criquetot.    Crïquebeuf.  Criquevtlle. 

Cricheveulle.    Carquebu*  Cafquefiu.  Querqueville 

445* 

16.  Tïftf,  i>it/f.  D*n7fè  DnrnctaL  Dieppe  \ 

date.  DelUyrande    Le  Theil. 
%y.  Dieppe*  Dieppedaie.    "  T~T 
!g.  ffi/yr.  EjUanà. 

ic),  Eftrehan*  EJierviile,  ûtiél 
lo.  ^«r.   Barjiejtr.  Harfleur.  Honfieur%  Ficfieur 
Pittfleur.  Vliet.  Flcct*  Fleta.  FUvusé  Fient.  Fie* 

*r.  GéfoJJi.Gimare.  Gievilte.  ff*] 

'Xt\?**:  A*t?*:  Tdri0t:  Bit*^  **£àt.  Mainjoi 
Mangot.^  G*d*rt:  Godefroy.  Godouin.  Angovillc. 
Turgevillo.  MifoUgondouin \  Tregots. 

C  Ij 


dby 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

U.  Grainville.  Grimbofc.   Grimefnil.  451. 

1Jr9  Gron.  m  _  ibid. 

27.  Z/4  Hague.  Hagard.  Le  Haguays.  Haye.  Lm 
Haye~PefneU   Haqueville.  ibid. 

x$.  Ham.  Hameau.  Hamel.  Eflreham.  Cadomum. 
Le  Homme.  Le  Homme  t.  Le  Hommel.  Robchom* 
me.  Brethomme.  Suhomme.  451. 

17.  La  Heufc.  La  Haife.  La  Hauffiere.  0\evilU. 
Ou7evllle.  Heujebroc.  Aujfebofc.     }  .-..^ffi* 

18.  La  Hogue.  La  Hougue.  Ketehou.  Tatibôûé 
Hocquev'Me.  La  Ho  guette.  ~tbî3. 

3,9.  Houlette.  Uattehoule.  Folletot.  Foullebec.  Hoat- 
iebec.    Hollebïche.   Folleville.  Houllefort.  Folli^ny. 

Voiiigny.  Foulongne.   4f4« 

2q.  Lande.  LandeUe.  Lonàe.  Londel  4^ 
ai.  Langrune.  L"ngro'ti'te'  ^roenlande^  iBî<£ 
\i.  Mou.  Molle.  Molley.  457. 

33.  UtUngua.  &>d* 

34.  Plomb.  Plumetot.  ^  _  ^  45 S» 
le.                                 i«  Sefnes.  459; 

L  Tû^,  7o«w7/f.  Tonrnay.  Le  Tourneur.  Tour- 
mères.  Tournebu.  Tournent.  Toftrhcville.  Eque- 
tor.  Turftin.  Touftain.  ibid. 
l7.  Torf.  Clitorp.  Tour.  Tours.  ■  460, 
zS.  Tôt.  Grajiot.  Brefiot.  Languetoi.  Malletot.  ko. 
tôt.  franquetot.  Ficquetot.  Pritot.  Folletot.  Tour- 
nent. Hebertot.  Cailletot.  Garnetet.  Plumctot.  Crif- 
tôt.  Tult.  Braquetuit.  ibid. 

39.  Vandes.  4^1. 

ao.  Kandeuvre.  r    _.  ffi 

li.    Feule.   Feules.  Cricheveule.  IjHillebeuf.  Coulis 

beuf.  Cailletot.  CaM}*  c*JlJ\-Caf*$^&\rZÏ^ 
Fouïlly.  Feuilly.  Failly.  La  Fteille.  La  Ville~ttë% 

461.   . 

4*.  Fjmont.  Fimonjticr.  Vibrayc.  Gmbray.  Fîtouard* 


■ 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

Vin-huet.  4^5. 

43.  Vfargnies.  Gametot.  Parnier,  Gamier.  Garenne. 

44.  W"\  Ficfleur.  Quentvv'tc.  Neuvic.  Moyenvic. 
Longvvic.  Fie.  Viques.  Fiquet.  Catwjicl^.  Nord- 
vvijck.  465. 


CHAPITRE  XXII. 

De  l'origine  des  noms  de  plufîeurs  Jicux  de 
Normandie  ,  tirez  de  la  langue  Gauloifc 
466, 

%.  T^LuJieurs  noms  Gaulois  font  cebapez.  à  tinva- 
X     fion  des  Saxons.  ibid. 

2.  Abrincaçui.  Havre,  Ingena.  Genêts.  467. 

3.  Ardeine.  Les  Ardeines.  Çirara.  Ciraria.  Cïrca- 
ria.  4  6  S. 

4.  Bec.  Bec  d?  Allier.  Bec  iAmbes.  Bec  de  Cham. 
féaux.  Bec  d%Agon.  469. 

y  Bray,  Follembray.  Ofembray.  Montbray.  Maim- 
bray.  Tinchebray.  Combray.  Guibray.  Brebeuf. 
Brimant.  Breftot.  Brival.  Braye.  Broyé.  Brahey. 
Brou.  Brouè.  B rouage.  Boùrbourg.  Bruxelles.  La 

Broife.  Brioufe.  47°* 
&  Brefy.  Bruffy.    Burfy.   BrctC.    Brefey.  Precey. 

Brifac.  Brijfac,  Brixia*                            47 1  • 

y.  Brieux.  ibid. 

8.  Darne.  472. 

<p.  Dive.  ibid. 

10.  Douvre*  ibid. 

11.  Drubec.  Drumare.  Druides  475. 
II.  Troar.  Trun.  ibid. 

c  nj 


TABLE  DES  CHAPITRES. 


CHAPITRE   XXII  T. 

De  l'origine  des  noms  de  pluficurs  lieux  dç 
Normandie ,  tirez  de  la  langue  Latine,  475. 

I,  TT  A  langue  Romaine  a  laijfé  plus  de  traces  en 
A  /   Normandie  ^  qn$  la  langues  Saxonne  & 
Gauloife, 

%,  Aumalle,  +77  • 

j.  Bully.  47S. 
4,  Boucej.    Bujfy.  fouffy.  Toify,    Poupy.  Pofey. 

La  B*tft*re.  ibid. 
j,  La  Court.  Çourtil^  Court  eaux.  CourceUe,  ibid* 

6.  Douet,  Doûit,  Grandoiet.  jbid; 

7.  Efjuay.  Bofjuay,  ibid« 

8.  EJpirs.  EJfartiers,  Effartieres,  Brique jf Art,  47J. 

9.  Eftaveaux.  Eftaples.  ibid* 

10.  Favas,  Favery.  Favcrole,  ibid* 
U.  La  Ferte,  •  ibid. 

11.  Fougeray,  Pougerou,  Fougeraye.  Fuguerolle.  Fea- 
quieres,  480, 

lj,  Lenteûil,  Nenteûil,  Nantokillet,  ibid. 
14;  Louvre,  Louviers,  Louvois,  Louvigny,  Louva- 

gny,  Louvency.  ibid, 
I y  Maijbncelle,  Le  Mas,  Maify.  Maifet,  Mazy.  ibid, 
6,  Mefhil,  Mefnillet.  Méfitillart,  481, 
lj,  Noûaille,  Noyelle,  Neuilly.  Ne'uillan,  La  Nor. 

rie,  Norre,  Norron,  Noify.  Nocy,  Nocey,  ibid. 
ïS,  Parfùuru,  ibid, 
15.  Pernelle,  Lt  Mtfnil-ternclU,   Lt  Mont  de  la 

Femelle,  ibid, 
40.  U  Pl'JpS.  ibid. 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

u.  Des  Préaux.  La  PrîU.  4»*» 
,1.  Prirent.  Çhàteaurtnarâ.  Mmirtnard.  —ioÀ-. 
x\.  Puy.  Pueeb.  fie.  Pic.  P»m. 

i.  *f  ffi 

&mw*.  Rouvraj.  Rouvroy.  Rouvireu.  ibid. 

î.9.  SmIouIU.  ^7 
'    P  ibid. 
*o.  Souques.  .... 

;t.  Tombelaine.  ^  »bld< 

».  Savignj.   RHVigrj  l''foy^4»' 

gggf  frdjgMf.  CWfry.  frrfrty.  i^/y.  4%y 

!t  rffi**.  Laval.  Lavau.  Grandval.  Lengneval. 
Pereeval.  Brival.  Beauvau.  Vaubaden.  Faucengun. 
Vaumiffet.  Fongueux.  FanauUul.  Foncent.  Fou- 


cUu.  Faufy  .  Vaucelle.  486 
36.  Pieux.  *  '* 


CHAPITRE  XXIV. 

Des  Hommes  de  Caen ,  iUuftres  dans  l'Eglife 
&,  dans  les  Lettres.  4° e. 

,.  g^Rond  nombre  de  gens  illuflres  de  Caen.  491. 

VJ  i.       Bien.beureux  Vital,                  49  *• 

*.  Guillaume  de  Tonlenfe.  49*« 

4.  Guillaume  Marin.  lbld- 

tfW  <fe  C4«.  494* 

é.            Je  la  Perte.  *ld- 

7.            Orefme.  »bldi 


oogle 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

g.  Pierre  Pinchar.   - 

10.  Jean  ùoreth.  \oi 

11.  Marot, *°X* 

  '  ^  3 1 

^x*  Pierre  de > J*  JLongne;  lio*. 

13»  Jean  de  Drofay.  * 
14.  Philippe*  Mujlel.  ^  j^J* 

ij,  Michel  &  Ejhenne  Le  Panu,  &  U  Sieur  A  Crefi 
ferons  leur  petit  fils.  .  1 

16.  Claude  du  Jguijjfbn,  pert.  Tenneguy  >  Anne  \  & 

Pierre  .  /?*  /î//.  * 

— B — 7  ^  ^   f  07* 

17.  /g^gr»  /iorw,   Guillaume  Morin  Sieur  de  Bane- 

iS-  Jjcyues  Dalechamps.  '  *  * 

19.  Pierre  lM  Aiguillard.  tuL 
io>Jean  Rouxel ,  &  Guillaume  fin  neveu.  uu 
11.  Charles  de  Bourgeville.  Charles  fin  petit  fils%  1ère 

de  Bernardin.  \ 
n-  Njcolts  Michel  Sieur  des  Prez.  

13.  Nicolas  &  Robert  de  Pellevé.  [ 

14.  Guillaume  &  Jean  Gojfelin.  -^j* 
2$.  Pierre  Gondoiiin7 

16.  Robert  Confiants^  jUv 
ij.Jw  x  Nicolas,  Guillaume,  &  Hercules  V auquel 

18.  jktif  Bertaud.  * 

*?•            <fr  Sffigwy  «fc  CtkaJgnes,  //c* 

}o.Jea»  de  Toumeroche.  f?t 

31.  /'^rrtf  Meurt  and  * 

31.  François  Malherbe.  7,r'. 
y.              de  Sarcilly  Sieur  de  Chandeville. 

34.  Gilles  Ai.nc                      „                  1  *+g 

y.  FrMfoi,  de  y**v,£aj  Situ?  de  Colomby .  çfr 

: — CaHvinny.  . .  v  f — 

? tf«  2**  jw*  &  fi/s,   .  •  ~ 


d  by  Google 


TABLE  DES  CHAPITRES 

37.  Claude  &  Georges  Four  nier ,  pert  &  fils.  550* 
1%.  Jean  .François  S arr afin.  551, 


Philippes  le  S neur  Sieur  de  Petiville.  551. 
4.0.  Jean  de  Bernieres  ,  &  Jour daine  J ra  Jœur.  553» 
41'  Jacquet  Graindorge  Ùijur  de  Priment  9  gft*  <Andrè 
Graindorge ,  frères  ;&  Jacques  Graindorge,  Religieux 
Bencditlïn  >  &  Jejfé  Graindorge  Sieur  de  Rochemër~; 

frères.   555» 

41.  Jacques  &  Nicolas  Turgot ,  f/eres-  5 57* 

43.  Charles  de  Montreuil  Sieur  de  la  Chefnaye.  ^8, 

44.  Jean  -  Louis  le  Bourgeois  Sieur  de  7  orp,  itnd« 
4^.  François  le  Metel  Sieur  de  Boifroiert.  559» 

46.  Georges  de  la  Chapelle.  "  j6o» 

47.  AugujUn  le  Haguais  $6\m 

48.  Guillaume  Pelletier  9  Jtjuite.  561. 

49.  Jean  Bardou.  $6y 

50.  Jacques  Savary.  564. 
ji.  jPwt*  Patris.  $66. 
ji.  Jacques  le  Paumier  Sieur  de  GretttemeJhil ♦ 

AV»  /*  Paumicr  ,fin  pere.  $69.  Et  Jacques  le  Pau- 
misr  Sieur  de  Vandeuvre ,  fin  neveu.      6$yôc  6$â)J 

53.  Bernard  Chancerel,  571» 

34.  Thomas  le  Révérend  Sieur  de  Bougy*  571» 
j5.  Tenneguy  le  Fevre,  573, 
56.  Z>g  B*Jly  le  Aîiere.  574* 
^7.  Pjerre  de  Blanchecappe,  575* 
\%*  Pierre  le  Pelletier.  577* 
59.  Jacques  Moifant  Sieur  de  Brieux.  578» 
60 •  Jacques  de  Guenille.  $79* 
6%.  Antoine,  Henry,  &. Pierre  Hat leyi  580* 
<j2.  Antoine  le  Petit  y  Louis ,  &  Fran fois  9  fis  frères  ; 
&  Adrien, fin  neveu.   .  j8j. 

Cy  Gilles  le  Hays  Sieur  de  U  F*Jfc*   585» 

■64-  Jacques  Louve L  586. 
4y  fac^HCS  #mot%  j$fA 


TABLE  DES  CHAPITRES. 

46.  Alain  d'Auge. 

589. 

67.  Laurence  Gigaut  de  Belle/ont* 

68.  Nicolas  Pojiel. 

69.  Gilles  •André  de  la  Roque. 

70.  J*cjucs  le  Bourgeois  de  la  Farcndc. 

594* 

71.  Eftienne  du  Bois. 

ibid. 

Efticnne  le  Moyne. 

595. 

— ^  y — ^ — 

7$.  Jean  le  Biais  Sieur  du  Quefnay. 

597* 

74.  Nicolas  du  Moutier  Sieur  de  la  Mot*. 

fo8« 

j  y  u* 

75.  Jean-  François  Selle. 

76.  Matthieu  Maheuft  Sieur  de  Vaucoulcwrs* 

6£>o. 

77.  Efticnne  Morin. 

6*01. 

7$.  Jean  Renaud  Sieur  de  Segrais. 

y  9.  Jean  Cavelier. 

80.  Satnt  Lanfranc. 

ibid. 

81.  Robert  Waice. 

81.  Enguerrand  Sinard. 

608. 

83.  Thomas  Ba^Jn. 

ibid* 

84.  ^>rrr  <fe  tEfnauderie. 

^09» 

85.  Tenneguy  Sorin* 

$6.  Gilles  de  Houfteville. 

611. 

87.  /<? 

ibid. 

«8.  Marguerin  de  la  Bigne0 

8p.  /^rr*  chreftien. 

614- 

90.  Antgine-  Rodolphe  le  Chevalier. 

616'. 

91.  Dominique  Baudias. 

6  tr* 

91.  Antoine  du  Mcfnil-  Romerym 

617. 

93.  Antoine  le  Gaufre. 

6*18. 

94.  Antoine  Go  félin ,  &  Jacques  U  Maître  Sieur  de 

ùayigny  J  /<w  prcdeccjfiur. 

619. 

95.  Jean  Baril. 

$6.  Matthieu  de  la  Dangie  ,  de  Rénchy. 

ibid. 

97.  Z>4/^/  ^  £410;  jofepb* 

98.  P/Vrr*  Vangeons. 

615. 

99.  Samuel  Bochart. 

^  3  

6x6\ 

TABLE  DES  CHAPITRES. 


00.  Cilles  Bubot.  6& 

01.  Antoine  de  Garaby  Sieur  de  la  Luzerne.  6i5N 

02.  Nicolas  de  Croifmare  Sieur  de  Lifo».  tfjo- 
05.  Jean  Eudes.  *3l* 

04.  Marie.  Leonor  de  Rohanm  6$5* 

05.  Pierre  Gantruche.  éyr* 
o6>  Hyacinthe  de  Chaluet.  6}S* 
07.  Guillaume  Piron. 

oS.  Michel  de  Saint  Martin*  £41» 

09.  Louis  Touroudeê  *4S« 

do.  Pierre  Thomine  Sieur  du  Soft.  647. 

ni.  Michel  Gonfrey.  «49* 

(il,  Jacqueline  Bouette  de  Blêmir,  ibid. 


Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 


Digitized  by  Google 


APPROBATION. 

J'AY  lû    par  ordre  de  Monfei- 
gneur  le  Chancelier  le  Livre  qui 
a  pour  titre  les  Origines  de  Caen.    Il  le- 
ïoit  à  fouhaiter  que  toutes  les  bonnes 
Villes  du  Royaume  trouvanent  des  Hiflo- 
ricns  oui  vouluûent  décrire  les  leurs , 
Se  qui  le  puflènt  faire  avec  autant  d'exa- 
ctitude qu'on  la  fait  icy.   Ngn  feule- 
ment les  habitans  de  Caen  trouveront 
dans  cet  O  uvrage  dequoy  fatisfaire  am- 
plement leur  curiofite' ,  s  il  plaît  à  Mon- 
seigneur le  Chancelier  d'en  permettre 
l'impreflion ,  &  d'en  accorder  le  privilè- 
ge ;  mais  il  me  paroît  même  au'il  fera 
utile  à  tous  ceux  qui  en  feront  la  lectu- 
re. A  Paris,  le  14.  Juillet  1701. 

DE  L'ISLE. 
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PRIVILEGE  DU  ROY- 

L OUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU 
Roy  db  Francs  it  di  Navarri  :  a  nos 
J  ainez  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôte] ,  Grand  Confcii ,  P revoft  de  Paris ,  Baillifs ,  Scné- 
c^a.ux  >  leùxs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticicrs 
qu'il  apartiendra ,  Salut.  Nôtre  amé  Antoine  M  a  or»* 
Libraire  à  Rouen  ,  Nous  ayant  fait  remontrer  qu'il  deiïrc- 
xoit  donner  au  Public  un  Livre  intitulé  ,  Les  Origines  de 
C*en  &  des  lieux  circonvoifins ,  s'il  nous  plaifoit  luv  en  ac- 
corder la  permiflion  ,  &  nos  Lettres  fur  ce  neccfTaircs  : 
Nous  lu  y  avons  permis  &  accordé  ,  permettons  &  accor- 
dons par  ces  Prcfcntcs  ,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit 
Livre  par  tel  Libraire  ou  •  Imprimeur  ,  en  telle, , forme  9 
marge  &  caractère ,  &  autant  de  fois  que  bon  îuy.  fpinblera; 
pendant  le  tems  de  fi x  années  confecuuves à -compter  du 
jour  de  la  datte  des  Prcfcntcs  ,  &  de  le  vendre  ou  faire 
vendre^  diftiibuer  par  tout  nôtre  Royaume  >  faifant.dé- 
fenfes  a  toùs  Libraires  ^Imprimeurs  &  autres  ,  d'imprimer, 
faire  imprimer,  vendre diftribucr  ledit  Livre  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit  ,  même  d'impreffipn  étrangère  & 
autrement,  fans  le  confentement  de  l'Expofant  ou  de  fes 
ayant  caufe ,  fur  peine  de  confiscation  des  Exemplaires  con- 
trefaits ,  de  quinze  cens  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans ,  applicable  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel* 
Dieu  de  Paris ,  l'autre  audit  Expofant ,  &  de  tous  dépens  , 
dommages  &  Intérêts  s  à  la  charge  d'en  mettre  deux  Exem- 
plaires en  nôtre  Bibliotéque  publique  ,  un  autre  dans  le 
Cabinet  des  Livres  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  un  en 
celle  de  nôtre  tres-cher  &  féal  Chevalier,  Chancelier  de 
France  le  Sieur  Phelypeaux  >  Comte  de  Pontchartrain , 
Commandeur  de  nos  Ordres  ,  avant  de  l'expofer  en  vente  *  ' 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  'dans  nôtre  Royaume  &  non 
ailleurs ,  en  beau  caractère  &  papier ,  fuivaat  ce  qui  eil  por- 
té par  les  Rcglemcns  des  années  1*18.  &  168*.  &  de  faire 
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énregîftrer  fes  Prefcntes  és  Regîftres  de  fâ  '  Communauté 
lies  Marchands  Libraires  de  nôtre  bonne  Ville  de  Paris  ,  la 
tout  à  peine   de  nullité  d'icelles  *  du  contenu  dcfquelles* 
Nous  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expo- 
Tant  ou  &s  ayant  caufe  pleinement  &  paifiblemcnt $  ce  (Tant 
$z  faifant  ceûer  cous  troubles  &  empêchemens  contraires. 
Voulons  que  la  Copie  ou  Extrait  defdites  Prefentes ,  qui  fê- 
ta au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  >  foie  tenu* 
nour  dûëmtnt  fignifiée  i  5c  qu'aux  Copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  feaux  Confcillcrs  &  Secrétaires  ,  tof 
Çoit  ajoutée  comme  à  l'Original.  Commandons  au  premier 
nôtre  Huiûier  ou  Sergent  de  faire  pour  l'exécution  des  Prc«* 
fentes ,  toutes  lignifications  >  défenfes  ,  (ai fies  8c  autres  actes 
requis  &  neceflaires  ,  fans  demander  autre  permiffion  ,  & 
nonobftaut  Clameur  de  Haro  ,  Chartre  Normande  ,  &  Let- 
tres à  ce  contraires  :  C  a  a  tel  cft  nôtre  plaifix.  Domni' 
à  Ver  (ailles  le  trente-unième  jour  de  Juillet  ,  Tan  de  grâce 
mil  fept  cens  un ,  &  de  nôtre  règne  le  cinquante-neuvième*  Par 
le  Roy  en  fon  Confcil ,  Signé ,  LE  COMTE. 

»  _ 

fttjtybf  fut  le  Livre  de  U  Communauté  des  Zitrtires  & 
Ifrrprimetèrs  y  conformément  mux  Règlement*  A  Paris  >  ce*  s* 
Octobre,  tyoL  Signé* %  P.  TRABOVJLIET  Syndic. 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  le  jo.  Juin 

mil  fept  cens  deux* 

tes  Exemplaires  ent  été  fournis. 
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410.  ligne  6.  Campodamus.  Lifa  Cam- 
podomus. 

**S*  457-        *h  Cui  Sylva.  Z#y#*  cura  Sylva. 
fsg.  44*.  //£».  ij.  Après  ces  mets ,  en  Allemagne. 
JjtàXX.:  D'autres  l'cxolîquent  Profonde  VeUUe.  Car 
Dale  en  Anglois  »  fignific  j  &  ce  moi  fe  trou- 

ve aufll  dans  ia  langue  Tcutônique. 

«ftfe*         47 5 *  *°'  w        »  <*es  Druides. 

Cam-  '  Ajoâtez  :  Camden  dérive  le  nom  de  Rotim  de 
den.  Ritb>  qui  en  vieux  Gaulois  fîenifie  tek  Orné,  ou 
Brican.  Partage  de  rivière.  Il  faudroit  donc  dire  ,  qu'il  a 
P-  x4°«  été  nommé  premièrement  Kithumigum  ,  d'où  s'eft 
*5  •  fait  Ketbomagum.  Mais  n'y  avant  point  de  Gué  à 
Rouen,  on  ne  peut  foûtenir  cette  origine  qu'en 
difant  qu'il  y  avoit  un  Bac. 

S10'         !)•  -^f^*  l'*n  ijSo.  Ajei^i 

H7^  '.  Il  y  mourut  le  premier  Mars  ,  i/gj.  âeé  de 
foixante  &  quinze  ans ,  étant  né  Tan  1  jij.  Illai£» 
fa  des  enfans.  L'on  voit  fon  Epitaphe  dans  i'Egli*. 
fe  des  Jacobins  de  Lyon,  od  il  fut  inhumé. 
**tm  S)7*  toff>*  S*  Philofophie.  Life[  Phyfiologie. 
J  <*??*"  P*g.  s 71.  lign.  xo._  Apres  ces  mets,  foixante  &  huit 


'  ans-  ^J9^t9K  :  Si  Jacques  le  Paumier  Sieur  de  V 

7e l'vJ-   Oeuvre ,  Brigadier"  des  Armées  du  Roy  ,  &  Cheva- 
de»vre,    1'**  de  faint  Louis ,  petit  fils  de  Julien ,  forti  de  fou 
fils  aîné ,  luy  fut  beaucoup  inférieur  en  fa  voir ,  & 
à  fon  oncle  le  Sieur  de  Grcntemefnil,  il  les  furpafla 
de  bien  loin  en  élégance  de  moeurs  Se  en  politefle 
d'cfprit.  Il  a  produit  une  infinité  de  petits  vers  **de 
chanfonnettes  ,  &  de  billets  enjoiiez  ,  d'un  tour  fin 
&  galant.  Lors  qu'il  étoit  animé  par  la  chaleur  de 
la  converfation  ou  de  la  bonne  cherc  ,  il  eût  difputé 
*  aux  impromptu  du  fameux  Belot  ,  finon  l'acrcté , 
au  moins  la  facilité  de  la  douceur.  Quoy  que  les 
.armes  ayent  fait  fa  principale,  elles  n'ont  pas  tait 
ion  unique  occupation  :  &  dans  cinquante  campagnes 
qu'il  a  fournies  j  il  s'eft  réfervé  allez  de  tenu  poux 
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écrire  des  Relations  curieufes  de  plufîcurs  grands 
évenemens  ,  aufqucls  il  a  eu  part:  &  de  quarante» 
huit ,  ou  ficges  ,  ou  batailles  ou  il  s'étqit  trouvé  > 

'  il  a  choifï  les  plus  mémorables  ,  pour  les  ap rendre 
par  fes  écrits  à  la  pofterité.  Homme  d'ailleurs  d'une 

.  fiumeur  douce  Se  commode,  ccodre  &  fidélle  à  Tes 
amis,  que  fa  vertu  luy  avoit  acquis  en  grand  nom- 
bre ,  fans  s'être  jamais  Fait  aucuns  ennemis.  Il  mou- 
rut le  i)«  Avril  dc cette  année  1701 ,  âgé  de  ioixan- 

•  te  &  dix-fept  ans  ,  étant  né  à  Vandeuvre  ,  en  Dé- 
cembre 1(14.  Il  abjura  entre  mes  mains  en  l'an- 
née i6Zf,  la  Religion  Proteftante  ,  dans  laquelle  if 
étoit  né,  &  fignala  fa  converûon  pat  une  Ode  en 
l'honneur  de  la  feinte  Vierge ,  oui  luy  mérita  Je 

•  prix  du  Palinod.  Il  avoit  pris  loin  auparavant  de 

Sob'r  la  veriion  furannée  des  Pfeaumes  de  Marot  ôc 
e  Beze  >  ayant  concouru  dans  ce  deflein  avec  le  cé- 
lèbre Monficui  Çcmiart  Scwuiic  de  l'Académie 
I  JFiançoifc,  'j 


3  "  • 


r  •         '  t  « 

t  »  T  , 
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DE    C  A  Ê  N- 

PREFACE. 

A  MONSIEVR  DV  QVEÈNAY 

ConJeiUer  du  &oy  en  [es  Confèils. 

A  complaifànce  i  Monfieur  $ 
n'eft  pas  là  vertu  des  gens  de 

..  lettres.  Ils  font  francs ,  &  peut. 

être  trop.  Ils  font  amateurs  de  leurs 
opinions*  Ils  les  défendent  avec  cha- 
leur y  &  fouvent  avec  opiniâtreté  ,  & 
ils  ne  favoriïent  gùeres  les  fentimcns 
dont  ils  ne  font  pas  les  auteurs*  Cela 
n'eft  pourtant  pas  tout  A  fait  mauvais, 
quand  il  a  fes  bornes  :  car  dans  la  re- 
cherche de  la  vérité  ,  la  complaifànce 
èft  une  trahifon.  La  contradiction  ail 
contraire  nous  fait  tenir  fur  nos  gardes 

A 


Digitized  by  Google 


2  ORIGINES  DE  CAEN. 
pour  éviter  Terreur.  Ce  préambule  y 
Monfieur ,  eft  pour  vous  faire  prendre 
en  bonne  part  la  liberté  que  je  me  don-  % 
ne  ,  de  m'éloigner  de  votre  fentiment 
fur  l'origine  dç  Caen  nôtre  patrie,  que 
vous  prétendez  être  ÏOtlingua,  de  Char- 
les le  Chauve  :  en  vous  aflîirant  néan- 
moins que  je  fèray  preft  de  changer 
d'opinion  ,  quand  on  me  fournira  des 
preuves  plus  fortes  que  celles  qui  me 
ièmblent  détruire  la  vôtre.  Vous  êtes 
lî  plein  d'équité  &  de  raifbn  ,  que  j'e£ 
pere  que  la  prévention  n'aura  jamais 
d'avantage  dans  vôtre  efprit  lùr  la  vé- 
rité. 


m  ' 
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CHAPITRE  I 

OTLINGVJ  SAXO  NI  A 
n'eft  point  Caeii  ;  Corilifum  n'eft 
poinc  Creully.  Conjectures  fur  la 
lignification  de  l'un  &  de  l'autre. 

i 

i.  OtlingiiaVe/?  point  Caen.  i.  Corfli- 
lïïm  n'eft  point Creully.  3.  Otlingua  Saxou 
hia  eft  le  pats  d'entre  le*  rivières  d'Orne 
&  de  Dive ,  du  ché  de  la  Mer.  4.  Cori- 
lifum  fertble  êtrj  Croifilles  :  f.  Heidra, 
Ayran.  6.  Otlingua  Harduihi  eft  la  par- 
tie méridionale  du  pais  Jbntre  orne  & 
Dive. 


E  vous  diraydonc  franchement  qi»è  n 
je  ne  vojs  point  de  preuves  lùffifàn-  °*^f™} 
tes  pour  âoiis  perfaader  v  qu 'otlingua  c*e». 
Saxo  nia  >  Ou  félon  quelques  autres  Mju 
nufcrits  ,  Àutlingua  >  ,  dont  ;  il,  eft  fait 
mention  dan*  le  Recueil  de?  Capil- 
laires de  Charles  je  Chauve  *  &  dans 
la  Vie  d'Aldric  Evêqiie  dju,  Mans  ,  Tua 
&  l'autre,  publiez  .  par   Mr.  Baluze  y 
Marque  la  ville  de  Caen.   Yoicy  l£s 

paffages    M\$  AWW  >  .&  fàgi  per  Mifi 
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4    ORIGINES  DE  CAEN* 

fatïcos  qudlïttr  fuerunt  tune  ordinati. . . , 
Vil.  Eir ardus  Epijcopuf  ,  theodorïcus  Ab- 
bas  ,  Jtertoinus  ,  Hardointu  ,  mijfi  in 
Aptincato  ,  Cwftantino  ,  Bagifino  ,  Cori- 
lifo  ,  Otlingua  Saxonia  ,  &  Harduini  > 
Oxmtfo  ,  (jr  in  Lijuino.  Et  dans  une  au- 
tre Ordonnance  du  même  Roy  :  Con- 
ced'mus  fidtli  nojbro  Attoni  in  proptium 
quafdam  tes  juris  nofiri  fit  as  in  Comitatté 
JBajocenfi,  in  page  Ho  ,  qui  dicitur  Otlingua 
Saxo  nia  ,  id  eft  viUam  ,  nomine  Htidram  > 
omnibus  fuis  integritatibus  >  &  man- 
.àf  iis  utriufque  fexus.  Dans  ces  paflage^ 
,  Otlingua  Saxonia  eft  appellée  Pagw  Se 
Page  Usés  y  c'eft  à  dire  ,  Pais  &  petit  Pats, 

Hc  ce  nom  eft  joint  aux  noms  tiAprin- 
catum  y  Confiantinum  ,  Bagifinum,  Oxmi- 

fum  9  &  UJuinum.  Ce  qui  rie  convient 
ni  à  un  village  ,  ni  à  une  bourgade  ,  ni 
a  une  ville.  De  plus ,  le  village  de  Hei- 
dra  eft  fitué  dans  ce  Païs.  Or  Caen  du 
temps  de  Charles  le  Chauve  n'étoic 
eueres  plus  qu'un  village  ,  comme  je 
le  feray  voir.  Il  n'y  a  donc  nulle  ap- 
parence que  l'on  ait  fait  aller  de  pair 
un  village  avec  des  grands  pais  ,  ni 
qu'on  ait  placé  un  village  dans  un  vil- 
lage. Et  partant  on  ne  peut  pas  croire 
^QtiingtA  Saxonia  (bit  Caen, 
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Mr  Valois ,  dans  fà  Notice  des  Gau- 
les ,  met  cette  Otlingu*  Saxonia  dans  ce 
petit  canton  du  Maine  ,  qu'on  appelloit 
le  Sonnois.  Mais  cela  eft  nettement  dé- 
truit par  les  Ordonnances  de  Charles 
le  Chauve  ,  que  j'ay  rapportées  >  où 
otimgua  eft  placée  manifeftement  entre 
les  païs  fituez  dans  la  baflè  Norman- 
<iie  j  &  même  dans  le  païs  de  Bayeux. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  que  x- 
Corilifum  foit  Creully.  Quand  la  conve-,  rCorl]l' 

J  «  r     •        — r  lu  m  ne 

nance  des  noms  leroit  un  allez  fort  argu-  pmt 
ment  pour  étahlir  cette  opinion ,  il  fèroit  c"*ty- 
détruit ,  parce  que  le  bourg  de  Creully 
Rappelle  dans  tous  les  anciens  Titres1 
Çurleïum.  Corilifum  skun  paï$  qu'on  met 
au  même  rang  que  TAvranchin ,  le  Cô- 
tentin ,  &  le  BeiHn  \  ce  qui  ne  fe  peut  pas 
dire  d'un  petit  bourg ,  tel  que  Creully. 
De  plus  félon  Tordre  des  lieux  marque^ 
dans  k  Capitulaire  y  Corilifum  &  Otli»~ 
gua  Saxonia  étant  placez  entre  Bagif* 
mm  y  le  Beffin,d'un  côté  j  Oxmifum  & 
ZJJuinum  >  les  païs  d*Hiefines  &  de  Li- 
iîeux  ,  de  l'autre  ,  quelle  apparence  y 
a-t'il  que  Corilifum  foit  Creully ,  qui  eft 
dans  le  cœur  du  Beflîn  ,  8c  prelque  & 
la  porte  de  Bayeux  ? 

Mais  »  me  direz^YOas ,  lî  Otimgua  St» 

A  Jij 
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6    ORIGINES  DE  CAEN. 
}'     xonia  n'eft  point  Caen ,  fie  que  Corilifim 
SÏÏSf  ne  foit  point  Creully  ,  qu'efUe  que  ce 
eft  le  pais  peut  être  ?  A  cela  je  vous  repondray, 
d'entre  Us     >fi  eft  frlQn  pjus  ajfê  je  montrer  ce 

Tornet^  que  ce  n'eft  pas  y  que  de  montrer  ce 
de  vive    qlie  c'eft#  Mais  fi  vous  ne  me  deman- 

Une/6  dez  deS  cOnJeaures  >  &   n0îl  dCS 

démonftrations  ,  j'eïTayeray  de  deviner 
comme  vous.  Encore  que  la  difpofition 
des  Evêchez  marque  les  anciennes  di- 
vifions  des  peuples  ,  néanmoins  la  lon- 
gueur du  tems  y  a  apporté  beaucoup 
de  changemens.  On  a  étendu  ou  reC 
ferré  leurs  jurifdictions ,  on  a  transféré 
leurs  fîeges  ,  on  les  a  reunis  ,  on  les  a 
fèparez  ,  on  en  a  érigé  de  nouveaux. 
Pour  ne  chercher  point  d'exemples 
hors  de  nôtre  fiijet  ,  vous  favez  que 
d'habiles  gens  ont  cru  qu'Hiefmes  a  été 
autrefois  un  Evêché  ,  qui  depuis  a  été 
démembré  en  trois  Archidiaconez ,  l\in 
attribué  à  Séez  ,  l'autre  à  Lifieux  ,  & 
l'autre  à  Bayeux  5  &  que  d'autres  pré- 
tendent qu'il  a  été  transféré  à  Séez5 
ce  que  je  ne  crois  pas  toutefois  ,  mais 
feulement  que  les  Evêques  de  Séez 
ont  tenu  quelquefois  leur  fiege  à  HieC 
mes.  Quoy-qu'il  en  foit ,  encore  que  PE-. 
rêché  de  Bayeux  s'étende  depuis  la 
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tiviere  de  Vire  jufqu'à  la  rivière  de 
Dive,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  le 
nom  de  Belfin  ait  toujours  marqué 
cette  même  étendue.  Je'  crois  qu'il  a 
marqué  quelquefois  celle  de  tout  le 
Diocefe  ,  &  qu'il  s'eft  quelquefois  ter- 
miné à  la  rivière  d'Orne.  Et  de  mê- 
me le  territoire  de  Lifieux ,  qui  a  pour 
borne  au  Couchant  la  rivière  de  Du 
ve ,  eft  étendu  par  quelques-uns  jufqu'à 
la  rivière  d'Orne.  Cenalis  eft  de  ce 
nombre  y  &  il  ne  fait  commencer  le 
Beflîn  qu'à  Eftreham  ,  qui  eft  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Orne.  Mais 
comme  le  païs  de  Lifïeux  ,  nommé 
dans  le  Capitulaire  Lifiïmum  ,  fe  ter- 
mine à  la  rivière  de  Dive  ,  il  me  pa- 
roît  trés-vray-fèmblable  que  tout  le  païs 
d'entre  les  rivières  d'Orne  &  de  Di- 
ve ,  eft  Yotlwgua  Saxania  ,  placée  felon 
l'ordre  du  Capitulaire  entre  Ragifinum, 
d'un  côté  5  Oxmiftun  &  lifuinum  de  l'au- 
tre ,  &  qu'ainfî  il  faut  confîderer  Yot- 
lingua  Saxonia  comme  faifànt  quelque- 
fois une  partie  du  Beflîn  y  comme  dans 
la  donation  faite  par  Charles  le  Chau- 
ve à  Atton  ,  &  quelquefois  comme  un 
païs  fèparé  du  Beflîn  ,  comme  dans  le 
Capitulaire,  Cela  fèmble  confirmer 

Aiiij 
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par  Ptolomëe ,  qui  place  les  Vnetii  en- 
tre les  biducefiï  ,  ceux  du  Beflîn  -y  &  les 
lexûviï  ,  ceux  du  païs  de  Lifîeux.  De 
forte  que  le  païs  occupe  par  les  UneUi 
auroit  été  depuis  appellé  otUngua  par 
les  Saxons.  Ces  varietez  font  ordinai- 
res dans  k  Géographie.  L'Hiefmois  en 
eft  un  exemple  l>ien  femblable  :  car  il 
s'eflrétendu  jufqu'à  la  rivière  d'Orne , 
témoin  l'Arcbidiaconé  d'Hie/mes  ,  qui 
fait  partie  du  Diocefe  de  Bayeux  ,  & 
oui  s'étend  jufqu'à  Vaucelle ,  fauxbourg 
de  Caen. 

De  p!us,quoy-que  lïvêché  de  Bayeux 
corihium  s'étende  jufqu'à  la  rivière  cleLeze,  du 
c^rtmeZ  d'Hiefmes ,  mettant  encore  la  ri- 
'  viere  d'Orne  pour  borne  du  Beflîn  de 
ce  côté-là  ,  on  pourra  avçc  beaucoup 
de  probabilité  placer  le  Corilijum  en- 
tre la  rivière  d'Orne  ,  &  la  rivierç  de 
Leze.  Et  fî  les  convenances  des  noms 
pouvoient  fervir  de  preuve  r  le  nom  du 
village  de  Croijilles ,  fitué  lur  la  rivière 
d'Ornç  ,  à  l'entrée  de  ce  païs  d'entre 
Orne  &  Le?e  ,  &  qui  eft  nommé  Cro~ 
filks  dans  les  anciens  Actes  y  appro- 
che  fort  de  celuy  de  Corilifkm  s  & 
après  avoir  defigné  le  païs  ,  il  pour- 
rait avoir  été  reiuraint  à  un  village. 
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Que  f<jais-je  auffi ,  fi  le  nom  de  Heh  % 
dra,  village  fitué  dans  Yotlingua  Saxonia,  ^^a» 
n'auroit  point  dégénéré  en  celuy  &He'h 
dranum  ,  dV>ù  fe  fëroit  formé  le  npm 
du  village  d'Ayran? 

Il  eft  plus  mal-aifé  de  deviner  ce 
que  c*eft  que  ce  ffarduinidu  Capitulai-  ^rd^n* 
re  :  car  on  ne  fçait  sHl  fe  rapporte  à  $fiu^. 
Otlingua  Saxonia ,  qui  précède  5  ou  à  Ox-  *»? 
mfum  qui  fuit  5  ni  s'il  faut  ainfi  confirai-  ^JJH 
re  l'expreflïon ,  Otlingua  Saxonia  &  Har-  tre  orne 
daim  ;  ou  de  cette  forte  ,  &  Harduini  &  Dh* 
Oxmifb%  Mon  opinion  eft  que  comme 
toute  cette  expreflïon  ,  ainfî  que  celle 
de  tous  ces  Capitulaires  y  eft  fort  fîm- 
ple  ,  il  faut  s'en  tenir  à  la  première 
conftruction  ,  qui  eft  la  plus  naturelle. 
Outre  qu'ayant  donné  le  fiirnom  de 
Saxonia  à  Yotlingua  ,  il  femble  que  ce 
{oit  pour  la  diftinguer  d'une  autre  ot- 
Lingua  y  qui  aura  eu  le  fùrnom  de  Har* 
dnini.  Et  s'il  faut  pouffer  plus  loin  ma 
conje&ure ,  comme  le  Capitulaire  nom- 
me un  Harduinus  entre  les  Mijfitici ,  ou 
Envoyez  du  Prince  ,  peut-être  fbn  nom 
lèra-t'il  demeuré  à  une  partie  de  Yot- 
lingua. Et  .comme  la  côte  Septentrion 
nale  des  Gaules  s'appelloit  Littns  Saxo- 
mcum  ,  6c  qu'en  particulier  les  habitana 
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ORIGINES  DE  CAEN. 
du  Beflin .  Septentrional  font  appeliez 
par  Grégoire  de  Tours ,  Saxones  Bajo* 
£ajfwi ,  &  par  nos  vieux  Hiftoriens  Les 

•  Sefnts  de  Bayeux  -,  il  eft  probable  que 
la  partie  Septentrionale  de  \}otlingua , 
c'eft  à  dire  la  partie  d'entre  Orne  &  Di- 
ve  y  qui  eft  proche  de  la  Mer ,  aura  été 
jtïirnommée  Saxonia  ,  &c  que  la  partie 
méridionale  aura  été  appellée  Otlingua 
Harduini*  Cependant  j'ay  déjà  remar- 

•  qué  que  le  territoire  d'Hiefînes  s'eft 
étendu  bien  avant  entre  les  rivières 
d'Orne ,  &  de  Dive ,  &  de  Leze  3  témoin 
PArchidiaconé  d'Hiefmes  ,  l'un  des  Ar- 
cBidiaconez  de  TEvêché  de  Bayeux  > 
qui  comprend  les  Doyennez  de 
Troiiar  ,  de  Vaucelle  ,  8c  de  Cinglais r 
c'eft  à  dire  tout  le  païs  de  l'Evêché  de 
Bayeux  qui  eft  au-delà  de  POrne  du 
côté  de  TOrient.  Mais  l'incertitude  mê- 
me de  cette  dépendance ,  dépendant 
d'Hiefines,  quant  a  la  dénomination, 
&  de  Bayeux  ,  quant  à  la  jurifdiclion 
fpirituelle  ,  confirme  mon  opinion  ,  & 
montre  que  ç'a  été  un  païs  différent 
du  Befïîn  &  de  l'Hiefmois  ,  &  attribué 
tantôt  à  l'un  ,  &  tantôt  à  l'autre. 
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CHAPITRE  IL 

L'ORIGINE  DE  CAEN 
eftforc  obfcure  &  incertaine. 

i.  Diverfës  opinions  fur  l'origine  de 
Caen.  2.  Caen  paroit  avoir  été  ville  fow 
les  premiers  Normans  ;  mais^  on  ignore 
quand  elle  a  commencé  de  l'être* 

»  » 

ON  peut  dire  de  Caen  ce  que  j'ay  b. 
dit  d'Otlmgua  &  de  Coftlifum ,  qu'il 
n'ef  t  pas  fi  aifé  de  dire  ee  que  c'étoit  /&  r*, 
autrefois ,  &  quelle  a  été  fon  origine ,  g»* 
que  de  dire  ce  que  ce  n'étoit  pas.  On 
ne  tire  là-defius  prelque  aucun  fecours 
de  l'Hiftoire  ,  &  divers  accidens  ont 
confumé  les  anciens  Titres  de  cette 
ville  ,  &  principalement  le  ravage  qu'y, 
firent  les  Anglois  ,  lorfqu'elle  fut  prite 
par  Edouard  III.  en  l'année  1346.  L'an- 
cien Chartrier  de  l'Hôtel-de-Ville  ,  qui 
fut  reprefenté  à  l'Aflemblée  générale 
tenue  â  Caen  l'an  1364.  auroit  pu  fup- 
pléer  à  ce  défaut  ,  s'il  avoit  été  con- 
lèrvé  ,  puifqu'on  allure  qu'il  contenoit 
toutes  les  concluions ,  françhifes  &  pri- 
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vileges  de  la  Ville  ,  les  adjudications 
des  bâtimens  y  fortifications  &  répara- 
tions ,  &  tous  les  Titres  &  Aâes  concer- 
nons fès  droits  ,  expédiez  long-temps 
avant  Philippes  le  Bel.  On  croit  que 
ce  Chartrier  ayant  été  portç  à  la  Cham- 
hre  des  Comptes  de  Paris ,  pour  véri- 
fier les  Privilèges  de  la  Ville ,  y  eft  de- 
meure.  On  parle  auffi  d'un  ancien  Pa- 
pier Terrier  de  la  Vicomte  de  Caen , 
où  étoit  le  dénombrement  de  tous  les 
biens  d'Eglife ,  &  du  Domaine  du  Roy. 
Ce  regiftre  a  difparu  comme  l'autre, 
&  on  Te  confole  fur  une  copie  qu'on 
afliire  être  dans  la  même  Chambre  des 
Comptes.  Cependant  il  eft  aflèz  éton- 
nant que  parmy  tant  d'hommes  re- 
commandantes par  leufr  efprit  &  par 
leur  fàvoir  ,  qui  font  fortis  de  Caen , 
il  s'en  foit  trouvé  fi  peu  qui  ayent  re- 
cherché Torigine  de  leur  patrie.  On 
ne  fàuroit  aflez  eftimer  le  zélé  du 
bonhomme  Mr  de  Bras  pour  l'hon- 
neur de  fon  païs.  Nous  avons  l'obliga- 
tion à  ce  bon  magiftrat  ,  devoir  con- 
lèrvé  la  mémoire  de  plufïeurs  fingula- 
ritez  de  Caen  ,  qui  feroient  tombées 
fans  fa  diligence  dans  un  total  oubli. 
Je  ne  repeteray  point  les  eurieufcs  re- 
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marques  qu'il  a  faites  ,  qu'autant  que 
j'y  feray  obligé  par  la  rencontre  des 
matières.  Il  faut  louer  les  poètes  qui 
ont  donné  à  Caen  des  fondateurs  il- 
luftres ,  comme  Cadmus  >  ôf  Caius  Cé- 
far  ,  &  un  autre  Caius  >  Maître  d'Hô- 
tel du  Roy  Artus.  Mais  il  faut  blâmer 
Paul  Emile  ,  &  les  autres  Hiftoriens  f 
qui  ont  débité  ces  fables  comme  des 
veritez.  L'erreur  du  Prefident  Fauchet 
ji'eft  pas  moindre.  Il  a  crû  que  £>ucn- 
uvicum  y  où  Charles  le  Chauve  permet 
la  fabrique  de  la  monnoye  dans  fes 
Capitulaires  ,  eft  Caen.  Il  ne  (avoir 
pas  que  c'étoit  une  ville  fituée  dans 
l'Artois ,  à  l'embouchure  de  la  Quan- 
che.  Ceux  qui  ont  fait  une  diftin&ion 
entre  Calctes  &  Cadetes,  prenant  les  pre- 
miers pour  les  Cauchois  ,  &  les  autres 
pour  ceux  du  Beffin ,  &  qui  Tappuyent 
fur  l'autorité  de  Strabon  ^  qui  dit  que 
les  marchandifes  apportées  de  la  mer 
Méditerranée,  par  le  Rhône  &la  Saô- 
ne -,  &  enfuite  par  terre  dans  la  Seine, 
defcendoient  par  cette  rivière  in  occa- 
mm,  &  Lexovhs,  &  Tadetos ,  d'où  le  tra- 
jet dans  la  Grand'  Bretagne  fe  fait  en 
un  jour  5  ceux-là  n'ont  pas  pris  garde 
que  Strabon  defigne  en  cet  endroit  les 
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peuples  qui  font  des  deux  cotez  dè 
l'embouchure  de  la  Seine  ,  /avoir  Lexo- 
vios  &  Caleres  >  les  uns  au  Levant ,  les 
autres  au  Couchant.  Et  d'ailleurs  le  pat 
.  iâge  de  la  côte  du  Beffin  en  Angleter- 
re ne  fe  fait  pas  en  un  jour;  mais  bien 
de  la  côte  du  Païs  de  Caux  ,  qui  tire 
plus  vers  l'Orient.     L'Interprète  de 
Strabon  Xylander ,  &  Cafaubon  fon 
Commentateur  v  ont  fort  bien  vu  que 
-pour  taaetots  >  il  falloit  lire  kaartots** 
Cette  erreur  étant  venue  de  la  confor- 
mité de  l'r  avec  le  k  ,  &  du  a  avec  le  a. 
Mais  je  ne  vois  rien  qui  nous  empêché 
de  fbupçonner  que  les  Cadètes  de  Céfàr 
pourroienc  être  le  peuple  de  Caen  s  car 
<il  les  met  au  nombre  des  peuples  Ar- 
.  moriques  ,  c'eft  à  dire  qui  font  proches 
de  la  Mer  ,  &  il  les  joint  aux  Rhcdones* 
&  Ojifînii,  qui  lont  les  peuples  de  Ren- 
nes &  d'Hiçfmes.  Mais  nous  cherchons 
^origine  de  la  Ville  i  &  non  pas  feule^ 
.ment  ^antiquité  du  Peuple.  Mr  de  Bras 
Teut  que  Caen  foit  le  Cajfiatonum  de 
JPtolomée.  Il  a  voulu  dire  Crociatomm* 
&  il  n'a  pas  remarqué  oue  Ptolomée 
«lit  expreflement  que  c  eft  un  port,> 
c'eft  â  dire  un  port  de  mer.  Ce  qu'on 
^ie  peut  pas  diœ^de  Caen ,  qui  eft  éloi- 
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gné  de  trois  lieues  de  la  mer  ,  non- 
obftant  le  trafic  de  la  mer  qui  s'y  fait 
par  la  rivière.  Son  Caradman,  qu'il  pré* 
tend  auflî  être  Caen  ,  fèmble  être  une 
corruption  du  mot  Crociatonum.  Cher- 
chons quelque  chofë  de  plus  folide. 

On  peut  al&rer  premièrement  que 
Caen  n'etoit  point  encore  une  ville  du 
tems  que  les  Romains  ctoient  maîtres  été 
des  Gaules.  Les  anciens  Hiftoriens  &  £ 

MW**v»w  v%.  premiers 

Géographes  nous  en  auroient  dit  quel-  N*rmmst 
que  chofè ,  &  ils  ne  nous  en  di/ènt  rien.  °* 
La  ville  de  Bayeux  même ,  qui  n'eft  deu  quand  cl- 
fignée  clairement  que  dans  les  Auteurs  u  *  cem~ 
du  bas  Empire ,  a  été  préférée  pour  le  JE?  * 
Siège  de  PEvêché.  Vers  le  fixiéme  fic- 
elé les  Saxons  occupèrent  prefque  tou- 
te la  côte  Septentrionale  des  Gaules  , 
d'où  elle  prit  le  nom  de  Uttus  SaxonlL 
jeum  ;,&  ils  ontlaiffé  plufieurs  marques 
<le  leur  inva/ïon  &  de  leur  demeure 
<lans  divers  lieux  de  cette  côte  >  qui 
portent  des  noms  Saxons.    Ce  n'eft 
pouruiit  pas  une  preuve  que  ces  lieux 
ayent  été  bâtis  par  eux.  Ils  pûrent  les 
Avoir  trouvé  bâtis  ,  &  avoir  changé 
leurs  noms.  C'eftainfi  qu'en  ont  ufé  les 
Turcs  dans  leurs  conquêtes ,  où  il  refte 
peu  de  noms  anciens  y  quoy^que .plu- 
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lîeurs  lieux  anciens  fùbfîftent  encore. 
L'Ecriture  Sainte  nous  apprend  auflï 
que  les  Ifraclites  ont  fait  quelquefois  la 
même  chôfè  dans  les  villes  qu'ils  ont 
fuhjuguées.   Ces  noms  Saxons  ne  font 

}>as  non  plus  une  marque  aflùrée ,  que 
es  lieux  qui  les  portent  y  ne  foient  pas 
plqs  récens  que  les  Saxons;  Les  Nor- 
mans  qui  commencèrent  à  faire  des 
courtes  dans  les  côtes  des  G  aules  ,  en- 
viron trois  cens  ans  après  les  Saxons , 
&  qui  s'établirent  en  Normandie  vers 
le  commencement  du  dixième  fiecle  , 
parloient  un  langage  peu  différent  de 
celuy  des  Saxons  ,  l'une  &  l'autre  la», 
gue  étant  des  dialectes  de  la  langue 
Teutonique.  Les  Normans  firent  donc 
ce  qu'avoient  fait  les  Saxons  ,  &  don- 
nèrent des  noms  Teutoniques  à  plu^ 
fieurs  lieux  de  Normandie.  Les  Hifto*. 
riens  qui  ont  parlé  de  cette  invafion 
des  Saxons  dans  les  Gaules ,  ne  difenc 
rien  de  Caen  ,  &  il  ne  paroît  point 
qu'il  ait  eu  aucune  réputation  avant  les 
premiers  Ducs  de  Normandie.  Il  eft 
vray  qu'il  paroît  tout  d'un  coup  com- 
me une  viÛe  confïderable.  L'artcienne 
Chronique  de  Normandie  en  parlant  de 
cz  qui  le  paflà  £  Rouen  entre  Louis 

d'Outre. 
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^Outremer  ,  Roy  de  France  ,  &  Ri- 
chard I.  Duc  de  Normandie  ,  en 
Tannée  941.  met  Caen  au  nombre  des 
bonnes  villes  de  la  province.  Et  dans 
la  Chartre  de  la  dote  donnée  par  Ri- 
chard II.  Duc  de  Normandie  à  Adèle 
la  fille  ,  Iorfqu'elle  épou/à  Raynaud 
Comte  «de  Bourgogne  ,  il  eft  fait  hicn- 
tion  de  Caen  ,  de  les  Eglifes ,  de  Ton 
hiarché  ,  de  fa  douane  /de  Ton  port, 
{  ce  qu'il  faut  entendre  de  fon  quay  iiir 
la  rivière  )  &  de  routes  fes  dépendant 
ces.  Le  même  Duc  donna  à  PAbbaye 
de  FéCatnp  dans  la  même  année  ,  la 
dixme  de  la  douane  de  Caen.  Cepen- 
dant Gten  h'avoit  point  encore  alors 
■le  Château ,  ni  ces  deux  belles  Abbayes 
de  S.  Eftieniie ,  &  de  Sainte  Trinité ,  ni 
Tlfle  de  S.  Jean.  Je  trouve  encore  une 
iiutre  mairque  de  l'antiquité  de  Caen , 
qui  ne  peut  gilcres  recevoir  de  contra- 
diction. Le  nouveau  canal  de  l'Odon 
fut  détourné  de  l'ancien  cours  de  cette 
Hviefe  én  faveur  de  Caen  ,  avant  que 
Goftnor ,  femme  de  Richard  I.  Duc  de 
Normandie  ,  donnât  la  feigneurie  de 
Bfeteville  à  l'Abbaye  du  Mont  S.  Mi- 
chel ,  comme  je  le  feray  voir.  Ce  qui 
prouve  invinciblement  que  Caen  étoit 
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déjà  une  ville  importante  fous  les  pre- 
miers Ducs  de  Normandie.  A  quoy  il 
faut  ajouter  le  témoignage  de  Guil- 
laume le  Breton  ,  qui  a  vécu  vers  le 
milieu  du  treizième  liecle  ,  &  qui  dit 
que  Caen  étoit  alors  une  ville  fi  peu- 
plée  &  fi  bien  bâtie  ,  qu'elle  pouvoir 
prefque  aller  de  pair  avec  Paris.  Car 
encore  qu'il  y  ait  en  cela  un  peu  d'exag- 
geration  poétique  ,  il  y  a  aulfi  quelque 
fondement.  S'il  eft  donc  confiant  que 
Cacn  fut  déjà  une  ville  confiderable 
en  l'année  942.  &  fous  les  premiers 
Ducs  5  Roui  s'étant  établi  en  Nor- 
mandie trente  ans  auparavant ,  c'eft  à 
dire  en  l'année  912.  il  faut  que  Caen 
ait  été  fondé  dans  l'intervalle  de  ces 
trente  années  ,  s'il  eft  l'ouvrage  des 
Normans.  Ce  qui  fans  doute  auroit  eu 
quelque  trace  dans  PHiftoire.  Et  s'il 
faut  ajouter  foy  à  cet  ancien  Manu£ 
crit  de  la  Coutume  de  Normandie  avec 
des  G  lofes  ,  écrit  du  tems  du  Duc 
Roui,  félon  Mr  de  Bras  ,  où  Caen  eft 
marqué  comme  une  ville  qui  faifoit  dé- 
jà quelque  figure ,  il  eft  clair  qu'on  n'en 
peut  attribuer  la  fondation  aux  Nor- 
maqs.  Ou  fi  c'eft  un  ouvrage  du  hazard, 
femme  il  paroît  plus  vray-fëmblable } 
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&  comme  il  paroîtra  dans  la  ftiite  ,  il 
faut  remonter  au  tems  des  Saxons  y 
ou  même  fî  Ton  veut  ,  au  tems  des 
Romains  ,  pour  en  trouver  la  première 
origine»  Rien  n'empêche  même  que 
nous  ne  reclamions  les  anciens  Gau- 
lois pour  nos  Fondateurs ,  &  que  nous 
ne  faflîons  nos  premiers  majeurs  Abo- 
rigines  &  Autochthones.  Une  feule  mai- 
fon  peut  faire  &  a  fait  quelquefois  le 
commencement  d'une  grande  ville. 
Qui  peut  favoir  quand  la  première 
maifbn  ,  quand  la  première  cabane, 
quand  la  première  hutte  a  été  bâtie 
au  lieu  où  eft  Caen  maintenant } 


—  *  -  * 
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CHAPITRE  III. 

CONJECTURES  SUR 
l'origine  de  Caen.  Sa  première 
{ituation ,  &  fa  première  figure. 

î.  Caen  femble  avoir  été  l'ouvrage  d» 
hasard.  1.  Vieux.  Terre  levée ,  ou  Chemin 
chaujfé.  Brieux.  3.  Situation  &  étendue 
de  l'ancien  Caen.  4.  Dijpojition  ancienne  de 
la  rivière  dorne. 

u     Y    Es  villes  ont  des  origines  bien  di£- 

c*en[em-  J  /  ferentes.  Les  unes  doivent  leur 

M  7(m-  naiflànce  à  l'ambition  de  quelques  Prin- 
<vr*gê  du  ces  ,  lorfqu'ils  veulent  cternifèr  leur 
nom ,  ou  affermir  leur  empire  ,  comme 
Babylone ,  Alexandrie  jLyon  :  quelques- 
unes  à  la  précaution  des  peuples  ,  lorC 
que  pour  leur  lùreté  ils  s'aflembîent  & 
s'établiflènt  en  des  lieux  de  difficile  ac- 
cez  ,  comme  Venifè  :  d'autres  font  des 
colonies ,  comme  Marfèille.  Mais  la  plû- 
part  font  l'ouvrage  du  hazard  ,  lorfquç 
plufieurs  hommes  invitez  par  les  con^ 
moditez  des  lieux  ,  ou  aflèmblez  par 
des  rencontres  fortuites .  fe  réunifient 
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&  demeurent  enfemble  pour  leur  fe- 
cours  mutuel  &  leur  confervation.  Ro- 
me eft  de  ce  genre  y  &c  une  infinité  d'au- 
tres^ parmy  lefquelles  je  crois  que  nous 
pouvons  mettre  Caen.  La  fertilité  & 
la  variété  de  fbn  territoire  ,  utile  pour 
la  nouriture  des  hommes  &  des  ani- 
maux ,  la  falubrité  de  l'air  ,  purgé  & 
rafraîchi  par  le  libre  accez  des  vents  du 
Nord  ,  8c  l'abondance  des  fontaines, 
pouvoient  y  attirer  des  habitans  plus 
qu'aucun  autre  lieu  du  voifinage.  Mais 
outre  ces  avantages ,  les  commoditez 
qu'on  pouvoit  tirer  de  la  petite  rivière 
d'Odon ,  un  peu  au  deflùs  de  fbn  em- 
bouchure dans  POrne ,  ont  été  la  prin- 
cipale caufe  de  Pétabliflèment  &:  de  Pag- 
grandiflèment  de  Caen.  Car  outre  que 
cette  rivière  donnoit  aux  habitans*  de 
bonnes  eaux  pour  leurs  neccflîtcz  ordi- 
naires ,  déchargeoit  leurs  maifbns  de 
leurs  immondices  ,  &  entretenoit  des 
moulins  pour  leur  nouriture  -y  elle  four- 
nifloit  encore  dequoy  exercer  leurs  ma- 
nufactures ,  les  teintures  ,  les  tanneries, 
les  megifTeries ,  &  plufieurs  autres.  Ajou- 
tez encore  que  la  rivière  d'Orne  fe  joi- 
gnant à  celle-cy ,  invitoit  les  citoyens  au 
trafic  &c  au  commerce  de  h  mer ,  foun- 
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ce  des  grandes  richefles  $  inftruits  par- 
ticulièrement par  les  Saxons  &  les  Nor- 
mans  leurs  fondateurs  y  ou  leurs  vain- 
queurs 5  &  peut-être  Saxons  ou  Nor- 
mans  eux-mêmes  ,  gens  de  mer ,  qui 
connoiflbientles  avantages  qu'on  pour* 
roit  tirer  de  cette  fituation.  L'exemple 
de  Rouen  les  follicitoit  encore  ,  à  qui , 
fclon  l'apparence  ,  la  rivière  de  Robec, 
&  ces  autres  courans  d'eau  à  leur  em- 
bouchure dans  la  Seine  ,  ayant  donné 
la  naiflance  ,  en  avoient  fait  une  des 
plus  groflès  villes  du  Royaume.  Le  com- 
merce de  Caen  n'eft  pas  une  fimple 
conjecture,  La  Chartre  ,  par  laquelle 
Henry  IL  Roy  d'Angleterre  ,  confirma 
la  fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Eftien- 
ne  de  Caen  ,  donne  des  privilèges  aux 
habita n s  ,  pour  la  liberté  de  leur  tra- 
fic ,  &  des  diverfes  marchandées  qu'ils 
rapportoient  de  de-là  la  mer  >  &  marque 
que  les  batteaux  remontoient  jufqu'à 
cette  Abbaye ,  par  un  fofle  qu'on  avoit 
tiré  de  l'Odon  ,  ajoutant  Part  à  la  na- 
ture. Guillaume  le  Breton ,  contempo- 
rain de  Louis  VIII,  louë  Caen  du 
grand  abord  des  marchandi/ès  d'outre- 
mer qui  venoient  dans  fbn  port  par  la 
jriviere.  Et  la  Chartre  de  Richard  IL  que 
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3*ay  déjà  alléguée  ,  bien  plus  ancienne 
que  celle  de  Henry  ,  &  que  la  Philip- 
peide  de  Guillaume  le  Breton  ,  parle 
du  port  &  de  la  douane  de  Caen. 

L?on  peut  conjecturer  deJà  ,  ce  me  2. 
fèmble,  allez  vray-lemblablément ,  que  r**»*- 
Fopinion  de  ceux  qui  ont  crû  que  le  vil- 
lage  de  Vieux  étoit  autrefois  une  ville,  chemin 
n'a  pas  des  preuves  allez  Iblides  :  car  il  JjJJjJ' 
n'eu  gueres  croyable  qu'une  autre  ville  r™t*' 
telle  que  Caen ,  ait  pu  s'élever  li  pro- 
che de  cette  première.  Cela  eft  arrivé 
quelquefois  ,  mais  rarement  pourtant , 
vu  la  multitude  des  villes  qui  le  forment 
&  le  détruifent  inceflamment.  Et  quand 
cela  eft  arrivé  ,  ç'a  été  ou  parce  que 
les  unes  ,  quoy-que  proches  des  autres , 
eu  égard  à  la  diftance ,  en  étoient  nean^. 
moins  éloignées  par  la  difficulté  de  la 
communication  ,  caufée  par  des  gran- 
des rivières  ,  ou  des  bras  de  mer  ,  qui 
les  feparoient.  Telle  a  été  Maulal  ,  le- 
parée  de  Ninive  par  le  Tigre  $  telle 
Heliopolis ,  leparée  de  Memphis  par  le 
Nil  5  telle  Byzance  ,  leparée  de  Chai- 
cedoine  par  le  Bofphore  de  Thrace.  Or 
il  ne  fe  trouve  rien  de  tel  entre  Caen 
&  Vieux.  D'ailleurs  il  refteroit  des  vefti- 
ges  de  plus  grandes  ruines  que  celle? 

B  iiij 
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que  Ton  y  voit ,  &  d'un  plus  grand  tefi 
rain  que  celuy  qui  paroît  avoir  été  oc- 
cupé de  bâtimens  fie  d'ouvrages  ,  qui 
nxrft  qu'une  petite  éminence  environ- 
née de  quelques  vallées.   Il  en  refte- 
roit  de  plus  des  vertiges  dans  l'Hiftoiré, 
ou  dans  Ptolemée,  ou  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  ou  dans  les  Tables  de  Peu- 
tinger  :  &  c'eft  ce  que  l'on  ne  voit 
point.   Ceux  qui  veulent  que  Vieux 
ait  été  une  ville  ,  ic  fondent  fur  ce 
pafftge  de  Pline  ,  où  il  met  entre  les 
.peuples  de  la  Gaule  Lyonnoifè,  Parrhi- 
fios  9  Trecajfes  ,  Andegavas  Viducajfcs  , 
VadicaJJes  :  d'où  ils  infèrent  que  ces  deiv 
niers  defignans  les  peuples  du  Beffin  , 
les  Viducajfes  marquent  la  ville  de  Vieux. 
Ils  ajoutent  le  témoignage  de  l'Infcri- 
ption  de  Torigny ,  qui  fait  mention  civi- 
tatis  Viducafiium ,  qu'ils  prétendent  figni- 
fier  La  ville  de  Vieux  :  d'autant  plus  que 
le  marbre  dont  on  s'eft  fèrvi  pour  cette 
Infcription,cft  tout  pareil  au  marbre  de 
Vieux  h  &  de-lâ  ils  concluent  que  Tlnfl 
cription  a  été  faite  dans  la  ville  de 
Vieux,  &  trsnfportée  long-tems  après 
'à  Torigny.  Mais  il  eft  trés-probable \ 
que  dans  le  paflage  de  Pline  ,  Viducaf- 
fes  &  VadicaJJes  font  un  même  nom  , 
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qui  lignifie  Je  Beffin  ,  &  qu\in  de  cçs 
mots  eft  une  diverfè  leçon  de  l'autre, 
qui  a  pafle  de  la  marge  dans  le  texte, 
comme  il  eft  arrivé  dans  une  infinité 
de  lieux  des  anciens  auteurs.  De  plus, 
Pline  marque  des  peuples  en  cet  en- 
droit ,  &  non  pas  des  villes.  A  l'égard 
de  PIn/cription  de  Torigny  ,  quoy-que 
ce  marbre  fbit  ièmblable  à  celuy  de 
Vieux,  il  peut  bien  avoir  été  tiré  dequel- 
qu'autre  carrière  de  marbre  pareil  ,  qui 
aura  depuis  été  épuifee ,  ou  recouverte 
&  abandonnée.  Tout  le  marbre  blanc 
ne  vient  pas  de  Paros.  Et  cette  Cïvitx* 
Viducafjlum  nommée  dans  PInfcription, 
lignifie  là ,  comme  en  cent  autres  lieux 
des  anciens  ,  un  peuple  ,  &  non  une 
ville.  Il  eft  encore  moins  croyable ,  que 
Cacn  aie  été  bâti  des  ruines  de  Vieux, 
comme  on  veut  nous  le  perlîiader.  On 
ne  trouve  à  Caen  ,  ni  marbre ,  ni  bri- 
ques, ni  Inlcriptions,  ni  médailles  anti- 
ques ,  qu'on  découvre  tous  les  jours  à 
Vieux. 

Il  eft  donc  beaucoup  plus  apparent 
par  tous  ces  monumens  d'antiquité  , 
que  Vieux  étoit  autrefois  un  camp  des 
Romains ,  placé  lùr  la  rivière  d'Orne , 
pour  y  conserver  un  paflage  tendant 
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vers  le  païs  d'Hiefmes.  Ce  camp  ayant 
été  fixé  en  ce  lieu,  donna  l'occafion  & 
Iç  ldifir  aux  foldats  d'y  bâtir  des  mai- 
fbns  ,  &  un  Aqueduc  pour  leur  com- 
modité ,  dont  il  refte  des  ruines.  La 
même  chofe  eft  arrivée  en  plufieurs  au. 
très  endroits  $  &  quelquefois  ces  camps 
font  devenus  villes,  &  quoy-que  villes, 
ils  ont  retenu  le  nom  de  camps  $  té- 
moin la  ville  de  Confiance  ,  qui  étoit 
dans  le  commencement  le  camp  de 
Conftantius  Chlorus,pere  de  Conftan- 
tin  le  Grand ,  &  qui  dans  la  fuite  eft 
devenu  une  ville  célèbre  &  floriflànte. 
Témoin  encore  la  ville  de  Coûtance, 
qui  ,  quoy-que  ville  ,  s'appelle  comme 
la  première ,  Confiantu  eajïra,  Cela  fè 
confirme  encore  par  ce  grand  Chemin 
,clevé  ,  qui  alloit  du  Belîïn  dans  l'Hiefl 
mois ,  &  qui  paflè  par  Vieux  ,  bâti  de 
brique  ainfi  que  l'Aqueduc.  Car  je  ne 
iùis  nullement  de  l'avis  de  ceux  qui 
croyent  que  ce  chemin  ,  qu'on  appelle 
La  Terre  levée  ,  ou  Le  Chemin  chauffe , 
fut  fait  par  les  ordres  de  Guillaume 
Je  Conquérant ,  en  mémoire  &  fur  les 
traces  du  chemin  qu'il  avoit  tenu  en 
fuyant  les  Comtes  de  Côtentin  &  de 
Beffin  ,  depuis  le  village  de  Rye.,  prés 
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de  Bayeux ,  jufqu'à  Falaize.  Les  vieil- 
les briques  qu'on  trouve  dans  ce  che-* 
min ,  fèmblables  à  celles  qu'on  trouve  à 
Vieux ,  font  voir  clairement  qu'il  eft  de 
même  antiquité  que  le  refte.  Joint  la 
coutume  des  Romains ,  d'élever  de  pa- 
reils chemins  dans  tout  leur  Empire , 
qu'ils  appelloient  militaires  ,  parce  que 
c'étoient  les  routes  de  léurs  armées  % 
&  en  facilitoient  la  marche.  Et  il  eft 
d'ailleurs  aflèz  peu  croyable  ,  que  le 
Duc  Guillaume  eût  entrepris  une  telle 
dépenfe  ,  pour  un  fîijet  fi  léger.  Mais 
Pignorance  des  fiecles  fuivans  a  fùppo- 
fé  des  fabfes  au  défaut  de  la  vérité. 
Vieux  eft  appelle  Vedioca  ,  &  Veou  dans 
les  vieux  titres  de  l'Abbaye  de  Fonte- 
nay,  '  Il  eft  aflèz  incertain  fi  Veou  8c 
Vedioca  ont  été  formez  du  mot  de  Vieux, 
ou  Vieux  de  Vedioca  ,  &  de  Veou%  Le 
nom  de  Bayeux  ne  vient  pas  de  Bajoca, 
mais  de  Biducajfes.  Suivant  cette  ana- 
logie y  Brieux  ,  village  voifin  de  Vieux, 
devroit  venir  de  Brioca  ,  que  l'on  ne 
trouve  point.  Le  nom  de  Brieux ,  pour 
le  dire  en  paflant ,  femble  être  dérivé 
du]  mot  Gaulois  Brica  ,  ou  Briga  ,  ou 
Bria  ,  qui  fignifie  un  font ,  y  ayant  eu 
probablement  en  ce  Ueu  un  pont  fur  la 
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rivière  d'Orne.  Brieux  viendroic  donc 
de  Brkajfes  ,  comme  qui  diroit  Pontani. 
Pour  Vieux  l'on  pourroic  fbupçonner 
qu'ayant  été  un  camp  des  Romains  ,  il 
auroit  été .  nommé  dans  la  fuite  Vetera 
cajha  ,  tirant  fon  nom  de  fon  antiqui- 
té ,  comme  Bourbon  Lancy  ,  que  l'on 
croit  ainfi  nommé  pour  Bourbon  l'ancien. 
Mais  je  m'arrête  à  une  autre  conjectu- 
re ,  qui  fi  elle  n'eft  pas  véritable ,  en  a 
au  moins  toute  l'apparence,  j'ay  dit  que 
Vieux  étoit  un  camp-  des  Romains  fur 
la  rivière  d'Orne ,  pour  y  confèrver  un 
paflàge.  Or  il  eft  certain  que  Vieux 
autrefois  fignifioit  un  Gué.  Témoin  le 
nom  de  Vieuxfumé  ,  qui  dans  les  an- 
ciens documens  Latins ,  s'appelle  Vadum 
Fumarii.  On  dit  aujourd'huy  vé  en  Norv 
mandie.  Le  grand  vé  ,  te  petit  vé  ,  Se 
autrefois  l'on  difoit  vieu ,  comme  pour 
André,  l'on  difoit  Jndrieu;  pour  Hervé, 
l'on  difoit  Hervieu  ;  pour  Macê ,  l'on 
difoit  Mac/eu.  II  eft  donc  croyable  qu'à 
Vieux  il  y  avoir  un  Gué  ,  comme  à 
Brieux  il  y  avoir  un  pont  fur  la  rivie. 
re  5  &  que  le  Gué  a  donné  le  nom  a 
Vieux ,  comme  le  Pont  l'a  donné  à 
Brieux. 

.  Cet  ancien  Caen  étoit  fitué  le  long 
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de  la  rivière  Occidentale  de  ce  canal 
de  FOdon  ,  qui  coule  aujourd'huy  der-  f^ncf^ 
riere  l'Abbaye  de  S,  Êftienne ,  &au  tra-  c*<». 
vers  du  jardin  des  Pères  Jefuites  ,  &  de 


St  Pierre.  Caen  avoit  en  face  ces  belles 
Prairies   de  Tautre  côté  de  l'Odon  > 
dont  une  partie  eft  maintenant  occu- 
pée par  la  Place  Royale ,  &  par  l'Ifle 
de  S.Jean  $  &  du  côté  du  Couchant ,  il 
ayoit  ce  long  coteau  ,  qui  s'étend  de- 
puis PAbbaye  de  faint  Eftienne  jufqu'au 
Château  ,  &  qui  peu  à  peu  ayant 
été  couvert  de  maifons ,  eft  devenu  le 
quartier  de  la  ville  le  plus  peuplé.  Mais 
dans  ce  premier  tems  Je  crois  que  Caen 
n'occupoit  en  largeur  gueres  plus  que 
l'efpace  compris  entre  la  grande  rue, 
&  l'ancien  cours  de  l'Odon  3  &  en  lon- 
gueur l'efpace  qui  s'étend  depuis  l'Egli- 
ïe  Paroiffiale  de  S.  Eftienne  jufqu'àDar- 
netal  exclufivement.  Bàrnttd  étoit  le 
nom  de  la  terre  où  eft  fituée  PEfclifë, 
Je  Carrefour ,  &  le  Pont  S.  Pierre ,  avec 
les  environs.  Et  c'eft  de-lâ  que  l'Eglife 
de  S.  Pierre ,  s'appelle  SaîHt  Pierre  fous 
Caen.  Mais  avant  la  fondation  des  deux 
Abbâyes ,  Dar netal  &  l'Eglife  de  S.  Pier- 


la  maifon  ( 
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re ,  &  les  environs  ,  avoient  erté  enfer- 
mez dans  Ja  ville  ,  &  Caen  s'étendoit 

I'ufqu'aux  murs  qui  vont  de  la  Porte  au 
terger  jufqu'à  la  rivière  d'Orne  >  & 
avoit  par  confèquent  la  figure  d'un  quat- 
re beaucoup  plus  long  que  large. 
4.       Mais  la  rivière  d'Orne  n'étoit  pas 
.  Vtït°fi-  difpofëe  alors ,  comme  elle  l'eft  prefen- 
S**£  tement*  Le  Duc  Robert ,  fils  de  Guil- 
Ur'vwr*  laume  le  Conquérant  ,  en  détourna 

fOrne.  pârtje  qUj  paflfe  fQUS  |es  pQnts  de 

.S.Jacques  &  de  S.  Pierre  ,  &  enferme 
TIfle  de  S.  Jean.  La  rivière  dans  les 
commencemens  paflbit  toute  entière 
fous  les  ponts  de  Vaucelles.  D'où  il  ar- 
rivoit  que  la  rivière  d'Odon  ,  qui  tom- 
be aujourd'huy  dans  l'Orne  un  peu  au- 
deflîis  du  Pont  S.  Pierre  ,  ne  rencon- 
trant pas  là  cette  rivière,  Palloit  cher- 
cher plus  loin,  &  il  eft  vray-femblable 
qu'elle  la  joignoit  au  deflîis  de  la  Tour 
au  Maflacre  ^  &  de  l'endroit  où  le  bras 
détourné  par  le  Duc  Robert  ,  mêlé 
avec  POdon,la  joint  prefèntement.  Je 
fonde  ce  fbupçon  fur  la  prétention  que 
forma  l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  fur 
THÔtel-Dieu>rfqu'il  fût  établi ,  d'où 
il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  nouvel  éta- 
J>liflement  fe  fit  fur  ion  territoire  ,  & 
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que  ces  grandes  Prairies  qui  font  dans 
ion  domaine  ,  s'étendoient  au-de-Ià  du 
Canal  du  Duc  Robert  ,  &  qu'elles 
avoient  pour  borne  du  côté  du  Midy 
l'ancien  cours  de  l'Odon.  Il  paroît  par 
tout  cela  que  Pon  n'a  épargné  ni  pei- 
ne ni  depenlè  pour  faire  fervir  ces 
deux  rivières  à  la  commodité  &  à  l'u- 
tilité de  la  Ville  ,  &  cela  mérite  une 
recherche  particulière. 
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GHAPITRË  IV. 

DU  PARTAGE  DE  LA  RIVIERE 
d'Orne ,  qui  fait  Tlfle  de  S.  Jean* 

r 

1 

t.  Le  Duc Robert défont  né  là  riviefe  d*Or± 
ne  poyr  faire  1*1  fie  de  S.Jean,  i.  VauceUè 
devient  un  fauxbourg  de  Caen.y  Chauffée 
ferrée,  4.  Canal  de  la  rivière  d'orne ,  qui 
faffe  fous  les  Moulins  de  l'Hôtel -Dieu* 
5.  Digue  à  l'embouchure  du  Canal  du  Duc 
Robert.  6.  La  Cercle.  7.  Canal  de  Longue- 
val.  8.  Chauffée  'tendante  de  ÏAbbreuvoir 
de  Vaucelle  au  Pont  aux  Vaches.  9*  Deux 
autres  Chauffées  au  travers  de  la  même 
Prairie.  10.  Chemins  aboutijfans  au  Pont 
Carre/.  11,  Les  deux  Cours  plantez  dans  U 
grande  Prairie. 

i-     TT  N  l'année  1104.  Ie  Duc  Robert, 
H»  fi^  aîné  de  Guillaume  le  Conque- 

tourne  « 

rant ,  entreprit  de  détourner  un  bras 
rivière  de  la  rivière  d'Orne  ,  &  de  le  conduis 
\o°™ faire  re  jufqu'au  Pont  S.  Pierre  ,  de  le  re- 
hjie  de  joindre  à  la  rivière  prés  du  lieu  où  eft 
s.        ]a  Tour  au  Maiïàcre  ,  &  de  faire  une 

Ifle  de  tout  ce  quartier  ,  qu'on  nomme 

au  jour. 
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àujourd'huy  Vljle  de  S.Jran.  La  riVicre 
d'Odon  pailbit  alors  y  comme  j'ay  dit, 
par-deflbus  le  pont  de  Darnetal  ,  vers 
Je  même  lieu  où  eft  prefèntement  le 
Pont  S.  Pierre  >  &  alloit  tomber  dans 
POrne ,  vers  le  lieu  où  eft  l'Hôtel-Dieu. 
Ce  fut  apparemment  la  difpofition  de 
ces  rivières  ,  qui  donna  la  penfée  au 
Duc  Rpbert  d'entreprendre  ce  travail  : 
car  comme  elles  s'approchoient  l'une 
de  l'autre  ,  &  fe  joignoient  enfin  au-, 
de/ïïis  du  lieu  où  eft  la  Tour  au  MaC 
fàcre  ,  elles  formoient  une  efpece  de 
prefqu'Ifle,  entourée  de  la  rivière  d'O- 
don  du  cote  du  Couchant  &  du 
Septentrion  ,  &:  de  la  rivière  d'Orne 
du  côté  du  Levant.  La  Chauffée  ,  qui 
alloit  depuis  le  pont  de  Darnetal ,  ou 
<^e  S.  Pierre  5  qui  étoit  une  des  portes 
de  la  Ville  ,  jufqu'aux  Ponts  de  Vau- 
celle  ,  ayarit  vray  -  fèmblablement  été 
embellie  de  mailons  des  deux  cotez 
pour  la  commodité  des  voyageurs  -y  & 
ces  maifons  faifant  tin  ^rand  faux- 
bourg  ,  il  ne  reftoit  plus  a  clorre  que 
le  côté  du  Midy  ,  pour  joindre  cette  ' 
partie  de  la  Ville  ,  &  pour  la  mettre 
en  état  de  défenfe  de  tous  cotez.  Par 
là  fbn  commerce  fe  trouvoit  auflî  fack 
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lité.  Car  le  Duc  ayant  conduit  ce  Ca- 
nal jufqu'à  l'endroit  où  POrne  fe  joint 
prefcntement  à  POdon  ,  il  fe  fervit 
pour  le  refte  de  l'ouvrage  des  eaux  de 
POdon ,  qui  félon  les  apparences ,  corn- 
me  je  Pay  déjà  remarqué  ,  entroit  au- 

J>aravant  plus  avant  vers  le  Midy ,  dans 
e  terrein  qui  fait  PIfle  de  S.  Jean  ^  & 
pour  élargir  cette  Ifle  ,  on  fît  aller  le 
Canal  commun  de  l'Orne  &  de  PO- 
don ,  plus  loin  vers  le  Nord ,  du  côté 
des  Prairies.  De  forte  que  ce  Canal 
étant  rempli  des  eaux  de  POdon  ,  & 
d'une  partie  de  celles  de  FOrne ,  il 
ctoit  en  état  de  recevoir  de  bien  plus 
gros  vaiflèaux  que  POdon  -feul  n'en 
pouvoit  recevoir  auparavant.  Car  la 
Chartre  de  confirmation  de  Henry  IL 
nous  apprend  que  le  flux  de  la  mer , 
&  les  bateaux  remontoient  dans  PO- 
don ,  jufqu'aux  jardins  de  l'Abbaye  de 
S.  Eftienne.  Cette  commodité  fournit 
au  Duc  un  beau  prétexte  pour  tirer 
des  habitans  de  Caen ,  &  de  les  autres 
lùjets ,  de  grandes  femmes  de  deniers, 
'  qui  excitèrent  de  grands  murmures,  &  le 
rendirent  fort  odieux.  Cet  ouvrage  fit 
détruire  plufïeurs  moulins  quiétoientfîir 
l'Odon.  La  Chartre  de  fondation  de 
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Iv  Abbaye  de  S.Eftienne  fait  mention  du 
moulin  de  Darnctal  ,  qui  devoit  être 
vers  le  Pont  &  TEglifè  de  S.  Pierre , 
qui  portbit  le  ifiirnom  de  Darnetal  $  & 
du  moulin  de  Raynard  ,  fîtué  dans  le 
territoire  de  Villers  ,  c*eft  à  dire  de  la 
Paroifle  de  S.  Oûen  $  &  de  trois  autres 
moulins  qui  ne  font  point  nommez ,  & 
qui  etoient  entre  le  village  de  Venoix 
&  Ja  rivière  d'Orne. 

Alors  Vaucelle ,  qui  étoit  auparavant  ±* 
une  paroiflè  feparée  de  Caen  ^  fous  le  vd*™»tm 
patronage  de  Si  Michel  ,  cbm'me  il  pa-  ftuxbourg 
roît  par  la  donatioh  des  dixmes  qui  en  *' CMn* 
dépendent  ,  faite  a  *TAbbaye  de  kint 
Eftienne  ,&  mentionnée  dans  la  Chartre 
de  confirmation  de  Henry  II.  Vaucel- 
le ,  dis.  je ,  devint  un  fauxbourg  de  Caen. 
Quand  doru:  la  Chartre  de  Richard  II. 
[ue  j*ay  citée  >  dit  que  Caen  étoit  fitué 
rivière  ^Orfte ,  il  ne  faut  pas  ex- 
pliquer ces  paroles  à  la  rigueur  ^  car  la 
Prairie  étoit  entre  la  Ville  &  l'Orne  : 
t>u  il  faut  croire  que  la  rue  Humoife, 
qu'on  appelle  aujourd'huy  la  rue  faint 
Jean ,  qui  étoit  alors  un  fauxbourg  de 
Caen  ,  eft  prife  pour  Une  partie  de  la 
Ville.  Il  faut  cependant  remarquer  icy 
Une  faute  bien  grolïîere,  où  une  expreC 
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iion  équivoque  de  la  Cronique  de  Nor- 
mandie ,  a  t'ait  tomber  Cenalis ,  fàuf  le 
refped  que  je  dois  à  mon  prédecefleur, 
&  du  Moulin  Curé  de  Maneval.  Voicy 
les  termes*  de  la  Cronique  :  Ledit  Robert 
ft  faire  une  tranchée  à  Caen  ,  au  travers 
de  U  rué  Humoife  ,  tendante  a  la  porte 
Millet  y  farmy  laquelle  tranchée,  jwjfe  la  ri- 
vière 4 9 Orne.   Ces  Hiftoriens  que  j'ay 
nommez  ,  ont  crû  que  ces  mots  ,  ten- 
dante a  la  porte  Millet  ,  qui  le  rappor- 
tent à  la  rue  Humoife  ,  fe  rapportoient 
à  la  tranchée  ,  qu'ils  font  paflèr  à  la 
Porte  Millet. 
?;        Pôur  détourner  les  eaux  de  l'Orne 
chMuffi§  dans,  ce  nouveau  Canal ,  &  aflurer  cet 
ferrée.     Ouvrage ,  le  Duc  fut  oBligé  de  faire  au- 
deffiis  du  partage  de  la  rivière  ,  une 
grande  &  magnifique  Chauffée ,  qui  fub- 
lifte  encore.  On  y  voit  quelques-unes- 
de  ces  pierres  fi  dures  &  fi  grandes , 
apportées  de  Ranville  ,  qui  la  compo- 
foient ,  &  les  trous  des  crampons  de  fer  | 
qui  les  tenoied|  attachées ,  d'où  elle  fut 
nommée  ,  Chauffée  ferrée. 
4.         Il  eft  certain  néanmoins  qu'il  y  avoit 
cw  de  là  auparavant  une  Chauffée  ,  qui  failbit 
ïotl?  aller  l'eau  vers  les  Moulins  de  l'Hôtel-  \ 
&       Dieu.  Car  fi  la  Porte  Millet  etoit  faite  ; 
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dés  le  tems  du  Duc  Guillaume  ,  com-  /**  ltt 
me  Mr  de  Bras  Paflùre  ,  il  falloir  que  *7hS- 
ce  Canal  fut  fait  auparavant  :  car  pour*  uI-dk*. 
quoy  auroit-on  placç  cette  portc-îà  où 
elle  eft ,  &  non  pas  jftir  lé  erand  Canal 
de  cette  rivière  qui  paffè  fous  le  Pont- 
Frilleux?  Ce  Canal  étoit  donc  plus  an- 
cien que  la  Porte  Millet  ,  que  la  Tour 
MaJgueant,  dans  laquelle  eft  prefcnte- 
ment  ce  Moulin  ,  &  que  Belleforeft  a 
nommé  dans  fbn  plan  La  Tour  de  VHo-> 
tel-Dieu  >  &  que  la  Tour  au  Mafïacre  ^ 
puifque  tout  cela  eft  placé  le  long  de 
ce  Canal.  Il  étoit  plus  ancien  auflî  que 
le  Duc  Robert ,  &  peut-être  auflî  que 
le  Duc  fbn  père  ,  &  il  ne  fit  qu'auge 
menter  &  fortifier  l'ancienne  Chauf. 
fée. 

Pour  conferver  dans  ce  Canal  les 
eaux  neceflàires  pour  ftrfage  du  Mou.  *>>v«  à 
lin  de  lxHôtel-Dieu  ,  k  Duc  fît  faire 
une  forte  muraille  à  l'embouchure  cte  cww* 
Ion  Canal  5  qui  n^voit  que  la  hauteur  f"tRo~ 
convenable  pour  cet  ufàge,  &  qui  étoit 
pourtant  affci  bafïè  pour  laiflèr  pafltr 
par-deflùs  autant  d*eau  qu'il  en  falloit 
pour  remplir  le  nouveau  Canal.  Autre- 
ment l'eau  prenant  fbn  cours  dans  ce 
nouveau  Ca^al  en  trop  grande  abon- 
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dance  ,  auroit  laiffé  l'ancien  Canal  fan 
eaux.  Et  quand  même  l'on  auroit  don- 
né peu  de  profondeur  à  l'entrée  du 
nouveau  ,  fi  Ton  n'avoit  modéré  l'im- 
petuofité  de  l'eau  par  une  forte  digue  > 
elle  auroit  creufé  dans  la  fuite  l'em- 
bouchure du  nouveau  Canal ,  &  fe  fe- 
roit  dérobée  au  Canal  qui  va  à  l'Hôtel- 
Dieu.  L'ancienne  Chauflee  ,  dont  la 
Chauffée  ferrée  a  pris  la  place ,  n'étoit 
donc  que  pour  fournir  des  eaux  au 
Moulin  de  l'Hôtel-Dieu  ,  &  remplir  l'an- 
cien Canal,  Mais  lors-qu'il  fallut  fournir 
des  eaux  à  cet  ancien  Canal ,  &  au  nou- 
veau que  le  Duc  faiibit  faire,  pour  fou- 
tenir  ce  grand  poids  d'eau  ,  il  fut  necef- 
làire  de  faire  une  très -forte  chauflee  y 
&  pour  en  faire  le  jufte  partage  entre 
l'ancien  &  le  nouveau  Canal ,  on  eut  be- 
foin  de  cette  Digue.  Elle  ne  fut  décou- 
verte qu'en  l'année  1691.  lors-que  pour 
réparer  les  Moulins  de  Montaigu  y  on 
fut  obligé  d'ouvrir  la  Chauflée  ferrée , 
&  laifler  écouler  les  eaux  de  la  rivière 
fous  le  Pont-Frilleux  5  Cet  écoulement 
mit  à  fèc  en  quelques  lieux  le  Canal  du 
Duc  Robert,  &  découvrit  la  digue, 
qui  eft  a  l'embouchure  du  même  Canal, 
&  qui  avpit  été  inconnue  juiqu'alprs. 
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On  peut  juger  par  le  grand  détour 
que  le  Duc  Robert  fit  faire  à  ce  Canal,  çf*  Ccr' 
autour  de  k  place  qu'on  appelle  La 
Cercle ,  qu'il  avoit  deflèin  d'aggrandir 
beaucoup  la  Ville.  Cette  place  ne  lai  fia 
pas  de  demeurer  long-tems  inhabitée.. 
Et  lorsqu'on  enferma  de  murailles  Plfle 
de  S.Jean  fous  Philippes  de  Valois,  on 
laifla  cet  efpace  hors  d'oeuvre ,  entre  la 
rivière  &  les  nouveaux  murs.  Mais  il 
s'eft  retrouvé  dans  la  Ville  ,  quand  au 
commencement  du  fïecle  pafle  ,  on  en- 
treprit ce  grand  baftion  derrière  la  Cer- 
cle ,qui  eft  demeuré  imparfàit,  &  dont 
Pallignement  fè  trouva  a  peu  prés  con- 
forme à  celuy  du  Canal  fait  par  le 
Duc  Robert.  Je  ne  fuis  pas  de  Pavis  de 
ceux  qui  croyent  que  l'on  fît  cette 
finuofïté  du  bras  de  l'Orne ,  pour  rom- 
pre fa  trop  grande  rapidité.  Le  cours 
de  POrne  n'eft  point  rapide  ,  &  nous 
ne  voyons  point  que  lors-que  -  la  rivicre 
eft  le  plus  enflée,  elle  fafTe  aucun  defbr- 
drevers  les  Ponts  de  Vaueelle,  où  elle 
n*cft  point  fînucufc.  Je  crois  même  que 
ce  détour  rendant  fbn  cours  plus  lent, 
&  retardant  fon  écoulement  ,  a  été  la 
caufè  des  débordemens  ,  qui  ont  /bu- 
vent  incommodé  Pille  de  S.Jean;  Té. 
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7.     moin  ce  Canal ,  qui  fut  fait  en  153 1.  prés 
c*n*ide  du  hameau  de  Longueval  ,  pour  at>re- 
^igU6~   ger  le  cours  fïnueux  de  la  rivière  d'Or- 
ne entre  Caen  &  la  mer ,  qui  bien  loin 
d'inonder  la  Ville,  comme  on  Fappre- 
hendoit ,  empêcha  les  frequens  débor- 
dcmens ,  dont  elle  étoit  auparavant  fort 
maltraittée.  Je  ne  parlpray  point  de  cet> 
ouvrage  ,  non  plus  que  d'un  autre  pa- 
reil ,  qui  a  été  exécuté  vers  le  même 
lieu  depjuis  peu  d'années.  Je  ne  diray- 
rien  non  plus  de  plufieurs  entreprifès 
faites  à  divers  tems ,  pour  rendre  la  ri- 
vière navigable  au-defïus   de  Çaen% 
Tout  cela  eft  hors  de  mon  fujet. 
On  a  découvert  depuis  peu  d'années 
chauffée  dans  la  Prairie,  en  plantant  le  nouveau 

%ZyaL  Cours  y  une  Chauffée  qui  la  traverfoic 
irewvotr  depuis  l'Abbreuvoir  de  Vaucelle  ,  juC 
dejau-    qu'au  Pont-aux-Vaches ,  pour  abrège* 

celle  au      ,l      .  f  .    •  r  ,    .  H 

pont-aux-  Ie  chemin  de  ceux  qui  vouloient  aller 
vsdvs.  du  Bourg-l'Abbip  à  Vaucelle,  fans  pat 
fer  par  Caen.  Ôn  croit  que  ce  chemin 
eft  ce  qui  s'appelle  La  voyefaint  Michel, 
parce  qu'elle  conduifoit  à  S.  Michel  de 
Vaucelle.  Il  faut  que  cette  Chauffée  foie 
plus  ancienne  ,  non  feulement  que  le 
Canal  du  Duc  Robert,  mais  même  que 
celuy  qui  fait  moudre  le  Moulin  de 
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THotel-Dieu.  Si  l'on  ne  vouloit  dire 
qu'il  y  eut  eu  des  ponts  fur  ces  Ca- 
naux. 

L'on  voit  des  traces  d'un  autre  grand  9* 
chemin ,  qui  traverfe  la  même  Prairie,  f'*f, 

epms  1  endroit  ou  1  ancien  Odon  corn-  pes  MM 
me  nce  à  s'approcher  des  murs  de  l*Ab-  ******* 
baye  de  S.  Eftienne  y  entre  le  Clos-Fe- 
ron ,  &  le  Clos-Carrel ,Jufqu*à  la  rivière 
d'Orne ,  un  peu  au-deflous  des  Moulins  1 


de  Montaigu.  Ce  chemin,  quvon  appelle 
Le  chemin  Royal  y  femble  avoir  eu  vingt- 
quatre  pieds  de  largeur  ,  &  douze  de 
profondeur.  On  croit  que  ce  fut  par  ce 
chemin ,  que  fut  apportée  la  pierre  donc 
l'Abbaye  fut  bâtie.  Quelques-uns  difênc 
la  même  chofe  d'un  autre  chemin  qui 
paroît  un  peu  au-defïbus  du  précèdent, 
&  commence  au  même  Canal  du  vieux 
Odon ,  non  loin  du  Clos-Feron ,  &  tire 
vers  le  village  d'Allemagne  ,  par  les 
Prez  d'Aune  &  de  Berendal.  Il  s'ap- 
pelloit ,  ht  chemin pavé.  Il  peut  bien  être 
que  ces  deux  chemins  ayent'  été  faits 
jpour  apporter  les  matériaux  neccflaires 
a  ce  grand  édifice. 

Outre  ces  chemins ,  il  y  en  avoit  en-  10. 
core  d'autres  qui  venoient  du  Bourg-  J^JJ?iw 
l 'Abhc  vers  les  grandes  Prairies.  L'un.  fa,  a» 
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Tmt  c*t.  pafïbit  entre  PAbbaye  de  S.  Eftienne  & 
uL       les  murs  de  Caen  ,  devant  la  Porte  de 
S.  Eftienne  $  &  fur  le  nouvel  Odon  % 
comme  il  y  paflè  encore  ,  &  aboutit 
/bit  à  un  Pont  qui  étoit  fur  l'ancien 
Odon  ,  &  qui  ayant  été  rebâti  ,  a  été 
nommç  Le  Pont-CatreL   L'autre  che- 
min paflbit  entre  S.  Ouen  &  l'Abbaye, 
&  venoit  aboutir  vers  le  même  Pont, 
*  Ces  deux  chemins  qui  reunifloient^ 

fë  partageoient  de  nouveau  du  côté  des 
Prairies.  L*un  alloit  fans  doute  dans  les 
Petits  Prez,  pour  entrer  dans  la  Ville  ^ 
l'autre  étoit  ce  chemin  qui  traverfbic 
Jes  Prairies  ,  &c  tiroit  vers  Vaueelle* 
Peut-être  auffi  une  troifiéme  branche 
de  ce  même  chemin  alloit-elle  rencon- 
trer Le  chemin  Royal ,  qui  alloit  du  lieu 
de  PAbbrcuvoir ,  qui  eft  dans  le  coin 
des  anciens  murs  de  l'Abbaye  ,  devant 
le  Jardin  des  Granges  ,  &  tendoit  vers 
Montaigu. 

ii.  Avant  que  de  finir  ce  Chapitre  ,  il 
coïts**  conv*ent:  marquer  le  tems  que  les  deux 
fiTnu^  Cours  furent  plantez  dans  la  grande 
dans  i*  Prairie,  du  côté  du  Midy.  Le  premier, 
fîtirL  9ui  e^  parallèle  au  Cours  de  la  rivière 
d'Orne ,  que  Ton  appelle  Les  quatre  Ca- 
rabins ,  fut  fait  en  Tannée  1676.  Le  fe* 
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cond  Cours  ,quieft  proche  du  premier, 
&  qui  va  de  rAbbreuvoir  de  Vaucelle 
vers  Montaigu  ,  le  long  de  la  rivière 
d^Orne  r  fut  planté  en  l'année  1691. 
L'un  &  l'autre  par  délibération  de  lHa. 
tel-de^Ville ,  &  aux  frais  de  la  Ville. 

CHAPITRE  V. 

PU  PARTAGE  DE  LA  RIVIERE 

d'Odon.. 

1 

i.  Situation  &  étendue  du  nouveau  ca<+ 
pal  de  Podon.  2.  Diverfes  opinions  fur  le 
tems  &  V auteur  du  fartage  de  ïodon.  3.  Le 
fartage  de  ïodon  fait  far  un  Duc  de  Nor- 
mandie ,  il  y  a  fi  us  de  feft  a  huit  cens  ans. 
4.  Chauffée  Cramfonniere.  5.  chaujfêe  de 
Qercndal  ou  Belandac.  6.  Pont  de  Berendal. 
Planche- Marie.  Pont  du  Mefnil.  Pont  de  U 
Huchettey  Pont  de  Ivoire  Dame.  Pont  des 
Chamfs.  Pont  du  marais  de  Venoix.  Pont- 
Carre  l.  7.  Du, premier  &  du  fécond  Dos- 
d'afne. 


TY  Eut-être  que  Pexemple  d*un  pareil 
J[    partage,  qui  s'étoit  fait  long-tems  s> 
frçparavantr  de  la  rivière  d'Odon^çoa-  duë'd* 


1* 

Situation 
éten- 
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nouveau  tribua  aufli  à  faire  naître  au  Duc  Ro- 

rodi.4* bert  la  penfëe  d>en  faire  autant  de  1>0r~ 

ne.  La  Chartre  de  là  fondation  de  T  Ab- 
baye de  S.Eftiennefait  mention  du  Ca- 
nal du  vieux  Odon  $  depuis  le  village 
de  Venoix  ,  jufqu*à  la  rivière  d'Orne  , 
avec  les  moulins  bâtis  fur  ce  canal.  La 
Chartre  de  la  Confirmation  de  cette 
fondation  ,  faite  par  Henry  1 1.  Roy 
d'Angleterre ,  répète  ces  paroles ,  &  de 
plus  parle  dSjne  acquifition  faite  par 
S.  Lanfranc ,  premier  Abbé  de  S.  Eftien- 
ne ,  &  de  quelques  terres  fituées  vers  le 
lieu ,  où  le  nouveau  Canal  de  POdon  fort 
de  Pancien  ,  &  de  quelques  autres  tçr^ 
tes  fïtuées  à  Venoix  entre  les  deux 
Odons.  Ce  partage  fè  fait  au-defTus  de 
Breteville,  dans  la  Paroiflè  de  Fontaû 
Des  Eftoupefour.  L'on  a  élevé  des  ter* 
res  pour  foûtenir  &  conduire  ce  nou. 
veau  Canal ,  nommé  dans  les;  anciennes 
Chartres  Le  Bieu  de  Vodon  ,  qui  ayant 
traverfé  Breteville ,  &  enfutte  le  Bourg- 
PAbbé,&  l'Abbaye  de  S.  Eftienne,en. 
tre  dans  Caen  par  derrière  la  Pa/oiffè 
de  S.  Eftienne  le  Vieil  s  &  l'ayant  par- 
couru jufqu'au  Moulin  de  Gemarexfe 
détourne  le  long  de  la  Rue  des  Teinta, 

riers  >  &  va  tomber  dans  l'Orne  prés 
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CHAPITRE  V,  4/ 
<îu  lieu  ,  où  y  tombe  Pancien  Canal  de 
jPÔdon.  La  fuite  dutems  a  fait  voir  Pu- 
tilité  de  cette  entrepriiè  :  car  le  nou- 
veau Canal  eft  bien  plus  profitable  à  la 
ville  de  Caen  que  Pancien ,  par  la  quan- 
tité de  taneurs ,  de  foulons  ,  de  megifL 
fiers  ,  &  de  teinturiers  ,  à  qui  il  îeit 
pour  exercer  leurs  métiers.  Et  Pon  peut 
remarquer  que  les  quartiers  de  la  Ville 
le  plus  peuplez  ,  font  ceux  par  où  il 
paflè.  Auffi  a-t'on  pris  grand  foin  de 
l'entretenir  :  dont  fait  foy  cette  forte 
muraille ,  qui  fut  bâtie  en  1 53  8 .  pour  foû~ 
tenir  fon  cours ,  &  qu'on  appelle  Le  dos- 
d'*pie.  On  le  met  néanmoins  tous  les 
ans  à  fèc  le  jour  de  S.  Barnabe ,  &  il  mê- 
le fos  eaux  avec  Pancien  Odon  jufqu'au 
premier  jour  d'Aouft ,  pour  l'ulàge  des 
Prairies  &  des  foins.  Et  la  ViHe  fe  trou- 
ve privée  de  ce  fecours  pendant  ce  tems- 
là.  C'eft  un  droit  que  les  Religieux  du 
Mont  S.  Michel  fè  referverent ,  quand 
l'Odon  fut  partagé. .  Leurs  titres  por- 
tent que  cette  eau  fera  détournée  à 
l'endroit  du  Manoir  de  Breteville ,  quin- 
ze jours  devant  la  S.  Jean  ,  &  quinze 
jours  après  ,  pour  pouvoir  faucher  les 
Prez  qui  font  au-defïbus  de  ce  Ma* 
laoir, 


•4<î   ORIGINES  DE  CAEISr.  ^ 
Mais  il  cft  mal-aifé  de  dire  par  quî^ 
Diverfes  &  en  quel  tems ,  ce  Canal  a  été  détour-. 
fufUnms  né.  Mr  de  Bras  dit  que  cela  s'eft  fait 
&  tm*  par  Pinduftrie  de  nos  bohs  &  anciens  ci* 

ton*g"de  toyens  •  &  ne  rnar(îUe  p°int  le  terris.  Je 
rodon.  trouve  un  paflage  dans  la  Chartre  de 
la  Confirmation  de  Henry  II.  Roy 
d* Angleterre  des  donations  faites  â 
f  Abbaye  de  S.  Eftienne  ,  que  j'ay  déjà 
fbuvent  citée  ,  qui  pourroit  faire  jugef 
q\ie  ce  fcroit  l'ouvrage  des  Religieux  de 
cette  Abbaye.  Or  corïime  parla  Chartre 
de  la  fondation  >  on  connoît  qu'il  étoit 
déjà  fait  du  tems  de  S.  Lanfranc  ^  qui 
Fut  le  premier  Abbé ,  il  s'enfùivroit  qu'il 
auroit  été  fait  par  fès  Religieux  >  avant 
.  qu'il  y  fut  encore  établi.  Car  Gilbert 
Crefpin  Abbé  de  >^eftminfter  >  dans  la 
Vie  de  Herluin,  fondateur  &  premier 
Abbé  du  Bec  ,  nous  fait  entendre  que 
les  .premiers  Religieux  de  S.  Eftienne 
vinrent  du  Bec.  Ils  purent  bien  y  avoir 
été  envoyez ,  pour  faire  difpofer  les  bâ* 
fcimens  de  ce  Monaftere  â  leurs  ufages, 
&  pour  préparer  toutes  choies  avant 
l'arrivée  ,  &  même  avant  le  choix  qui 
fut  fait  de  Lanfranc  pour  être  Abbé 
de  ce  Monaftere.  La  Cronique  du  Bec 
dit  qu'il  amena  avec  luy  plufîeurs  Moy- 
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lies  de  cette  Abbaye ,  mais  l'Auteur  de 
fà  vie  dit  qu'il  n'en  amena  qu'un.  Ce 
qui  fè  peut  concilier  ,  en  difant  que 
plufïeurs  y  arrivèrent ,  un  peu  avant  ou 
un  peu  après  luy  5  mais  qu'il  n'y  vint 
accompagné  que  d'un  fèul.  Or  l'Abbaye 
ayant  été  bâtie  en  trois  ans  ,  elle  fut 
achevée  l'an  1064.  &  faint  Lanfranc  y 
étant  venu  avant  qu'elle  fut  dans  fa 
perfection  ,  &  l'ayant  quittée  en  l'an- 
née 1071.  pour  aller  prendre  poflèflîon 
de  rArchevêché  de  Cantorbery,on  pour- 
roit  conclure  que  le  Canal  auroit  été 
fait  par  les  Moynes  de  S.  Eftienne ,  en- 
tre  les  années  ic6i.  &  1071. 

Mais  un  ancien  Mémoire  ,  qui  m'a  $. 
été  communiqué  par  les  Religieux  du  *£JJ£ 
Mont  S.  Michel,  nous  parle  d'une  ma-  gJon  J^it 
niere  bien  différente  des  auteurs  de  ce  p*r  un 
travail.  Ce  Mémoire  a  été  drefTé  à  l'oc- 
cafion  d'un  différent  furvenu  entre  ces  die,  H  y  s 
Religieux  &  ceux  de  S.  Eftienne ,  pour  &' f^. 
le  fervice  &  le  curage  de  ce  nouveau  [7", 
Canal  de  l'Odon  ,  entre  Breteville  & 
Caen  :  ceux  du  Mont  prétendans  y 
a/ïùjetir  ceux  de  S.  Eftienne  ,  qui  s'en 
défèndoient.  Les  premiers  fbûtiennent 
aue  la  partie  de  ce  canal  qui  eft  au- 
deffiis  de  Breteville  ,  a  été  faite  pour 
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fournir  de  l'eau  aux  moulins  de  cetttf 
fèigneurie ,  qui  font  au-deflùs  du  Manoir 
fèigneurial  $  &  qu'il  fut  continué  au- 
deflbus  des  terres  appartenantes  aux 
Religieux  du  Mont ,  mais  en  faveur  de 
ceux  de  S.  Eftienne  ,  &  d*Ardeine  ,  & 
des  habitans  de  la  ville  de  Caen.  A  quoy 
Ton  peut  ajouter  un  Arreft  de  Tan- 
née 1312.  qui  le  trouve  dans  les  Archi- 
ves du  Mont  S.  Michel  ,  par  lequel  il 
eft  permis  de  détourner  le  cours  de  PO- 
don  pour  la  neceflîté  du  Manoir  dé 
Breteville*  Les  Religieux  de  S,  Eftiem 
ne  répondent  qu'avant  que  la  fèigneu- 
rie de  Breteville  fxit  donnée  au  Mont 
S.  Michel  (  ce  qui  fût  par  la  Duchefle 
Gonnor  ,  &  confirmé  par  Richard  IL 
fon  fils  )  cette  fèigneurie  ,  &  Caen  mê- 
me ,  appartenoient  au  Prince  3  que  le 
Canal  paflbit  par  Breteville,  &  y  faifbit 
moudre  des  moulins  :  d'où  ils  concluent 
que  le  canal  fut  fait  par  le  Prince 
pour  le  bien  de  la  terre  de  Breteville , 
mais  principalement  pour  teluy  de  la 
ville  de  Caen.  CeftJà  ce  qui  me  pa- 
roît  de  plus  vray-fèmblablé  :  d'où  il 
s'enfuit  que  le  Canal  eft  plus  ancien  que 
la  donation  de  la  Duchefle  Gonnor  ^ 
&  partant  qu'il  a  plus  de  fept  à  huit 
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cens  ans  d'antiquité  connue.  II  faut 
donc  expliquer  les  paroles  de  la  Char- 
tfe  de  la  Confirmatiôn  de  Henry  II. 
qui  fèmblertt  attribuer  cet  ouvrage  aux 
Religieux  de  S.  Eftienne  :  Accepit\yiilcl- 
m'w  feper  ait  are  fanfti  Stephani  â  Gaufrido 
Marefcallo  donatidnem  tetrœ  ,  in  qua  Mo* 
nuchi  alveum  Vidant  fecerant.  Cela  fîgni-  - 
fie  que  les  Moy  nés  firent  paffer  ce  Canal 
fur  la  terre  que  leur  donna  Geoffroy  le  . 
Marefchal  -,  &  non  pas  qu'ils  tirèrent  ce 
Canal  de  Pancieil  cours  de  POdon ,  de- 
puis le  lieu  du  partage ,  julquM  l'endroit 
où  il  tomboit  dans  l'Orne. 

Le  partage  des  deux  Odons  ,  qui  fc  4- 
fàit ,  comme  j'ay  dit  ,  dans  la  Paroiffe  cmm^*  • 
de  Fontaines  ,  fît  naître  des  differens ,  pnZ~re. 
pour  la  diftribution  des  eaux,  entre  les 
riverains  de  l'un  &  de  l'autre  ,  &  prin- 
cipalement entre  ceux  qui  y  avoient 
des  moulins.    Pour  contenter  tout  le 
monde ,  l'on  fit  à  vingt  pieds  au  deflbus 
du  partage  une  chauffée  de  pierre  de 
taillé  au  travers  du  vieux  Odon.  Ces 
pierres  font  larges  &  hautes  environ 
d'un  pied  ;  èc  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'un  même  efpace  ,  &  attachées  Tune 
à  l'autre  par  des  crampons  de  fer.  D'où 
elle  a  été  appeliée  LaChauJfte  Ctamvon^  . 
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niere,  comme  portent  les  anciens  titres. 
Elle  ne  paroît  qu'en  Efté  ,  quand  les 
eaux  font  baflès ,  &  une  partie  eft  cou- 
verte aujourcThuy  de  vafe  &  de  gravier. 
Cette  chaufféç  étoit  la  régie  certaine 
de  l'égalité  de  la  diftribution  des  eaux 
qui  s'ecouloient  dans  les  intervalles  des 
pierres  ,  lorfque  la  chauffée  paroiflbic 
a  fleur  d'eau. 
*  L'on  voit  des  marques  d'une  autre 
chMêjféi  chauffée  au  deffus  du  Moulin  de  faint 

BtUmZe.  un  chemin  ferme  fous  l'eau,  qui  condui- 
sit vers  les  Prairies  de  Berendal  ou  Be- 
landac^  par  où  l'on  dit  qu'on  tiroit  au- 
trefoif^es  foins  de  ces  Prairies.  On  les 
emportoit  par  fbmmes  fur  des  chevaux, 
qu'on  faifoit  paflèr  à  gué  au  travers  de 
la  rivière.  Mais  les  blanchiflèries  qu'on 
a  établies  dans  ces  lieux-là ,  depuis  quel- 
ques années,  ont  fait  chercher  d'autres 
voyes  pour  tirer  les  foirçs  des  Prairies.  . 
Le  Matrologe  de  la  Ville  reprefen- 
de  te  des  copies  de  Lettres  de  Richard  de 
BerlnAd  y  Wideville,  grand  Sénéchal  de  Norman- 
Phmhe   jje  ^  données  à  Rouen  le  6.  Mars  1422. 
rm'd*  par  lefquelles il  paroît  que  l'Abbaye  de 
Mifnii.    S.  Eftienne  fe  reconnut  obligée  à  la  ré- 
paration  ,  &  à  l'entretien  du  Pont  de 
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Berendal ,  aSis  en  U  Prairie ,  &  à  curer  p'?f  ie 
le  Canal  du  nouvel  Odon  ,  depuis  la  Dame~ 
Planche^. Marie  ,  jufqu'aux  murs  de  la  Pont  des 
Ville.  Ce  Pont  de  Berendal  étoit  fans  cph^T; 

»      t  r  Pont  d:i 

doute  fur  le  vieux  Odori ,  puilqu  il  étoit  m*r*is  dé 
affis  dans  la  Prairie.  Et  il  y  a  beaucoup  v  o:*- 
d  apparence  que  ce  Pont  ctoit  a  l  cn- 
trée  du  Chemin  pavé  ,  dont  j*ay  parlé 
cy.deflîis  ,  qui  traverfoit  ces  Prairies , 
qu'on  nomme  Les  Prez,  £  Aune  &  de  Be- 
Undac  y  &  tiroit  vers  Allemagne.  Mr  de 
Bras  a  confondu  ce  Pont  (  qu'il  appel* 
ïe  de  Berendal ,  &  non  comme  le  Ma- 
trologe ,  de  Belandac  )  a^yc  La  Planche- 
Marie ,  &  Ta  pla<:é  fur  le  petit  Odon* 
Mais  le  Matrologe  même  qu'il  cite ,  fait 
Voir  (on  erreur.  Il  y  avoit  tant  de  ponts 
fur  l'ancien  &c  le  nouvel  Odon ,  depuis 
4eur  partage ,  qu'il  eft  «maUaifë  de  de- 
viner ce  que  c'étoit  que  cette  Planche^ 
Marie.  Pîufieurs  de  ces  ponts  font  nou* 
veâux ,  &  plufîeurs  anciens  font  détruits, 
iàns  qu'on  puiflè  parler  bien  certaine- 
ment du  teins  de  leur  conftru&iori  & 
de  Jeur  deftru&ion*  En  traverfant  le 
village  de  Breteville  pour  venir  à  Caen 
par  Je  Chemin  pavé ,  on  paflè  lùr  trois 
ponts,  dont  le  premier  &le  plus  grand 
eft  proche  du  Manoir  tèigneurial  de 
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Brete ville, cToù  il  a  été  appelle  le  Pont 
du  Mefntl.  Il  paflè  fur  le  vieux  Odon. 
Le  fécond  eft  le  Pont  de  la  Huchette  , 
ainfi  nommé  pour  fa  figure  ,fèmblable  A 
celle  d'un  petit  coffre  :  car  nos  Anciens 
dônnoient  le  nom  de  Huche  à  un  cof- 
fre, comme  on  appelle  encore  Arches 
les  voûtes  des  Ponts ,  pour  leur  reflem- 
blance  avec  ces  coffres  ,  dont  le  cou- 
vercle eft  rond  ,  qu'on  appelle  Arches* 
Ce  Pont  de  la  Huchette  paflè  fur  un 
courant  d'eau  ,  qui  tarit  fbuvent  ,  & 
vient  au  travers  de  la  Prairie ,  de  quel- 
ques fontair^s  ,  &  de  quelques  échap- 
pées du  'nouvel  Odon ,  &  va  retomber 
dans  le  vieux  Odon ,  environ  cent  cin- 
quante pas  au  deflbus  du  Pont  duMef. 
nil.  Le  troifîéme  pont  traverfè  le  nou- 
vel Odon.  Il  s'appelle  le  Pont  de  Nôtre- 
Dame,  d'une  Egrlifè  voifîne  de  ce  même 
nom .  Au  deflbus  des  Ponts  du  Mefhil 
&  de  Nôtre-Dame ,  il  fè  trouve  plu- 
Jfïeurs  autres  Ponts  fur  les  deux  Odons, 
qu'il  feroit  trop  lone  de  décrire.  Quel- 
ques-uns fè  font  perluadez  que  la  Plan- 
che-Marie  ,  ou  les  Planches -Marie 
étoient  la  même  chofe  que  le  Pont 
N  otre-Dame,  &  qu'elles  n'ont  changé 
de  nom  que  lors  que  le  Pont  a  changé 
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de  matière ,  &  a  été  fait  de  pierre ,  n'é- 
tant auparavant  que  de  bois.  Quelques 
autres  les  rapprochent  de  Caen ,  &  les 
placent  entre  la  Ville  &  Brete ville. 
Mais  d'autres  croyent  avec  plus  de  vray- 
femblance  que  les    Planches -Marie 
ctoient  au^deflbus  du  Pont  Nôtre- 
Dame ,  fur  le  nouvel  Odon ,  entre  l'E- 
gliiè  de  S.  Pierre ,  &  celle  de  Nôtre- 
Dame  de  Breteville.  Pour  preuve  de- 
quoy  l'Abbé  de  S.  Eftienne  eft  oblige 
de  faire  curer  le  nouvel  Odon  ,  au- 
defïus  du  Pont  Nôtre-Dame ,  dans  la 
paroiffe  de  Breteville  $  &  le  Matrologe 
marque  que  ce  curage  commençoit  aux 
Planches-Marie. 

Cette  même  fente nce  du  grand  Senéu 
chai ,  fait  mention  de  deux  autres  Ponts 
iùr  l'Odon  $  l'un  nommé  Le  Pont  des 
Champs  ,  &  l'autre  Le  Pont  du  marais  de 
Venoïx.  Le  premier  eft  fur  le  petit  Odon 
de  Venoix ,  pour  gagner  le  grand  che- 
min de  Caén  à  Breteville.  Le  fécond 
Pont  ne  paroît  plus.  Je  ne  fçais  fî  ce 
ne  fèroit  pas  un  Pont  qui  étoit  fur  le 
vieux  Odon  >  vis-à-vis  de  l'Eglife  de  Ve- 
noix ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  pré 
qu'on  appelle  Le  Pré  du  Pont  ,  &  qui 
étant  ruiné  ,  un  tronc  d'arbre  couche 
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de  travers  de  la  rivière  y  a  long-terns 
iervi  de  pont.  Et  l'Abbé  de  Caen  ,  en 
iè  foûmettant  à  la  réparation  duP  ont 
de  Berendal  ,  fè  défendit  de  celle  de 
ces  deux  Ponts.  Le  Pont  Cartel  ne  pa- 
roît ,  ni  dans  le  Matrologe ,  ni  dans  Mr 
de  Bras.  Auffi .  n'surïl  été  bâti  qu'au 
commencement  du  dix-ïèptiéme  fiecle. 
Il  y  avoit  un  autre  pont  fïir  TOdon  % 
vers  le  même  lieu  ,  de  toute  ancienne- 
té, qui  conduifoit  du  Bourg-PAbbç  dans 
les  grandes  Prairies  r  tant  vers  la  Ville, 
que  vers  Vaucelle ,  &  le  long  d'un  Che- 
min pavé  qui  tendoit  à  Montaigu.  Ce 
pont  s'appelloit  Le  Pont-anx-Vaches  >  di£ 
ferent  d'un  autre  Pont  aux  Vaches  ,  qui 
dorrne  pafïàge  fur  les  Noes  ,  en  allant 
de  la  Porte  Neuve  dans  les  grandes 
Prairies.  L'Odon  paflbit  alors  au  tra- 
vers du  Clos  Carrel  du  côté  du  Levant^ 
deux  perches  au-defïîis  du  cours  qu'il  a 
prefentement.  Le  chemin  qui  venoit 
du  côté  de  S.  Oiien  paflbit  aufïï  fur  ce 
Clos.  Le  ficur  Carrel ,  qui  en  étoit  pro- 
priétaire ,  traitta  avec  les  Religieux  y  il 
'  y  a  environ  un  fiecle  ,  &  obtint  d'eux 
la  permiflion  d'approeber  l'Odon  de 
leurs  murailles  ,  &  de  faire  pafïèr  ce 
chemin  entre  leurs  murailles  &l'Odpn^ 
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ÏI  fe  chargea  pour  cela  de  feize  livres 
de  rente  envers  l'Abbaye  ,  d'entretenir 
le  chemin  ,  &  de  faire  tous  ces  change- 
mens  à  fes  dépefts.  Ce  fut  alors  que 
'l'ancien  Pont  fou  necèflàirement  détruit, 
POdon  changeant  de  lit  ,  &  l'on  en 
l>âtit  un  autre  à  la  place  >  qui  s'appelle 
Ze  Pont  Carrel  ,  du  nom  de  fbn  au- 
teur. 

Ce  nouveau  Canal  de  POdon,  ayant  7. 
été  mené  jufqu'aux  foflez  de  Cacn  ,  il"  d*?"- 
fiit  neceflaire  de  le  conduire  au  tra-  "^Ztd 
vers  ,  pour  Te  faire  entrer  dans  la  Vil-  vos-t*f- 
le.  L'on  éleva  pour  cela  un  Canal  fur  m- 
des  arceaux  de  pierre ,  &  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Le  premier  Dos-ctafne ,  à  caufe  de 
ik  figure  plus  étroite  par  haut  que  par 
bas.  Il  y  avoit  un  autre  Dos-d'afne  ,  qui 
foûtenoit  les  eaux  de  l'ancien  Odon, 
entre  le  lieu  où  eft  le  Pont  Carrel  ,  & 
le  lieu  où  l'Odon  entre  dans  le  Jardin 
des  Jéfïiites  >  &  empêchoit  les  eaux  de 
cette  rivière  de  fe  perdre  dans  les  Prai- 
ries ,  qui  étoicnt  plus  baflcs,  C'eft  ce 
qu'on  peut  recueillir  de  ce  que  Mr 
de    Bras  a  écrit  allez  confuîëment* 
C*cft  de  ce  fécond  Dos-d'afne  qu'il  en- 
tend parler  ,  lors-qu'il  dit  qu'en  l'an- 
née i  j3  8  >  les  Gouverneurs  8c  Echeyins 
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firent  faire  cette  forte  muraille  ,  fur  le 
cours  de  h  rivière  d'Odon  y  vers  la  Prai- 
rie >  vis-à-vis  du  Dos-d'afne  :  c'eft-à-dire,, 
vis-à-vis  du  premier  Dos-d'afne^  Et  il 
eft  vifible  que  ce  fécond  Pos-d*affle  fUt 
détruit  ,  lorlqu'on  éleva  le  baftion  qtïî 
eft  derrière  les Jefùites  ,  &  qu'on  le  fit 
environner  des  eaux  de  l'ancien  Odon. 
Pour  le  premier  Dos-d'afne,  il  eft  bien 
vifible  auflî  qu'il  fte  peut  avoir  été  fait 
que  depuis  que  la  Ville  a  été  fermée 
de  folles  de  ce  côtéJà  :  ce  que  j'efti- 
me  le  devoir  rapporter  au  tems  de  PJhk 
lippes  de  Valois  ,  comme  je  le  feray 
voir  cy-aprés.  Çela  fe  confirme  par  un 
Contrat  de  l'année  1381 ,  pour  la  conk 
truâion  de  deux  Dos-d'a/hçs  de  maçonne- 
rie :  lxun  au  droit  de  la  Tour  de  Perrette 
d'Orbors  i  &  l'autre  au  droit  du  Jardin, 
éjui  fut  Raoul  des  Jardins.  Le  Plan  de 
Bclleforeft  marque  ces  deux  Dos-d'aC 
nés.  Ce  ruiflèau  qui  coule  dans  le  fond 
du  fofle ,  depuis  le  premier  Dos-d'alhe> 
jufqu'â  cet  ouvrage  qu'il  appelle  Le  fort^ 
pour  tomber  apparemment  dans  l'an,, 
cien  Odon,  eft  le  trop  pieia  du  nouvel 
Odon.  Leinême  plan  marque  le  fécond 
Dos-d'afhe  aviprés  du  Boulevart  de  1$ 
Trimouille ,  &:  du  Iwoir, 
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CHAPITRE  VI 

DE  L'ANTIQUITE' 
du  Château  de  Caen. 

i.  Le  Château  de  Caen  tfefl  pas  fi  an- 
cien que  1*  Ville,  z.  Guillaume  le  Baftard 

femble  être  le  premier  fondateur  du  châ± 
te  au.  3.  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  ,  f on* 
dateur  du  Donjon.  4.  Le  Befle.  5.  Ruines 
miennes  fous  le  Befle.  6.  Places  &  mai* 

fins  du  château  >  fiejfées ,  louées  ?  &  vcn« 
dues.  7.  Erreur  populaire  ,  que  le  Châ* 
te  au  efi  Catien  Caen. 

LE  Château  de  Çaen  y  fi  durement  t: 
grand  &  plant ut eux,  félon  F roiflardj  x*^** 
&  qui  contient  par  efiimation  autant  que  cTenn'efi 
la  ville  de  C orteil  ,  félon  Monftrelet,  pstfidn* 
dans  l'opinion  commune  des  habitans . 

*>Cl     1       r  '      •  1     xr-11        w    •  l*  Ville. 

eu  plus  ancien  que  la  Ville.  Mais  cette 
opinion  n'a  aucun  fondement.  Dans 
la  Chartre  de  Richard  IL  donnée  en 
Tannée  10.16.  oti  il  eft  fait  mention  de& 
Eglifësj  du  marché,  de  la  douane vdu 
port  de  cette  Ville ,  &  de  toutes  leurs: 
^ependançes ,  il  n'eft  point  parlé  dç 
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fon  Château  >  qui  n'étant  pas  une  par- 
tie de  la  Ville  moins  confiderable  que 
ces  autres  ,  &  Tétant  même  davanta- 
ge ,  n'auroit  pas  été  oubliée  ,  fi  elle 
avoit  été  bâtie  alors.  Elle  le  fut  peu 
de  tems  après ,  félon  la  Cronique  de 
Normandie5qui  rapportant  Tinvalion  de 
cette  Province ,  faite  en  l'année  1060. 
ou  félon  d'autres  en  1057.  par  Henry 
Roy  de  France  ,  &  Geoffroy  Martel 
Comte  d'Anjou  ,  contre  le  Duc  GuiL 
laume  ,  dit  en  parlant  de  Caen  ,  qu'il 
yty  avoit  alors  aucune  for  ter effe  ,  Jînon  un 
petit  Château.  Mais  le  Poète  Waicô. 
iplus  ancien  &  plus  proche  de  ce  tems- 
là ,  &  auteur  de  bonne  foy ,  en  eft  pkis 
croyable  que  ce  Croniqueur  trésJîijct 
a  fe  méprendre.  Ce  Poëte  décrivant 
cette  même  expédition  ,  dit  au  con- 
traire qu'il  n'y  avoit  point  alors  de 
Château  à  Caen.  L'on  pourroit  toute- 
fois concilier  ces  auteurs,  en  difànt  qi*e 
le  Château  ,  tel  qu'il  étoit  du  tems  dit 
Poëte  Waice  y  &  tel  qu'il  eft  aujour- 
d'huy  ,  n'étoit  pas  encore  bâti  du  tems 
de  cette  guerre.  Car  on  ne  peut  pas 
appel  1er  avec  raifbn  un  petit  château  y 
celuy  qu'on  voit  prefèntemenr.  Il  de- 
vint plus  célèbre  les  années  fùivantes  : 
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car  la  Çhartre  de  la  Fondation  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Trinité ,  dattée  de  Tan- 
née 1082.  parle  de  PEglife  de  S.  Geor- 
ges du  Château  de  Caen  ,  SanSfi  Georgii 
de  caftro  Cadomi.  Et  la  Chartre  de  Con- 
firmation de  Henry  IL  Roy  d'Angle- 
terre ,  déjà  tant  de  fois  alléguée  s  Se 
qui  eft  pofterieure  au  Poëte  "Waice^ 
non  feulement  fait  mention  de  ee  Châ- 
teau en  plulîeurs  endroits ,  mais  même 
nous  fait  connoître  que  ce  Roy  y  te-* 
ncrit  fa  cour ,  lors  qu'il  était  à  Caen. 

Tout  cela  me  fait  juger  queGuillau* 
me  le  Baftard  ,  qui  faifoit  fbuvent  fa  ^uuk 
demeure  à  Caen  ,  avec  Mathilde  fa  tmd  fa- 
femme  ,  y  bâtit  premièrement  un  petit  JJj^fc 
Château  pour  fa  fiïreté  ,  &  peut-  être  foZ'Zur 


contre  les  mutineries  des  Seigneurs  du  du  chd- 
Beiïîn  ,  qu'il  avoit  éprouvées  ,  &  pour  c*w. 
confërver  un  paflàge  afïitré  fur  la  rivie- 
re  d'Orne  x  il  l'augmenta  depuis  pour 
plus  grande  fureté  &  pour  fà  cornmo-* 
dite.  Ce  Prince  étoit  grand  bâtiflèur. 
Ce  fut  luy  qui  bâtit  en  Angleterre  la 
Tour  de  Londres  ,  &  qui  bâtit  &  aug-, 
menta  Neucaftel  fur  la  rivière  de  Ti- 
me ,  &  qui  bâtit  de  pierre  de  Caen  , 
dans  la  Comté  de  Suflex  ,  une  grande 
Abbaye  fous  l'invocation  de  S*  Martin  r 
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au  lieu  où  il  donna  la  Bataille  ,  qui  luy 
.acquit  la  Couronne  d'Angleterre. 
5.         Nôtre  opinion  fe  confirme  par  le  té- 
hw;     moignage  de  Robert  Abbé  du  Mont 
tuterre,  .S.  Michel  >  continuateur  de  Sigebert, 
fondateur  qui  a  écrit  dans  le  douzième  fiecle.  Il 
^D<W"  dit  que  Henry  I.  Roy  d'Angleterre  ex- 
haufla  les  murs  du  Château  de  Caen, 
'que  fbn  pere  (  Guillaume  le  Conque, 
rant  )  avoit  fait  faire,  &  qu'il  y  ajouta 
une  haute  tour.  Cette  tour  eft  ce  qu'on 
appelle  Le  Donjon.  Quelques-uns  ont 
attribué  faufTement  à  Robert  fils  de 
Guillaume  ces  ouvrages  de  Henry  fort 
frère.  Lors-que  Robert  du  Mont  dit  que 
Henry  IL  Roy  d'Angleterre  fit  foire 
proche  de  Caen  un  palais  admirable , 
jp  ne  puis  croire  que  ç'ait  été  ailleurs 
que  dans  le  Château ,  ou  dans  l'Abbaye 
de  S.  Eftienne.  La  ceinture  de  murait- 
les  qui  environne  le  Donjon  ,  &  ces 
.quatre  tours  dont  elle  eft  flanquée ^ 
paroiflènt  être  un  ouvrage  des  Anglois, 
qui  en  ont  fait  de  fèmblables  en  plu- 
fleurs  lieux  ,  qu'ils  ont  occupez.  Et  le 
Donjon  ,  &  le  Château  furent  réparer 
fous  Louis  XII.  &  mieux  encore  fous 
François  I.  car  François  de  Silly,  Gou- 
verneur &  Bailly  de  Caen  ,  fit  réduire 
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en  plate-forme  le  Donjon  ,  qui  étoic 
auparavant  couvert  de  tuile  ,  &  fitdre£ 
ièr  les.embrafiires  qui  y  font  mainte- 
nant ,  pour  le  fervice  de  l'Artillerie.  Ce     * v  9 

9  fut  luy  qui  fit  faire  les  boulevarts  de- 
vant les  portes ,  &  principalement  Fou- 
vrage  qu'on  nomme  La  Lunette  ,  qui 
eft  devant  la  Porte  >  èc  où  Fon  voit  les 
Salamandres  que  François  I.  avoit  pri- 
fès  pour  fa  devifè  5  les.  Faillies  braves  au 
bas  des  foflez  à  l'entrée  du  Château  5 
la  muraille  qui  regarde  la  rue  de  Geo^ 
&  les  ramparts ,  tant  des  autres  murail- 
les ,  que  de  la  Roquette.  Sous  Henry  III. 
le  Seigneur  d'O,  Gouverneur  de  Caen> 
&  Lieutenant  de  Roy  en  baflè  Nor- 
mandie, y  fit  de  grandes  fortifications. 
,   La  place  du  milieu  s'appelloit  le  Bejle.  4* 

,  C'eft  un  vieux  mot  de  nôtre  langue ,  Le  h^â' 
qui  fignifie  une  flace*£ armes.  Il  fe  trou- 
ve dans  le  bas  Breton  en  la  fienifica- 
tion  de  Bataille.  Il  fignifie  aulli  le  tillac 
# un  navire  :  le  tillac  étant  la  place-d'ar- 
mes. Le  bas  Breton  &  le  François  vien- 
nent du  Latin  Bellum. 

Sous  cette  place ,  principalement  aux  j. 
environs  de  l'Eglifè ,  à  la  profondeur  de  Kmnet 

0    .    1        x  1  anctennei 

quinze  ou  vingt  pieds,  on  trouve  beau-  \t 
coup  de  ruines  d'anciens  édifices  de  la 
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même  ftru&ure  que  ceux  de  l'Abbaye 
de  S.  Eftienne.  On  y  trouve  auffi  pla- 
ceurs puits.  Peut-être  fut  ce  Henry  L 
oui  en  hauflànt  les  murs  de  Caen ,  hauC 
ia  auffi  ce  terrein  ,  ruinant  les  maifbns 
qiA  Toccupoient  Ou  ce  que  je  Croirais 
plutôt ,  ce  fut  le  Duc  Guillaume  fon 
pere  >  qui  pour  faire  Ion  petit  Château 
en  ce  lieu ,  dont  la  /îtuation  étoit  avaa* 
tageufe ,  fut  obligé  de  les  détruire^ 
g9  Un  vieux  Regiftre  du  Tabellionaçe 
ïi*c$s&  de  Caen  nous  enfèigne  qu'en  l'année 

Tï'châ-  *378  >  Jean  du  Ponteaudemer  ,  Sire  dû 
u "*u  fief-  Quefnay  ,  Chevalier  d'honneur  du  Roy> 
féesMées  demeurant  dans  le  Château ,  fiefFa  à  fon 
&  ven~  profit  des  places  du  Château  à  des  par- 
ticuliers >  pour  être  bâties.  Et  Ton  con* 
noît  par  plufieurs  autres  anciens  a&es  5 
que  les  places  &  les  maifbns  de  la  Pa- 
roifle  de  S*  Georges  du  Château  ,  fe 
loiioientr,  fè  fieffoient ,  &  fè  vendoient 
comme  les  autres  places  &  maifons  de 
la  Ville. 

Ceft  une  erreur  fort  commune  à 
trre*rt<h  Caen ,  que  l'ancien  Caen  étoit  à  la 
plaire,  piace  de  ce  Château  ,  ou  le  Château 
cbdtetu  même.  Ces  ruines  fbûterraines  ont  bien. 
$jt  r*n-  pû  contribuer  à  cette  faufle  opinion. 
0$tnc<nn.  Qn  ^  confjrme  encore  par  l'ufàge  éta- 
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bli  depuis  lonç-tems  >  d'appeller  Madame 
de  Caen ,  l'Abbeflè  de  Sainte  Trinité,, 
qui  eft  patrone  de  la  paroifle  de  fàint 
Georges  du  Château  :  comme  fi  on 
l'appelloit  ainfi  ,  parce  qu'elle  eft  pa- 
trone de  l'ancien  Caen.  On  allègue  en- 
core que  la  paroifle  de  S.  Pierre  ,  s'ap* 
pelle  dans  quelques  titres ,  S.  Pierre  fo us 
Caen.  Tout  cela  font  des  pures  illufîons. 
L'Abbeflè  de  Sainte  Trinité  s'appelle 
Madame  de  Caen  ,  foivant  l'ufâge  fré- 
quent de  donner  aux  Abbeflès  les  noms 
des  lieux  où  elles  font  établies.  L'Egli- 
fe  de  S.  Pierre ,  s'appelle  fous  Caen ,  par- 
ce que  ce  lieu  de  Damerai ,  où  elle  eft 
fituée  ,  étoit  autrefois  hors  de  Caen , 
&  qu'elle  eft  placée  dans  un  lieu  fort 
bas  ,  Se  for  le  bord  de  la  rivière  ,  d'où 
elle  a  auflï  été  nommée  ?  Saint  Pierre  tn 
rive. 

i 
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DE  L'AN  TI  QjJl  T  E' 
des  Tours  attenantes  aux  murs 
de  Caen. 

i.  Tour  derrière  l\fglife  de  S.  Pierre, 
t.  Tour  au  Landois.  3.  Tour  Regnaud  le 
Marchand.  4,  Tour  au  Majfacre.  5*  T our 
'Malgueant.  6.  Tour  ChaJHmoine.  7*  Tour 
de  Silly  ,  ou  des  Cor  délier  s.  8,  Tour  de 
Sainte  Marguerite  dans  t  enclos  des  Jtfui* 
tes  j  &  l'autre  Tour  dans  le  même  enclos, 
9.  Tour  Lourirette. 

ê 

1.      É        toutes  les  autres  principales 

ÏZvZ  JL/ tours  qui  ^fendent  la  Ville  ,  & 
gitft  de  font  jointes  aux  murailles  ,  la  plus  an- 
s.  Fierté,  cienne  à  mon  avis  ,  eft  celle  qui  eft 
derrière  TEglifè  de  S*  Pierre  ,  &  eft 
placée  fur  la  rivière  à  l'extrémité  des 
murs  ^  qui  feparent  la  Ville  du  Vau- 
gueux.  Je  le  juge  ainfi  par  l'uniformité 
&  la  continuité  de  la  ftruchire  avec  la 
muraille  attenante  ,  qui  comme  je  Pay 
montré,  eft  plus  ancienne  que  PÀbbaye  ' 

aux 
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&ux  Dames  ,  pui%e  dans  la  Chartre 
xle  fa  fondation,  cette  muraille  y  eft  des. 
ïïgnée. 

La  Tour  au  Landois  répond  à  celle» là  i> 
tle  l'autre  côté  de  la  rivière.  Mr  de 
Bras  parlant  des  murs  qui  enferment  *  ™'  ' 
Tlfle  de  S. Jean  ,  dit  qb'ils  furent  bâtis 
en  134&  depuis  la  Tour  au  Landois 
jlifqu'à  la  Porte  Millet ,  atix  Jacobins  i 
&c  au  Ptmt  5>  Pierre  :  nous  laiflant 
entendre  que  cette  tour  éfoit  bâtie  au- 
paravant ,  avec  le  reïie  du  mur  depuis 
cette  tour  jufqu'à  Pautre  côté  du  Pont 
S.  Pierre  ,  pour  fermer  avec  la  tour  &: 
le  mur  oppofé  -,  l'entrée  de  la  Ville  par 
lâ  rivière-. 

Cette  tour  avoit  pris  fon  nom  des 
Seigneurs  le  Landois  -,  qui  avoient  une 
maifon  tout  proche.  Un  contrat  du  Ta^ 
Hbellionage  de  Caen  ,  de  Pan  1436.  fait 
mention  cPùne  maifon  devant  la  Tour 
au  Landois,  qui  s'étendoit  jufouesfùrlà 
Neuve  Rue,  &  qui  étoit  pofledée  par 
Guillaume  le  Landois  Eeuyeir  ,  Sei- 
gneur de  Venoîx.  tin  autre  contract  de 
Farinée  1430.  qualifie  Çôlih  le  Landois 
Ecuyeï,  Seigneur  de  Venoix  ,  Maréchal 
de  la  Prairie  de  Caen. 

Un  ancien  Regiftre  marque  au  iS.  i^V, 
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gntudu  Aouft,  1394.  que  Raoul  Fouques  baille  & 
d>Zd.  Pierre  Colin  le  Plancage  fur  la  rivière  d'Oui- 
ne  ,  entre  la  Tour  Regnaud  le  Marchand 
&  le  Font  S.  Pierre  ,  par  dix  livres  par 
an.  Ce  qu'il  faut  entendre  ,  félon  les 
apparences  de  cette  tour  ,  qui  eft  en- 
tre la  Tour  au  Landois  &c  le  Pont  faine 
Pierre. 

4.  La  Tour  au  Majfacre  étoit  bâtie  af ant 
Tour  au  qUe  Caen  eût  été  pris  par  les  Anglois 

Majfacre.  ^  pannée'  ^   £\\Q  av0it  été  placée 

â  la  pointe  de  rifle  pour  arrêter  les 
bateaux  qui  remontoient  la  rivière ,  leur 
faire  payer  les  droits ,  &  régler  le  com- 
merce. M1  de  Bras  dit  qu'on  luy  don- 
na le  nom  qu'elle  porte ,  à  caufè  du  mat 
f  acre  qu'y  firent  les  Anglois,  en  prenant 
la  ville  d'emblée  ,  de  plufieurs  habitans 
qui  s'y  étoient  réfugiez, ,  lors  qu'ils  s'en 
rendirent  les  maîtres  s  &  qu'elle  s'appel- 
loit  autrement  La  Tour  au  Maréchal [, 
pour  avoir  été  bâtie  par  un  Maréchal 
/  de  France ,  dont  on  voit  encore  la  figu- 
re en  bofTe  fur  cette  tour  ,  mais  donc 
on  ignore  le  nom  &  le  tems. 

C'eft  ce  que  nous  enfèigne  Mr  de 
Bras  ,  fans  en  donner  aucune  preuve. 
Mais  j'ay  fur  cela  une  penfée  fort  difïe- 
rente  de  la  fienne ,  &  de  l'opinion  corn- 
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ttune.  Je  trouve  qu'en  Tannée  1^44. 
c'eft-à-dire  deux  ans  avant  que  la  Ville 
fôtpfifè  par  Edouard  Roy  d'Angleter- 
re ,  Renaud  Machart  étoit  Bailly  de 
Caen*  J'apprens  par  un  Regiftré  du 
S.  Sépulcre ,  de  l'an  1458.  c'cfl-à-dire 
cent  quatorze  ans  après  que  Machart 
étoit  Bailly ,  que  cette  Tour  s'appelloit 
La  T our  Machart*  Cela  me  fait  conjecta 
rer  avec  beaucoup  de  vray-femblance, 
ique  Machart  fit  bâtir  cette  tour  ,  qu'il 
y  fît  mettre  fà  figure  en  boflè  ,  telle 
qu'on  la  voit  ,  &  qu'il  donna  fbn  nom 
à  la  tour  t  que  dans  la  fuite  du  tems 
le  peuple  ignorant  l'origine  de  ce  nom, 
Va  corrompu  à  fà  fantaifie  ,  les  uns 
Pappellant  La  T our  a»  Maréchal ,  &  les 
autres  La  T our  au  Machacre  ;  car  c'eft 
ainfî  qu'on  parloit  autrefois ,  &  que  Mr 
de  Bras  a  écrit  $  &  que  les  fictions  ont 
été  inventées  depuis ,  pour  autorilèr  la 
corruption  du  nom*  Cette  corruption 
eft  pourtant  ancienne  •  car  un  contrat 
de  1  année  1349.  qui  fe  trouve  dans  le 
Charnier  de  l'Abbaye  de  Fontenay, 
fait  mention  du  Petit  prê  de  la  Machacre. 

II  y  a  apparence  que  la  Tour  Mat- 
gueant ,  où  font  les  Moulins  de  l'Hôtel- 
Dieu ,  étoit  auffi  plus  ancienne  que  la  g^nt 

Eij 
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clôture  de  la  Ville  faite  fous  Philippe* 
de  Valois ,  en  1346.  Car  le  Roy  S.  Louis 
ayant  donné  à  PHôtel-Dieu  en  1255. 
les  moulins  qui  font  dans  cette  tour, 
la  tour  étoit  probablement  plus  an- 
cienne que  les  moulins.  L'origine  de 
ce  nom  àç'Malgueant ,  peut  venir  de  la 
profondeur  du  canal  à  Pendroit  de 
cette  tour  ,  comme  qui  diroit  >  La  ,Tour 
du  mauvais  gué. 
ç^  Lors  que  Charles  VII.  prit  Caen  en 
Tour  Tannée  1450.  le  Connétable  de  Riche- 
cM*'-  mont  fit  làuter  par  une  mine  ,  une  an- 
mm'  cienne  tour  voifine  de  la  Porte  Artus, 
&  la  Tour  Chaftimoine  fut  bâtie  depuis 
en  ce  lieu-là.  Les  vieux  titres  la  nom- 
ment La  rrbjfe  Tour.  Le  peuple  Ta  de- 
puis nommée  La  T our  chaftimoine ,  com- 
me fi  elle  avoit  été  placée  en  ce  lieu 
pour  châtier  les  Moynes  de  S.  Eftienne, 
en  cas  de  délit.  On  ne  fçait  pas  préci- 
fëment  le  tems  qu'elle  fut  bâtie.  Mais 
les  armes  du  Cardinal  d'Amboifë,  que 
Ton  voit  dans  une  des  clefs  des  voûtes 
de  cette  tour ,  font  juger  qu'elle  fut  bâ- 
tie du  tems  de  fon  miniftere ,  fous  le  rè- 
gne de  Louis  XII.  vers  la  fin  du  quinziè- 
me fiecle  ,  ou  au  commencement  du 
feiziéme.  Les  embrafùres  que  Ton  y  voit, 
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bnt  été  faites  vers  l'an  151 8.  pour  Pufà- 
ge  du  Canon. 

La  Tour  de  Silly ,  nommée  par  Belle-  7. 
foreft,  Tour  des  Corde  tiers  ,  placée  der-  T.™r  £ 
riere  les  Cordeliers  ,  entre  la  Porte  de  d',?cor- 
S.  Julien  ,  &  celle  de  Baveux ,  fut  com-  ^ers- 
mencée  aux  frais  de  la  Ville  par  Jac- 
ques de  Silly  Bailly  de  Caen,  qui  mou- 
rut le  19.  Octobre  1519*  &  achevée  par 
François  fbn  fils  ,  Bailly  de  Caen  fous 
François  I. 

Je  ne  mets  point  au  nombre  des  8. 
grandes  tours  ,  celle  de  Sainte  Marque-  £™rtedâ 
rite  ,  qui  étoit  placée  fur  le  bord  de  Margu- 
Pancien  cours  de  l'Odon ,  &  faifoit  une 
partie  de  la  clôture  du  jardin  des  Pères  ffîàm" 
Jefiiites ,  &  de  ces  vieux  murs  de  Caen,  &  v*ntr* 
plus  anciens  que  PAbbaye  de  S.  Eftien- 
ne.  L'autre  tour  ,  qui  étoit  auflî  dans  endos. 
Penclos  des  Jefùites  ,  vers  la  Porte  de 
S.  Eftienne  ,  ne  leur  fut  cédée  qu'en 
Pannée  1621.  par  un  Chirurgien  nom- 
mé lejolly,  du  contentement  delà  Vil- 
le. Le  contrat  eft  du  13.  Novembre. 
Ce  Chirurgien  Pavoit  obtenue  de  la 
Ville,  Pan  1583. 

Je  ne  mets  pas  non  plus  dans  ce  nom-  $P 
bre  les  autres  tours  qui  étoient  jointes  Tottr 
à  ces  murs  :  comme  celle  qu'on  appelle  Umtnttt' 
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La  Tour  Lourirette  ,  qui  eft  derrière  la 
place  du  Pilory  ,  &  qu'on  dit  avoir 
communication  par  une  voûte  fouter^ 
raine  avec  la  Tour  Chaftimoine.  Elle 
étoit  nommée  autrefois  La  Tour  de  Per- 
rette  dïorbois  ,  comme  on  le  peut  con^ 
jechirer  des  termes  d'un  ancien  co'n- 
tra&  de  Tannée  1382.  qui  porte  quie  le 
premier  Dos-d'afhe  étoit  proche  de  la 
Tour  de  ce  nom» 
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CHAPITRE  VIII 

D  E  V  A  N  T  I  QJJ  I  T  E' 
des  murs ,  rampars ,  boulevars, 
&  foflez  de  Caen. 

i.  Caen  était  clos  en  quelques  endroits 
du  tems  de  Guillaume  le  Bajlard.  i.  Mur 
derrière  faint  Efiienne.  3.  Mur  du  coté  de 
faint  Gilles.  4.  Mur  du  coté  du  Bourg- 
l'Abbé,  y.  Mur  du  coté  de  fatnt  Martin. 
6.  Mur  depuis  faint  Martin  jufju'à  U 
Porte  de  faint  Julien.  7.  Mur  depuis  faint 
Ejhenne  jufqu  au  Vont  faint  Pierre.  8.  Murs 
du  Château.  9.  Murs  de  l'I/le  faint  Jean. 
10.  Bafiion  de  derrière  le  champ  de  la  Foi- 
re. 11.  La  Cercle.  11.  Bafiion  de  derrière 
les  Je  fuites.  U  Fort.  13.  Clôture  des  Pe- 
tits Frez.  14.  Pré  de  rifle.  15.  Quatre  C >  - 
rabins.  16.  Boulevars  de  Vaucelle.  17.  Ré- 
parations &  nouvelles  fortifications  du  Châ- 
teau &  des  murs  de  Caen.  1 8 .  Fojfez,  de  Caen. 

* 

NOus  voyons  un  peu  plus  clair  dans  1. 
l'antiquité  des  murs,  &  des  forti- 
iications  de  Caen  :  quoy-que  la  matie-  en  ^mu 
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^xoitTlu  re  ne      Pas  ^ns  ^^cu^^-  Le  Poëte  . 
um/de"  Waiçe ,  natif  de  Gerzay ,  qui  fut  élevé 
cmiiau-  à  Caen  vers  le  commencement  du  dou- 
Tard.      ziéme  fiecle  ,  en  rapportant  la  défaite 
de  Parricre-garde  de  l'Armée  de  Hen- 
ry Roy  de  France  r  au  paflage  de  la  ri- 
vière de  Dive  à  Varaville  ,  par  Guil- 
laume le  Baftard  1  dit  que  Caen  éjtoiç 
^ilors  fans  murs  $ç  fans  Château  : 

Encore  en  Ca'in  fàns  Chatel  y 
N'y  avoit  fait  mur ,  ny  quefal. 

Cela  arriva  vers  Pan  1060.  Il  fèmble 
même  que  les  termes  de  la  Requête 
prefëntée  au  Roy  Philippes  de  Valois 
par  les  habitais  de  Caen  ,  en  Pan- 
née  1346.  par  laquelle  ils  expofent  que 
lors  que  leur  Ville  avoit  été  prife  tout 
récemment  par  les  Anglois  y  elle  étoit 
Bourg  fins  clôture  .  &  ceux  de  la  Char- 
tre  du  même  Roy  ,  donnée  en  confè^ 
quence  dans  la  même  année,  par  lek 
quels  il  permet  aux  Bourgeois  de  Caet* 
de  clone  &  enfermer  ladite  Ville ,  en  tout, 
ou  en  partie  ,  de  foJfex>  ,  de  rnurs  ^  &  de 
portes ,  pour  la  défendre  des  ennemis  ,  qui 
nagueres  y  avoient  été  par  défaut  de  clôtu- 
re &  defortereffe  :  il  fèmble  ,  dis^je ,  q*ie 
ces  termes  marquent;  cjue  cette  ViIIq 
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CHAPITRE  VIIL     75  ' 
«toit  alors  ouverte  de  tous  côtez. 

Cependant  la  Chartre  de  la  fonda-.  S* 
tion  de  l'Abbaye  de  S.  Eftienne  ,  mar- 
que  au  contraire  que  la  Ville  etoit  fer-,  tjtimH 
mée  d'un  mur  du  côté  de  cette  Abbaye, 
lors  qu'elle  fut  fondée,  Voicy  le  pàflàn 
ge  :  Partem  quoque  burgi  trado  ,  in  qua 
prœfatum  Monajkrwm  conjfrufîum  eft ,  à 
muro  in  direftum ,  occidentçm  verjus ,  finit 
viaprôtendttur ,  qua  àveteri  beatistepha- 
m  Monafterio  ad  urbem  Bajocenfem  itur. 
Ce  qui  eft  répété  mot  â  mot  dans  I* 
Cfiartre  de  la  confirmation  de  Hea*  [ 
ry  II.  Roy  d'Angleterre.  L'on  voit  dans 
ce  mur  le  long  de  l'Eglifè  de  S.  Eftien^ 
îie ,  une  réparation  ^flez  récente  fur  le 
ynême  allignement  de  l'ancien  mur. 
Cette  réparation  eft  de  l'année  1366/ 
&  il  eft  croyable  qu'elle  fin:  faite  par  les 
habitans  de  Caen  ,  en  cpnfèquence  de 
la  permiffion  qu'ils  avoient  obtenuë  peu 
d'anoées  auparavant  du  Roy  Philippes 
de  Valois ,  de  clorre  leur  Ville.  Un  an-* 
cien  titre  de  IaParoifle  S.  Eftienne  fait 
foy  de  la  datte  de  cette  réparation.  Ces 
vieux  murs ,  quoy-que  plq$  anciens  que 
l'Abbaye  de  S.  Eftienne,  font  plus  ré- 
cens  que  la  Paroifle  ,  car  ils  furent  bâ* 
çis  dans  Iç  Çimetierç,   JLeç  qfTemexrç 
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Îu'on  trouve  encore  journellement  dans 
ï  fofle ,  hors  du  mur ,  en  font  la  preu- 
ve. Et  ce  fut  en  confîderation  de  cette 
portion  du  Cimetière ,  que  la  Ville  s*cL 
toit  appropriée  y  qu'elle  maintint,  il  y 
a  plus  de  foixante  &  dix  ans  ,  le  Curé 
de  S.  Eftienne  y  en  pofleflîon  d'un  jar- 
din au  dedans  du  mur ,  dont  quelques 
bourgeois  avoient  obtenu  la  dona- 
tion. 

La  ville  étoit  aufli  fermée  dans  le 
Ituît    tems  ^e  *a  fondation  des  Abbayes  y  du 
*.  GïOiu  eôté  de  S.  Gilles ,  comme  le  montrent 
ces  paroles  de  la  Chartre  de  la  fonda- 
tion de  PAbbaye  de  Sainte  Trinité: 
In  èa  parte  Burgi  ,  extra  murttm  Cadomi 
Jîti  y  ver  fus  Ecclejîam  Sanft*  Trinitath. 
Si  en  Tannée  1060.  il  n'y  avoit  à  Caen 
ni  mur ,  ni  quelhel ,  c'eft-i-dire  aucune 
clôture  ,  ni  de  pierre  ,  ni  de  bois  ,  & 
qu'en  Tannée  1082.  il  y  eût  un  mur  du 
Côté  tendant  Vers  Bayeux ,  &  un  autre 
du  côté  du  fauxbourg  de  S.  Gilles  ,  il 
faut  que  dans  Tinter valle  de  ces  vingt- 
deux  années  le  Duc  Guillaume  ait  fait 
travailler  à  cette  clôture.  Et  cela  eft 
confirmé  par  Robert  Abbé  du  Mont 
S.  Michel  ,  lorsqu'il  dit  que  le  Roy 
Henry  I.  fils  de  Guillaume  le  Baftard, 
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en  fai&nt  travailler  aux  murs  ,  &  au 
Donjon  du  Château  de  Caen ,  laifla  les 
murs  de  la  Ville  en  l'état  que  Guillau* 
me  ion  pere  les  avoit  mis ,  fans  y  tou- 
cher. Mais  nous  ne  voyons  point  juC 
qu'où  s'étendoient  ces  murs. 

Je  croirois  bien  que  ceux  du  côté  du  4^ 
Bourg-PAbbé  s'étendoient  depuis  la  ^Uim 
Paroilïè  de  S,  Eftienne  ,  ju/qu'à  la  Por-  Bomg- 


Duc  Guillaume  ,  autrement  nommée 
La  Porte  au  Duc  ,  au-deflùs  du  lieu  ,  où 
eft  la  Tour  Chaftimoine.  Prés  de  cette 
Porte ,  entre  la  muraille  de  la  Ville \ 
&  l'Eglife  de  S.  Martin ,  étoit  ce  Jardin 
fameux ,  où  quelques  habitans  de  Caen 
complotterent  de  livrer  à  Henry  I,  Roy 
d'Angleterre ,  la  Ville  qui  tenoit  le  par- 
ti du  Duc  Robert  fon  frère,  Mr  de 
Bras  écrit  que  le  Duc  Robert  vouloit 
faire  enfermer  l'Abbaye  de  S.  Eftienne 
dans  l'enclôs  de  la  Ville  >  &  il  donne 
pour  preuve  la  reflèmblance  des  murs 
de  la  Ville  avec  ceux  de  l^bbaye. 
Cette  preuve  n'eft  pas  conclir^pe  mais 
elle  montre  bien  clairement  que  cette 
partie  des  murs  de  la  Ville  eft  de  k 
même,  ou  de  plus  grande  antiquité 
que  ceux  de  l'Abbaye  ;  ç'eft-à^ire* 


te  Artus 


it  faite  dés  le  teras  du 
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qu'elle  eft  autant  ou  plus  ancienne  que 
le  Duc  Guillaume, 
Je  ne  crois  pas  que  ces  murs  paflàflènt 
$s!édf"  *a  ^orte  Artus  :  car  lors- que  iûivantla 
s.  M*r-  permiflîon  de  Philippes  de  Valois ,  don- 
née  en  1346.  aux  bourgeois  de  Caen, 
de  clorre  leur  Ville  ,  ils  travaillèrent  à 
1  * ,       cet  ouvrage  fi  neceflàire ,  la  maifon  des 
Pères  Croifïers ,  placée  alors  au  Bourg- 
FAbbé  fur  la  ruë  de  S.  Martin  ,  fe 
trouva  comprifè  dans  rallignement  des 
murs,  &  on  les  transfera  dans  la  Fran- 
che ruë  y  au  Convent  de  Béguines  >  où 
ils  font  prefèntement. 
&•        En  l'année  1354.  le  Roy  Jean  paflant 
Uur  de-  ^  Caen ,  fit  faire  quelqu'aumône  aux 
Aitrttn**  Cordeliers  pour  les  dédommager  d'u- 
jufqu'si*  ne  partie  de  leur  jardin  ,  fur  lequel  on 
*s"Luln  âvolt  kâti  quelques  années  auparavant 
les  murs  de  la  Ville  qui  le  ferment. 
Tout  ce  côté  des  murailles  avec  les 
foflèz  depuis  la  Porte  Àrtus  jufques 
prés  de  la  Porte  de  S.  Julien  >  eft  un 
trés-erand  &  trés-bel  ouvrage.  Et  puis- 
qu'elle*^ font  que  du  tems  de  Phi- 
lippes de  Valois  ,  comme  je  le  feray 
voir  cy^prés,  il  falloit  que  la  Ville  ne 
fut  clofe  auparavant  de  ce  côté-là ,  que 
de  quelques  foibles  foflèz  &  rampars* 
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ou  de  quelques  njauvaifes  muraille?,  La 
Porte  de  S.Julien  qui  fiit  alors  rappro* 
cher ,  n'a  aucun  fofle  $  parce  que  vray- 
iemblablement  on  Ta  crue  aflèz  dé- 
fendue par  le  Château  qui  eft  pro- 
che. ,  '  \  . 

Retournons  à  ces  murs  de  derrière  7; 
S.  Eftienne  ,  &  les  fuivons  de  l'autre  umi* 
côté  ,  au  travers  du  jardin  des  Jeiîiites ,  %jtj£? 
par  derrière  la  Boucherie  >  juiqu'au *m 
Pont  S.  Pierre  ,  le  long  de  l'ancien 
Odon.  Il  eft  certain  que  la  partie  de 
ces  murs  ,  qui  approche  du  Pont  fitinc 
Pierre  ,  a  été  faite  vers  le  tems  que 
Tlfle  de  S.  Jean  fut  fermée.  Car  j'ap- 
prens  d'un  Regiftre  des  rentes  duës 
aux  Prêtres  de  S.  Pierre  ,  drefle  au 
commencement  du  fiecle  pafle  par  Me 
Pierre  Cinglais  ,  Prêtre  de  cette  Paroi£ 
fc  ,  qu'en  l'an  1361 ,  Raoul  des  Jardins 
obtint  de  Charles  Regent  ,  fils  du  Roy 
Jean  ,  la  permiffion  de  bâtir  le  Moulin 
de  S.  Pierre ,  pour  être  dédommagé  de 
fà  terre,  qu'on  avoit  occupée  pour  bâtir 
la  muraille  de  la  Ville.  Ce  qu'on  ne 
peut  entendre  que  des  murs  voifins  de 
ce  moulin  j  car  le  même  Regiftre  die 
qu'on  permit  à  ce  Raoul  de  faire  venir 
un  cours  d'eau  nomme  Çardancc,  pour 
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l\iiàge  de  fon  moulin ,  le  long  de  ce* 
mêmes  murs» 

t.  La  montagne  où  eft  prefentement  le 
u»rs  du  coteau ,  &  où  il  y  en  avôit  un  dés  le 

*****  t<eras  fa  j)uc  Guillaume  ,  fermoit  la 
Ville  de  ce  côté-là.  Et  j*ay  fait  voir 
Cyuleflus  5  qu'il  y  avoit  un  mur  dés  ce 
tems-Ià  du  côté  de  T Abbaye  Sainte 
Trinité.  Voila  donç  l'ancien  Caen  prefl 
que  tout  çntouré  de  murailles  ,  depuis 
plus  dé  fïx  cens  ans. 

9.  Venons  à  TIfle  de  SJeaft ,  qui  eft  le 
Mur*  d$  nouveau  Caen*  Froiflard  dit  en  pro- 

V%n.  F re$  t*1™63  s  <pc  torique  Caen ,  greffe 
ViUe  &  f  lus.  forte  que  celles  de  Cotenûn 
pleine  de  très-grande  drapperie ,  &  de  tou- 
tes marchandises  ,  &  de  riches  bourgeois , 
&  de  nobles  Dames ,  &  de  belles  EgUfes  , 
fut  pxife  par  Edotiard  III.  Roy  d'An- 
gleterre^ en  Tannée  1346.  il  n'étoit fer- 
méque  de  la  rivière  :  ce  que  Mr  de  Bras 
explique  félon  fon  vray  fens  ,  en  ajoû- 
tant ces  paroles,  du  coté  de  l'Jjle.  Il  eft 
vxay  pourtant  que  la  rue  Humoilè  étoic 
fermée  de  la  Porte  Millet ,  dés  le  tems 
du  Duc  Robert  ,  &  même  fi  Ton  en 
croit  Mr  de  Bras ,  dés  le  tems  du  Duc 
Guillaume.  Il  eft  vray  auflî  que  la  Tour 
,  Malgueant  4um  faite  avant  Tannée j. 
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puis-qu'alors  S»  Loiiis  donna  à  PHôteu 
Dieu  les  moulins  qui  font  dans  cette  * 
tour.  Et  il  eft  vray  enfin ,  félon  le  te. 
moigna^e  de  Mr  de  Bras ,  que  la  Tour 
au  Matfâcre  étoir  plus  ancienne  que  la 
prife  de  Caen  par  les  Anglois,  en  Pan- 
née  1346.  Or  l'antiquité  de  ces  deux 
tours ,  &  de  cçtte  porte  r  eft  ,  ce  mè 
ièmble ,  une  marque  bien  claire  de  l'an- 
tiquité du  mur  qui  les  joint  $  n'étant  pas 
croyable  qu'on  eût  fortifié  ce  côté  de 
la  Ville  de  tels  ouvrages  ,  &  qu'on  eût 
ïaifle  tout  ouverts  les  efpaces  qui  les 
fèparent.  La  liaifon  même  du  bâtiment 
de  PHôtel-Dieu  avec  ces  murs  ,  donne 
lieu  de  croire  qu'ils  font  plus  anciens 
que  PHôtel-Dieu.  Mais  après  la  prife 
de  Caen  par  les  Anglois  en  Pannée 
1346,  qui  fut  fuivie  de  la  bataille  de 
Crecy  ,  les  bourgeois  de  Caen  inftruits 
par  leur  experiefice  de  la  foibfcfle  de 
leur  Ville,  obtinrent  permiffion  aumofe 
d'Odobre  de  la  même  année  y  du  Roy 
Philippes  de  Valqis  yde  clorre  &  enfermer 
ladttt  Ville  en  tout ,  ou  en  partie  ,  de  fûfi 
fez,  9  de  murs ,  &  de  fortes.  Et  il  ne  faut 
pas  conclure  de  ces  mots  ,  en  tout  y  e* 
en  partie  ,  qu'il  n'y  eût  auparavant  au- 
cunes murailles  :  niais  feulement  que 
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les  bourgeois  pouvoient  entourer  toute 
la  Ville  de  nouveaux  murs  ;  tant  aux 
lieux  ,  où  il  y  en  avôit  d'anciens  ,  s'ils 
n'en  étoient  pas  contents,  qu'aux  lieux 
oui  en  manquoient.    Cette  permiflîon 
hit    confirmée  par  Charles  Duc  de 
Normandie,  fils  aîné  du  Roy  Jean.  Ses 
lettres  du  î 6.  Mars  1355.  donnent  pou* 
voir  aux  habita ns  d'abbatre  ^  les  mai- 
.fons  qui  fe  trouveroient  dans  Falligne- 
ment  de  la  clôture  de  la  Ville  ,  &  de 
J'Abbaye  de  S.  Eftietitlè.   Ce  qui  mote 
tre  les  deflèins  que  Ton  avoit  alors  d'ag- 
grandir  la  Ville  ,  &  d'y  enfermer  cette 
Abbaye.  Ce  fut  alors  que  les  murs  de^. 
<puis  la  Porte  Artus  ju/qu'à  la  Porte 
S.  Julien  furent  faits.  Mais  le  principal 
•travail  fut  à  fermer  l'Ifle  de  S.Jean ,  des 
murs  qlti  fubfiftent  encore  aujourd'huy 
en  la  plus  grande*  partie.  M1  de  Bras 
dit  que  ces  murs  commençoient  à  là 
Tour  au  Landois ,  continuoietit  jufqu'a 
la  Porte  Millet ,  &  de-la  vers  les  Jaco^. 
bins  ,  ju/qu'au  Pont  S,  Pierre.  La  par^. 
tie  de  ces  murs  qui  s'étendoit  depuis 
les  Jacobins  jufqu'à  l'Abbreuvoir  de  la 
rue  de  Bernieres  ,  a  été  détruite  de* 
puis  peu  d'années  ,  pour  faire  place  k 
te  ruë  de  Bernieres.  Avant  ce  travail 

la 
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la  Ville  écoit  déjà  murée  au  deflïis  de 
là  Tour  au  Landois  jufqu'au  Pont  &mt 
Pierre  ,  pour  défendre  l'entrée  de  la 
Ville  par  la  rivière  de  ce  côcé-Ià ,  com- 
me je  Tay  déjà  remarqué  en  parlant 
de  la  Tour  au  Landois.  Les  nouveaux 
murs  furent  terraflèz  du  côté  de  la  ruë 

i 

des  Quays  peu  avant  le  Règne  de 
Henry  III. 

Au  commencement  du  règne  de  10. 
Henry  I  V.  Mr  de  la  Verune  étant  B4iCn  *f 
Bailly  &  Gouverneur  de  la  Ville  ,  on  j; 
commença  ce  grand  Baftion  qui  le- 
pare  le  champ  de  la  Foire  des  gran- 
des Prairies  y  &  qui  eft  demeuré  im- 
parfait. On  foivit  le  Plan  des  nouvel- 
les, -fortifications prefènté  au  Roy,  & 
approuvé  par  j  lès  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  ,  r  5^9  2.  Aflez  long- 
tems  après  l'on  acheta  des  Pères  jacow 
bim  urr  grand:  champ  ,  fitué  entre  la 
civière  &  les  murs  de  la  Ville ,  conte- 
nant euviron  quatre  acres  ,  ièlon  la 
manière  de  mefùrer  de  Normandie. 
Le  contrat  d'acquifipon  eft  du  1 6. 
Septembre ,  1  y  9  y  ,  &  on  ne  peut  pas 
douter  qu'elle  n'ait  été  faite  ^  pour  y  te- 
nir la  Foire  Fratiche  ,  dont  le  Privi- 
lège a  voit  été  accordé  à  la  Ville  au 
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mois  de  May  de  l'année  précédente,  ^ 
Ce  champ  s'appelloit  La  Cercle  ,  a 
Je*-  caufe  de  fa  figure ,  &  il  garde  encore 
*•        aujourd'huy  ce  nom-là.  Le  hazard  fat 
que  le  cpurs  de  la  rivière  fe  trouva  à  peu 
prés  d'une  figure  convenable  pour  Ser- 
vir de  forte  à  ce  nouveau  Paftion ,  fans, 
qu'il  fut  befoin  d'y  faire  des  grands 
changement  ,Cek  fe  voit  par  l'ajudi- 
çation  qui  en  fut  faite  le  i.  Mars  1619. 
L'on  y  en  fit  pourtant  quelques-uns  y  & 
îl  fallut  reculer  le  cours  de  la  rivière, 
&  prendre  quelques  terres  de  laPrairie , 
pour  Iefqueh  la  Ville  paye  encore  quel, 
que  redevance  au  Seigneur  de  LouVigny, 
d'où  elles  dépendoient.  Get  ouvrage 
fut  achevé  le  1.  Septembre ,  l'an  i6zo. 
ti.        L'autre  Baftion  qui  eft  derrière  le 
à»jt»»  jardin  des  Pères  Jefuites ,  avec  lagratt 
»  ÉT/£  de  courtine ,  qui  s'étend  jufqu'à  la  Pp* 
fuius.  u  te  Neuve  ,  eft  apparemment  une  fuite 
du  même  Plan  prefenté  au  Roy.  Gat 
ces  deux  Battions  fe  répondent  l'un  à 
l'autre ,  8c  peut-être  avoit-on  defièm 
de  couvrir  leur  courtine  de  quclqu'ou- 
vrasje  détaché.  Mais  ils  ne  furent  pas 
faits  en  même  tems  :  car  le  premier 
fut  commencé  vers  l'an  1595.  comme  il 
paroît  par  le  traitté  d'acquifition  du 
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champ  de  la  Cercle,  fait  devant  Mr  de 
de  la  Verune  ,  entre  les  Echevins  Se 
les  Pères  Jacobins.  Et  l'autre  fut  fait 
par  les  ordres  du  Maréchal  d'Ancre  % 
Gouverneur  de  Caen  &  de  Norman- 
die y  comme  tout  le  monde  à  Caen  le 
croit  &  le  dit.  Mais  fbn  gouvernement 
n'ayant  duré  qu'un  an  r  lavoir  depuis 
Tan  i6i6%  jufqu'a  Tan  1617.  il  n'eft  pas 
croyable  qu'U  eût  fait  faire  un  fî  grand 
ouvrage  en  fi  peu  de  tems.  En  effet  ,  il 
fut  commencé  dés  Tannée  1610  :  mais 
on  l'avança  fort  peu.  Le  Meréchal  le 
continua  pendant  le  tems  de  fon  gou- 
vernement. On  fit  une  ajudication  de 
ce  qùi  reftoit  à  faire  %  en  Tannée  1618. 
&  il  fut  mis  en  Tétat  où  on  le  voir.  Il 
y  avoit  auparavant  en  ce  lieu  un  ouvrage^ 
de  terre  y  qu*on  appelloit  Le  Fort ,  com- 
me on  le  peut  connoître  par  le  Plan 
de  Caen  ^  qui  eft  dans  la  Cofinogra- 
phie  de  Bellcforeft  >  &  qui  luy  avoit  éter 
fourni  par  Mr  de  Bras.  Ce  Baftion  & 
la  grande  courtine  ont  retenu  dc-là 
j\ifqu*à  aujourd'huy ,  le  nom  de  Fort. 

Ce  Plan  de  Belleforeft  nous  apprend  n 
que  tout  cet  efpaee  ,  qui  eft  enfermé  £1l 
entre  Tancien  Odon  y  &  le  bras  de  TOr..  Prez. 
ne ,  depuis  le  Moulin  de  S,  Pierre  juk 
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qu'au  Fort ,  étoit  feparé  du  tems  de  Mx 
de  Bras  ,  qui  fit  dreffer  ce  Plan ,  par 
une  chauffée ,  qui  alloit  de  la  Porte  de 
la  Boucherie  à  la  Porte  des  Jacobins, 
&  que  la  partie  qui  eftoit  du  côté  du 
Moulin  ,  s'appelloit  Les  petits  Prez  ,  & 
l'autre  partie  qui  étoit  du  coté  de  Midy , 
s'appelloit  Les  grands  Prez.  Depuis  que 
les  Petits  Prez  furent  remplis  de  mai- 
fbns ,  le  nom  de  Petits  Prez  ,  pafla  aux 
Grands  Prez  5  &:  c'eft  fous  ce  nom  de 
Petits  Prez  ,  qu'ils  étoient  connus  dans 
ma  jeuneffe.  Et  ils  ont  perdu  ce  nom, 
comme  les  premiers  ,  depuis  qu'ils  ont 
été  remplis  de  bâtimens.  Cetefpaceoû 
font  prefèntement  les  EgKfès  des  Jefbi- 
tes  &  des  Pères  de  la  Million  ,  &  la 
Place  Royale  ,  qui  eft  feparé  de  la 
grande  Prairie  par  la  courtine  d'entre 
les  deux  nouveaux  Baftions  ,  en  étoit 
lèparé ,  avant  la  ftructure  de  cette  cour- 
tine ,  par  un  Boulevart  fait  par  le  Sei- 
gneur de  la  Trimouille  ,  l'an  1512.  Ce 
boulevart  fermoit  les  Petits  Prez. 

La  Porte  Neuve  eft  une  preuve  in- 
conteftable  que  les  Petits  Prez  n'étoient 
pas  joints  auparavant  à  la  grande  Prai- 
rie, comme  quelques-uns  fe  le  persua- 
dent. Elle  fat  faite  en  l'année  159p.  & 
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pâr  confequent  avant  les  fortifications , 
au  milieu  de/quelles  elle  eft  placée.  Car 
fi  les  Petits  Prez  n'avoient  point  été 
feparez  de  la  grande  Prairie  ,  de  quel 
itfàge  eût  été  cette  Porte,  puifque  lans 
l'aller  chercher  ,  on  àuroit  pu  aller  & 
venir  de  l'un  à  l'autre?  Je  crois  même 
à  durement  qu'avant  cé  Boulevart  de  Mr 
de  la  Trimouille ,  les  Petits  Prez  étoient 
fèparei  de  la  Prairie  par  quelque  fofle* 
L'on  en  voit  un  marqué  dans  le 
Plan  de  Belleforeft  ,  le  Jong  de  ce 
Soulevait  ,  du  côté  du  Midy.  L'ëiu 
dont  il  étoit  plein ,  venoit  des  Noes  de 
la  grande  Prairie.  Car  eft  il  croyable 
qu'on  eût  laiffé  la  Ville  ainfi  ouverte  de 
ce  côté  là  ,  après  la  funefte  expérience 
qu'on  avoit  faite  de  fafoiblefle  en  Tannée 
1417.  lors  que  les  Anglois  l'ayant  affié*. 
gée  (  dont  on  voit  encore  des  marques 
dans  les  tranchées  quifbntdansla  gran- 
de Prairie ,  prés  du  Cours  nouvellement 
planté  y  devant  cet  endroit  de  la  rivière 
qu'on  appeliez^  quatre  Carabins  )  quoi- 
que la  Ville  ,  félon  le  témoignage  de 
Monftrelet  ,  fut  alors  moult  pujfante  & 
bien  peuplée  9  ils  Vafaillïrent  par  divers 
ajfauts  ,  où  moult  perdirent  de  leurs  çens  > 
&  ils  la  prirent  enfin  d'aflaut  par  la 
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Porte  prés  des  Jacobins ,  qui  étoit  celle 
que  nous  avons  vûë  de  nos  jours  ûxi 
bout  du  Pont  S.  Jacques.  Cette  Porte, 
qui  étoitune  des  entrées  de  PMle  de  (aine 
Jean,  répondoit  à  une  autre  Porte  de 
l'ancien  Caen ,  qui  étoit  prés  de  la  Bou- 
cherie. 

H#  La  partie  de  la  grande  Prairie  ,  qui 
vré  de  étoit  devant  le  Boulevart  de  la  Tri- 
mouille ,  s'apoelloit  Le  Pré  de  tl(le>  Ceft 
le  nom  que  luy  donne  Belleforeft.  En 
effet  le  fofle  qui  regnoit  le  long  de  ce 
Boulevart ,  le  bras  des  Noes  qui  pafle 
aujourd*huy  fous  le  Pont  aux  Vaches, 
&  ce  cours  d'eau  qui  vient  du  côté  du 
Clos  Carrel,  formoient  une  iQe  de  fi- 
gure pre  (que  triangulaire» 

Le  nom  des  Quatre  Carabins  que  je 
Quatre  v*ens  de  rapporter  ,  me  donne  occa- 
c^bins.  fion  de  chercher  fon  origine.  On  ne 
le  trouve  point  dans  le  Livre  de  Mr 
de  Bras,  ni  dans  le  Plan  de  Belleforeft, 
&  il  eft  incertain  s'il  a  été  première- 
ment donné  à  cet  endroit  de  la  rivière , 
ou  aux  murs  joignans.  Prefèntement, 
il  ne  le  dit  que  de  la  rivière  à  l'en- 
droit où  elle  s'étend  le  long  des  murs, 
qui  font  derrière  PHôpitafGeneral  & 
*  le  Jardin  attenant.  Et  on  ne  dit  rien 
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dvaffuré  fîir  l'origine  de  ce  honi.  Quel- 
ques uns  veulerie  qu'on  ait  dit  Carabins , 
pour  Carabines  &  qu'on  jit  nômmé 
Carabines  ,  les  tours  qui  flanquoient 
&  déferidoient  le  mur  de  ce  côté 
la  ^  dont  quelques  -  unes  furent  dé- 
truites ,  quand  on  fit  les  nouvelles 
fortifications  qui  environnent  la  .Cer- 
cle. D'autres,  difent  que  quatre  frères 
de  ce  nom  furent  noyez  en  cet  en- 
droit. Mais  de  tout  cela  on  ne  donné 
àlicùne  preuve. 

•Les  Vigiles  de  Charles  VII.  &  l'an- 
cienne Croriicjue  de  Normandie ,  difènt  ^f'it 
qu'au  fiege  que  te  Prince  mit  devant  v*w*Uw. 
Çaeh  eh  Tannée  1450.  le  Comte  de 
Dunbis  ftajfaïllir  les  Bàulevars  de  Vau* 
celle,  qui  étaient  fur  la  rivière  d'Orne, 
brës  de  la  niuraille  de  la  Ville.  Ces 
boulevarts  ,  qui  ne  paroiflent  point 
aujourd'hui  étoient  fans  doute  dans 
cette  Iflej  qûi  eft  enfermée  entre  le 
cours  de  la  riviete  d*Orne  ,  &  le  canal 
qui  fait  moudre  les  Moulins  de  THô- 
teï-Dieu.  Son  trerreiri  que  nous  avons 
yâ  inégal  $  particulièrement  vers  l'Ab- 
breuvoir  ^  &  <jùi  a  été  applani  depuis 
peu ,  eti  eft  une-'marque.  *f* 
Mr  de  Bras  nous  apprend  que  Françoii  ***** 
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de  Silly,Bailly  &  Gouverneur  de  Caen, 
qui  avoit  part  à  la  faveur  de  François  I. 
ayant  fait  faire  de  grandes  réparations 
au  Château*  &  ayant  même  augmente 
les  fortifications  >  fit  enfuite  travailler 
â  celles  de  la  Ville  ,  &  qu'on  voyoit 
çncore  de  fon  tems  les  ouvertures  des 
murailles ,  où  étaient  pofées  ies  ma- 
chines qu'on  employoit  à  ce  travail. 
Mais  il  ne  marque  point  les  endroits 
qui  ont  été  réparez. 
Toffez,     Touchant  l'antiquité  des  Foflèz  de 
de  c*w.  Caen  ,  voicy  ce  qu'on  peut  recueillir 
de  ce  que  nous  avons  dit.  Il  eft  hien 
certain  que  le  vieux  Odon  pafïànt  le 
long  des  murs  de  Caen  du  côté  du 
Levant  feryoit  de  fofle.  Lorfque  le 
Duc  Robert  enferma  l'Ifle  de  S.  Jean 
des  eaux  de  l'Orne  ,  cetçe  partie  de 
la  Ville  eut  des  foflèz  lans  murs.  J'ay 
fait  voir  q^e  les  murs  &:,les  foflèz  qui 
font  derrière  les  Cordeliçrs  furent  faits 
fous  Plïilippes  de  Valois, ,  Les  Titres  quj 
font  mention  des  murs  qui  fermoient 
la  Ville  ,  du  côté  de  S.  ,  Eftienne  ,  & 
du  côté  de  S.Gilles,  ne  dtfàntrien  des 
foflèz  qui  le<s  joignent ,  il  qÇl%aflez  croya^ 
ble  qu'ils  furent  faits  avec  les  autres  fous 
,  cemêmeRpy.    }i" 
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CHAPITRE  IX-  • 

DE    L'AN  T  I  QJJ  I  TE' 
des  Portes  &des  Pontsde  Caen. 

i,  Douz,e  Portes  de  Caen.  i.  Porte  m 
Bac ,  ou  de  S.  Cilles  ,  ou  de  la  BaJJe  rue. 
y.  Porte  au  Berger.  4.  Porte  de  S,  Julien. 
5*  Porte  de  Bayeux  >  ou  Pejmegnie.6.  Porte 
Neuve  7.  Porte  Millet.  8  <  Porte  Artus , 
ou  Porte  au  Bue.  9.  Porte  S.  Efiïenne.  10. 
Porte  de  la  Boucherie ,  ou  Porte  des  Prez» , 
&  Porte  des  Jacobins.  11.  Porte  du  Mou- 
lin. 11.  I We  du  Pont  S.  Pierre.  \yPoht 
S.  Jacques \,  14.  Pont  de  bois  de  la  Poire. 
1  ç.  Pont  *  aux  -  Vaches.  Les  Noes.  Pont 
des  Prev.  16.  Pont  Carrel.  Pont  aux-  Va- 
ches fur  l'odon.  1 7.  Pont  S.  Michel  >  ou 
Ffilleux. 


i4  •  >* 


E  trouve  douze  Portes  à  Cacrij  Gx  u 
qui  fubfiftent  &  font  frequentéjesy  dw« 
Porte  de  Bayeux,  la  Porte  Neuve ** 
la  Porte  Millçt,  la  Porte  au  Berger,; 
la  Porte      S.  Julien  ,  Çi  la  Porte  de 
Eftienne ,  qui  a  été  lopg  tems  bouchçe> 
k  qui  a  été  rouyertç  depuis  peu.  Qu*. 
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trefe  troùveht  enfermées  dans  la  Ville* 
dont  trois  font  ruinées  ^  la  Porte  de  la 
Bpucherie  ^  la  Porte  des  Jacobins  >  & 
la  Porte  du  Moulin  $  &  ïâ  quatrième 
èft  le  lieu  le  plus  confiderable  &  le  jplus 
Fréquenté  cie  la  Ville  i  fàvoir  la  Porte 
du  Pofct  de  Darhetal,  ou  de  S.  Pierre; 
Et  deux  font  bouchées  ,  la  Porte  Àrtus^ 
&  la  Porte  qui  conduifoit  au  Quay  dù 
Fauxbourg  de  S.  Gilles,  je  ne  parlé 
pôiqt  de  la  Porte  des  Mineurs  ,  qui 
croit  derrière  le  Jardin  des  Cbfdeliers  i 
8c  étoït  une  des  ifluës  de  la  Ville  * 
avant  què  la  T*our  de  Silly  fût  bâtie; 
J'ay  opinion  que  eétfce  Porte  au  Bac ,  où 
Porte  **  Pô***  àe  S  .Gilles  ^  ovl  de  laBajfeRue^i  ëtoit 
b*c  ou  de  auffi  ancienne  que  les  murs  de  ce  côté-là  i 

^lu'û  ^  Partant  p'us  andehne  que  1*  Abbaye  de 
B*jfe  Rue.  feinte  Trinité  ^  fervoit  à  faire  entrer 
dans  la  Ville  les  marchandifes  qu'on 
dechargeoit  for  ce  Quay  ,  avant  que 
Tlfle  de  S  Jean  fût  fermée  &  peuplée; 
Car  il  h*eft  nullement  ctoyable  qu'on 
fit  remonter  ces  marchandifes  jùïqu'à 
la  porte  ail  Berger  $  avec  beaucoup  de 
J>eiiie  ,  pour  les  Faire  redefoendre  aufli- 
tôtdaiis  la  Ville.  Mais  depuis  que  rifle 
devint  une  partie  confiderable  de  Caen, 
&  que  la  xue  des  Quays ,  &  lesQuays 
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attenans   forent   difpofefc  â  recevoir, 
commodément  ces  marchandées  y  la 
Porte  de  S.  Gilles  ou  de  la  Baffe  rue 
devint  inutile.  On  l'appelloit ,  La  porte 
au  Bac  ,  fans  doute  parce  qu'il  y  avoit 
un  bac  tout  proche ,  fur  la  rivière  entre 
les  deux  Tours  voifines.  Je  ne  doute 
pas  qu'outre  ce  Quay  de  S.  Gilles  ,  il 
n'y  en  eût  encore  d'autres  entre  le  pied 
des  murs  de  l'ancien  Caen ,  &  le  cours 
du  vieux  Odon  ,  puis  que  la  Chartre 
de  Confirmation  de  Henry  1 1.  Roy 
d'Angleterre  ,  nous  apprend  que  les 
bateaux  remontaient  jufqu'au  jardin  de 
l'Abbaye  de  S.  Eftienne  $  &  qu'elle  nous 
apprend  aufli  que  le  principal  Quay, 
&  le  lieu  où  fè  faifbit  le  plus  grand  de- 
bit  des  marchandifes  ,  étoit  au  Pont  de 
Caen  ,  c'eft-A-dire  au  Pont  S.  Pierre. 

Lt  Porte  au  Berger  me  paroît  auflî  3. 
ancienne  que  celle  de  la  Baffe  rue.  Car  ***** 
tout  cet  efpace  depuis  le  Château  juC  Berger' 
qu'à  la  rivière  ,  étant  clos  de  murailles 
dés  le  temps  de  Guillaume  le  Baftard, 
la  Porte  de  la  Bafle  ruë  auroit  été  fort 
incommode  pour  ce  qui  venoit  du  côte 
de  la  mer  qu'il  auroit  fallu  faire  deC 
cendre  le  long  du  Vaugueux  ,  jufqu'au- 
prés  de  la  rivière  ,  pour  aller  chercher 
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cette  porte  qui  conduifbit  dans  une 
ruë  bornée  de  TÉglifè  de  S.  Pierre,  &: 
remonter  enfaitc  dans  là  Ville  par  des 
grands  embarras  ôcbeaueoup  de  détours. 
4-  Si  Ton  confidere  la  difpo/îtion  de 
s.itUe*.  Ancien  Caen  ,  on  verra  que  la  Porte 
de  S.  Julien  ne  cède  à  aucune  autre  de 
la  Ville  en  antiquité.  Gar  cette  longue 
chauffée,  qui  devint  la  Ruë  HumoiYè  i 
ou  de  S,  Jean;  étant  fuivie  en  ligne 
droite  de  la  Ruë  Cattehoule  ,  ou  de 
Geofle  ,  peut-on  s'imaginer  que  cette 
dernière  fût  fins  iflîië  ,  &  que  ceux 
qui  traverfoient  la  Ville  par  cette  ruë 
pour  aller  dans  tout  ce  canton  ,  où  me- 
né le  Fauxbourg  de  S.  Julien  ,  fuflènt 
obligez  d'aller  chercher  la  Porte  des 
Mineurs ,  qui  étoit  vers  le  lieu  où  eft 
prefentement  la  Tour  de  Silly  -,  ou  la 
Porte  de  Bayeux  >  ou  retourner  vers  la 
Porte  au  Berger  ?  Il  eft  vifible  qu'il  étoit 
neceflaire  d'avoir  une  iffîië, qui  répon- 
dît à  la  Porte  Millet,  &  au  Pont  (àint 
Pierre.  Mais  cette  Porte  étoit  autre- 
fois plus  éloignée  ,  &  lors  que  fous  Phi- 
lippes  de  Valois ,  l'an  1346.  Ton  fit  ce 
beau  rampart ,  qui  ferme  la  Ville  de- 
puis la  Porte  Artus  jufqu'au  pied  du 
Château ,  la  Porte  de  S.  Julien  fut  rap- 
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Î>rochée,  &  la  Ville  étrecic  de  ce  côté- 
à.  Elle  eft  la  feule  Porte  de  la  Ville 
qui  foit  fans  fofle  5  parce  qu'on  l*a 
•crue  aflèz  défendue  du  Château  ,  qui 
en  ett  fi  proche  ,  qu'on  en  peut  écar- 
ter les  aflaillans  à  coups  de  pierre.  On 
ia  nommoit  autrefois  La  Porte  Vilaine^ 
foie  parce  qu'elle  manque  de  fofle  &; 
de  Pont  y  à  la  différence  des  maifbns 
de  campagne  des  Seigneurs  ,  qui  font 
d'ordinaire  fermées  de  Ponts  &  de 
foflèz-,  ou  parce  qu'elle  eft  d'une  ftruclure 
aflez  fimple  ,  ou  parce  qu'elle  con^ 
daifoit  à  un  fautxbourg  qui  n'étoit  ha- 
bité que  du  menu  peuple  -y  ou  parce 
qu'elle  ne  menoit  à  aucune  Ville ,  mais 
feulement  à  des  villages.  La  rua  de 
ce  fauxbourg  qui  va  vers  les  champs 
s'appelloit  aum ,  La  rué  de  la  Porte  Vilaine. 

Mr  de  Bras  pofe  pour  certain  que  p^  A 
la  Porte  de  Bdyeux  ,  ou  Pefmegnie  >  eft  b^hx  , 
faite  dés  le  tems  du  Duc  Guillaume.  •» 
Cela  peur  être  ^  mais  fi  cela  eft  ,  je***' 
crois  bien  ce  qu'il  ajoûte ,  que  cette,Porte 
ctoit  alors  peu  fréquentée  :  car  la  Porte 
Artus  ,  qui  (ùbfiftoit  ,  étefit  la  grande 
ifluë  pour  aller  à  Bàyeqx.;-&  de  quel- 
que côté  de  la  Ville  qu'on  vint-,  elle 
étoit  fans  comparaison  plus  commode 

■ 

r 


Digitized  by  Google 


94  ORIGINES  DE  CAEN 
que  l'autre,  donc  l'abord  eft  détourné, 
tortueux ,  &  étroit.  Je  parleray  de  To- 
rigine  de  ion  nom  en  traittant  de  la 
Ruë  Pefmagnie, 
*j  La  Porte  Neuve  fut  faite  en  Tannée 
Neuve.  1590.  comme  il  eft  marqué  dans  rin£ 
cnption  que  Ton  y  voit,  La  Ville  était 
autrefois  toute  ouverte  de  ce  côté- là  , 
&  partant  fans  porte.  Les  petits  Pr^ 
ayant  été  enfoite  fèparez  des  grands 
prez  par  quelque  fofié ,  il  fut  neccflaire 
de  conferver  une  ifluë  de  ce  côté-la. 
-  Long-tems  avant  que  Mfle  de  fiint 
P„,î  Jean  eût  été  fermée  de  murailles  ,  La 
MUUt  porte  MMet  étoit  bâtie,  La  Cronique 
de  Normandie  en  parle  dans  I'Hiftoire 
du  Duc  Robert.  Et  fi  ce  Prince  la  fit 
faire  ,  ce  fut  aflîirément  pour  donner 
entrée  à  fa  nouvelle  Ifle  de  S.  Jeanx 
qu'il  avoit  faite  une  partie  de  la  Ville, 
Mrde  Bras  aflîire  quelle  ctoit  ainfï 
nommée  dés  le  tems  du  Duc  Guillàiu 
me  ion  pere.  Il  n'a  pas  avancé  cela 
fans  preuve.  Mais  la  rivière  n'ayant 
point  encore  été  détournée  alors  ,  & 
n*y  ayant  qu'une  chauffée  au  travers 
de  la  prairie  ,  qui  alloit  du  Pont  faint 
Pierre  au  Pont  Frilleux ,  quel  befoin 
y  avoit  il  d'une  porte  pour  entrer  ou 
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fprtir  d'une. prairie  ,  qui  n*étoit  peine 
fermçe  ?  Jïnclinerois  fort  à  croire,  que 
fî  cette  porte  étoit  faite  dés  ce  tems-là, 
elle  tèrvçit  d'entrée  au  bourg  de  Vau- 
çelle.  Ce  bourg  étoit  déjà  une  paroiC 
fe  du  teins  du  Duc  Çuillauine  ,  dont 
le  territoire  s'étendoit  ,  comme  il  s*é- 
tend  encore  aujourd'huy  ,  du  côté  de 
la  Ville  ,  jufques  dans  k  rue  S.  Jean , 
par  de  là  la  Porte  Millet,  Il  eft  donc 
bien  plus  vray  -  femblable  que  cette 
Porte  avçit  été  faite  pour  clorre  un 
bourg ,  &  luy  fervir  d'ifluë  dans  la  prai- 
rie ,  que  pour  clorre  une  prairie  toute 
ouverte  ,  &  luy  feryir  d'ifïùë.  Outre 
que  les  Jbabitans  de  VauceUe  voyant 
une  Ville  fe  former  &  fe  fortifiçr  de- 
vant eux  -,  de;  l'autre  côté  de  la  prairie, 
purent  biea  penfer  à  leur  fêureté  ,  &  i 
.fe  clorre  dé  ce  côté-là.  Et  ils  placèrent 
çette  Porté  for  l'autre  bord  delà  rivière, 
plutôt  que  vers  leur  bourg  ,  pour  fe 
Cônferver  la  liberté  du  commerce,  & 
l'éteaduë  de  leur  territoire.  Mr  de  Bras 
çonjeçhire  qu'un  Portier.,  nommé  Mil- 
Jet  ,  donna  ion  nom  à  çette  Porte. 
D'autres  prétendent  qu'elle  Tait  pris 
d'un  vieux  foldat  eftropié  ,  qui  avoit 
fait  bâtir  un  .petit  Hôpital ,  qui  porta 
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le  nom  de  fon  fondateur  5  &  fë  nomma 
Le  petit  Hôpital  Millet ,  fitué  du  même 
lieu  ,  où  l'on  voit  les  reftes  de  la  Cha- 
pelle de  /ai n te  Catherine  y  &  que  ce 
tut  à  ce  petit  Hôpital  que  Radulfe 
de  Clinchamps  donna  fes  terres  de 
Rolèl.  Mais  je  voudrois  que  l'on  re- 
prefentât  les  titres  qui  font  les  preu- 
ves de  ces  allégations. 

La  porte  Artus  y  autrement  nommée 
La  Porte  au  Duc,  felon  l'Infcription  que1 
au  Ton  y  voit  encore  aujourd'huy  du  côté 
de  la  Ville  ,  fut  bouchée  après  l'en- 
tfée  triomphante  que  Charles  V  IL  fit 
dans  la  Ville  par  cette  Porte  ,  après 
Tavoir  prifè  liir  les  Anglois  én  Kànfcée 
1450.  Le  boutevart  qui  Jà  <tbàvroit 
Ayant  été  prisd'aflàut ,  les  Anglois  lâ 
murèrent  ,  mais  à  la  hâte,  &  tumaltuai- 
yement  >  comme  l'occafîon  terequeroit. 
La  Ville  étant  prife  ,  oui  abbatit  cet*, 
te  clôture  des !  Anglois  pour;  l'entrep 
du  Roy  ,  qui  >  venoit  de  l'Abbaye  d'Af- 
deine  :  après  quoy  elle  fut  incontinent 
rebouchée  ,  comme  elle  l'eft  encore 
prefèntement;  Je  croirois  volontiers 
qu'elle  fut  nommée  La  Porte  Artus  y 
d'un  Artus  habitant  de  Caen ,  pere  de 
cet  Afcelin  qualifié  Miles  dans  l'Hiftoirfc, 

-c'eft 
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c*eft-à-dire  ,  ièlon  le  langage  d'aujour- 
d'huy  chevalier ,  qui  a  l'enterrement  du 
Duc  Guillaume  ,  feclama  k  terre  où 
on  allbit  mettre  fbn  corps  ^  comme 
ayant  été  prifë  d'autorité  à  fon  pere 
par  le  défunt.  Ge  qui  fait  cortnoîtrè 
que  cet  Artus  poflèdoit  des  terres  prés 
de  cette  Porte.  D*bù  il  s^enfîiivroic 
quelle  leîroit  plùs  ancieriiie  que  le  Diic 
Guillaume.  Mais  ce  n*eft  pas  l'avis  de 
ceux  qui  veuleiit ,  qu'Un  ancien  Vicbmte 
de  Caen  i  nommé  Artus  ,  qui  fe  fendié 
célèbre  par  la  hauteur  avec  laquelle  il 
étendit  &  /bûtint  les  droits  de  fa  chaiu 
ge  y  donna  fon  nom  à  Cette  Porte  à 
ëomtne  il  Tavoit  donné  à  de  certains 
jfotts  qu'il  exigeôit  de  tous  les  Vaflaux 
des  Seigneurs  de  lâ  Vicomté  -,  &  qu'on 
àppelloit  Sous  du  Vicomte^ 

La  Porte  de  S.  ÈJHemte  étbit  autrefois  ^ 
la  principale  iflue  dé  la  Ville  du  côté 
de  la  Prairie  ,  &  la  Gratide  Rue ,  la  plus  *fi"m€i 
grailde  &  la  plusfreauentée  delà  Ville^ 
y  aboutiflbit:  Mais  depuis  que  les  nou- 
velles fortifications  fbrent  faites ,  elle 
ne  fut  d'aucun  ufàge ,  Se  oti  fut  oblige 
de  la  boucher.  Je  ne  doute  pas  que 
dans  le  plan  de  ces  fortifications ,  on 
n'eûtinarqué  vers  ce  quartier  là  la  plaça 
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de  quelque  nouvelle  Porte  ,  pour  fup-. 
pléer  au  défaut  de  celle-là  y  &  de  la 
Porte  Artus  qui  avoit  été  bouchée  long- 
tems  auparavant.  La  Porte  S.  Eftien- 
ne  fut  rouverte  au  mois  d'Octobre  ,1696. 
&  on  y  ajouta  une  chauffée  qui  tra- 
verfe  le  fofle.  Te  ne  repeteray  point 
l'explication  arbitraire  que  donne  Mr 
de  Bras  de  cette  figure  élevée  en  bôfl 
fc  fur  on  des  piliers  de  l'Eglifë  de  S. 
Eftienne  ,  derrière  le  Chœur  ,  par  le 
dehors ,  vers  la  Porte  de  la  Ville, 
ïo.       La  Porte  de  la  Boucherie  y  nommée 
Torte*el*  dans  le  plan  de  Belleforeft  Porte  des 
Vuvortldts  Prez, ,  parce  que  la  Rue  des  Prez  y  abou- 
Fnz  ,  &  tifïbit ,  dont  l'tfûe  donnoit  fur  un  pont 

XS£.  de  1>0(*on  >  &  la  PorCC  des  Jacobins , 
voifine  du  Pont  S.  Jacques  ,  fè  repon- 

doient  Tune  a  l'autre ,  &  terminoient 

les  deux  boucs  de  la  Chauffée ,  qui  tra- 

verfbit  les  Petits  Prez.  Elles  ont  été 

détruites  depuis  peu  d'années.  Elles 

ctoient  de  la  même  antiquité  que  les 

murs  qu'elles  perçoient.  La  première 

étoit  à  mon  avis  plus  ancienne  que 

l'Abbaye  de  S.  Eftienne  :  &  celle  des 

Jacobins  avoit  été  faite  avec  les  murs 

llm    qui  environnent  rifle  de  S.  Jean. 

pom  du    La  Forte  du  Monlm  étoic  entre  la 
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Porte  de  la  Boucherie  ,  &  la  Porte  du 
Pont  S.  Pierre.  Elle  étoit  proche  du 
Moulin  de  S»  Pierre  i  &  la  rue  qui  de 
Ja  Grande  Rue  cônduifoit  à  ce  Mou- 
lin^ y  aboutitfbit*  Elle  eft  reprefentée 
dans  le  Plan  de  Belleforeft  5  comme 
une  grande  porte  >  placée  dans  une 
tour ,  plus  élevée  que  les  mursè  Nous 
n'avons  point  vû  cela  de  nos  jours ,  ni 
aucune  apparence  que  cela  ait  étéain- 
fî  5  mais  feulement  uiie  petite  porte  qui 
termirioit  une  rue  fort  étroite  ,  qui  de- 

)>uis  a  été  élargie  ,  &  dont  on  a  fait 
a  Rue  Hamon> 

La  Porte  du  Pont  S.  Pierre  :  ce  Pont,  **• 
&  Pédifice  de  l'Hôtel  de  Ville ,  qui  eft 
bâti  deflîisvfbnt,  félon  le  fentiment  de  rZr" 
Mr  de  Bras  de  fort  ancienne  Jtru&ute. 
Il  n'eft  pas  aifé  d'en  déterminer  le 
tems  :  mais  comme  c'étoit  la  le  grand 
t>aflage  de  la  haute  Normandie  dans 
la  BalTe  ,  je  fîiis  perluadé  qu'il  y  a  eu 
la  un  Pont  avant  même  que  Caen  fût 
bâti.  Et  je  crois  pouvoir  alïurer  la  m&* 
me  chofe  du  Pont  de  Vaucelle.  Le 
Pont  S.  Pierre  ne  traverfoit  que  PO* 
don  ,  avant  que  le  Duc  Robert  eue 
détourné  la  rivière.  Et  c'eftoit  là  prin- 
cipalement qu'ptt  debarquoir  ,  &  que 
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Ton  vendoic  les  marchandées  qui  étoienc 
apportées  des  païs  étrangers  par  l'Orne, 
&  par  l'Odon»  Mais  depuis  que  par  ce 
travail  il  eût  groflî  ces  eaux  ,  il  fut  ne- 
ceflaire  d'élargir  ce  Canal  ,  &  par 
confequent  le  Pont.  Et  comme  celuy 
qui  lùbfîfte  aujourd'hui  cft  bien  plus 
grand  qu'il  ne  faut  pour  une  petite  ri- 
vière comme  POdon  ,  je  ne  doute  pas 
qu'il  n'ait  été  fait  après  la  jondion  des 
deux  rivières.  Il  s'appelloit  autrefois  , 
Le  Pont  de  Darnetal ,  &  le  Moulin  pro- 
che du  Pont,  portoit  le  même  nom.  Et 
PEglifè  de  S.  Pierre  s'appelloit  auffi 
Saint  Pierre  de  Darnetal  h  fans  doute  par- 
ce que  la  portion  de  terre ,  où  ces  lieux 
.  Ibnt  lîtuez  ,  s'appelloit  Darnetal ,  &  étoit 
proche  de  Caen  ,  Iorfqu'il  n'excedoit 
pas  la  paroiflède  S.  Eftienne.  Les  Bour- 
geois de  Caen  demandèrent  la  permit 
lîon  au  Roy  Charles  I X.  par  une  Re- 
quefte  du  premier  Juin  1571.  de  con- 
ftruire  à  leurs  frais  deux  Moulins  fous 
ce  Pont  ,  dont  ils  auroient  le  revenu. 
La  permiflîon  leur  fut  accordée  le  mê- 
me jour ,  par  Lettres  addreffées  au  Ge- 
neral des  Finances.  Mais  il  ne  s>enfài- 
Vit  aucun  effet.  Ce  fiit  fur  ce  Pont, 
pour  le  dire  ça  pàflànt ,  que  fè  retire. 
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rent  le  Conneftabie  d'Eu,  &  le  Comte  de 
Tancarville  ,  quand  les  Anglois  prirent 
Caen  ,  en  Tannée  1346.  car  Froiflard 
dit  qu'ils  prirent  la  Ville  en  paflant  à 
gué  dans  l'Ifle  de  S.Jean  ,  qui  ctort 
alors  làns  murailles  ,  &  c'étoit  le  lieu  où 
ils  le  pouvoient  mettre  plus  commode- 
ment  à  fauveté ,  comme  parle  l'Hifto- 
rien  ,  même  pour  défendre  l'ancien 
Caen ,  s'il  avoit  été  poflïble. 

Le  Pont  S.  Jacques  qui  fubfïfte  autour- 

d.«  r        r  '  \%  r    Pont  faint 

nuy,  tut  tait  un  peu  avant  1  année  S(^est 

14.61.  On  ne  peut  pourtant  pas  douter 

qu'il  n'y  en  eût  un  autre  auparavant ., 

pour  ceux  qui  alloient ,  ou  qui  vc noient 

de  la  Porte  de  la  Boucherie  à  la  Porte 

Millet,  le  long  de  cette  grande  C  h  au  fée 

qui  s'appelloit  de  S\  Jacques  ,  comme  le 

Pont,  a  caufe  du  voifinage  des  Jacobins. 

En  l'année  1599.  l'on  fit  les  publica-  14* 
tions  &  adjudications  des  fonds  pour  PB°0Vsiuu 
bâtir  les  lo^es  de  la  Foire  Franche.  Ce  F*jr«. 
fut  alors  (elon  les  appareneps:,  qu'il  fut 
ablblument  neceflaire  de  fsàfh  un  Pont 
pour  la  décharge  de  la  Foire ,  Se  pour 
abréger  le  chemin  de  ceux  qui  venoient 
des  quartiers  du  Bourg-l'Abbé,  de  (àinc 
Efh'enne,  &  de  faint  Sauveur. 

Le  Pont~avx*Vacbes  que  nous  avons  pJ£anXm 
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v*ches<  autrefois  bâti  de  pierre  ,  étant  tom- 
bé  en  décadence  depuis  environ  qua- 
rr#*.  rante  ans,  ne  fut  reparé  que  de  bois. 
Ceft  le  paflage  fur  les  Noes  qui  tra- 
verfënt  les  Prairies.  Ces  Noes  font  deux 
courants  d'eau  qui  partent  de  Pancien 
Odon,  La  grande  vient  de  Venoix5  & 
la  petite ,  qui  eft  une  échappée  du  mê- 
me Odon  ,  en  fort  vers  le  Moulin  de 
S,  Oiien,  Ces  deux  Noes  le  réunifient 
dans  la  Prairie  ,  &  viennent  palier 
fous  le  Pont-aux- Vaches.  Un  troifiéme 
courant  d*eau  fort  de  la  rivière  d'Orne, 
&  pafle  au  travers  de  la  Chauffée  de 
jMontaigu,  quand  les  eaux  font  grao. 
,  des.  Il  retombe  en  partie  dans  la  mê- 
me rivière  vers  la  Foire  ,  au  deflbus 
des  Carabins  -,  &  une  autre  partie  fe 
va  joindre  aux  Noes,  On  le  traverfe 
fur  le  Pont  dts  Pnz  ,  qui  fut  fait  en  1691. 
un  peu  après  que  l'on  eût  planté  les 
arbres  du  Cours  qui  en  eft  proche. 
Enfin  un  quatrième  courant  d'eau  pafle 
fous  le  Pont-aux-  Vaches.  Ceft  celuy 
qui  coule  dans  un  foffé  qui  fèpare  la 
Prairie  du  chemin  qui  va  le  long  du 
Fort,  du  Pont-Carrel  à  la  Porte  Neuve, 
Cette  eau  vient  d'une  fource  qui  eft 
dans  la  Prairie  ,  Ôç  de  quelque  échap- 
pée de  TOdon, 
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J'ay  parlé  aflèz  au  long  du  Pont  iC. 
Carre/ i  fur  le  vieux  Odon ,  donnant  pat 
fage  du  Bourg-P Abbé  aux  grandes  Praû  "HX.vT 
ries.  Il  a  pris  fon  nom  de  fon  auteur  'W*r 
le  Sieur  Carrel ,  qui  rapprocha  l'Odon loéêm% 
des  murs  de  l'Abbaye  de  S.Eftienne, 
&  fit  bâtir  ce  Pont  a  la  place  d*un  plûs 
ancien  ,  qu'on  nommoit  Le  Pont-aux- 
V4ches. 

J'ay  dit  cy-deflïis  que  j'étois  perfoa-  I7. 
dé  qu'il  y  a  eu  un  Pont  à  V$ucelle>,  v<mt[*int 
avant  que  Caen  fat  bâti ,  pour  faire  la  %$^m 
communication  entre  la  Haute  &  la 
Bafle  Normandie,  Il  fut  mis  en  l'état 
où  il  eft  préfèntement  en  Tannée  153a 
par  le  Duc  Ferrare ,  Engagifte  du  Do. 
maine  de  Gaen  ,  fous  condition  de  re- 
parer les  ponts  &  autres  .édifices  pu- 
blics de  fon  engagement.  Il  étoit  rui- 
né long-temps  auparavant  &  imprati- 
cable ,  marque  de  fon  antiquité  :  & 
on  fo  fèrvoit  d'un  Pont  de  bois  placé 
au  deffus  vers  le  Midy.  Le  nom  de 
Pont  Frilleux  ^  que  là  utuation  expofée 
aux  vents  de  deux  Prairies ,  lui  a  fait 
donner  ,  a  fait  oublier  le  nom  de  Pont 
S.  Michel  \  qu'on  lui  donnoit  autrefois , 
comme  nous  l'apprenons  de  Belleforeft  y 
du  nom  de  S.  Michel ,  patron  du  Faux- 
bourg  de  Vaucelle.  G  iiij 
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£E    QUELQUES  RUES 
&  Places  de  Caeti, 

■ 
- 

/.  Recherche  des  Rues  &  Places  de  Caen 
difficile,  z.  Vaucelle.  Rue  d'Auge.  Effiau 
t  ^         Rut  du  Pont.  Venelle  Barbeux* 
Rue  de  Trouar.  Moue  vent  d*avalm  Mou- 
ims  de  Montaigu.  3 .  Rué  Exmoifine  ,  ou 
Humohfe.  4,  Rue  Fr  mente  l.  5.  petite  ru* 
S.  Jean.  Four  du  Came.  Fontaine  des 
Jjhtinze  livres.  6.  Rue  Ctuppée  ;  ou  du 
Meurter.  7.  Rue  Guillebest.  8.  Rue  des 
Jacobins  9  ou  des  Cordes.  Chauffée  de  fimt 
Jacques.  9.  Rue  de  l' Engapnerte .  10.  Rue 
de  Bernieres.  11.  Neuve  Rué.  Venelle  Pa- 
vée.  Venelle  de  faint  Lottis.  12.  Venelle 
Faire  t.  13  <<  Rue  des  guays.  14.  Venelle  à 
fa  Vincenne.iy  Rue  tendante  du  Font  faint 
Pierrç  au  Moulin  de  faim  Pierre.  16.  Rue 
du  Change.  17.  Carrefour  faint  Pierre. 
.  *S\  Marché  neuf  1%  Rut  de  la  Patïfferie. 
20.  La  bouffonnerie,  u.  Venelle 'dans la  Baffe 
fue  de  la  F  oijf onnerie  .Rue  Duveline.  11^  Rue 
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du  H  an.  Rue  Su  chajlel.  13.  Vaugueux. 
Bourg-ÏAbbejft*  Calix.  Rue  de  la  Pigaciere. 
Rue  jointe  Anne<  Rue  des  tordes.  Rue  des 
Chanoines,  Rue  des  Carrières.  Place  aux 
Campons.  Venelle  Campton.  Rue  du  Puits 
ês  Bottes.  Venelle  lorieul.  Rue  Bretagne. 
Clo s Aurin. Chemin  de  laMdJfc.Rue  de  l'Orne. 
Gendarmes  de  calix.  Rue  Guerrière.  Val  de 
Caen.  Croix  Guerin.  P ourschemtns ;  Place  aux 
Gars.  Venelle  fainte  Agathe.  Rue  T afquiere. 
i4..Ruedè  GeoJle^.Venellede  laChévre.zg. 
Venelle  four  monter  au  Château.  27.  Kue  es 
Ennettes.  28.  Rue  du  Vivier.  29.  %ue  de 
Gemare  >  ou  Tours  des  T erres.  Petit ,  G rand, 
&  Haut  Gemare.  Rue  de  Foulongne.  Rue 
de  la  Boucherie.  Venelle  deF  image.  30*  Rue 
des  Teinturiers.  31.  Carrefour  Guerin.  Rue 
Cdihùurg.  32.  Rue  de  U  Porte  Vilaine. 
33.  Venelle  du  Puits  Douchet.  34.  Rue 
Baffe.  35.  Voje  tendante  aux  Jardins  de 
lEvequede  Bayeux.  }6.  Rue  aux  Juifs. 
Cimetière  aux  Juifs.  Jardin  aux  Juifs, 
37.  Carrefour  de  lKI 7 finette.  38,  Rue  feànt 
Julien.  59.  FrancherRûe  ,  ou  Rué  des  Cm- 
fiers.  Ruedel'Odon  y  ou  Venelle  de  l'Arquer. 
-  Venelle,  Tret et  Caval,  Rue  a  la  More  ,  ou 
à  la  Morelk\  40.  Carrefour  aux  Namps. 
41.  Quartier  du  Marthe,  Peujfe.  Balle  de 
La  Mercene.  Marché  au  Un.  Halle  aux  Tan- 
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neurs.  Halle  au  pain.  Rut  de  la  petite  B  ou- 
chérie.  41.  Place  du  Pilory  ,  ou  vieux 
Marée.  43.  Rue  de  l'odon.  Planche  d'O- 
don.  Rue  Vidio.  Rue  fur  odon.  44.  Rue 
aux  Fromages.  Venelle  tendante  à  odon. 
Venelle  le  Petit.  45.  Rue  Pejmsgnie.  46.  Coi* 
gnet  aux  Brebis.  Rue  faim 'Martin.  47.  Rue  de 
la  Crapauàere.  IjlcRenaud.Ruc  de  la  crefpe- 
Uere.  48.  Rue  Bannoife.  Rue  Dame  Oz>cnnc. 
Neuve  rue  du  Bourg-  l'Abbé.  Rue  de  la 
Tenneric.Rue  Canonnière.  poni  Crion.Venel- 
le  au  loup.  Venelle  &  Place  Penlarron.  Rue 
Tfambard.  Venelle  du  Roy.  4.9.  Grande  Rue. 
Sente  aux  Vignes.  Ruefaint  Ejhenne.  Rue 
Bcuycrc.  Rue  allant  de  la  Rue  des  Prez,  a  la 
Porte  au  Duc.  Venelle  aux  Moines.  Ve- 
nelle tendante  a  odon.   50.  Belle  Croix. 
Croix  Pleureufe.  51.  Rue  des  Prez,.  Venelle 
Criquet.  Fontaine  Cornet.  Rue  faint  Lau- 
rent. Venelle  ÏOifcl.  Venelle  Artus.  Venelle 
.  Gofay.  Rue  allant  aux  Manoirs.  Rue  allant 
.aï  Odon.  Rue  F  crée,  venelle  Tout-lc-monde. 
31 ,  Rue  au  Canu.  5^.  Venelle  Aux  chevaux. 
J4.   Froiderue.   Ponchel  de  Froiderue. 
.55.  Ruefaint  Pierre  ,  ou  Hamon.  Venelle 
es  Bruns.  Venelle  a  l'Averti.  5$.  Rue  de 
la  Cordouennerie.  Venelle  Guillaume  Li- 
thée.  Venelle  Mariette.  Venelle  Badin.  Ve- 
nelle 4  laPalouejfe.  57.  Petits  Prez.  Prez, 
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Je  la  Boucherie.  Pré  des  Ebats.  Place  Zoyale* 
jS.  Saillies  des  mtàfons  fur  U  rue.  Halles 
&  Perches. 

Ouï  connoître  les  anciens  noms ,  ^ 
&  la  fituation  des  Rues  ,  Places ,  ^  k$u$ 
_  Jôtels  ,  &  autres  lieux  de  Caen  y  il  & 
faudroit  feuilleter  à  loifir  les  anciens 
Regiftres  des  Notaires ,  &  des  Greffiers  àU. 
de  cette  Ville.  Ces  Reeiftres  font  maL 
ai/ez  à  recouvrer  ,  &  le  tems  pour  les 
lire  n'eft  pas  aifé  à  trouver.  Je  rapport 
teray  feulement  ce  que  j'ay  pu  décou- 
vrir fans  beaucoup  d'application  6c  de 
recherche. 

Pour  commencer  par  le  Fauxbourg 
de  Vaucelle  y  ainfî  nommé  de  falliculd , 
c*eft.«Ldire  Petite  r allée  :  La  Rue  d'Auge 
s'appelloit  communément  il  y  a  plus 

Roy.  Rut 

de  trois  cens  ans ,  Neuve  rue.  Ce  qui  ^  p""- 
marque  que  dans  les  tems  precedens,il 
y  avoit  une  efpace  vuide  &  fans  mai-  Rue  de 
ions  entré  Vaucelle  &  Sainte  Paix.  On  T£»*f 
voit  des  contracte  du  quatorzième  &  Vtnt  <r*- 
du  quinzième  fiecle  >  qui  placent  des  «Ai** 
maifbns  dans  la  Neuve  Rue  de  Vaucelle,  ^  dt 
jouxte  le  Reclus ,  &  buttant  fur  iEjfeau  du  zh. 
Roy.  Cet  Eiflèau  du  Roy  conduifoït  les 
eaux  de  ce  Ueu  vers  TEglife  de  Yau- 
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telle,  mais  le  cours  en  fut  depuis  charu 
j&  D'autres  actes  qui  parlent  des  mai- 
ons  ,  qui  font  de  l'autre  coté  de  la 
même  Rue  ,  les  defignent  buttant  for 
les  C  mitres.  Ils  nomment  la  grande 
Rue  qui  aboutit  au  Pont  Frilleux ,  La 
^ue  du  Pont  ,  &  du  Pont  Frilleux.  Ils 
placent  dans  le  même  fauxbourg  La 
Venelle  Barbeux ,  La  Bue  de  Troiïar ,  &:  La 
Motte  Vent  d'aval  fur  la  Rivière.  Les 
Moulins  de  Montaigu  ,  qui  font  au  defl 
lus  de  Vaucelle,  étoietit  ainfi  nommez 
il  y  a  prés  de  cinq  cens  ans. 
j.  Peu  de  gens  ignorent  que  la  grande 
s*  e*-  gue  famtjean  ,  s'appelloit  autrefois  La 
TlZlfT  Rue  Exmoifine^  ou/Iumoi/e  ,  parce  quelle 
mené  au  pays  d'Hiefîne  ,  qu'on  appel- 
Joit  alors  Exmes  ,  du  Latin  Oxt»iJumy 
ou  Oximum.  DeJà  s'eft  fait  via  Oxmïfîna^ 
Rue  Exmoijîne  ,  comme  du  mot  Oxh- 
mum,  Hiefine  ,  on  a  fait  Rue  Humoife  , 
ViaiOximenJîs , 
4,        La  Rue  Frementel  allant  du  Sud  au 

m?nt/" ~^onV  &  ^tant  a^cz  droite  ,  eft  fort 
'  expofce  au  vent  de  Bize,  &  par  con- 
iequeht  fi  froide ,  que  ceux  qui  y  entrent 
ont  befoin  d'un  bon  manteau.  Et  c'êft 
de-Ià  que  fon  nom  eft  venu.  Il  eft  très- 
ancien,  &  il  fe  trouve  dans  des  Régi- 
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ftres  de  plus  de  trois  cens  ans.  L'on 
connoît  par  "un  Arrêt  des  Grands-Jours 
tenus  à  BayeuxTan  1540,  que  le  public 
avoit  ufiirpé  un  chemin  au  travèrs  de 
PHôtel-Dieu  ,  &  de  la  Sale  des  pauvres , 
qui  avoit  fait  abandonner  le  paflàge 
ancien  par  la  rue  Frementel ,  comme 
plus  long.  On  Pavait  même  bouchée 
tout-à-iait  d'un  petit  mur  &  buttes  un 
peu  avant  cet  Arrêt ,  qui  la  fit  rouvrir , 
&  fit  fermer  le  paflàge  au  travers  de 

.  La  petite  Rue  faint  Jean  ,  s'appelloit  > 
autrefois  &  Rue  faint  Jean  fur  la 
Depuis  que  la  Rue  Exmoifîne  a  été  *<*r  4» 
nommée  La  Rue  faint  Jean  ,  la  Rue  S^TSr 
S.  Jean  fur  la  Rive  a  été  nommée  La  des  gw»- 
petite  Rue  faint  Jean.  Il  y  a  eu  autrefois  V 
une  place  au  bout  de  cette  Rue ,  de- 
vant le  Convent  des  Carmes,  qu'on  nom- 
moit  Le  Four  du  Carme ,  qui  a  été  fief» 
fée  à  divers  particuliers.  La  Fontaine, 
qu'on  appelle  des  Jguinze  livres  depuis 
trois  cens  ans ,  a  fbn  cours  entre  la  Pe- 
tite Rue  S.Jean ,  &  la  RueGuillebert. 

La  Rue  Couppêe  qui  eft  derrière  le  6. 
Cimetière  de  S.  Jean ,  &  trâverfe  de  lâ  R™c°»p* 
Rue  des  Carmes  à  la  Rue  Gùillebert,^f^ 
ne  paroît  point  dans  le  Plan  de  Belle- 
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foret  ,  ni  dans  les  Recherches  de  Mr 
de  Bras.  Aînfi  il  y  a  lieu  de  la  croire 
nouvelle.  Cela  parôît  même  par  les 
bârimens  qui  la  forment  Mais  il  eft 
difficile  de  marquer  précifèment  Je 
tems  qu'elle  a  été  ouverte.  On  la  nom* 
me  autrement,  La  Rue  du  Meurier. 

7.  Mr  de  Bras  nous  apprend  que  La 
Rikf  GmU  Rue  Guillebert ,  qui  a  porté  ce  nom  de* 
Ubtrt.     pUjS  pjUs      tI>0js  cens  ans  ^  s*appeIloic 

auffi  La  Rue  de  Bras.  L'on  ne  peut  pas 
douter  que  fà  maifon  ,  qui  étoit  fa- 
mée dans  cette  Rue,  ne  lui  ait  donné 
ce  nom.  Et  j'apprens  d'un  ancien  Rc- 
giftre  de  Tan  1539.  que  dés  lors  cette 
maifon  lui  appartenoit. 

8.  La  Rue  des  Jacobins ,  eft  appellée  Rue 

faZm$faimJACilues  dans  le  Plan  de  Bellefo- 
oudcTcn-  rêt ,  &  Rue  de  ta  Chauffée  par  Mr  de 

des.  Bras.  Car  avant  que  des  Petits  Prez  on 
eût  formé  la  Place  Royale  ,  on  alloic 
de  la  Porte  de  la  Boucherie  à  la  Porte 
des  Jacobins  ,  par  une  chauflee  fort 
élevée  au  deflus  de  la  Prairie  y  qu'on 
appelloit  la  Chauffée  de  faim  Jacques , 
parallèle  à  la  Rue  Exmôifine ,  jyfques 
devant  PEglifè  des  Jacobins.  Elle  fè 
détournoit  là  pour  aller  tomber  dans 
la  Jlue  Exmoifîne ,  &  depuis  elle  a  for- 
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me  cettè  Rue  ,  qui  va  des  Jacobins  à  Ja 
Rue  S.  Jean ,  &  qui  s'eft  aufïï  appellée 
La  chauffée.   On  Ta  nommée  aatre. 
ment  La  Rue  dés  Cordes ,  parce  qu'on  y 
travailloit  à  cette  manufacture. 
.  La  Rue  de  ÏEngannerie  porte  ce  nom 
depuis  trés-Iong-tems.  Elle  n'a  pas  été 
ainfi  nommée  y  à  caufe  des  trompe-  n 
ries  qu'y  faifoient  les  Marchands  &  les 
Bateleurs  du  tems  des  foires  de  Lotiis  XL 
ce  que.  quelques-uns  avancent  fans  preu- 
ve ,  puifque  fbn  nom  eft  plus  ancien. 
Elle  n'a  pas  non  plus  pris  fbn  nom 
d'une  famille  de  ce  nom ,  qui  l'ait  ha- 
bitée v&  dont  le  nom  fèroit  venu  du 
village  de  l'Engannerie  ,fitué  entte  Caen 
&  Falaife  ,  comme  je  l'ay  crû  autrefois. 
Mais  elle  a  été  nommée  La  Rue  de 
l'Engannerie  par  corruption  ,  pour  dire 
La  Rue  de  la  Guaifnerie.  Plufieurs  anciens 
habitans  de  Caen  fàvent  qu'on  l'appel- 
loit  autrefois ,  La  Rue  des  Guaifhiers^  & 
je  l'ay  trouvé  nommée  dans  les  vieux 
titres  La  Rue  de  la  Guaifhiere.  L'on  a  pro- 
noncé enfuite  de  la  Guaifnerie  ,  &  enfin 
de  l'Engannerie.  Mais  cette  corruption 
eft  ancienne  de  plus  de  trois  cens  ans. 
Cette  Rue  eft  attribuée  en  partie  i  ia 
P^roifïe  de  S.  Pierre,  &  en  partie  à  la 
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Paroiflè  de  S.  Jean,  Ce  qui  eft  une  preu- 
ve bien  évidente  qu'elle  a  commencé 
à  fe  former  s  &  à  ic  peupler  en  partie 
par  la  Rue  des  Quays,qui  eft  fiir  laPardiC 
le  de  S.  Pierre ,  &  en  partie  par  la  Rue 
Exmoifine  ,  qui  eft  iur  la  Pareille  de 
S.  Jean. 

L'andemie  Rue  qui  partôit  de  de- 
vant la  place  des  Jacobins ,  &  allèit  le 
long  des  murs  de  la  Ville ,  &  des  mai- 
fbns  &  jardins  de  Mrf  de  Bernieres  y  fe 
partageoit  Vert  le  milieu  en  trois  autres 
petites  rues  i  qui  fùbfiftent  encore  • 
une  qui  va  le  long  des  mêrfies  rnuts  de 
la  Ville,  &  aboutit  dans  la  Rue  faint 
Jean  ,  prés  du  Pont  S.  Pierre  *  l'autre 
s'appelle  La  Venelle  Gohter ,  &  aboutit 
dans  la  même  Rue  S.  Jean ,  vis  à  vis  de  là 
Neuve  Rue  5  &  la  ttoifiéme  eft  au  mi- 
lieu de  ces  deux  ^  &  paflè  au  travers 
de  plufieurs  cours  de  particuliers  ,  6c 
tombe  dans  la  Rue  S.  Jean  allez  pro- 
che de  la  Venelle  Gohier.  Le  20.  Dé- 
cembre ,  1 6  7  y.  la  Ville  traita  '  avec 
Meflîeurs  de  Bernieres  i  &  acheta  d'eux 
les  fonds  neceflàires  pouf  faire  la  Rue 
qui  a.  pris  leur  nom  ,  &c  s'appella  Là 
Xue  de  Bernieres.  La  partie  de  cette  rue  qui 
aboutie  à  la  Rue  S.  Jean  i  fut  prife  fut 

l'ancienne 
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1  ancienne  rue  des  Templiers ,  qui  appar- 
tenoit  à  cette  même  famille. 

L'origine  du  nom  de  la  Neuve  rue 
que  Mr  de  Bras  rapporte,  eft  ridicule  * 
n'en  de'plaifè  à  ce  grand  Antiquaire 
de  Caen ,  Pour  ce  que  ,dit  il ,  ItslnmiJ^rSi 
Jiers  &  les  fermiers  y  reftdent ,  qui  fontu  ^f*'»* 
cuvrages  neufs.  Comme  fi  les  cordon-  u^s' 
xiiers ,  drappiers  ,  chapeliers ,  tailleurs, 
&  prefque  tous  les  ouvriers  ,  qui  de.! 
meurent  dans  les  autres  rues ,  ne  faû 
ibient  pas  des  ouvrages  neufs.  Il  y  a 
plus  d'apparence  quelle  fat  ain/ï  nom. 
mée  ,  lors  que  la  rue  Exmoifine  ,  &  Ja 
tue  des  Quays  ,  s'étant  peuplées  ,  on 
fut  obligé  de  former  cette  nouvelle 
rue  y  pour  la  communication  des  deux 
autres  plus  anciennes.  Les  vieux  titres 
inarquent  dans  cette  rue  une  autre 
petite  rue  h  qu'ils  nomment  La  Venelle 
Pavée.  Ce  que  je  rapporte  à  cette  petite 
rue ,  qui  va  de  la  Neuve  rue  à  la  rue 
des  Quays  ,  prés  de  la  Tour  auLandois. 
Ils  marquent  auffi  une  autre  venelle 
tendante  à  la  Cour  dïglifè  ; .  mais 
qui  avoit  été  bouchée  par  Gruco  Moi- 
net  P/omoteur:  Elle  s'appelloit  La  Ve- 
nelle faint  Louis.  M> 

Je  trouve  une  Venelle  Vâiret ,  dans  la  Ven<u* 
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rue  Exmoifine ,  fur  la  ParouTe  de|  faine 
Pierre ,  proche  des  murs  de  la  Ville. 
H  y  a  aflèz  d'apparence  que  cette  ve- 
nelle étoit  la  même  que  celle  qui  etoïc 
proche  des  mauons  du  Sieur  Feron  » 
non  loin  du  Pont  S.  Pierre ,  au  coté 
méridional  de  la  rue. 
, j.       La  rue  des  guys ,  s'appelloit  ancien- 
Ru:  des  ncmcnt    La  rue  de  la  Rive ,  &  LaGran- 
d'rive       Lar'ue  des  Seules.  On  y  avoit 
fait  ces  feules  pour  y  refèrrer  les  mar- 
chandifes  qui  venoient  .par  mer  ,  & 
qu'on  débarquoit  fur  les  Quays.  La 
partie  de  ces  Quays  approchante  du 
Çont  faint  Pierre ,  s'appelloit  Le  guay 
i  l  Angevin  :  &  les  anciens  titres  me 
perfuadent  qu'il  n'y  avoit  que  la  partie 
de  la  rue  voifine  de  ce  Quay  ,  qui 
s'appelloit  La  rue  des  Seules. 

(On  fçait  qu'il  y  a  eu  à  S.  Jean  ,  fur 
vl%e  à  la  rue  Exmoifine ,  une  ruelle  qu'on  nom- 
U  vin-  moit  La  venelle  à  la  Vincenne  }  mais  on 
ctnne'     en  ignore  la  fituation. 

Par  une  Ordonnance  de  l'Hôtel  de 
*J«  Villçdu  14.  May  1673.  donnée  en  con. 
iT^lequence  d'une  Requête  prefentée  par 
f«M  (*mt quelques  habitans ,  demeurans  aux  en- 
tierre  »»  yirons  Je  la  nouvelle  rue  fur  nommée  H  a- 
jfi&*f»,'<»  travaiUa  à  détruire  les  ancien, 
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ïttOTs  de  la  Viile,  qui  alloient  du  Ponc 
S»  Pierre  derrière  la  Boucherie  ,  pour 
faire  la  rue  qui  va  du  même  pont  vers  le 
Moulin  de  S.  Piefre. 

L*  rue  du  change ,  ou  des  chargés ,  eft  ,  K  • 
confondue  prefcntement  dans  ie  Car-  rI  llt 
refour  de  S.  Pierre.  Elle  alloit  depuis 
.  le  Pont  S.  Pierre ,  jufqu'â  l'entrée  de  la 
Grande  rue  ,  &  e'toit  bordée  de  mai- 
fons  de  deux  cotez.  M'  de  Bras  l'ap, 
pelle  auflî,  La  rue  de  la  De  fiente  du  Pont 
fiint  Pierre. 

je  crois  dëvôîr  placer  dans  ce  quar^ 
tïer  une;  venelle  qui  conduifoit  à  l'an- 
cien Cimetière  de  S.  Pierre ,  proche  des  ; 
maiibns  de  Girard  de  Nollent  Ecuyer , 
&  de  Pierre  Vignan  ,  dont  Un  Regi- 
ftre  de  Tan  1489.  fait  mention. 

Le  Carrefour faim  pierre  n'etoït  autre*    ^  - 
fois  que  raboutiflement  de  la  rue  du  cJZfim 
Change,  ou  de  la  Defêente  du  Pont* 
S.  Pierre  -,  de  la  rue  de  Geofle    de  la 
Grande  Rue ,  &  d'une  partie  de'  la  ruè 
de  la  Patiflèrie,  qui  alloit  vers  le  Mar- 
ché neuf.  Cette  partie  s'appelloit  auflî 
La  rue  du  Changé.  Les  anciens  hatfîrans 
•de  Caen  fe  fouviënnent  encore  d'avoir 
viî  depuis  le  Pont  une  fuite  de  maifons 
du  côté  de  l'Eglife ,  dont  il  ne  refte 
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{>lus,que:  deux  ôu  trois^roches  duPont* 
1  y  en  avait  pareillement  lé  long  de 
la  .  Croix  de,  S.  Pierre  ,  opjpolees  à  cel- 
les qui  fiibfiftcnt  cnçore,  pour  former 
uàe  rue ,  qui  comme  j'ay  dit^s'appelloic 
auffi  La  rue  du  change  ,  ou  de  La  Patijfc- 
rie.  Le  Carrefour  S.  Pierre  >  tel  que  nous 
le  voyons  aujourd'huy  ,  eft  donc  com- 
pofé  de  ces  deux  rues  du  Change  ,  & 
des  places  qu'oçcupoient  alors  cesmai- 
fbns ,  qui  formoient  ces  Rues  du  côté 
deTEglife-Sc  de  l'ancien  Cimetière  qui 
étoit  entre  ces  maifbns  &  PEglife. 
iS.  Ce  Marché  qui  étoit  devant  le  grand 
Marché  portajl  je  s.  Pierre  >  fut  nommé  L>c 

Marché  neuf  du  t?ms  de  MJ  de  Bras  > 
après  que  les  Halles  des  Boulangers, 
qui  en  occupoient  le  milieu  ,  furent  ab- 
batuës ,  vers  Tan  1523.  On  lenommoit 
autrefois  La  Halle  au  Pain  ,  &  on  l'ap- 
pelle aujourd'huy ,  Le  marché  au  bois. 
^       Tout  ce  côté  du  Marché  neuf  qui 
Rue  de  la  s'étend  depuis  la  rue  de  la  Chèvre, 
ratijferie.  ju{qU>au  Carrefour  S.  Pierre  ,  &  fè  de- 
,  tourne  à  la  droite ,  pour  aller  rencontrer 
le  coin  de  la  rue  de  Geofle  ,  s'appel- 
loit  La  Patijferie  ,  &  La  rue  de  la  Pa-  . 
tijferie.  Ce  quartier  fèmble  avoir  été 
deftiné  pour  fournir  à  la  ViUe  la  plû- 
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£art  des  provifïons  de  bouche  quiluy 
ibnt  neceflaires.   

Louis  XI.  donna  la  place  de  10. 
la  Poijfonnerie  ,  à  PEglife  de  faint 
Pierre  par  forme  de  fondation ,  char.  y/f* 
géant  les  Prêtres  habituez  de  célébrer 
tous  les  ans  un  obit  pour  le  repos  de 
fbn  ame  après  fa  mort  ,  le  jour  de 
S.  Louis ,  en  prefènee  du  Baillif  &  du 
Vicomte.  Les  Lettres  Patcptes  furent 
expédiées  le  16,  Aouft  1474.  Cette  do- 
nation  porte  un  pouvoir  donné  aux 
Marçuilliers  de  cette  Paroifle  ,  d*élar- 
gir  <îe  fix  pieds  le  cimetière  du  ecté  de 
la  place  ,  où  eft.laPoiflbnncrie,  &  de 
faire  avancer  iiïr  la  rivière  ,  au  delà  de 
l'ancien  mur  v  cette  portion  i  de  l'Eglife 
qui  eft  derrière  le  Maître  Autel ,  &  qui 
ctoit  commencé  alors.  Von  voit  un 
monument  de  cette  liberalitéi  dans  l'i- 
mage de  ce  Prince,  reprefbitée  d'ans 
les  vitres  de  cette.  Eglifc.      ; : 

Je  trouve  dans  lesvietixJlegiftresune  u. 
Ventllt  dans  la  Baffe  rue  delà  Pôitfoznerie,  v™jl* 
tendante  au  jardin  de  Mr  Thomas  de  ^e  „te 
Troi/mons.  Je  trouve  auflïdans  PAmon-  de  Upoif- 
toir  de  la  Poifïonnerie  La  rue  Bnvelme.  ^nnerii- 
-Mais  ces  Venelles  ne  parodient  plusww, 
aujourd'hui  l  :c  \ 
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«<       L  a  rue  du  ffan  proche  du  Château  ^ 
aboutiiïant  à  la  rue  nommée  autrefois 
du-zitfm  *S  Aynontoir  de  la  Poijfonneru ,  ou  La  rue 
*l>       de  la  Porte  au  Berger,  eft  appellée  dans 
Jes  anciennes  Chartres  &  par  Mr  de 
Uras ,  La  rut  duHuan  ,  &  c*e(l  fon  vé- 
ritable nom  ,  dont  l'origine  vient  de 
Tenièigne  d'un  huhan ,  c'eft  à  dire ,  d'un 
hybou,qui  était  attachée  à  une  maifôn  de 
cette  rue  r appartenante  aux  Chanoines 
du  Sépulcre.  On  Pappelloit  autrefois 
La  rue  fauconnier e ,  ou  L^rue  fauconnier. 
Le  chemin  qui  va  du  Marché  neuf  au 
Château  ,  s'appelloit   VAmontoir  du 
Chajkl  y  O^x  La  rue  di$  Chafiet. 
%h  (^oiquelenomdè^^^xfbitexpri- 
r^«^«Armédâns le  livre  deMr  de  Bras,  il  nefe 
ïAbbejfe.  trouve  point  néanmoins  dans  le  Plan  de 
c*/f*R«*  Caen,  qu'il  envoya  à  Bclleforêt.  Le  Vau- 
£//*p$£  gueux  n'eftproprementque  cette  rue  qui 
s*étend  entre  le  Château  &  la  mon- 
*^*^"tagne  du  Sepulchre  ,  comme  le  nom  de 
nZ  "des  yaugu(ux  te  montre  aflez  ,  qui  eft  le 
cw-  même  que  Wallon  ,  &  vient  de  vallicMu$. 
Tr*Hl  Dans  le  Plan  de  Belleforeft  cette  rue  eft 
tes.  pu  appellée  Bourg-tAbbefee,  quoy  quelle  ne 
auxcan  fo^  qu^ne  portion  de  ce  feuxbourç, 

pions.  Ve-  fi        *     ,       r     .  .  .  &  ' 

neiUGany  &  que  &s  anciennes  Chartres  la  com- 
pon.  rm  prennent  dans  le  Bourg-l'Abbefle.  Cç 
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même  Plan  appelle  la  partie  de.  cette  £  ^ 
rue ,  qui  defeend  vers  la  rivière ,  6c  qu'on  Vtni\u 
trouve  à  la  droite  ,  en  fortant  de  ia 
Porte  au  Berger,  PauX'bourgdeCalixf^r^€hr^s 
Orne  ^  quoique  cette  rue  (bit  éloignée  Ac*rïn. 
de  Calix ,  &  que  Calix  ne  foit  qu'une 
petite  portion  de  ce  fauxbourg,  &  ne/f.  RUede 
foit  pas  fitué  fur  l'Orne  ,  &  n'en  ap-  ro™. 
proche  que  de  fort  loin.  Il  faut  quew^,^_ 
comme  le  nom  de  Vaugueux  fè  prends.  r»c 
aujourd'huy ,  &  fe  prenoit  autrefois  pour  y%™J'm 
tout  le  fauxbourg  ,   le  nom  de  Calix  c*en. 
fe  foit  pris  auffî  du  tems  de  Belleforcft  cm*^ 
pour  tout  le  même  fauxbourg  $  la  par-  F£".fi*- 
tie  pour  le  tout.  Je  remarque  auffi  que  m»s.  pu- 
ces mêmes  Regiftres  anciens  donnent 
Jenom  de  B  ourg-l ^bbefse  &  de  Pduguevx^eiufain- 
à  la  partie  du  fauxbourg  qui  appro- 
che  de  la  Ville  ,  &  le  nom  de  fint^^** 
Gilles  à  la  partie  d'en  haut ,  voifine  de 
î'Eglife  de  ce  nom ,  &  de  PAbbaye  de 
làinte  Trinité'.  Et  au  contraire  dans  un 
aveu  de  l'année  1493.  rendu  par  cette 
Abbaye  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris  5  elle  reconnoît  tenir  du  Roy  en 
la  Vicomté  de  Caen,  La  Paroiffe  de  faim  . 
Cilles  ,  nommée  le  Bourg-VAbbefse.  Mais 
il  s'en  faut  tenir  à  la  divifion  de  Mr  de 
la  Roque, qui eft  bien  plus  correcte.  Il 

H  iiij 
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divife  tout  ce  fauxbourg  en  Vaugueux 
&  Bourg-l'AbbefTe  5  &  il  fûbdivifè  le 
Bourg -PAbbefle  ,  en  quartier  de  fàint 
Gilles,  Calix ,  Calibourg,&  Couvrechef. 

La  Rue  de  la  Pigaciere  r  qui  part  du 
haut  du  Vaugueux  ,  &  pafle  devant  la 
porte  du  Clos  des  Coutures  de  l'Ab- 
baye de  fàinte  Trinité,  a  pris  ion. nom 
de  la  maifbn  de  la  Pigaciere ,  fîtuée  à 
l'extrémité  de  la  rue  du  Vaugueux. 
Elle  la  partage  en  deux  rues ,  l'une  ten- 
dante vers  Lebifay  à  la  droite ,  &  l'autre 
vers  le  Château  à  la  gauche.  Elle  a  pris 
vraisemblablement  fbn  nom  de  la  maifbn 
noble  des  Pigaches ,  Seigneurs  de  GuiU 
lerville-,du  nombre  defquels  Jean  Pigache 
fk  qualifioit  Seigneur  de  la  Pigachiere^ 

La  rue  fainte  Anne  a  pris  fbn  nom  de 
la  Chapelle  de  fàinte  Anne  ,  fîtuée  au- 
près de  l'ancienne  Eglifè  du  Sépulcre^ 
&  qui  a  fèrvi  d'Egliiè  Collégiale  aux 
Chanoines  ,  depuis  que  cette  autre  a 
été  ruinée. 

La  rue  des  cordes  ,  ainfî  nommée 
des  Cordiers  qui  de  tout  tems  y  ont 
exercé  leur  métier  .  eft  appellée  dans 
les  Chartres  de  l'Eglife  du  Sépulcre  ,  La 
Cordonnerie  ,  &  La  Cordokannerie  y  ror- 
doanneria  y  comme  fi  elle  avoit  été  ha- 
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bitée  par  des  Cordonniers.  Guillaumç 
Acarin,  fondateur  de  l'Eglife  du  fainj 
Sépulcre  ,  y  pofledoit  une  maifon  ,ainj 
que  Robert  du  Ponteaudemcr  ,  foncj^ 
teur  de  la  Prébende  de  la  Mare,  dans 
Ja  même  EgUfe  ,  qu'il  dota  de  cette 
maifbn.  , 

La  rue  que  l'on  nomme  aujourd'buy 
JLa  rue  des  Chanoines  y  s'appelloit  autre- 
fois La  rue  de  faint  Gilles  :  &  La  rue 
des  Carrières,  s'appelloit  La  Bue  d#  Se- 
fulcre.  Elle  a  pris  ce  nom  des  carriè- 
res qui  y  étoient  autrefois ,  &  dont  il 
refte  encore  des  traces. 

La  Place  aux  Campions  eft  çette  place 
où  l'on  tient  la  Foire  de  fàinte  Trinité > 
&  où  aboutiflent  les  rues  de  la  Piga- 
ciere ,  des  Cordes ,  de  fainte  Anne  y  Se 
des  Carrières,  je  foup<jonne  qu'elle  a 
pris  fon  nom  dHine  famille  noble  du 
nom  de  Campion  ,  qui  pofledoit  des 
terres  dans  leVaugueux,  &  vers  la  Croix 
Acarin  ,  &  qui  a  donné  le  nom  à  la 
venelle  Cmfion ,  prés  de  la  Place  de 
Calix. 

La  rue  du  Puits  es  Bottes  ,  qui  va  du 
bas  du  Vaugueux  à  la  Haute  rue ,  à 
pris  fon  nom  du  Puits  es  Bottes,  qui  eft 

proche  de  la  Baricade.  CePuitsaétç 
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ainfi  nommé  d'un  Chanoine  du  Sépul- 
cre nommé  Pierre  es  Bottes  ,  qui  fut  re- 
<ju  Chanoine  Pan  1253.  &  qui  poflèdoit 
une  maifbn  prés  de  ce  Puits ,  qui  appar- 
tient encore  prefèntement  au  Chapitre. 

Je  trouve  vne  Venelle  Lorieul,  entre 
la  Haute  &  la  Bafle  Rue  ,  &  une  rtte 
Bretagne  ,  prés  de  la  Baffè  rue  ,  &  de 
Mainte  Agathe.  Dans  les  prairies  de  l'A  h- 
baye  aux  Dames  ,  le  clos  Acarin  eft 
marqué  prés  des  jardins  de  la  Bafle  rue. 

Le  chemin  de  la  M.tffe  ,  qui  va  de  la 
rue  Vaubenard  a  Calix  ,  prend  fon 
nom  de  la  Mafle  du  Moulin  de  l'Ab- 
baye de  fàinte  Trinité  >  vers  lequel  il 
tdnd.  La  rue  qui  eft  au  dcflîis  de  la 
Fontaine  de  Calix  fe  nommoit  la  rue 
de  l'Orme. 

Le  Petit  Château  de  Calix  qui  s'appel- 
le communément^  Gendarmes  de  Caïix^ 
a  pris  ce  nom  des  Gendarmes  qui  y  font 
reprefêntez  par  des  ftatues  de  pierre  fur 
la  Plateforme  i  &  fèmblent  défendre  la 
porte.  Les  mêmes  Gendarmes  ont  don- 
jié  le  nom  à  la  rue  voifïne  ,  qu'on  ap- 
pelle La  Rue  Guerrière, 

Cet  efpace  de  terre  ,  qui  eft  entre 
S.  Gilles  &  le  Moulin  au  Roy  ,  s*ap- 
pelloit  autrefois  Le  Val  de  Cacn ,  &  &'é- 

* 
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tendoit  vers  S.  Julien,  &  audeflïis.  On 
l'appelle  encore  aujourd'huy  Les  vaux^ 
par  corruption  pour  Le  Pau ,  c'eft-à-dire, 
Le  Val^  car  c'eft  ainfi  qu'on  parloit  au- 
trefois.   Quatre  acres  de  terre  com- 
prifes  dans  cet  efpacp  $  fituées  prés  du 
Clos  des   Sieurs  de  Rotot  Benard, 
font  ainfi  defignées  dans  les  anciens 
.Regiftres  ,  Héritage  afiïs  entre  la  Pigachie- 
re  &  la  Croix  Guerin.  Le  tems  a  corrom- 
pu le  véritable  nom  de  cette  Croix , 
qu'on  appelloit  La  Croix  Aurin.  Ceft 
cette  Croix  placée  dans  un  Carrefour j 
au  milieu  de  ce  Vallon  $  ainfi  nom- 
mée du  fondateur  de  TEglife  du  Sépul- 
cre ,  qui  lui  donna  des  terres  en  ces 
quartiers  là.  Si  ce  n'eft  peut-être  qu'eL 
le  ait  pris  ce  fécond  nom  de  Jean  Gue- 
rin Ecuyer  ,  qui  avoir  des  terre  dans 
ce  même  lieu.  On  appelloit  Les  Fours* 
chemins  y  le  chemin  qui  part  de  la  Croix 
Acarin ,  &  fe  fourche  en  deux ,  dont  un 
qui  eft  à  la  droite  ,  va  au  hameau  de 
Lebifay ,  &  çeluy  de  la  gauche  ,  va  à  la 
Delivrande, 

Du  refte  nous  trouvons  dans  les  an- 
ciens ades  les  noms  de  quelques  places 
&  de  quelques  rues  de  ce  fauxbourgv 
çiont  nous  ne  pouvons  déterminer  la 
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fituation.  Telle  eft  La  Plate  aux  Garx, 
La  Vendit  ifitnte  Agathe  ,  &  quelques 
autres ,  donc  les  noms  font  fi  vilains 
que  nous  ne  croyons  pas  en  devoir  fa- 
lir.ce  papier.  Telle  eft  encore  La  rue 
Tafifuiere  ,  qui*  a  probablement  pris  fbn 
nom  des  T Apjues  ^  ou  bourfès  ,  qu'a  n  y 
vendoit  autrefois.  *  <  . 
14,       Le  bon  Mr  dé  Bras  n'a  pas  été  heo, 

le  ,  qu'on  donnok  autrefois  à  La  rue  de 
Geojle.  Il  croit  qu'on  l'a  ainfi  nommée 
de  ce  que  La  Cohue ,  ou  fe  tiennent  les 
y  laids  de  la  Vicomte  ,  y  eft  Jituée  ,  ou  on 
me,  &  huile  ajftz>  haut  pour  les  expéditions. 
Ce  mot  eft  purement  Anglois,  &  il  le 
.  faut  écrire  G  a/ te  ho oie ,  c'eft-sudire  Porte 
èajse,  parce  que  cette  rue  ,  qui  aboutit 
à  la  Porte  de  S;  Julien  ,  eft  au  pied  de 
la  montagne  du  Château ,  &  fort  bafîè 
&  étroite.  Et  l'on  a  donné  le  nom  de 
forte  aux  paflages  bas  &  étroits. Ainfi 

•  les  mêmes  Anglois  ont  donné  le  nom  de 
Houlgate ,  c'eft-à-dire ,  ffoole  gatte  ,  Ba/Te 
forte ,  à  ce  paflàge  dangereux  au  de/Tus 

•  de  Dive  ,  parce  qu'il  eft  au  pied  de  la 
montagne  ,  &  (erré  de  la  mer. 

15.  ,  Le  même  Mr  de  Bras  nous  apprend 
reneiu  à*  au  même  lieu  la  véritable  origine  du 

i*C  heure*  *^ 
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nom  de  La  venelle  de  la  Chèvre^  tendan- 
te de  la  rue  de  Geofleau  Marché  neuft 
(avoir  dune  maifon  voifïne  ,  où  pen. 
doit  pour  enfeigne  une  chèvre.  A  quoy 
il  faut  ajouter  que  cette  enfeigne  étoit 
le  nom  même  du  propriétaire  de  la 
maifon.  Les  vieux  titres  font  mention 
d'un  Cardin  de  la  Chèvre  ,  poflèdant 
une  maifbn  proche  de  celle  des  Quatre 
fils  Aymon  ,  &  de  la  maifbn  qui  fer- 
voit  autrefois  de  Geofle.  Ce  Cardin  de 
la  Chèvre  poflèdoit  cette  maifbn  au, 
droit  de  Thomas  de  Loraille ,  Seigneur 
d'Ecoviile ,  fondateur  du  Collège  de 
Loraille  dans  la  même  rue  ,  qui  eft 
prefentement  habite  par  les  Religieu- 
lès  Bénédictines.  La  Venelle  de  la  Chè- 
vre s'appelloit  autrement  La  venelle 
Blanc-monftier.  Ce  nomluy  vintduCon- 
vent  des  Béguines  >  qui  en  étoit  pro- 
che dans  le  Marché  neuf 

L'autre  venelle  four  monter  de  la;  rue  %€. 
Cattehoule  au  Château  y  dont  parle  Mx  de  Vtneiu 
Bras  au  même  endroit ,  ne  paroît  plus.  ^^T" 
La  rue  es  Ennetes  étoit  en  ce  même  chdtemr 
quartier  -  &  le  même  Thomas  de  Lo-  17- 
raille  ,  Seigneu*  d'Ecoville  v  avoit  une****** 
mailon  :  de  lorte  qu  elle  pouvoit  être 
une  de  ces  venelles  que  je  viens  de  nouK 
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mer  j  qui  aura  été  cohnuë  fous  divef* 
noms  \  comme  il  arrive  fbuvent  3  où 
qu'elle  en  étoit  proche. 

Ra*1^*  La  rue  ^u  ftoier  y  qui  va  dt  la  rue 
vmer,  de  Geofle  à  la  rue  des  Teinturiers  ^  a 
pris  fon  nom  d'un  Vivier  qui  en  eft 
proche.  Mr  de  Bras  ne  dit  rien  de  cette 
rue  y  quoiqu'il  ait  marqué  toutes  les 
rues ,  qui  aboutiflènt  à  la  Rue  de  Géofle* 
Peut-être  étoit.ce  alors  un  cul-de-fàc 
ouvert  /tir  la  me  des  Teinturiers. 
Quelques-uns  rappellent  La  venelle 
Beaux  amis,,  à  caufè  des  maifons  qui  ap- 
partenoient  autrefois  dans  cette  rue 
au  Sieur  de  Cauvigny  Beauxamis,  On 
ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  la 
même  qu'on  appelloit  autrefois  La  ye- 
ne  lie  du  Four  Jguatrans ,  où  étoit  Le  Ma* 
mit  ^uatram  :  car  un  contract  de  Tan- 
née 1440.  parle  de  la  fieffe  d'une  mai^ 
fon ,  jardin ,  &  vivier ,  a  fis  â  feint  Pierre^ 
derrière  le  Manoir  qui  fut  £>uatrans ,  jouxte 
la  venelle  de  guatram  :  buttant  fur ungr and 
gable  &  tour  de  Pierre  du  dit  Manoir 
J>>uatrans.  Ce  qui  convient  en  toutes 
manières  à  la  rue  du  Vivier.  Ces  lieux 
ont  pris  leur  nom  d'une  famille  de 
Caen  qu'on  nommoit  guatrans.  Un 
Notaire  de  Caen  dont  il  refte  encore 
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quelques  Regiflres  ,  portoit  ce  nom  il 
y  a  plus  de  trois  cens  ans. 

La  rue  de  Gemare  eft  celle  qui  va  du 
Moulin  de  Gemare  à  la  Rue  de  Geofle. 
Le  Moulin  ,  la  Fontaine  voifîne ,  le  ou  Tout 
Pont  fur  POdon  5  qu'on  nomme  Le 
Ponchely  &  tout  ce  petit  quartier,  por-  crZd,& 
tent  ce  même  furnom  de  Gemare.  Dans  Hsut  g#- 
les  anciennes  Chartres  des  donations  T*%£? 
faites  à  l'Abbaye  de  S,  Eftienne ,  ce  ugr*. 
Moulin  eft  appelle Molendinum de W**- 

r     ^      t%      n  n  •  Bouchent* 

mara.  Et  les  Regiitres  pofteneurs  mais  V9neu*  * 
anciens  l'appellent  Guymare  y  Gymare ,  nm& 
Gtmaire  ,  Giejmare  é?  Guiemare.  Cette 
rue  de  Gemare  s'appelle  autrement  Le 
Tours  des  terres.  Qupique  ce  nom  ne  fe 
trouve  point  dansMr  de  Bras  y  il  n'eft 
pourtant  pas  récent.  Ces  mêmes  Re- 
giftres  marquent  un  Petit ,  un  Grande  8c 
un  Haut  Gemare.  Ils  appellent  Le  Petit 
Gemare  ,  le  bas  de  la  Rue  de  Gemare» 
qui  aboutit  à  la  Rue  de  Geofle ,  &  Le 
Grand  Gemare ,  le  haut  de  la  même  rue 
qui  aboutit  au  Moulin  de  Gemare ,  & 
à  la  Rue  des  Teinturiers  3  8c  Le  Haut 
Gemare  ,  la  rue  qui  va  du  Moulin  de  . 
Gemare  au  Carrefour  de  l'Epinette. 
Ils  placent  auflî  vers  la  rue  de  Gema- 
re ,  La  rue  &  ï Hôtel  de  ^oulongne  ,  La 
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tue  de  la  Boucherie  yS>CLa  Venelle  de  VI-* 
mage ,  mais  dont  on  ignore  la  fîtuation. 
$o.       La  Rue  des  Teinturiers  >  s'appelloitau- 

i%nm  '  tre^°*s  La  rue  ^€s  Courettes.  Ce  nom  ne 
r^7.  trouve  point  dans  Mr  de  Bras.  Je 
crois  qu'on  l'a  ainfi  nommée  à  caufè 
des  cannes  >que  le  voifinage  de  TOdon 
&  du  Vivier  avoient  donné  occafîon  d'y 
nourrir  à  ceux  qui  l'habitent.  On  fçait 
que  Boure  ,  au  langage  du  païs,figni- 
fie  une  canne. 

il.  ^n  ancicn  bourgeois  deCaen,  nom- 
c^refùHr  mé  Guerin  Bourgade  ,  ayant  fait  bâtir 

x^cki  une  mai^on  ^s  ^  coin  ^es  rucs  ^e 
hmg.  "  Gèofle  ,  &  de  Calibourg ,  du  côté  de  la 

Fontaine  aux  poiflbns  >  Le  Carrefout 
Guerin  1  où  cette  maifbn  eft  fituée/ ,  en 
tira  fon  nom.  Ce  Guerin  Bourgaife 
vivoit  il  y  a  plus  deux  cens  ans  ,  Se  fa 
famille  fubfifte  encore  ,  &  loge  proche 
de  ce  Carrefour  $  qui  eft  aulïï  appelle 
Le  Carrefour  de  faint  Julien  ,  &  il  eft 
marqué  (bus  ce  nom  dans  le  Plan  de 
Belleforeft.  Le  nom  de  k  rue  Calibourg 
a  plus  de  trois  cens  ans  d'antiquité. 
La  rue  de  la  Porte  Vilaine  ,  eft  la 
***      rae  <lui  aboutit  à  la  Porte ,  qu'on  appeL 
ulnl.     ^°lt  *  La  Pûrte  VU*™*-  G*cft  la  rue  qui 

eft  entre  le  Carrefour  Guerin  &  la  Porte, 

C'étoit 
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Cétoit  vers  cette  rue  de  la  Porte  3J- 
Vilaine,  qu'étoit  La  venelle  du  Puits 
Voucbet.  Un  contrad  du  Tabellionage  &*u 
de  Caen  ,du  17.  Aouft  ,  1437.  nous  fait 
connoître  à  peu  prés  fà  fîtuation  ,  mar- 
quant un  jardin  dans  la  rue  Catehoule , 
dans  les  Paroifles  de  S,  Pierre  &  de 
S.  Julien  ,  jouxte  la  Venelle  du  Puits 
Douchet  ;  butte  fur  la  rue  Catehoule, 

Les  titres  de  l'Abbaye  d'Aunay  font  H- 
mention  d'une  maifon  fituée  dans  La**'**^ 
rue  Baffe ,  qui  fut  donnée  à  cette  Abbaye. 
Je  fbupçonne  que  cette  rue  eft  la  mê- 
me que  la  Rue  Catehoule.  Le  nom 
de  rue  Baffe  étant  une  traduction  Fran- 
çoife  de  l'Anglpis  Catehoule  ,  où  les 
v  Religieux  d'Aunay  ont  poflèdé  plufieurs 
maifons. 

Je  trouve  dans  un  Etat  des  plaids    3  y- 
royaux  tenus  en  1607,  que  le  Seigneur  £ 
Evêque  de  Baveux  etoit  obligé  à  unç  fardinsde 
rente  de  dix  ious  envers  le  Domaine ,  ^êqHS 
pour  mevoye  quifouloit  paffer  à  fis  jar-  ^tH*% 
Uns  à  faim  Julien  ,  a  caufi  d'une  pièce  de 
terre  y  prés  le  Cimetière  de  faint  Julien. 

L'on  dit  qu'il  fe  trouve  quelques  an- 
ciens  titres ,  qui  toutefois  ne  font  pas  ^ 
venus  à  ma  connoiflancc,  qui  defîgnent  mettre 
une  rue  aux  Juifs  dans  le  fauxbourg 
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j*rdin    de  faint  Julien.  Il  eft  certain  qu'il  y  a 
*kx  fa/*-  eu  fans  ce  fauxbourg  un  Cimetière  qui 
s*appclloit  Le  Cimetière  aux  Juifs ,  &  qui 
étoit  proche  du  chemin  de  Couvrechef. 
D'où  Ton  peut  conclure  que  ç'etoit  ce 
chemin  ,   qui  s'appelloit  La  rue  aux 
Juifs.  Elle  s*appelloit  autrement  La  rue 
tendante  a  aller  aux  champs.  Lors  que  Phi- 
lippe Augufte  chafla  les  Juifs,  ce  Cime- 
tière fut  donné  à  l'Hôtel-Dieu.   Il  y 
avoit  auffi  un  jardin  de  S.  Julien ,  qu'on 
,appclloit  le  Jardin  aux  Juifs  y  &  qui  ap- 
paremment étoit  proche  de  cette  rue. 
37«       Quand  Mr  de  Bras  ne  nous  auroic 
Carrefour  pas  appris  que  le  C arrefour  de  ÏEpinette 
tJ  ^'  &  tiré  ton  nom  d'une  aubefpine  ,  qui  y 
etoit  plantée  ,  nous  1  aurions  lçu  par 
-  Je  rapport  des  anciens  habitans  de 
Caen  qui  l*ont  vue  ,  ou  une  autre,  à  fa 
place.  Ce  nom  eft  toutefois  ancien ,  & 
nous  le  trouvons  dans  des  Rcgiftres  qui 
ont  plus  de  trois  cens  ans  d'antiquité. 
Ce  qui  marque  qu'on  avoit  eu  foin 
avant  ce  tems-là  d*y  planter  desaube£ 
pines,  &  de  les  entretenir, 
jlj*        Dans  un  ancien  contract  du  18. 
Rue  \*m  Février,  1451 ,  il  eft  fait  mention  d'un 
fnlnn.    héritage  qui   fut  aumôné  aux  Pères 
Cordeliçrs  par  le  Rpy  Jean  ,  pour  les 
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recompenfèr  d'une  pièce  de  terre  à 
eux  appartenante  ,  qui  avoit  été  cm- 
ployée  aux  murs  &  foflèz  de  la  clôtu- 
re de  la  Ville.  Les  bornes  &  les  jouxtes 
de  cet  héritage  font  exprimées  de  cet- 
te forte  :  Un  héritage  qui  de  prefent  efi 
un  jardin  ,  ajjis  dans  la  clôture  de  la  Ville, 
en  la  Paroijfe  de  faim  Julien  de  Caen ,  qui 
efi  jouxte  te  chemin  du  Roy  ,  par  ou  l'on  va 
fur  [es  murf  de  la  Ville ,  ice/uy  chemin  ap- 
pelle la  rue  de  faint  Julien  ,  d'une  part  y 
&  Raoul  Garnier,  &  Colin  Maillard,  ou 
leurs  ayants  caufe  ,  à"  le  degré  par  ou  l%on 
monte  fur  lefdits  murs ,  entrant  en  la  Por- 
te Vilaine ,  d'autre  :  buttant  d*un  bout  fur 
lefdits  murs.  Il  paroît  par  cette  defcri  - 
pxion  ,  &  par  d'autres  titres  encore, 
que  cette  rue  S.  Julien  alloit  de  la 
rue  des  Cordeliers  ,  vers  les  murs  de 
la  Ville,  &  qu'elle  a  depuis  été  fermée 
comme  inutile. 

La  rue  des  Croifiers  s'appelloit  au-  Jh9 
trefois  La  Tranche  rue ,  ou  Franquerue  :  ^ 
L'origine  de  ce  nom  eft  peu  connue,  ru*'  des 
Te  ne  donne  pas  pour  certaine  celle  que 
j  ay  ouy  alléguer  a  d  anciens  bourgeois  rodon.o» 
de  Caen,  fçavoirque  lors  que  les  crimi-  vielle  de 
nels  qu'on  menoit  au  fùpplice,paflant  IfJiT 
par  cette  rue,,  qui  fe  trouve  fur  le  freme*. 

T  " 
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«l  k«  chemin  de  la  prifon  au  Pilory  ,  j>ou- 
*  **  ^ 7  voient  empoigner  uu  anneau,  qui  çtojt 
H«.V  attaché  à  un  mur  ,  prés  de  la  porte 
de  la  maifon  que  le  Sr  de  PEfnaudene 
donna  à  1TJ niverfité,les  criminels  étoient 
francs,  &  cbtc noient  leur  grâce.  Et 
comme  d'ordinaire  le  Peuple  favoris 
toit  l'affranchiflement  de  ces  malheu- 
reux ,  on  leur  fit  prendre  un  autre  che- 
min. J'ai  vû  cet  anneau  dans  ma  jeuneflTe. 
Ce  qui  me  fait  douter  de  la  vérité  de 
cette  origine  ,  c'cft  que  je  trouve  des 
rues  de  même  nom  çn  d'autres  Heux, 
Le  Regiftre  des  revenus  du  Chapitre 
du  Sépulcre ,  de  l'an  1458.  marque  une 
Frarquerue  dans  la  paroiflè  de  Fonte- 
nay  le  Marmion  ,•  fie  une  fnnqucvoye 
dans  la  paroifle  de  Luc, 

Il  cft  certain  qu'il  y  avoit  autrefois 
deux  Venelles  en  Franquerue.  Mais  la 
diverfité  des  noms  me  fait  douter  s-il 
ri'y  en  avoit  point  trois  ou  quatre ,  qui 
font  prefentement  toutes  bouchées.  La 
première  cft  vis  à  vis  de  la  maifon  que 
Pierre  de  l'Efnauderie  a  donnée  à  l'U- 
niverfité ,  &:  n'eft  fc  parée  de  l'Eglife  des 
CroifierS  ,  que  d'une  maifon  qui  leur 
appartient.  Elle  s'appelloit  la  rucdeïo- 
don ,  &  la  VeptlU.  de  l'Arquet,  Et  quoique 
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bbuchée  elle  pàroît  encore  aujourd'hui 
La  féconde  venelle  h'étoit  fèparée  de 
là  précédente  ,  que  par  Une  feule  tnai- 
fbn.  Je  ne  Içay  fi  côtoie  cette  féconde 
Venelle  ,  ou  fi  c'étoit  la  première ,  qui 
s'appelloit  La  Venelle  F  ter  et  Caval ,  du 
nom  d'un  Bourgeois  de  Caen ,  qui  y  pofl 
fedoit  ufle  maifàm  De  plus  les  Archi- 
vés de  Tan  138 1.  marquent  une  maifbit 
âflïfè  a  S.  Sauveur ,  jouxte  le  chemin  at>* 
pelle  ta  rue  à  ta  Mort  d'tne  part  ;  &  U 
Vendit  i  aller  à  Oudon  ,  d'autre.  Si  cet- 
te Venelle  â  aller  à  Oudon  h  eft  là  Ve- 
nelle de  l'Arquée  •  8t  que  la  Venelle 
"Freret  Caval  ne  foit  point  la  Venelle 
de  PArquet ,  il  s*ertfiht  que  la  Rue  à  la 
More  ^  eft  la  même  qiie  la  Venelle 
Freret  GavàL  Cette  tue  à  la  More  5 
s'appellôit  autrement  La  rue  a  la  Xîo- 
relle.  Un  corttraâ  du  Tàbelliôtiage  de 
Caen  du  mois  de  May  H  i486,  fait  mea> 
tion  d*une  ïriàifort  àffife  à  feint  Sauveur* 
en  ta  rue  de  la  More  lie  s  huUaM  iun  bout 
jur  les  héritiers  ou  ayants  càufe  de  fèù  Fre* 
retCafuaL  II  demeure  dont  douteux  , 
fi  là  ttit  de  PÔdôn  ,  était  là  même 
que  Celle  de  Freret  Càval^  &  au  cas 

2ue  ç'àyent  été  deux  i*iè£  dijEFererites, 
eft  encore  douteux  fi  h  Vënçlle  Fre* 
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ret  Caval  cft  la  même  que  la  rue  à 
la  More.  L'on  pourroit  même  douter 
fi  la  rue  à  la  More  eft  la  même  que  la 
rue  à  la  Morçlle. 
40%      Perfbnne  n'ignore-  la  raifbn  du  nom 
four  aux  du  Carrefour  aux  Namfs  ,  mais  peu  de 
Ktmf*.  eens  fàvent  que  ce  Carrefour  s'appel- 
îoit  autrefois  La  rue  es  Frères ,  &  es  Frè- 
res Mineurs  :  car  les  anciennes  Char- 

*  * 

très  placent  cette  rue  entre  Froiderue 
&  le  Marché  :  ce  qui  ne  peut  convenir 
qu'ay  Carrefour  aux  Namps  ,  qui  eft 
plutôt  une  rue  large  &  courte  qu'un 
Carrefour.  Car  cela  ne  peut  convenir 
a  la  rue  des  Cordeliers  ,  qui  s'appelloit* 
ainfî  dés  le  tems  que  l'autre  s'appel- 
loit la  rue  es  Frères*  Perfonne  ne 
fçait  l'origine  de  l'image  de  S.  Michel, 
qui  étoit  pofée  fur  le  puits  ,  qui  étoit 
devant  le  portail  des  Pères  Cordeliers. 
M1  de  S.  Martin  n'en  eft  pas  le  pre- 
mier Auteur.  Il  y  avoit  autrefois  une 
image  de  S,  Michel  ,  qui  félon  les  ap- 
parences fut  détruite  par  les  Hugue- 
nots ,  lorfqu'ils  firent  un  fi  cruel  ravage 
dans  ce  Convint,  &  dans  ce  quartier. 
Cette  image  étoit  l'enfeigne  de  la 
mai/bn  de  Michel  Angier  qui  fubfifte 
encore,  &/ fait; f&ee  fur  ce.  puits  ;  & 

y    1  - 
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jtbîi  nom  de  Michel  fut  fans  doute  Too 
cafîon  de  Penfèigne.  Mais  comme  ce 
puits  nuifbit  au  paflage  des  carroflès 
6c  du  charoy  ,  on  a  aboli  depuis  peu 
ce  monument  de  pieté  &  d'antiquité* 
Tout  le  quartier  des  environs  de  TE- 
gliiè  de  S>  Sauveur ,  étoit  deftiné  zudu*luZ 
Marché  du  Lundy  ,  qui  eft  tres-ancien^  ^/^ 
à  Caen>&  a  été  autrefois  bien  plus  u*!Lr?JL 
riche  qu'il  ne  l'eft  prefèntement.  La™.  Af*r- 
Ëripperie  fe  tenoit  fous  les  porches  c^ea^lJ^ 
qui  bordent  d'un  côté  le  Carrefour  aux  rlnltms. 
Namps ,  &  le  nommoit      Teuffe.      n^u  au 
Au  bout  de  ces  Porcks ,  du  côté  K',î£ 
des  Cotdeliers  ,  étoit  Z<*  de  la^ombtm. 

Mercerie ,  qui  fut  donnée  àl'Univerfité, 
lors  de  fà  fondation  pour  fèrvir  d'E- 
cole des  Droits, 

Cette  partie  de  la  grande  rue  de 
S.  Sauveur  ,  qui  eft  entre  le  Collège 
du  Bois ,  &  PEglifè  de  S.  Sauveur ,  s'ap* 
pelloit  Le  Marché  au  lin,  Les  lins  &  les 
chanvres  s'y  vendent  encore  aujour- 
d'huy  au  même  jour  du  Lundy.  La 
Halle  aux  T anneurs  aboutilfoit  par  de- 
Vant  a  la  ttieme  rue  S.  Sauveur ,  &  " 
par  derrière  à  POdon.  La  Halle  au 
pain  &  une  rue  qu'on  nommoit  de  Z<* 
petite  Bouchtrie  ,en  étçient  proches. 

* 
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41.        La  place  du  Pilory  s'appclloit  autre- 
^fois  /*  Vieux  Manhé à  la  différence  du- 
*    quel  on  a  nommé  le   Marché  Neuf  y 
Marché.  ce]uy  qui  eft  placé  devant  le  portail 
<le  S.  Pierre.  Dans  le  Plan  de  Belle- 
foreft  il  eft  nommé  le  Grand  Marche* 
Le  Vieux  Marché  eft  deftïné  aux  exé- 
cutions de  juftice  >  comme  le  Vieux 
Marché  de  Rouen.  Et  cette  ancienne 
machine  de  bois  qui  *  y  étoit  autrefois , 
&  que  décrit  Mr  de  Bras ,  femblable  à 
celle  que  Ton  voit  aux  Halles  de  Paris , 
fut  abbatue  en  1548.  &  l'on  bâtit  au 
même  lieu  un  échafaud  de  pierre ,  qui 
fut  démoli  au  mois  de  Mars, l'an  1696. 
Cette  place  a  été  accrue  par  la  dé- 
molition de  beaucoup  de  porches  qui 
Tenvironnoient  5  &  tout  nouvellement 
par  la  deftru£ion  du  Cimetière,  qui 
occupoit  une  partie  de  la  place  devant 
le  Portail  de  S,  Sauveur.    La  Ville  a 
donné  à  cette  Eglifè  une  autre  place 
pour  luy  fervir  de  Cimetière,  dans  les 
Halles  qui  en  font  proches ,  par  un  con- 
trat pafle  en  Juillet ,  1698. 
ntî'dê     Cette  rue  qui  va  de  S.  Sauveur  à  la 
rodé».    Belle  Croix,  &  qu'on  appelle  la  rue 
runche  <je  l'odon  ?  étoit  habitée  autrefois  par 
w>dh.  des  Tanneurs ,  &  le  Plan  de  Belleforeft 
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nous  apprend  que  le  pont  de  cette  rue  R»*  fHV 
qui  traverfe  POdon  ,  s'appelloit  autre-  odm' 
fois  Planche  d'odon.  Il  y  a  apparence 
que  cette  rue  eft  la  même  que  les  an- 
ciennes Chartres  nomment  le  chemin 
tendant  fur  l'odon.  Elle  s'appelloit  au- 
trefois la  rue  Vidio  dans  toute  fa  Ion-, 
gueur  :  car  en  quelques  chartres  elle  eft 
attribuée  a  la  Paroifle  S.  Eftienne }  & 
en  d'autres  .  à  la  Paroiffè  de  S,  Sau- 
veur.  Son  nom  femble  s'être  formé  des 
eaux  qui  s'écouloient  ,  &  fè  vuidoienc 
par  cette  rue.  Ce  qui  fè  confirme  par 
quelques  aftes  ,  où  elle  eft  nommée 
Video.  La  rue  qui  eft  le  long  de  PO- 
don  &  qui  traver/e  de  la  rue  de  PO- 
don  ,  à  la  rue  au  Canu  ,  eft  nommée 
dans  ces  mêmes  Regiftres  larue JùrOdon. 

La  rue  aux  Fromages  ,  ainfî  nommée 
depuis  plus  de  deux  censfbixante  ans^Z*™ 
n'a  pas  tiré  fbn  nom  du  trafic  des^'k 
Fromages  ,  mais  d'une  famille  de  ce^j^y^ 
nom  qui  fubfifte  encore  à  Caen  ,  dtneiuupe- 
qui  pofledoit  autrefois  prefque  toutes™* 
les  maifons  de  cfette  rue  >  &  qui  n'en 
pofïede  aucune  prefentement.  Quel- 
ques-uns croyent  que  cette  rue  eft  la 
même  que  la  rue  du  Marche  ,  mention- 
née dans  les  vieux  titres.  On  trouve 
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marquée  proche  de  k  rue  aux  Froma-* 
ges  une  ventile  tendante  à  Oudoni  qui  ne 
peut  être  autre ,  que  celle  qui  eft  pro* 
che  du  jeu  de  paume  de  la  Bataille» 
Une  autre  venelle  ,  qui  eft  au  deflïis  > 
du  côté  des  rampars ,  ôc  qui  va  de  la 
Place  du  Vieux  Marché  à  l'Eglifè  de 
S.  Eftienne  ,  s'appelloit  autrefois  la  ve- 
nelle le  Petit.  La  maifon  voifine  eft  en 
partie  fur  la  Paroifle  de  S>  Eftienne, 
&  en  partie  fur  la  Paroifle  de  S»  Mar- 
tin. 

4j.   .    La  Porte  de  Bayeux  eft  ainfï  nom- 
Rue      mée  dans  le  Plan  de  Belleforeft ,  & 
mgMe'  la  rue  qui  y  conduit  ,  y  eft  nommée 
la  rue  de  la  Porte  de  Bayeux.  Cette  Por- 
te s'appelloit  auflî  autrement  la  Porte 
Peumejgnie  ,  comme  l'attefte  Mr  de 
t     Bras»  Il  dérive  fon  nom  ,  de  ce  que 
feu  de  mefgnies  ou  deperfonnes  pajj oient par 
cette  Porte  ,  félon  le  langage  Normand. 
Mejgnie  9  félon  le  langage  Normand  , 
fîgnifie  une  famille ,  &  tous  les  habitant 
d'une  même  maifon  ,  &  il  eft  bien  clair 
qu'en  ce  fëns  le  nom  de  Peumefgnie 
n'en  peut  être  venu  :  car  on  ne  dira 
jamais  ,  que  peu  de  familles  ou  peu 
d'habitans  d'une  même  maifon  paflbient 
par  cette  Porte  v  pour  dire  qu'elle  étoit 
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peu  frçquentée.  Le  nom  de  la  porte  a 
pafTé  à  Ja  rue  qui  y  aboutit ,  &  on  Tap-» 
peiJoit  il  y  a  plus  de  deux  cens  foixan- 
te  ans  ,  comme  on  l'appelle  aujour- 
d'huy  >  U  rue  Pejmegnie.  L'origine  de 
M*  cîe  Bfas  conviendrait  bien  mieux  â 
la  rue  qu'à  la  Porte  $  car  on  auroit  pû 
dire  avec  raifbn  d'une  rue  peu  habitée, 
qu'il  y  a  peu  de  mefgnies.  Je  ne  fçais 
fî  ce  ne  feroit  pas  Une  conjecture  trop 
hardie  ,  de  dire  que  le  nom  de  la  Por- 
te Pcfmtgnie  vient  du  Grec  ,  Pa- 
ftorale  i  pour  la  diftinguer  de  la  porte  1 
qui  tend  au  fauxbourg  S.  Gilles  ,  & 
qu'on  appelle  dans  le  même  fèns  U 
Porte  au  Berger. 

Il  eft  aife  de  juger  que  le  Coignet  4*. 
aux  brebis  a  pris  fbn  nom  des  brebis  & 

r  •  aux  By€~ 

autres  befliaux  qu'on  vend  en  ce  lieu.to.  a*# 
là,  aux  jours  de  marché.  Mais  il  n9çfc  sM*mh 
pas  aife  de  dire  pourquoy  on  le  nom- 
moit  le  Cornet  a  brebis.  Car  c'eft  ainfî 
que  ce  nom  fè  trouve  conftamment 
écrit  dans  les  vieux  titres.  Je  trouve 
dans  plufieurs  paroifîès  dépendantes  de 
l'Abbaye  de  teinte  Trinité  ,  des  terres 
nommées  Cornets  ,  comme  dans  Cai- 
ron,  Cambres,  Colleville,  Benouville, 
Fuguerolies  y  Gibervjlle  >  ôc  dans  le? 
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terres  voifines  de  PAbbaye.  Ces  Cor- 
nets fe  nommoient  ainfi,  parce  qu*ils 
compofbient  le  revenu  de  certains  Ec- 
clefiaftiques  ,  habituez  dans  cette  Ab- 
baye ,  qu'on  appelloit  Cormiers  >  dont 
je  parleray  dans  fbn  lieu.  Or  comme 
te  Cornet  à  brebis  fait  l'entrée  de  la 
rue  S.  Martin  ,  qui  eft  fut  la  Pareille 
de  faint  Martin ,  dont  le  patronage  dé- 
pend de  PAbbaye  de  fainte  Trinité, 
peut-être  qu'une  partie  du  revenu  de 
quelqu'un  de  ces  Cornetiers  étoit  a£ 
figné  fiir  quelque  fonds  de  ce  quar- 
tier-là. La  rue  qui  conduit  à  la  Tour 
Chaftimoine  s'appelloit  autrefois  la  rue 
faint  Martin  ,  &  elle  eft  en  effet  fîtuée 
dans  la  Paroiflè  de  S.  Martin ,  qui  gar- 
de la  même  étendue  qu'elle  avoit  avant 
que  la  Ville  fut  fermée  de  murs  de 
ce  "côté-là.  Elle  eft  nommée  dansd'au- 
r47«   tres  titres,  rue  tendante  à  l*groJ/e  Tour. 
■Rue  de  u    Un  ancien  titre  de  PEglife  du  fàint 
dier^Tjie  Sépulcre  de  Caen,  de  Pan  127^  fait  men- 
Renàud.  tion  d'une  rente  vendue  à  cette  Eglifë , 

cTef'ue*       un  b°urgeois  ^e  *a  Paroiflè  de 
I»!*    "S.  Nicolas ,  à  prendre  fiir  deux  mai- 
ions  fîtuées  dans  la  rue  de  la  Crapau* 
diere,  devant  les  murs  de  PAbbaye  de 
S.  Eftienne.  Il  faut  entendre  les  murs 
qui  font  du  côte  de  la  Ville.  Dans  un 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  X.  i4! 
autre  titre  du  fiecle  iuivant  ,  il  eft  fait 
mention  du  Recullet  de  la  Crapaudiere % 
dans  la  Paroifle  de  S.  Eftienne  %  où 
ctpic  l'Hôtel  du  Mollty*  Cette  rue  con- 
duifbit  à  un  Moulin  fur  i'Odon  ,  au 
deflbus  du  Pont  Carrel  >  qu'on  appeL 
loit  le  Moulin  de  la  Crapaudiere.  Cette 
Crapaudiere  étoit  une  étendue  de  la 
Paroifle  de  S,  Eftienne  y  hors  des  murs 
de  la  Ville  ,  entre  les  deux  Odons. 
Elle  s'appelloit  autrement  Cljle  Renaud. 
Mais  les  nouvelles  fortifications  qu'on  a 
faites  de  ce  côté  là  ,  y  ont  apporté 
de  grands  changement  Le  nom  de  la 
Crapaudiere  eft  néanmoins  demeuré 
à  quelques  maifons  qui  font  dans  le 
même  lieu  ,  proche  des  rampars  de  la 
Ville,  Dans  la  Chartre  de  Confirmation 
de  la  Fondation  de  PAbbaye  de  fàint 
Eftienne  ,  faite  par  Henry  I  L  Roy 
d'Angleterre ,  antérieure  d'environ  cent 
ans ,  à  l'ade  mentionné  cy-deflùs  ,  il 
eft  parlé  d'une  maifon  fituée  in  Crapolr 
daria ,  la  Crapaudiere  ,  échangée  contre 
une  autre  maifon  qui  fervoit  aux  ufà- 
ges  du  Monaftere,  Cela  nous  apprend 
l'antiquité  de  cette  rue, 

La  rue  qui  alloit  de  la  Porte  feint 
Eftiepne  à  l^t  rue  du  Bourg-l'Abbé  % 
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s'appelloit  la  rue  de  la  Crejpeliere.  On 
la  trouve  ainfi  nommée  dans  les  Char- 
tres anciennes. 
48*       La  rue  de  la  Paroiflc  de  S.  Nicolas 
JJ/^;  qu'on  appelle  la  venelle  faim  Bhife , 
Dame  o-  s'appelloit  U  rue  Bannoffè.  Et  il  eft 
ztnne.     croyable  qu'elle  étoit  ainfï  nommée 
dû BourS-  d'une  famille  de  ce  nom ,  qui  liibfiftoit 
VAbbé.RueÀ  Caen  au  commencement  du  quinzié- 
del?.TpiL  ^  fîecle.  La  rue  qui  part  de  la  rue  de 

Tterte.  t\ue  /r*i       -        tT      1  •        1  1 

c^»»w-Bayeux,&  pafle  derrière  les  Jardins  de  la 

c'riJnVe  V^tat*on  Pour  a^er  dans  la  campagne , 
nette  *u  s'appelloit  la  rue  Dame  O&enne ,  comme 
Louf.  vt-  elle  s'appelle  encore  aujourdliuy ,  d'u- 
Ï5«wp«î-  Pc  famille  bourgeoifèdu  nomd'tow^, 
i**™».    La  rue  qui  va  de  la  rue  Dame  Ozenn?, 

ï*rJfv£  *e  'onS  ^es  Jarc'^ns      k  Vifitation ,  & 
du  aboutit  dans  la  rue  des  Capucins,  s'ap- 
pelîoit ,  comme  elle  s'appelle  encore 
pre/cntement  ,  la  Neuve  rue  :  &  la  me 
des  Capucins  ,  avant  l'établiflèment  de 
ces  Pères,  s'appelloit  la  rue  de  laTanxe- 
rie  :  mais  la  partie  de  cette  rue  ,  qui 
defcend  depuis  la  rue  de  Bretagne  juC 
qu'à  la  porte  de  l'Abbaye  de  teint 
Eftienne  ,  s'appelloit  la  rue  Caponnie- 
%  re%  Quoy  que  toute  la  rue  qui  va  de- 
puis la  Porte  de  Bayeux  ,  jùfqu'à  la 
baricade  au  deflîis  des  Capucins  ,  lè 
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foit  auffi  appellée  ,  rue  de  la  Tannerie. 
Les  anciens  a&ës  font  mention  du 
font  Crion  ,  qu*on  trouve  auffi  nommé 
le  Pont  Criout  ,  de  la  rue  du  font  Crion  % 
de  la  Venelle  au  loup  ,  de  la  Venelle  Pen- 
larrony  de  la  Place  du  même  nom  ,& 
de  la  rue  Tfambard  ,  qui  s'appelle  au- 
jourd'huy  la  Vallée  de  faim  Ouén.  On 
croit  quelle  a  voit  pris  le  nom  dy  Tfam- 
bard ,  d\in  Bourgeois  de  ce  nom  ,  qui 
l'avoit  fait  bâtir  en  tout,  ou  en  partie. 
Ils  font  auffi  mention  d'une  venelle  du 
Roy  dans  la  Paroifle  S.  Martin, 

La  Grand'  Rue  s'appelloit  autrefois 
ta  rue  de  la  Cervoifere  >  â  caufe  des  bra£  Gr*»* 
ièries  de  bière  ,  qui  étoient  dans  cette  K^fyll 
rue.  Car  alors  c'étoit  la  boiflbn  ordu&es.  k** 
naire  à  Caen  ,  &  dans  les  Règles  des  s-  EPien~ 
Frères  du  Sac  ,  qui  furent  établis  i^cuynT 
Caen  dans  fe  treizième  fiecle  :  nous  Rue  **i*nt 
Jifons  que  Portio  iis  quotidie  prœbebatur  indjj**r"l 
pane  ,  cervifia  ,  &  potagio.  L'on  y  fai-*  u  p<*t* 
foit  auffi  du  vin  ,  &  il  y  avoit  des  vi-**£j£ 
gnobles  derrière  le  Château  :  car  les  mX*!** 
vieux  titres  nous  font  connoître  qu'au  vaM* 
defTus  de  S.  Julien ,  derrière  le  Château, 
il  y  avoit  un  chemin  dans  les  champs, 
qu'on  appéllbit  la  Sente  aux  Vignes.  Il  y 
çn  avoit  un  autre  du  mçme  nom,  dans 
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le  hameau  de  la  Folie.  L'ufàge  du  fï- 
dre  y  eft  pourtant  ancien  ,  comme 
nous  l'apprenons  des  Lettres  Patentes 
données  en  faveur  de  la  Ville  de  Caen 
par  Philippes  le  Bel ,  qui  regnoit  dans 
le  treizième  fiecle  ,  citeres  par  Mr  de 
Bras  ,  où  il  fait  mention  des  offices  des 
courtiers  de  vin  Se  de  fidres ,  aufquels 
les  Echevins  avoient  droit  de  pourvoir. 
Dans  la  Ballade  de  Pierre  de  la  Lon- 
gue ,  écolier  de  Caen ,  contre  les  LanC 
quencts  ,  qui, vinrent  à  Caen  au  com- 
mencement du  fèiziéme  fiecle  ,  il  fe 
plaint  de  la  quantité  de  vin  ,  bière  & 
fïdre  qu'ils  y  beuvoient  chaque  jour. 
Cette  Ballade  eft  rapportée  dans  les 
Croniques  de  la  grande  &  cle  la  petite 
Bretagne  ^  &  dans  la  Confirmation  des 
Privilèges  de  Caen ,  accordée  par  Louis 
X  I.  en  Octobre  1466,  il  eft  fait  men- 
tion    mefiiragedes  fidres,  pommes  ,  vins\ 
dr  menus  boires.  En  l'année  1484.  lors 
qu'il  fut  queftion  d'impofer  fur  les 
denrées  qui  fè  débitent  dans  la  Vil- 
le ,  la  fbmme  qui  devoit  être  payée 
au  Roy  ,  au  lieu  de  la  Taille ,  fuivant 
la  permiffion  de  Charles  VIII.  les 
'  fidres  furent  compris  &  taxez  dans  ces 
marchandifps.  Nous  voyons  mêmes  dans 
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àftciens  regiftres  du  Tabellionnage  de 
Caen  du  14.  fîecle  ,  que  l'ufege  du  fu 
dre  étoit  alors  fréquent  à  Caert ,  &  que 
le  breuvage  ordinaire  des  Religieulès 
Hofpitalieres    de   Câen    en  l'année  - 
.1375   étoit  dù         &  dé  la  cfcrvoife; 
Et  Gùillaurte  le  Breton  a  dit  dés  le 
comttiericement  du  treizième  fiecle^ 
faer&que  tumenfis  Jlgia  potatrtx.  L'ufa. 
ge  du  fidre*  priur  ie  dire  en  partant  * 
éft  jplus  ahden  eh  France  ,  qu'on  ne 
s'imagine.  Sou*  les  enfaAs  de  Conftantiit 
on  acçufoit  les  Gaulois  d'aimer  le  vin ,  & 
divetfes  autres  liqueufsqui  refTembloient 
au  vin ,  Cortime  nous  l'appfeAd  Ammieii 
Marcellin.  Les  Capitùlaires  de  Charles-  *** 
Magne  rftetteht  au  nombre  des  métiers 
btdiriaires  ,    celuy   de  Siceratore  •  ce 
que.   Ton  explique  ,  ceux  qui  favent 
faire  de  là  bitte  ,  du  ponhm  ,  du  poiré  y 
ou  toute  autre  liquehr  bonne  à  boire.  D'où 
H  paroît  que  le  môt  de  Jîdrè  qui  eft 
le  mêmé  qtiè  fréta ,  tie  Te  reftrelgnoic 
pas  comme  âùjoUrd'huy  au  îeul  pom* 
iné  ,  mais  qu'il  s'étendoit  a  toutes  les 
liqueUrs  qui  enyvlreftt ,  Comme  le  mot 
d'Ebteu  d'où  il  eft]  Venu.  Néanmoins 
l'u&ge  du  fïdre  eut  peu  de  cours  eri 
France  dans  la  feite;  Je  crois  même 
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que  nôtre  province  ne  l'a  pas  pris 
des  François  contemporains  de  Char- 
les-Magne  ,  mais  plutôt  des  Bafques  9 
dans  le  commerce  que  la  pefche  leur 
donnoit  avec  les  Normans.  Dans  la 
Coutume  de  Bayonne  &  de  Labourd  , 
Ton  voit  plufieurs  titres  touchant  les 
|îdres.  Et  les  Bafques  Pont  appris  des 
Afriquains  ,  où  il  étoit  autrefois  fort 
çommun  ,  comme  le  témoignent  Ter- 
tullien  &  S.  Auguftin.  La  rue  de  la 
Cervoifiere  ,  qui  eft   nommée  dans 
quelques  titres  la  rue  de  laCourvoiferïe  % 
&  de  la  Ccurvoifiere  y  s'appella  auffi  dans 
toute  fà  longueur  la  Grande  Rue.  De- 
puis le  Carrefour  S.  Pierre ,  julques 
liir  la  Paroifle  de  S.  Eftienne  ,  elle 
s'appçlloit  au/fi  rue  de  faim  Pierre  ,  ou 
du  Tripot.  La  partie  de  cette  rue  qui 
s'étend  depuis  l'entrée  de  la  Paroiilè 
de  Froiderue  ,  jufqu'â  la  Belle  Croix  , 
s'appelle  avtfïi  la  rue  de  ÏEfiape  ,  à  çau- 
fè  des  marçhandifès  qu'on  y  étale. 
Depuis  l'entrée  de  la  Paroijfle  défont 
Eftienne ,  jufqu'à  la  Belite  Croi* ,  on  la 
nommoit  la  grande  rue  faint  Ejhenne. 
Dans  le  partage  qui  s'en  fait  à  la  BeL 
le  Croix  ,  la  rue  <Juivaà  la  porte  faine 
Ettieone  ,  s/apjjeUe  U  rue  faintEjHw** 
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&  même  la  grande  rue  faint  Eftienne. 
Bellefbreft  la  nomme  dans  fbn  Plan , 
rue  du  Collège  du  Mont  s  l'autre  rue  qui 
eft  À  la  droite  ,  s'appelle  la  rue  Ecuyere. 
Je  fuis  allez  de  Ta  vis  de  ceux  qui  croyent 
que  la  rue  Ecuyere  a  été  ainfi  nommée , 
commé  qui  diroit  la  rue  des  Ecuyers  y 
parce  qu'elle  étoit  habitée  par  des  epr^ 
ibnnes  de  qualité.  Ou  peut-être  y  avoit- 
il  quelques  manèges.  Elle  aboutifloit 
autrefois  fur  une  petite  rue  ,  qui  alloic 
le  long  des  murs  de  la  Ville  ,  depuis  la 
rue  des  Prez  ,  paflant  devant  la  Por- 
te S.  Eftienne ,  jufqu'à  la  porte  au  Duc: 
quoique  le  Plan  de  Bellefbreft  ne  mar- 
que point  l'ouverture  de  la  rue  Ecuyere 
fur.  cette  rue  ,  &  femble  en  faire  un 
cul-de-fàc  $  ce  qui  eft  peu  vray-fembla- 
blev  Cette  rue  paroît  encore  avec  fbn 
pavé  dans  Tenclos  des  Jefûites.  Il  eft 
vifîble  que  lors  que  la  porte  de  faint 
Eftienne  fut  fermée,  cette  rue  fut  ju- 
gée inutile  ,  &  employée  à  d'autres 
ufàges*  La  rue  Ecuyere  ,  s'appelloit  au- 
trement la  rue  de  la  T tinturerïe.  ta  ve- 
nelle au  Moine  y  &  la  venelle  tendante  à 
odon  ,  en  étoient  proches. 

Mr  de  Bras  nous  apprend  que  le  50. 
carrefour  de  la  lelk  Croix  ,  fut  ainfi  rf 
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croix    nommé  d'une  croix  magnifique  qui 
rieureufe.y  avoit  été  bâtie  ,  Se  qui  fut  détruite 
par  les  Religionaires  Tan  1562.  Mais  il 
ne  nous  dit  poiqt  par  qui  ,  ni  quand 
cette  Croix  y  fut  dreflee.  Nous  /avons 
feulement  d'ailleurs  ,  que  cette  place 
s'appelloit  la*  place  de  ta  Croix ,  &  delà 
Belle  Croix  ^  depuis  plus  de  deux  cens 
fbixante  &  dix  ans.  C'eft  une  tradition 
conftante  panny  les  anciens  habitans 
de  S.  Eftienne  ,  que  ibus  le  pied«d*ef. 
rail  de  cette  Croix ,  il  y  avoit  une  Cha- 
pelle de  fainte  Catherine.  Une  autre 
belle  Croix  fut  rétablie  en  là  place 
en  l'année  16  ji.  au  mois  de  May  ,  par 
les  foins  &  la  libéralité  du  Sr  Michel 
de  S.  Martin  Prêtre.  Mr  de  Bras  ajou- 
te que  cette  place  étoit  la  plus  fréquen- 
tée de  la  Ville  >  parce  que  ce  quartier 
étoit  l'ancien  Caen.  Mais  il  ne  dit  pas 
que  par  les  Lettres  Patentes  accordées 
aux  Tiflèrans  de  Caen  ,  en  l'an  1408. 
ils  étoient  obligez  d'étaller  leurs  mar- 
chandilès  en  cette  place.  Ce  Corps  de 
Tiflèrans   étoit  confiderablé  ,  &  ils 
avoient  une  Confreriequi  poffèdoit  des 
terres  à  Colleville ,  &  en  d'autres  lieux. 
Le  même  Mr  de  Bras  parle  aflez  in- 
certainement  de  Porigine  du  nom  de 


Digitized  by  Googl 


CHAPITRE  X.  r49 

la  Croix  fleureuft  ,  qui  étoit  à  l'extré- 
mité de  la  rue  de  Vaucelle^ofXi  aboutit  à 
l'entrée  des  Plaines  de  Cormellc.  II 
fbupçonne  qu'il  fe  /bit  fait  en  ce  lieu 
un  aflaflînat ,  &  que  les  parens  de  ce- 
Juy  qui  y  fut  tué  ,  y  firent  des  grands 
pleurs  ,  &  y  bâtirent  une  Croix  ,  qui 
fut  ruinée  par  les  Proteftans  en  l'an, 
née  1562.  Il  ne  dit  rien  de  l'origine  fa- 
buleu/e  de  *cette  Croix  qui  eft  commiu 
ne  à  Caen  $  /avoir  qu'elle  fut  bâtie  & 
ain/i  nommée  ,  en  mémoire  de  ce  que 
Mathilde  femme  de  Guillaume  le  Con- 
quérant v  ayant  été  per/ïiadée  par  Je 
Comte  du  Mans  de  luy  demander  à 
fon  arrivée  d'Angleterre,  le  tribut  des 
bâtards  $  ce  Prince ,  bâtard  luy-même , 
fe  /entant  ofïenfc  de  ces  paroles ,  i'at- 
tacha  par  les  cheveux  à  la  queuë  de 
fon  cheval ,  &  la  traîna  ju/qu'au  lieu 
où  eft  cette  croix.  L'Auteur  de  la  Cro- 
nique  de  Normandie ,  qui  rapporte  cet- 
te fable  ,  dit  que  Mathilde  fut  traînée 
depuis  la  place  où  elle  fit  /a  demain 
de  ,  &  où  eft  maintenant  l'Abbaye 
de  S.  Eftienne  ,  jufqu'au  lieu  où  eft 
l'Abbaye  de  fainte  Trinité  ,  &  que 
pour  réparation  de  cet  emportement , 
le  Duc  fit  bâtir  ces  deux  Abbayes ,  Si 
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ne  dit  rien  de  la  Croix  pleureufe.  Cet 
Hiftorien  fe  trompe  fbuvent ,  &  avance 
beaucoup  de  faufletez.  Il  en  ajoute  une 
tres-groffiere  en  ce  même  endroit ,  lors 
qu'il  dit  que  cette  Mathilde  fut  Abbefle 
de  faintç  Trinité.  Il  confond  Mathilde 
femme  de  Guillaumè  ,  fondatrice  de 
cette  maifon  ,  avec  Mathilde  qui  en 
fut  première  Abbefle.  Mathieu  de  la 
Dangie  de  Ranchy ,  Religieux  Benedi- 
étin ,  a  refuté  tres-folidement  cette  fable 
de  l'excès  de  Guillaume  contre  fon 
époufè  ,  par  un  écrit  publié  fur  ce 
fujet, 

jl#  Les  titres  du  Mont  S,  Michel,  &les 
Rue  des  vieux  a&es  du  Tabellionage  de  Caen , 
V'iucrî-  marquant  la  fîtuation  de  la  maiibn  ,  où 
ILt.  fon-  fut  bâti  le  Collège  du  Mont ,  portent 
taintCor-  qU»eUe  aboutifloit  d'un  côté  à  la  Gran- 
n£*?nl'  de  Ruë  ,  &  de  l'autre ,  à  la  rue  des  Prez,y 
vemiu   autrement  dite  ,  la  rue  Pailleufè.  Dans 

Iffijb- Ie  Plan  de  B^lleforeft  ,  je  remarque 
"tés.vtnei-  deux  rues  à  l'orient  -du  Collège  du 
h  s^Mont.  L'une  eft  appeuée  la  rue  des 

Rue  allant  .  s»  n 

aux  m*-  Bouchers.  Ceft  cette  petite  rue  qui 
noirs.  r*  commence  derrière  la  Boucherie  ,  & 
rodï**  aboutit  au  mur  de  la  court  des  Jefui- 
RueTeréê.  tes,  :  dont  le  bas  derrière  le  Boucherie, 

tJT/-V  s,aPPe^e  aujourd'huy  la  ™*  &  &  Bw- 

monde. 
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•  A  trie  j  &  le  haut  qui  aboutit  au  mur 
de  Ja  court  des  Jefùites  ,  s'appelle 
la  rue  Pailleuft  $  peut-être  à  caufè 
des  pailles  necefïàires  aux  Bouchers  y 
qui  occupent  la  plus  grande  partie  de 
cette  rue  ,  pour  brûler  les  pourceaux 
qu'ils  y  tuent.  Ce  nom  s'étend  pour- 
tant à  toute  la  rue.  Cette  même  rue 
s'appelloit  communément  ,  il  y  a  cent 
ans  ,  la  rue  des  Fontaines  :  vray-lèmbla- 
blement  à  caufe  de  la  Fontaine  Frigaut , 
&  de  la  Fontaine  Cornet  ,  &  de  la 
Fontaine  qui  eft  derrière  la  Boucherie, 
qu'on  appelle \tla  FontaintNotrt:Damty 
qui  font  dans  cette  rue.  L'autre  rue 
marquée  par  Belleforeft  derrière  le  Col- 
lège du  Mont ,  eft  plus  bas  ,  &  s'étend 
le  long  des  murs  ,  qui  bordoient  l'an- 
cien Odon.  Toutes  ces  chofès  étant 
/iippofées  ,  il  faut  croire  que  la  rue 
Pailleufè  n'alloit  pas  en  droite  ligne  s 
car  elle  auroit  approché  trop  prés  de 
l'ancien  bâtiment  du  Collège  du  Mont, 
/ans  y  Iaifïcr  de  place  pour  un  jardin , 
quoique  l'acte  de  donation  faite  à  l'Ab- 
baye du  Mont  S.  Michel  en  1375.  par 
Denyfe  veuve  de  Robert  Vimont ,  por- 
te qu'elle  leur  donna  cette  maifbn  avec 
un  jardin ,  &  ce  jardin  ne  pouvoit  être 


ift  ORIGINES  DE  G  A  EN. 
que  derrière  la  maifbn  du  côté  du 
Levant.  Ajoutez  encore  que  torique 
cette  donation  fut  faite  aux  Religieux  y 
ils  acquirent  au  même  endroit  un  grand 
terrein  pour  augmenter  le  jardin.  La  rue 
Pailleulè  biaifbit  donc ,  &  alfpit  fe  join- 
dre  à  cette  rue  marquçe  par  Belle- 
•  forêt  ,  le  long  des  murs  qui  bordoient 
TOdon  ,  laquelle  ertant  fi  proche  des 
Prez  donne  lieu  de  croire  que  c'eft  la 
même  qu'on  appelloit  la  rue  des  Prez. 
Ces  deux  rues  jointes  enfèmble  iè  com- 
muniquèrent leurs  ooms  ,  &  la  même 
rue  s*appella  la  rue  Paille ufe  ,  &  la  rue 
des  Prez>.  Pour  renfermer  en  peu  de 
mots  ce  que  je  viens  de  dire  ,  cette 
xue  qui  a  ion  commencement  derriè- 
re la  Boucherie  ,  &  s'étendoit  jufques 
derrière  le  Collège  du  Mont,  s'appel, 
loit  la  rue  des  Prez ,  &  la  rm  des  Bou- 
chers y  dans  toute  £x  longueur  :  mais  la 
partie  qui  ctoit  derrière  la  Boucherie , 
Cappella  la  rue  de  la  Boucherie  >  & 
J'autre  partie  qui  environnoit  le  Coller 
ge  du  Mont ,  s'appclla  la  rue  PaiUeufe^ 
&  la  rue  des  Fontaines.  Et  l'extrémité  de 
la  rue  des  Bouchers  ,  qui  e{l  la  plus  pro- 
che du  Collège  du  Mont  dans  le  Plan 
çte  Belîeforeft  ,  s'eft  tyçuvée  abfoçhçç 
< . 
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ditns  le  Collège  des  Jefùites. 

Entre  la  Grand*  rue  &  la  rue  des 
Prez  ,  depuis  la  Porte  S.  EfHenne ,  ju£ 
qu'à  la  venelle  aux  chevaux  ,  je  trouve 
fix  petites  rues  ou  venelles,  La  pre-, 
miere  eft  la  venelle  Criquet ,  qu'on  ap-, 
pelloit  autrefois  la  venelle  du  Goulet^ 
c'eft-à-dire  de  l'Egout ,  qui  jreçqk  les 
Caux  du  ruifleau  qui  vient  de  fàinc 
Eftienne,  Elle  s'appelloit  aufïï  venelle 
tendante  a  la  Fontaine  des  ffayes%  Ceft 
cette  fontaine ,  qu'on  nomme  aujour^ 
d'huy  la  Fontaine  Çornet.  Et  la  Venel- 
le Criquet  &  la  Fontaine  Cornet 
ayant  tiré  leurs  npms  des  habitons  du 
voifïnage, 

La  féconde  rue  eft  celle  de  faint 
Laurent ,  qui  va  de  la  Belle  Croix  à  la 
Porte  neuve  ,  pa fiant  fur  un  pont  du 
vieux  Odon  ,  &  qui  n-étoit  aupara^ 
vant  qu'une  petite  ruelle  ,  qui  s'élar- 
giflbit  en  allant  vers  les  petits  Prez, 
au  milieu  de  laquelle  eft  la  Fontaine 
Frigaut  ,  qu'on  nommoit  autrefois  la 
Fontaine  au  Lard.  Le  defïein  d'élargir 
cette  rue  fut  pris  au  Bureau  de  la 
Police.  ,  l'an  i66ç.  On  acheta  queL 
ques  maifbns  des  particuliers.  Les  inte, 

ï  ç{Tes  i  çç  dcfTçio  fournirent  lçs  foro* 


ïflt  ORIGINES  DE  CAEN. 

mes  neceflaires.  La  rue  n'eut  befoin 
d'être  élargie  aue  du  côté  de  la  Belle 
Croix  -,  le  lùrplus  fe  trouvant  fuffifam- 
ment  large.  L'on  abatit  des  porches 
qui  étoicnt  à  l'entrée  de  la  rue  ,  & 
l'ouvrage  ne  fut  achevé  qu'en  l'année 
1669.  Le  nom  de  S.  Laurent  luy  fut 
donné  par  le  Sieur  Germain  Guille- 
bert ,  alors  Curé  de  S.  Eftienne  ,  en 
confideration  de  ce  Saint  ,  qui  eft  un 
des  Patrons  de  l'Eglife  de  S.  Eftienne, 
&  fit  marquer  ce  nom  en  groflès  let- 
tres à  l'entrée  de  la  rue  ,  comme  il 
avoit  fait  marquer  les  noms  de  toutes 
les  rues  de  fà  Paroi  flè.  Lors  que  la  rue 
de  S.  Laurent  n'étoit  qu'une  ruelle 
fort  étroite  ,  on  la  nommoit  la  venelle 
tendante  à  la  fontaine  au  Lard.  Elle  s'ap- 
'  pella  depuis  la  rue  Sandrin  Nicole  ,  Se 
enfin  la  venelk  à  Jean  le  Neveu  ,  pre- 
nant ces  noms  des  habitans  voifîns. 

La  troifiéme  rue  fe  nomme  la  venelle 
Loi/il  9  ou  Dallée. 

La  quatrième  fè  nommoit  U  venelle 
du  Roy.  Elle  s'appelloit  autrement  U 
venelle  des  Souveraines.  Quelques  -  uns 
croyent  que  la  venelle  des  Souveraines  eft 
la  venelle  proche  de  la  Halle  au  bled,  qui 
aboutit  fur  la  Grand' rue  ,  mais  ils  & 
trompent. 
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La  cinquième  eft  la  venelle  Artus. 
La.  fîxiéme  eft  la  venelle  Gojlay.  On 
Pappelloic  autrefois  la  venelle  a»  Guéf 
d'une  famille  de  Bouchers  nommez  du 
GW,  qui  en  étoient  proches:  ou  peut- 
être  parce  que  cette  venelle  conduiibic 
à  un  gué  dans  l'ancien  Odon.  Ce  qui 
me  le  pourroit  perfuader ,  fêroir  un  coa. 
tra£t  du  Tabellionage  de  Cien  de  Tan 
143 1 ,  qui  defigne  cette  venelle  par  ces 
termes ,  venelle  par  où  on  fouloit  aller  aux 
Prez,  :  d'où  Ton  connojt  qu'avant  le 
tems  de  ce  contrad  on  alloit  aux  Prez 
par  cette  rue  ,  ce  qu'on  ne  pouvoit 
faire  fans  pafler  l'Odon. 

Les  regiftres  du  quatorzième  fieçle 
marquent  dans  ce  quartier  là  la  rue 
allant  aux  Manoirs ,  &  la  rue  allant  à  l'O- 
don.  Ceux  du  ficelé  iîiivant  y  marquent 
la  rue  Ferêe  jouxte  la  rivière  d'odon  ,  & 
la  venelle  tout-le-munde  ;  mais  fans  défi* 
gner  diftin&ement  la  fituation. 

La  rue  au  Canu  eft  ainfi  nommée  d'u- 
ne famille  de  ce  nom  ,  qui  occupoit  la 
plus  apparente  niaifon  de  cette  rue. 
Elle  portoit  ce  nom  dés  le  tems  de  Bel- 
leforêt  ,  comme  il  paroift  parfonPlaa, 
Elle  s'appelloit  autrefois  la  rue  ,  ou  la 
venelle  à  l'Ecrivain.  Elle  peut  bien  auffi 


/ 


15*  ORIGINES  DE  CÀEN. 

avoir  pris  ce  nom  d'une  autre  famille 
du  nom  de  YEcrivain  ,  d'où  étoit  fbrti 
Richard  l'Ecrivain  ,  qui  fonda  en  l'an- 
née 1220.  dans  l'Egli/è  Collégiale  du 
Saint  Sépulcre  la  Prébende  a  l'Ecri- 
vain ,  &  la  donna  à  Guillaume  l'Ecrivain. 
En  l'année  1520.  un  autre  Jean  l'Ecri- 
vain fut  Chanoine  dans  la  mêmeEglifc, 
jj.       Cette  rue  qu'on  appelle  aujour~ 

much  ^'huy       V€n*iï*  au*'  Chevaux  ,  parce 
rTTT  e'  qu'on  menoit  par  là  d'ordinaire  à  l'ab- 
breuvoir  les  chevaux  de  la  Grand'  rue  % 
fe  nommoit  autrefois ,  la  rue.  de  la  Bou- 
cherie ,  parce  qu'en  effet  elle  s'étend  le 
long  de  la  Boucherie.  Mais  depuis  qu'el- 
le a  pris  lé  nom  de  venelle  aux  Chevaux^ 
le  nom  de  rue  de  la  Boucherie  a  pafle  à 
cette  petite  rue  qui  commence  derrière 
la  Boucherie  ,  &  aboutit  au  mur  du 
Collège  des  Jefirites  ,  &  s'appelloit  au- 
trefois  la  rue  des  Bouchers ,  ta  rue  des 
Frez, ,  &  la  rue  PaMeufe. 
54»       Quoyque  le  nom  de  Froiderue  &  don- 

Vontheid$  n*c  autref°is  comme  aujourd'huy  ,  à  la 
froiderue.  rue  qui  porte  ce  nom  ,  dans  toute  fa 
longueur  -,  néanmoins  il  fè  bornoit  quel- 
quefois alors  au  Pont  for  l'Odon ,  qu'on 
nommoit  le  Ponchel  de  Froiderue  ,  &  le 
/ûrplus  qui  eft  renfermé  entre  ce  Pont 
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&  le  Carrefour  aux  Namps  étant  plus 
court  ,  &  la  rue  y  étant  plus  étroite, 
s*appelloit  la  petite  rue  de  Froiderue. 

Lorfqu'on  élareit  cette  ruelle  qu'on  „  Jf: . 
appeiloit  rf*  Moulm  ,     parce  quel. jw,,* 
le  alloit  de  la  Grand*  rue  au  Mou-  H*m#> 
lin  de  S.  Pierre  ,  la  nouvelle  rue  qui  en  J£j£ 
fut  formée  ,  fut  nommée     rue  de faim  miu  *  r- 
P/*rr*  ,  &  pour  indice  de  ce  nom ,  Ton  Averti* 
y  plaça  à  Pentrée  une  image  de  faint 
Pierre.  Néanmoins  le  nom  de  rue  Ha* 
mon  a  prévalu  ,  tiré  de  la  demeure  que 
faifbit  le  long  de  cette  rue  un  riche 
marchand  de  ce  nom.  On  commença 
cet  ouvrage  en  l'année  1670.  La  rue 
fut  formée  du  fond  qu'on  acheta  du 
Sr  le  Boucher ,  ancien  Confeiller  au  Bail- 
liage >  &  de  deux  ruelles  lîtuées  des 
deux  cotez  de  ce  fond  ,  lavoir  celle  du  1 
Moulin  ,  &  une  autre  parallèle ,  qui  4I- 
loit  le  long  d'une  ancienne  maifbn,  où 
étoit  autrefois  l'Hôtellerie  de  la  Cor- 
ne de  cerf ,  toutes  deux  tendantes  de 
la  Grancf  rue  ,  aux  anciens  murs  de 
la  Ville  5  proche  du  Moulin  de  laint 
Pierre.  Quelques  habitans  voifins  ,  in-', 
tereflèz  à  la  nouvelle  rue  y  contribue-, 
rent  aux  frais  neceflaires.  Le  tout  Sui- 
vant la  relbluiion  prife  en  l'Hôtel  de" 
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Ville  y  le  19.  Juillet  1670*  Je  ne  fçay  f? 
,  ce  ne  feraient  point  ces  deux  ruelles 
oui  font  nommées  dans  les  vieilles  ar- 
chives ,  /<*  venelle  es  Bruns  ,  &  venelle 
à  ÏAvertj.  Un  contrat  de  l'année  1436. 
fait  mention  d'une  maifon  Jïfe  à  faint 
Pierre  ,  qui  fut  aux  Bruns,  en  la  rue  de 
la  Cervotfiere  ,j  ouxte  la  venelle  aux  Bruns  > 
f  ar  laquelle  on  va  aux  murs  de  la  hou- 
chérit  d'une  fart ,  &  l* Hôtel  de  la  corne 
de  cerf  de  l'autre. 
9  ï6:  f     Plufîeurs  fentences  &  contrats  du 
cordoïen-  qunuieme  liecle  ,  font  mention  dune 
neri*.  r*- maifon  aflHè  *  la  Paroiflè  de^aintPier- 
/J«!^Lt^e  >  me  Cordouennerie  ,  jouxte  le 
thie.  v*.  chemin  du  Roy ,  d'une  part }  &  la  venelle 

riïm*ve ^Gm^aum€  L**M* ,  fervant  à  aller  à  la 
wiUBtdin  rivière  d'Odon  ,  d'autre  :  butte  d'un 
vendu  à  bout  iur  ledit  Lithée.  Cette  rue  de  la 
Uvdom[-  CordcJueimerie  ,  étoit  cette  partie  de 
la  Grand' rue  ,  qui  s'étrecit  dans  Ton 
emboiicheure  fur  le  Carrefour  làint 
Pierre  s  &  cette  venelle  qui  en  étoic 
proche  ,  &  qui  a  été  bouchée  ,  avoic 
pris  fon  nom  d'un  Bourgeois  de  Caen , 
qui  pofïedoit  quelques  maifons  dans  le 
voifinage.  Je  trouve  auffi  une  venelle 
Mariette ,  &  une  venelle  Badin  dans  la 
même  rue;  Mais  je  ne  puis  conjecturer 
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où  étoit  lituée  la  venelle  à  la  Palouejfe^ 
qui  étoit  dans  la  même  Paroiflè. 

J'ay  fait  voir  en  parlant  des  murs  57. 
&  des  rampars  de  Caen,  en  quel  terns*""' 
les  petits  Prez  ont  ete  fermez  du  cote  d$u  Bou- 
de la  grande  Prairie.  J'appelle  les  pe*  '**™  *fi 
tits^  Prez, ,  tout  cet  efpace  qui  eft  enfer- 
me  entre  l'ancien  Odon  ,  &  le  nou. 
veau  canal  de  l'Orne  ,  depuis  le  lieu 
de  leur  jonction  prds  du  Moulin  de 
S.  Pierre  ,  jufqu'à  la  porte  Neuve  d'un 
côté,  &  le  lieu  où  le  vieux  Odon  en. 
troit  dans  l'ancien  jardin  des  Jefuites 
de  l'autre.  On  les  appelloit  ainfî  dés 
le  tems  de  M1  de  Bras ,  &  ils  étoient 
iëparez  par  la  Chauffée  de  S.  Jacques, 
comme  il  paroît  par  le  Plan  de  Bel. 
Jeforêt.    Mais  l'eipace  enferme  entre 
la  Chauffée  ,  l'Orne ,  &  l'Odon  r  du  cô- 
té  du  Moulin  de  S.  Pierre  ,  ayant  été 
couvert  de  maifbns  5  le  nom  de  petits 
Prez  eft  demeuré  à  la  partie  qui  étoit 
de  l'autre  côté  de  la  Chauffée ,  du  côte 
du  Midy.  Et  cela  étoit  ainfi  au  tems 
de  ma  jeuneflè.  Les  vieilles  chartres 
nous  apprennent  que  la  portion  des 
petits  prçz  qu'on  appelloit  les  prez,  dç 
la  Boucherie  5  s'étendpit  jufqu'auprés  du 
Moulin  de  S.  Pierre  x  &  fèrvoit  à  étea* 
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dre  les  leflîves  :8c  que  la  Commune  dei 
Prêtres  de  S.  Pierre  étoit  obligée  à 
quelque  redevance  envers  la  Fabrique 
bu  Trefor  dd  cette  Eglife  ,  pour  une 
partie  de  ces  Prez.  Là  Fabrique  de 
Froiderue  avoit  aitffi  quelque  drtoit  fïrf 
une  partie  de  ces  T?i ez  de  la  Bouche- 
rie :  &  pàr  un  acte  de  Tan  1388  Jean 
de  Verdun  fè  reconnoît  obligé  à  dix 
lous  de  fenté  envers  le  Trefbf  de  Froi- 
derue ,  àcaufe  <Fun  pré  %  appelle  le  Pre 
Jguômam,  affis  es  Prez,  de  la  Boucherie.  Ces 
tnêmes  Prez  s'éfcendoient  jùfques  fur  la 
ParôîiTe  de  S.  Efticnrie.  Je  fefcty  voir 
lors  qùeije  parleray|de  Pétabliflement 
des  Pères  Jefuites  ,  &  des  Miflîonaires  * 
en  quel  tettis  ili  ôht  occupé  la  partie 
méridionale  de  cette  place.  Il  nous 
refte  à  dire  quelle  fut  donnée  par  la 
Ville  au  Seigneur  Alain  Goyori  de 
Matignon ,  Bailly  de  Caeti ,  &  grand 
Ecuyef  de  France  •  eh  reconnoi (lance 
des  Lettres  d*Ockroy  ,  qu'il  avoit  obte^ 
îiuëi  du  Roy  Charles  VIII.  Tan  1484; 
en  faveur  des  Bourgeois.  Ceft  M*  de 
Bras  qui  nous  Pappfend.  Mais  il  rie  faut 
entendre  que  cette  partie  des  petit* 
Prez,  qui  s'étendoit  au  Midy  du  côté 
de  1k  grande  Prairie  i  entre  la  chauffée 
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S.Jacques ,  &  le  Rampai*  de  la  Trimouil- 
le.  Cal-  l'autre  partie  de  ces  Prez 
enfermée  entre  la  Chauffée ,  &  les  deux 
rivières  d'Orne  &  d'Odon  ,  du  côté  du 
Nord  4  avoit  deja  été  cédée  avec  le 
drmt  du  faut  du  Moulio  de  S.  Pierre ,  au 
même  Alain  Goyon  ,  par  les  Obiticrs 
de  S.  Pierre  ,  par  un  ade  du  6.  May 
*474-  Les  bâtimens  qui  occupent  ces 
places  >  /ont  allez  nouveaux  ,  &  on  n'a 
commencé  à  y  bâtir  ,  que  depuis  l'An, 
rêt  du  Parlement  dè  Rouen,  rendu 
l'onzième  May  ,  1610  ,  fur  la  Requête 
qui  y  fut  prefentée  ,  en  confequence 
d'une  délibération  de  PHôtel  de  Ville, 
du  13.  Juillet  ,  1613  }  par  lequel  il  eft 
permis  aux  Prêtres  habituez  de  faint 
Pierre ,  de  fieffer  les  places  de  ces  Prez 
à  eux  appartenans,  pour  être  employées 
à  l'ufage  des  bâtimens.  La  partie  de 
ces  petits  prez  qui  étoit  joignant  le 
Rampart  de  la  Trimouille  ,  &  qui  fut 
cédée  aux  jefuites  en  l*année  1667  ,  & 
dans  une  partie  dé  laquelle  ils  ont  bâti 
leur  Eglife ,  s'appelJoit  autrement  le  pré 
des  Ebats  :  vray-lèmblablement  à  caulè 
des  jeux  du  Papegay  ,  de  l'arc  v  &  de 
l'arbalète,  qui  fe  faiibient  en  ce  lieu  là» 
En  l'année  1635.  les  Maire  &  Echevins 
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de  la  Ville  firent  dreflèr  un  plan  des  alli. 
gnemens ,  &  des  bâtimens ,  qui  dévoient 
être  faits  dans  cette  place.  Suivant  ce 
plan  on  bâtit  incontinent  après  la  plu- 
part des   bâtimens  qui  environnent 
cette  place  du  côté  du  Levant,  du 
Nord  &:  du  Couchant.  Des  décombres 
de  ces  nouveaux  bâtimens  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres qu'on  faifoit  aux  environs , 
Ton  élevoit  peu  à  peu  le  terrein  de  la 
Prairie  au  niveau  des  rues  voifînes.  Et 
quand  les  Miflîonnaires  eurent  fermé 
cette  place  du  côté  du  Midy  ,  en  y 
bâtiflànt  leur  Eglife  ,  &  leur  maïfbn, 
&  qu'elle  eût  été  pavée  ,  alors  elle 
prit  le  nom  de  Place  Royale.  Et  ce  titre 
Iny  a  été  confirmé  par  la  Statue  que 
la  Ville  y  fit  ériger  à  l'honneur  du 
Roy  ,  Tan  1685.  le  5.  Septembre,  jour 
fa  naiffance. 
j3#       Les  anciennes  maifbns  de  la  plupart 
saunes  des  Villes  du  Royaume ,  de  Paris  mê- 
fes  Tl'u  ^e  ,  8c  de  Caen ,  comme  des  autres  > 
lZ Haï** étoieftt  autrefois  bâties  de  bois ,  par  la 
&porchts.  commodité  qu'on  tiroit  des  forêts ,  dont 
prefque  toute  la  France  étoit  couverte.  1 
On  le  reconnoît  à  Caen  par  celles  qui 
fùbfîftent  encore  ,  &  par  le  témoigna- 
ge de  Mr  dè  Bras.  Ces  maifbns  bâties 
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de  charpente  y  faciJitoient  Ja  conftru- 
ékion  des  Saillies  fur  Us  rues.  Et  ces  fail- 
lies commodes  pour  les  propriétaires , 
par  l'élargiflement  qu'elles  donnoient 
à  leurs  maifbns  ,  rétréciflbient  & 
défiguroient  les  ruesv  Les  Etats  d'Or- 
îeans  ,  tenus  en  1560 ,  en  défendirent 
l'ufàge  dans  toutes  les  Villes  du  Royau- 
me b  &  ordonnèrent  la  réduction  en 
deux  ans  pour  tout  délay  5  ne  permet* 
tant  point  que  les  maifbns  fîtuées  fur 
k  rue  i  Giflent  bâties  d'autre  matière, 
que  de  pierre  de  taille  ,  de  brique ,  ou 
de  mouellon.  Le  Parlement  de  Rouen 
vérifiant  cette  Ordonnance ,  y  apporta 
quelque  modification  ,  &  arrêta  qu'el- 
le n*auroit  lieu  que  lors  qu'on  bâtiroit 
de  nouveau  ,  ou  qu'on  réparer  oit  les 
maifbns.  Elle  fut  liië  &  publiée  au 
Bailliage  de  Caen  le  tf.  Janvier  1567» 
Cette  modification  fit  que  bien  loin  que 
rOrdonannce  fut  exécutée  â  Caen  à  la 
rigueur  ,  plufîeurs  de  ces  faillies  fubfî-. 
fient  encore . 

Les  Halles  &t  tes  Porches  n'étoient 
que  pour  l'ufage  des  marchands  ,  &C 
n'étoient  placées  que  dans  les  marchez , 
ou  dans  les  grandes  rues  marchandes. 
Nous  avons  vu  le  côté  du  Levant  de 
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ORIGINES  DE  CAEN. 
la'  Grand'  Rue  >  prefque  tout  rempli  de 
porches  dans  toute  fa  longueur,  &  pas 
une  de  Pautre  côté.  Apparemment  pour 
parer  les  Marchands  de  l'ardeur  du 
Soleil, qui  eft  plus  incommode  depuis 
midy  jufqu'au  fbir ,  que  dans  la  matinée. 
La  conftru&ion  des  anciennes  maifbns 
de  la  Rue  S.  Jean  ,  donne  lieu  de  ju- 
ger que  cette  rue  n'a  jamais  eu  de 
porches ,  parce  qu'ellen'étoitpas  d'un 
fi  grand  trafic  que  les  autres.  Et  en 
efïet ,  il  ne  paroit  point  qu'il  y  ait  eu 
autrefois  aucun  marché  dans  rifle  de 
S.  Jean ,  autre  que  la  Foire  du  Pré  ,  & 
les  deux  Foires  érigées  par  Louis  XL 
qui  fe  tenoient  dans  des  lieux  éloignez 
de  cette  rue.  Le  Parlement  de  Roiien 
donna  un  Arrêt  en  1674 ,  qui  défendit 
la  réparation  des  porches  ruineufes.  II 
n'en  refte  plus  qu'un  fort  petit  nombre 
dans  la  place  du  Pilory  ,  &  dans  le 
carrefour  aux  Namps. 
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CHAPITRE  XI- 
DE  QUELQUES  ANCIENS 
Hôtels  y  grandes  Maifons 
&  lieux  de  Caen. 

i.  Mai/on  de  ll  Abbaye  de  Barbery.  i.GrancL 
Manoir.  3.  Maifon  des  Cinq-Gaudé.  4. 
Maifons  de  l'Abbaye  du  Val.  y.  Court  & 
jardins  de  Troiiar.  Hôtel  de  Richard 
le  Cloutier.  7.  Maifons  de  Mr  d Orléans , 
&  du  Comte  de  Tancarville.  8.  Maifons 
des  Religieux  de  fainte  Barbe.  9.  Grand 
dr  Petit  Roch.  16.  Maifons  de  l'Abbaye 
de  Saruigny.  11.  Maifon  des  Religieux  de 
faint  André  en  G  on  fer.  12.  Maifon  de 
l'Echiquier.  13.  Maifons  de  V Abbaye  de 
Ftntenay.  14.  Palais  Epifcofal.  15.  MaL 
fins  de  l'Abbaye  de  faint  Pierre  fur  Dive. 
16.  Maifon-Dieu  de  faint  Lo.  17.*  Hôtel 
du  Pont  faint  Pierre.  18.  Grand-Cheval. 
19.  Moulin  &  Pré  des  Prêtres  de  faint 
Pierre.  10.  Blanc-Monftier  ,  ou  Maifon 
des  Caves.  11.  Prifons  de  Mr  l'Evêque 
de  B oyeux.  22.  Hôtel  de  Goyon  ,  ou  de 
Kentlec.  23.  Hotels de  Courtonne.de  l'Embu- 
ée y  &  de  NoUent.  24.  Maifons  des 
guatre-fils-Aymon  ,       de  la  T ruye-qui- 
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fie.  25.  Maifon  de  la  Geojle.  16.  Maijhn* 
de  P  Abbaye  drAunay.  chemin  fourché,  zj. 
Mai/on  des  Religteufes  Bepediffines.  28 .  Jiaf 
feau  du  Roy,  29.  T erres  prés  du  Cimetière  d( 
Jaint  Julien  ,  ayant  appartenu  A  V  Eve  que 
de  Bayeux.  p.  Matfons  &  Moulins  de 
Gemare,  Maifon  de  t  Abbaye  d'Ardeine  au 
Vieux  Marché,  31,  Hôtel  de  Du  Val  de 
Mondrainville*  32,  Maifop  du  Chapitre 
d%Avr anches \  33.  Court-Mondaye.  34.  4n* 
cien  Cimetière  de  la  paroife  de  faïnt  Sau- 
veur, 35.  Hôtel  de  Houllefort^  ou  de  Ha- 
ntars%i6%  Echafaud  du  Vieux  Marché.  37, 
La  Bataille.  38,  Maifon  de  V Abbaye  de 
Belleftoile,  39.  Hotcl  de  Bureau  ,  ou  de 
Giber  ville.  40,  Maifons  du  Prieuré  du 
Pie  (fis.  41.  Court  au  Sçns^i%  Maifon  de 
la  Venelle  aux  chevaux  ,  bâtie  des  ruines 
du  Convenf  des  Cordçliers.  43.  Çour  Pa- 
rijy.  44.  T ripot.  Maifon  du  Poids-h-Roy, 
45,  Plans  de  Cacn, 

1. 

w*ifonde*T  'Hôtel  qu'on  a  appelle  de  Beu- 
îfS-  JUw>n  ,  P^che  de  fa  porte  Millet, 
y.  étoit  autrefois  un  Collège  pour  les  Re-, 
ligieux  dz  l'Abbaye  de.Barbcry,  Ce 
fut  une  acquifition  des  fils  ou  des  pa- 
rens  de  Robert  le  Marmion  ,  fonda-, 
teuf  de  çette  Abbaye,  Vers  letrulieu 
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du  fciziéme  lîecle  les  Religieux  alié- 
nèrent quelques  portions  de  cette  mai- 
fon ,  qui  étoit  fort  ample.  Une  de 
ces  aliénations  leur  parut  fi  préjudi- 
ciable ,  qu'ils  obtinrent  quelque  tems 
après  des  lettres  de  reftitution.  Mais 
par  un  contracfc  du  2.  Janvier  1589. 
l'Abbé  Pierre  Aubourg  vendit  pour 
le  prix  de  1850  livres  toute  la  mai- 
fon à  Pierre  de  Harcourt  ,  marquis 
de  Beuvron  ,  pour  payer  une  taxe  de 
pareille  fbmme  qu'on  avoit  impofee 
îùr  l'Abbaye  $  &  comme  cette  fbm- 
me  parut  aux  Religieux  au  dcflôus 
de  fa  jufte  valeur  ,  ils  firent  depuis 
quelques  tentatives  poury  rentrer  $ 
mais  inutilement. 

Mr  de  la  Roque  écrit  dans  fon  Hi-  2. 
floire  de  la  maifon  d'Harcourt ,  que 
ce  qu'on  appelle  aujourd'huy  le  Grand- 
Manoir  ,  fitué  dans  la  rue  S.  Jean  ,vis 
à  vis  de  l'Eglife  ,  dans  lequel  on  ne 
voit  rien  aujourd'huy  qui  mérite  ce 
nom  ,  s'appelloit  autrement  ï Hôtel  dm 
Vertbois  ,  &  qu'il  appartenoit  à  ceux 
de  la  maifon  de  Vierville  ,  feigneurs  de 
CreuIIy  ,  &  que  depuis  il  paflà  â  la 
maifon  d'Harcourt-Beuvron.  Mais  les 
anciens  titres  nous  apprennent  que  le 
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Grand- Manoir  étoit  autre  chofè  que 
l'Hôtel  du  Vertbois,  Il  paroît  par  un 
vieux  contract  de  Tannée  1444.  &  j 
par  les  lots  de  la  fiicceflîon  de  Mu 
chel  Grégoire  ,  faits  devant  les  Ta- 
bellions de  fiinte  Paix  ,  en  Novem- 
bre 1506.  que  le  Grand-Manoir  étoit 
ainfi  nommé  d\m  Grand  -,  Manoir  qui 
y  pcndoit  pour  enfèigne  5  que  cette 
maifon  aboutiiïoit  d'un  cote  fur  la  rue 
Exmoifînc  ,  &  de  l'autre  lùr  la  court 
du  Grand-  Manoir  ,  &  qu'elle  étoit 
jouxte  la  maifon  de  Mr  de  Creully, 
c'eft-à-dire ,  jouxte  l'Hôtel  du  Vertbois, 
&  que  cet  Hôtel  du  Vertbois  abou- 
tiffbit  fàr  Je  jardin  du  Grand-Manoir. 
Nous  lifons  dans  un  autre  contrat 
de  tannée  1378,  que  Pierre  Anzeray 
Ecuyer  Sieur  de  May ,  bailla  à  'ferme 
d'argent  à  Hervieu  le  Jeune  le  ma- 
noir appellé  le  Vertbois  ,  qu'il  avoit  en 
la  Paroiiïè  de  S.  Jean  :  &  dans  un  au- 
tre encore  de  Pan  1429  s  que  Jean  An- 
zeray Ecuyer  l'augmenta  par  l'acquit  . 
tion  d'une  maifon  %  &  d*un  jardin  , 
jouxte  la  court  du  Vertbois  ,  qu'il  pofïe- 
doit  déjà  ,  &  abouciflant  par  derrière 
fiir  la  court  du  Grand-Manoir.  Nous  avons 
yû  de  nos  jours  la  famille  des  Anzeray 
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pofledant  une  maifon  dans  le  Grand* 
Manoir,  D'où  il  s'enfuit  que  le  Vcrtbois  & 
le  Grand  JMa  noir  étoient  des  parties  dif- 
férentes duGrand-Manoir  d'aujourd'huy} 
&  que  la  maifon  que  nous  avons  vûé 
occupée  par  les  Anzeray ,  n'étoit  qu'u- 
ne partie  de  l'Hôtel  du  Vertbois,qui 
étoit  poflèdé  250/  ans  auparavant  ,  & 
dans  les  années  fuivantes  ,  par  la  mê- 
me famille  ,  &c  par  les  Seigneurs  de 
Creully.  Au  furplus  on  peut  raifbnna- 
blement  foupçonner  que  comme  la 
maifon  du  Grand-Manoir  a ,  pris  fbn 
nom  de  l'enfèigne  d'un  Grand-Manoir, 
l'Hôtel  du  Vertbois  peut  bien  avoir  été 
ainfî  nommé  de  l'enfèigne  d'un  Vertbois. 

Les  Pères  Carmes  ont  une  maifon  5* 
devant  le  cimetière  de  S.  Jean ,  dans /f^f^ 
la  même  rue  ,  où  elt  leur  Convent  ,  gmAU 
qu'on  appelle  communément  la  maifon 
des  cinq^Gauciê.  Elle  leur  fut  donnée 
le  17.  May  1518  ,  par  le  Curé  de  Nô^ 
tre-Datae  de  Montreiiil  ,  au  Diocefè 
de  Séez ,  nommé  Jean  de  S.  Clair ,  à 
condition  que  les  Novices  chanteroient 
tous,  les  jours  après  Vêpres  les  Antien- 
nes des  Cinq  -  Gaudé  ,  ou  des  Cinq 
Allegrefles  de  la  fainte  Vierge ,  &  que 
le  Convent  leur  fouroiroit  tous  tes 
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ans  cinq  cens  fagots  pour  fc  chaufïêr 
après  Matines.  On  voit  fur  la  face  de 
cette  maifon,  une  ancienne  infcription 
çn  lettres  Gothiques ,  où  fopt  marquées 
les  principales  conditions  de  cette  do- 
nation. Ce  Jean  de  S.  Clair  avoit  ac- 
quis cette  maifon  d'un  nommé  Guerin 
le  ii.  Octobre,  1495. 
4.       L'Abbaye  du  Val  ayant  été  imma- 
^TaL  tr*cu^e  ^ans  l'Univerfité  de  Caen  ,  dans 
b*y<  à»  k  quinzième  fîecle,  acquit  aufll-tôtune 
v*l.      maifon  dans  la  rue  des  Carmes  ,  vis 
à  vis  la  rue  Couppée  ,  pour  la  de- 
jneure  de  fès  Religieux  ,  qu'elle  en- 
voyoit  aux  études.  Elle  fut  vendue  aux 
.ventes  Ecclefiaftiques   pour  un  prix 
*    fort  modique.  Cette  maifon  n'ayant 
point  été  rebâtie,  porte  des  marques 
vifibles  de  fon  antiquité.  La  même 
Abbaye  a  poflèdé  une  autre  maifon 
au  Ponchel  de  Froiderue  ,  qui  a  été 
fieffée  depuis.  On  voit  un  acte  de  do- 
nation faite  aux  Chanoines  du  Val 
par  Robert  fils  d'Erneft,  d'une  mai- 
îbn  fcifè  à  Caen.  Mais  la  fituation  n'y 
eft  pas  defignée.  Cet  acte  eft  d'envi- 
ron 4'an  1166. 

L'Abbaye  de  Troiiar  a  poflèdé  1 
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grande  étendue  de  terre  dans  la  rue  ?*rfys  à* 
des  Carmes,  Elle  jouiflbit  il  n'y  a  pas  TriMr" 
long-tems  des  bâtimens  qui  compofoienc 
ce  qu'on  appelle  la  Court  de  Troiiar , 
accompagnez  de  jardins,  &d'un  preau, 
&  d'une  Fontaine  5  qui  portoit  le  nom 
de  l'Abbaye,  L'on  voit  encore  fur  la 
porte  de  cette  court  une  image  de 
S.  Martin  ,  patron  de  cette  Abbaye. 
Cette  fontaine  étoit  publique  y  &  Pac« 
cez  en  étoit  libre  v  par  une  petite  rue 
qui  ne  fervoit  qu'à  cet  ufage,  Mon- 
iîeur  de  la  Motte  du  Moutier  ,  Lieu- 
tenant Geqeral  du  Bailly  de  Caen  y 
a  acquis  tous  ces  fonds  du  dernier 
Abbé  de  Troiiar  ,  par  échange  de  ter- 
res ,  proche  de  l'Abbaye.  Long-tems 
auparavant  les  Religieufes  Urfulines  j 
&  plus  long-tems  encore  avant  elles  % 
les  Pères  Carmes  avoient  acquis  des 
Abbé  &  Religieux  de  Troiiar ,  beau- 
coup de  terres  ,  pour  l'établiflement , 
ou  l'agrandiflèment  de  leurs  Convens. 
Ces  aliénations  ,  &  celles  qui  fe  font 
faites  à  plufîeurs  autres  particuliers ,  ont 
produit  beaucoup  de  rentes  y  qui  font 
dues  à  cette  Abbaye.  Elle  a  poflëdc  de 
plus  une  autre  maifon  dans  la  rue  SJean, 
pjés  de  la  Chapelle  de  S.  Gratien, 
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6*        Lors  que  Charles  VIL  reprit  Caen 

SdtdU{urks  Anglois  >  le  6.  Juillet  de  Tannée 
1450 ,  les  regiftres  du  Tabellionage  de 
Caen  marquent  qu'il  alla  loger  en  l'Hô- 
tel de  Richard  le  Cloutier  Ecuyer ,  prés 
de  l'Egli/e  de  S.Jean.  Cette  famille  avoit 
plufieurs  maifons  dans  la  rue  S.Jean  ,  & 
dans  d'autres  rues  de  Caen ,  &  le  Fon- 
dateur du  Collège  du  Cloutier  >  qui  vivoit 
7.    encemêmetems,enétoit  forti. 
Métfons     Un  vieux  reeiftre  de  Tan  1502.  des 
orhtm,  revenus  des  Prêtres  de  S.  Pierre ,  mair- 
es d»    que  qu'ils  avoient  une  rente  de  vingt 
TmtcJr-  ^°'S  ^  pendre  fur  Mejfire  Thomas  de 
util*.      May  ,  Chevalier  ;  four  les  maifons  qui 
furent  à  M*  d' Orléans ,  par  don  a  luy  fait 
far  le  Roy.  Ces  maifons  étoient  dans 
la  rue  Guillebert.  Et  par  un  autre 
Regiftre  de  l'an  1519,  on  connoît  que 
ces   maifons   appartinrent  depuis  à 
Mrs  de  Longannay  &  de  May.  Et  un 
troifie'me  Regiftre  de  l'an  153p.  nous 
fait  connoître  qu'elles  étoient  attenan- 
tes à  la  maifon  qui  appartenoit  à  Mr 
de  Bras ,  Charles  de  Bourgueviile.  Ce 
Mr  d'Orléans  propriétaire  de  ces  mai- 
ions,  étoit  le  même,  fi  je  ne  me  trom- 
pe ,  à  qui  appartenoient  les  grandes 
Ecoles  5  que  la  Princeflè  fà  yeuve  don- 
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na  a  l'Univerfîté  ,  &  qui  pofledoic 
encore  quelques  fonds  aux  environs  de 
Caen.  Un  regiftre  du  Tabellionage  de 
Caen  plus  ancien  que  les  precedens  de 
plus  de  cent  ans ,  marque  que  le  Com- 
te de  Tancarvillc  a  voit  un  Hôtel  dans 
la  même  rue  Guillebert> 

Ces  mêmes  regiftres  marquent  dans 
la  même  rue  une  maifon  appartenant  jfc<  gjr 
te  aux  Religieux  de  fàinte  Barbe.  Elle  peux  <*f 
eft  fïtuée  vis  à  vis  de  la  rue  Couppée,  ^Bitr- 
&  a  depuis  pafle  en  d'autres  mains. 
Ils  marquent  auffi  qu'en  Tannée  1380, 
ces  mêmes  Religieux  poflèdoient  une 
maifbn  de  l'autre  côté  de  la  rue  > 
aboutiflant  par  derrière  à  la  petite 
rue  S.  Jean,  Je  trouve  de  plus  dans  le 
Vaugueux  un  Manoir  de  fàinte  Bar- 
be ,  prés  de  la  maifbn  de  la  Pigachiere. 

Germain  Auvray  dit  S.  Roch ,  riche  9* 
Marchand  &  Chirurgien  à  Caen ,  qui 
vivoit  au  milieu  du  fèiziéme  fîecle 
étoit  propriétaire  d'héritages  conftde- 
rables  vers  le  bas  de  la  rue  Guillebert.r 
Son  fik  unique  étant  mort ,  ces  héri- 
tages paflèrent  dans  une  autre  famille. 
C'efl  de  ce  fiirnom  de  S.  Roch  qu'il  * 
portoit  ,  que  les  deux  jeux  de  paumes 
bâtis  fur  ces  fonds  ,  ont  été  nommez 
le  grand  &  le  fctit  Roch.  Je  ne  fçay  lî 
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le  grand  Roch  ne  ièroit  point  le  m&t 
me  jeu  de  Paume  que  les  vieilles  Char- 
tres nous  enfeignent  avoir  été  placé 
dans  la  même  rue  Guillebert,  &  qu'on 
appelloit  Jean  Homo  i  ou  le  Jeu  de  pau- 
me de  Jean  Homo* 

L'Abbaye  de  Savigny  jôuifloit  autre* 
Mûfonsdefois  d'une  maiibft  &  d'un  jardin  dans 

r/0?'  k  même  rue  Guillebert  ,  aboutiflTané 
gny.  fur  le  cours  de  la  Fontaine  des  Quinze 
livres.  Elle  acquit  cette  maifon  en  Tan- 
née 1356.  Elle  la  fïeffa  l'an  15-19.  à 
condition  de  la  reparer,  &  payer  vingt 
fbls  de  rente.  La  necellîté  des  répara- 
tions la  fît  fîefier  de  •  nouveau  en  Tan 
1593,  pour  douze  livres  de  rente.  Et 
tette  fieffe  fut  reconnue  Tan  1679.  par 
Meflîeurs  du  Thôn  poffefleurs.  La  mê- 
me Abbaye  polTedôit  une  autre  maifon 
dans  la  rue  des  Carmes  >  proche  des 
maifons  de  l'Abbaye  de  Trouar  :  & 
on  trouve  dans  un  contrat  de  Tan 
1388.  qu'ils  avoient  encore  une  autre 
maifon  dans  la  Paroifle  de  S»  Pierre. 
11.  *  Les  Religieux  de  S.  André  en  Gonfcr 
Mmfim  poflfedoiçnt  une  maifon  dans  la  rue  de 

des   Relt-  \  ■  .  i»         >  r» 

giewc  de  lEngannene,  en  1  année  145-8.  comme 
s.André  porte  un  regiftire  des  rentes  de  l'Egli- 
cnGtmfer.^  q0\\^z\^  <jii  $.  §epulcre:  de  cette 

même 
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Lors  que  l'Echiquier  fe  tenoit  à  Caen ,  n. 
îl  s'aflembloit  dans  une  maifbn  de  l^fEac^nde 
rue  de  S.  Jean  >  que  Mr  de  Bras  dit^r; 
avoir  été  fort  ancienne  de  fon  tems. 
Elle  fut  nommée  à  Toccafion  de  cette 
afïèmblée  ,  la  maifon   de  l'Echiquier. 
Dans  un  ancien  regiftre  du  Tabellio- 
nage  de  Caen ,  du  premier  Juillet  1410. 
Ton  voit  un  contract  faifànt  mention 
d'une  maifbn  dite  l'Echiquier  ,  fituée 
dans  la  rue  Exmoifine  ,  aboutillànt  à 
Ja  rivière  d'Orne.,  jouxte  une  maifba 
appartenante  à  l'Abbaye  de  Fontenay 
d'une  part  5  &  d'autre ,  le  nommé  Màu- 
diere  s  &  proche  d'une  place  qui  étoit 
au  dehors  de  l'Hôtel  de  Jean  le  Sens. 
Et  Ton  fçait  d'ailleurs  que  fous  le  regnè 
de  Charles  IX.  &de  Henry  III.  les  Hu- 
guenots faifoient  les  exercices  de  leur 
Religion  dans  le  Jardin  de  l'Echiquier  y 
de  la  Paroiflè  de  S.  Jean.  La  tradition 
des  anciens  habitans  du  voifinagë  de 
la  rue  de  Bernieres ,  eft  que  la  maifoti 
de  l'Echiquier  faifoit  partie  de  cette 
place  ,  où  Ton  voyoit  il  y  a  trente  où 
quarante  ans ,  les  reftes  de  l'Hôtel  des 
Templiers, attenant  l'un  à  l'autre  ,  & 
faifànt  face  l'un  &  l'autre  fur  la  rueS  Jeatf. 
L'on  connoît  par  ce  contrat  qué  ij. 
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de  r Ah-  ]es  Religieux  de  PAbbaye  de  Fontehay 
f7ntenay.  ^voient  une  maifon  dans  la  rue  ExmoU 
fine  ,  proche  de  cette  même  maifon 
de  l'Echiquier.  Le  regiftre  des  revenus 
des  Prêtres  de  S,  Pierre ,  cy^-deflus  alle^ 
gué  >  fait  mention  d'un  Jardin  de  la 
Fofle  Coigftet  appartenante  cette  Ab- 
baye dans  la  Grand'Rive  s  c'eftà-dire , 
dans  la  rue  des  Quays>  L'Abbaye  de 
Fontcnay  a  pofleïîe  plufieurs  autres 
maifons  &  fonds  à  Caen.  Elle  a  poflè- 
dé  une  mai/on  dans  la  rue  Cattehoule^ 
qui  luy  fut  aumônée  Tan  12765  une 
autre  dans  la  rue  des. Carmes,  avec  un 
jardin  ,  qui  fut  aliénée  en  1564  ,&  re- 
vendiquée par  l'Abbé  de  Fontenay  en 
1614  5  un  jardin  dans  la  rue  S,  Jean 
proche  de  leur  ancienne  maifon  ,  &c 
aboutiflant  fîir  la  même  rivière  ,  avec 
quelque  terre  adjacente. 

rims  E-  Mr  de  Bras  avouë  W'iï  nc  *Çait  Pas 
fifeofd.  lequel  des  Evêques  de  Bayeux  a  fait  bâ* 

tir  le  Palais  Epifeopal  >  qui  cil  dans  la 

Neuve-rue.  Je  trouve  qu'après  l'evtin* 

ûion  de  l'Ordre  des  Frères  du  Sac, 

Philippes  le  Bel,  ayant  acquis  quelques 

terres  prés  du  lieu  où  demeuroient 

ces  Religieux ,  &  y  ayant  fait  bâtir  une 

Chapelle  en  l'hpnneur  de  fàint  Lôiiis 

m 

en 
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erï  Tannée  1191,  Pierre  Evêque  de 
Bayeux  acheta  enfuite  quelques  ter- 
res dans  le  voifinage  du  lieu  où  étoic 
ce  convent  j  dans  les  années  1298 , 
&  130a  Je  ne  fçay  fi  ces  acquittions* 
furent  les   premiers  commehcemens 
du  Palais  Epifcopal.  On  pourrait  foup. 
çonner  que  le  Roy  Philippcs  le  Bel 
auroit  donné  à  l'Evêché  de  Bayeux  la 
confifeation  des  maifons  de  ces  Reli- 
gieux. Mais  pour  le  bâtiment  que  nous 
y  avons  vu  avant  le  changement  qui 
y  a  été  fait  dans  ces  derniers  tems^ 
on  pouvoir  juger  par  la  ftructure  qu'il 
n'a  voit  pas  plus  de  deux  cens  ans  d'an- 
tiquité ,  &  par  confequent  que  la  con. 
jedure  de  Mr  de  Bras  n'eft  pas  vaine, 
lors  qu'il  l'attribue  au  frère  du  Comte 
d'Harcourt  ■>  Evêque  de  Baveux  ,  Pa~ 
triarche  de  Jerufalem ,  qui  vivoit  dans 
les  années  1450,  &  1470.  Cette  con- 
jecture efl  fortifiée  par  les  armoiries 
de  cet  Evêque  ,  que  l'on  voit  aux 
vitres  ,  &  par  ce  que  dit  en  un  autre 
endroit  le  même  Mr  de  Bras  ,  qu'a- 
près l'érection  de  l'Univerfité ,  qui  fut 
en  143 1,  TEvêque  de  Bayeux  &  plu-, 
fleurs  Abbez  de  la  Province ,  firent  bâ- 
tir de  belles  maifons  à  Caen^  pour  y 
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faire  étudier  leurs  écoliers.  Nicolas 
Havard  Evêque  de  Bayeux,  vers  le 
tems  de  l'cre&ion  de  l'Univerfïté  , 
ajouta  à  ce  Palais  les  maifons  qui  fer- 
voient  décurie  &  de  balle-court.  L'an- 
tiquité de  ces  bâtimens  les  avoit  ren- 
dus peu  agréables ,  &  même  peu  lo- 
geables ^  jufqu'en  Tannée  1678  ,  que 
Mr  de  Nefmond  Evêque  de  Bayeux 
employa  à  leur  réparation  ,  a  leur 
augmentation  ,  &  à  leur  décoratioji, 
des  fbmmes  cbnfiderables ,  provenucs 
à  la  Menfè  Epifcopalc  des  Treizièmes 
de  quelques  bois  qui  en  dépendent. 
Je  trouve  dans  un  ancien  regiftre  de 
Tannée  1502,  une  maifbn  de  la  rue  Ex- 
moifine ,  aflïfè  prés  de  la  court  de  Mr  de 
Bayeux*  Dirons -nous  que  PEvêque  de 
Bayeux  outre  fa  maifbn  de  la  Neuve 
Rue  ,  en  avoit  une  autre  dans  la  rue 
Exmoifine  >  Je  croirois  plutôt  qu'il  faut 
entendre  que  cette  maifbn  de  la  rue 
Exmoifine  aboutifïbit  par  derrière  au 
Palais  Epifcopal  de  la  Neuve  Ruej 
de  même  qu'aujourd'huy  la  maifbn  du 
Bureau  des  Trefbriers  de  France ,  abou- 
tit  d'un  côté  fur  la  rue  Exmoifine  ,  & 
de  l'autre  fur  le  Palais  Epifcopal. 
.  Plufieurs  maifons  de  la  Neuve  Rue 
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font  autrefois  appartenu  à  l'Abbaye  de  A  ïm- 
S.  Pierre  fur  Dive,quiavoit  auflî  d'au-  * 

'i  S'  P  erre 

très  maifons  en  divers  lieux  de  Cacn,  ^tuivt. 
des  rentes  foncières  fur  quelques-unes  i 
&un  fief  à  Louvigny* 

Dans  un  contrat  pafle  devant  Raoul 
le  Couvreur  Tabellion  de  Caen  ,  le  *  ?  >»- 
15.  Mars  1430.  je  trouve  une  maifon  ?w^* 
proche  du  Pont  S.  Pierre  du  côte  de 
S.  Jean ,  nommée  la  Maïfon-Dieu  de  faint 
Lo.  Je  juge  qu'elle  étoit  placée  au 
bout  de  la  rue  desSeuIles,  c'eft-à-dire, 
de  la  tue  des  Quays,  parce  que  ce  con- 
tracfc  fait  mention  d'une  Cage  ou  E/chopey 
voifine  de  cette  maifon  $  telle  qu'on 
feait  d'ailleurs  qu'il  y  en  avoit  au  bout 
de  la  rue  des  Seulles.  Côtoient  de  pe* 
tites  boutiques  de  merciers. 

Nous  avons  dit  cy  deflus  en  parlant  ïf* 
du  Pont  S.  Pierre  vqu'ii  a  été  fait  de-  p%?fJ"t 
jpuis  que  le  Duc  Robert  partagea  la  Pierre 
rivière  d'Orne  ,  pour  former  Plfle  de 
S.  Jean  :  un  pont  de  trois  grandes  ar- 
ches ^  tel  que  celuy~là ,  étant  de  beau- 
coup trop  grand  pour  une  petite  riviè- 
re, comme  POdon.  J*ajoûteray  à  cela, 
qu'il  eft  certain  que  tout  le  bâtiment 
de  PHôtel  de  Ville  ,  a  été  fait  en  mê- 
me tems  que  le  Pont ,  &c  qu'on  ne  l'à 
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fait  de  cette  grandeur  ,  8c  de  cette 
hauteur  j  que  pour  fervir  aux  aflem- 
blées  publiques  ,  étant  place  comm  z 
au  centre  de  la  Ville ,  depuis  qu'elL  rue 
accrûe  de  Me  de  S.  Jean.  L'on  trou- 
ve dans  le  Matrologe  de  la  Ville  ,un 
ade  paflTé  le  12.  Février  1365.  en  l'Hô- 
tel de  Ville  ,  fur  le  Pont  de  Darnetal ,  00 
l'on  a  accoutumé  êfmblcr  four  le  fait  , 
befanes  y  &  négoces  ,  touchant  l'honneur 
<U  la  Ville  &  du  pays.  Le  voila  donc 
l'Hôtel  de  Ville  depuis  plus  de  troiscens 
,    ans  Et  félon  toute  apparence  il  n'a 
pas  tardé  long  tems  à  être  fait  après 
le  partage  de  l'Orne.  Cette  machine 
harmonieufe  ,  qui  répète  les  Hymnes 
de  PEglife  ,  eft  de  l'invention  de ^Jean 
l'Abbe ,  Cordelier  duConvent  de  Caen. 
L'Horloge  fut  faite  en  l'an  1314.  com- 
me porte  l'infeription  gravée  fur  le 
timbre  de  cette  Horloge ,  &  elle  men- 
te par  fafingularité  d'avoir  icy  fa  place. 

Pmfque  la  Ville  me  loge  , 
Sur  ce  Pont  tour  fervir  d'auloge  s 
Je  feray  les  heures  ouïr  » 
Pour  le  commun  feuple  r/jouïr. 
ftp  a  faite  Bcaumontl'an  mil  trois  cens  quatorze* 

18.  Nous  n'avons  rien  à  ajoûter  à  ce  qu'a 
e^nd  ^crit  j^r  de  gras ,  de  l'Hôtel  fitué  au 
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Carrefour.de  S,  Pierre  qu'on  a  nommé 
le  Grand  Cheval  ,  à  caufe  de  l'image 
de  pierre  en  bas  relief ,  qui  eft  au  defl 
iùs  de  la  porte  ,  reprefèntant  le  Fidèle 
&  le  Véritable  de  l'Apocalypfè ,  monté 
iïir  un  cheval.  Nicolas  le  Vailois  le 
fît  bâtir  en  l'année  1540. 

L'hiftoire  du  Moulin  &Pré  appar-  ^j9? 
tenans  aux  Prêtres  de  S.  Pierre  ,  me-  ^ 
rite  d'être  rapportée.  Comme  on  tra-  ?ritns  d$ 
vailloit  aux  murs  qui  vont  du  Pont  fâint  y*  Ftnrt- 
Pierre  derrière  la  Boucherie ,  on  occu- 
pa  pour  cet  ouvrage  quelques  terres 
appartenantes  à  Raoul  des  Jardins , 
Bourgeois  de  Caen.  Pour  récompenfê, 
on  luy  permit  de  faire  bâtir  un  moulin 
fur  fbn  fonds,  &  de  fc  fèrvirpour  cela, 
non  feulement  de  l'eau  de  l'Odon ,  mais 
encore  d*un   cours  d'eau  ,  nommé 
Cardance ,  &  de  le  faire  couler  le  long 
de  la  muraille  de  la  Ville  ,  nouvelle* 
ment  bâtie.  Cette  eau  venoit  fins  dou. 
te  de  la  Ville ,  pour  couler  le  long  de 
ce  mur ,  entre  la  Ville  &  l'Odon  -}  &c 
félon  toutes  les  apparences  elle  venoit 
de  quelqu'une  de  ces  fontaines  de  la  v 
rue  de  la  Boucherie  ,  qui  comme  j'ay 
remarqué  dans  le  Chapitre  précèdent , 
en  tira  foa  nom  >  &  Cappella  la  rut 
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des  Fontaines.  Cette  permiflîon  fut  ac 
cordée  à  Raoul  des  Jardins  par  Char- 
les Regent  du  Royaume ,  fils  du  Roy 
Jean ,  Pan  1361.  Quelques  années  après  y 
ce  mêmeRaoul  fè  conftitua  en  ièpt  livres 
de  rente  envers  les  Prêtres  de  S.  Pierre  r 
par  contraddu  3.  Avril  1405,8c  n*ayant 
pas  fatisfait  au  payement  des  arrérages , 
les  Prêtres  firent  décréter  ion  Pré  & 
ion  Moulin  ,  &  s'en  rendirent  ajudi- 
cataires.  Mais  ayant  négligé  l'entretien 
de  ce  Moulin  ,  les  habitans  de  Caen 
demandefent  permiflîon  au  Roy  Louis 
XL  de  le  faire  rétablir  pour  le  fervice 
du  public  y  au  refus  des  Prêtres  de  làint 
Pierre.  La  Requête  eft  du  4.  Novem^ 
bre  1480 ,  &  on  la  leur  auroic  accor- 
dée ,  fi  les  Prêtres  n*eufïent  demandé 
&  obtenu  la  préférence  pour  le  réta-r 
bliflement  du  Moulin.  Ils  demandè- 
rent encore  une  pareille  permiflîon  à 
François  L  le  10.  de  Février  1519,8c 
l'obtinrent.  Mais  l'entérinement  8c  l'en- 
regiftrement  de  ces  Lettres  au  Baillia- 
ge de  Caen  ,  fut  traverfé  l'année  Vi- 
vante par  les  Gens  du  Roy,  8c  par  les 
Religieux  de  S.  Eftienne.  Après  que  les 
Gens  du  Roy  eurent  donné  leur  con- 
lentement  y  que  le  Juge  eût  yifité  les 
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lieux ,  &  ouï  les  témoins  ,  il  débouta 
par  Sentence  les  Religieux  de  leur  op. 
pofîtion  ,  &  permit  Je  rétabliflement 
du  Moulin.  La  Sentence  fut  confirmée 
par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Rouen 
du  z8.  Avril  1530.  Cet  Arrêt  condam- 
ne les  Religieux  deS.-Eftienne  à  entre- 
tenir le  cours  de  TOdon  ,  dçpuis  la 
Planche  Marie ,  le  long  des  murs  de  la 
Ville.  Les  Prêtres  de  S.  Pierre  doivent 
au  Domaine  pour  ce  Moulin  ,  pour  le 
Pré,  &  pour  la  Poiflbnnerie  ,  jo  fous 
de  rente  ,  &  ils  firent  condamner  en 
cette  année  1580 ,  le  9.  Novembre,  par 
le  Juge  de  Caen ,  le  Receveur  du  Do- 
maine ,  d'enregiftrer  cette  rente ,  &  de 
Ja  mettre  en  ligne  de  compte.  De  ces 
cinquante  fous  le  Moulin  en  doit 
vingt. 

Cette  maifon  du  Marché  neuf,  affi-  20. 
&  du  côté  du  Château  ,  qui  fait  face  JJjjJ^, 
à  PEglife  de  S.  Pierre  ,  &  qui  appar-  oJZJIfm 
tient  aux  héritiers  de  Mr  de  Queihet  inCmm* 
Bloiiet  ,  appartenoit  autrefois  à  Jean 
Otiardel ,  par  une  fiefFe  que  luy  en  fi- 
rent les  Prêtres  de  S.  Pierre  le  14.  May 
1491,  &  elle  appartenoit  auparavant 
aux  Religieufes  Béguines  ,  qui  à  caufè 
de  leur  voile  blanc,  &  de  leur  habit 
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gris  blanc ,  firent  nommer  cette  maifbtî 
le  BUnc-monftkr.  On  la  nomma  autre- 
ment U  Maifon  des  Caves. 
*«•       Les  Prifons  de  Mr  l'Evêque  de  Baveux 
^uïvLl  ctoient  autrefois  devant  le  Puits  de  la 
que  de    PoifTonnerie ,  comme  on  le  reconnoit 
*w»x*  par  plu{îcurs  Chartres  du  i  y.  &  du  16. 
îîecle  ;  d'où  Ton  peut  conclure  que  dés 
lors  il  y  avoit  à  Caen  un  Siège  de  POf- 
ficialité.  Mr  de  Bayeux  pofïedoit  auffi 
quelques  autres  maifons  dans  le  même 
quartier. 

iu       V Hôtel  de  Goyon  étoit  dans  la  rue 

g!  «1  *\n  ^es  Chanoines  >  ou  <*u  Sépulcre.  Ceft 
dZZluc.  cette  même  maifon  ,  où  l'on  a  vû  lî 
long-temps  une  école  de  mançge.  Elle 
appartenoit  à  Alain  Goyon  ,  Grand 
JEcuycr  de  France  ,  &  Baiily  de  Caen , 
qui  a  vécu  fous  les  Rois  Loiiis  XI ,  & 
Charles  VIII ,  qui  pofïedoit  encore  d'au- 
.  très  biens  à  Caen.Elle  fut  depuis  appellée 
V  Hôtel  de  René  le  du  Seigneur  Jean  de 
Kenelec  ,  Vicomte  du  Fou  ,  Baron  du 
Pont ,  Amiral  de  Bretagne ,  qui  ayant 
époufé  Françoife  Goyon  ,  fille  unique 
d'Alain ,  Ce  trouva  propriétaire  de  cette 
maifon.Il  fat  pere  de  Charles  de  Kenelec, 
&  te  Charles  pere  de  Marie,  Baronne 
de  Crepon.  Françoifç  Goyon  mourut 
3  Caen  Pan  1536,. 
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Le  fief  de  Courtonne  poflede  par  la   * jî 
jnaifon  du  Ponteaudemer  ,  avoit  fbn  Jjjj*. 
Hôtel  dans  laBaflè-Ruedumême  faux-  d$  *•£». 
bourg  de  S,  Gilles,  Cette  famille  de  bfch't& 
Ponteaudemer  avoit  une  autre  maifon  entq 
dans  la  rue  des  Seulles  ,  &  des  terres  à 
Herouville ,  êc  à  Louvigny  ,  &  dans  - 
d'autres  lieux  du  territoire  de  Caen. 
A  l'entrée  de  la  Haute-Rue  de  S.  Gilles, 
dans  la  rue  qu'on  nommoic  autrefois 
la  rue  du  Puits  és  -Bottes  ,  eft  l'Hôtel  de 
ÏEmb*ches  &  à  Calix  eft  ?  Hôtel  de  Noient, 
de  la  branche  de  Bomban ville.  Ce 
dernier  a  depuis  été  nommé ,  les  Gen- 
darmes de  Calix ,  à  caufe  des  ftatues  de 
pierre  placées  fur  le  haut  de  la  maifon, 
qui  reprefèntent  des  gens  de  guerre, 

L'enfèigne  des  Quatre  - ///  Aymon ,  *4* 
qui  pend  à  une  maifon  de  la  rue  de  £ g£ 
Geofle ,  a  plus  de  deux  cens  ans  d'an-  m-fiu- 
tiquité  t  comme  nous  l'apprenons  des  £Sr^ 
vieux  titres  y  &  de  l'autre  côté  de  la  yrifik?* 
rue ,  il  y  avoit  une  autre  maifon  de  pa- 
reille antiquité ,  où  pendoit  l'enfeigne 
de  la  Truje-qui-fle. 

Nous  apprenons  par  les  mêmes  titres,  if. 
que  la  Geojle  étoit  autrefois ,  proche  de  f*Q™£ 
la  rue  de  la  Chèvre ,  &de  la  roatfbn  des  *  *' 
Quatrç^Aymon, 
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L'Abbaye  d'Aunay  poflède  une  mai- 

kVAb-  ^n  ^ans  *a  ^  ^e  Geofle  ,  depuis  plus 
hayed'A»  de  470  ans.  Elle  for  premièrement  fieffée 

mm$oHr-  *  Jean  Abbé  d'Aunay  par  Mellefme 
ché.  °Hf~  femme  de  Guy  le  Breton.  Ce  Jean  vi- 
voit  vers  la  fin  du  douzième  fiecle.  Cet. 
te  Abbaye  acquit  dans  la  fuite  plufieurs 
autres  maifbns  ^proche  de  la  première y 
dont  une  partie  a  été  aliénée  par  ufïir- 
pation  ou  autrement  :  &  les  Religieux 

Îf  firent  quelques  augmentations  y  en 
'année  1663.  On  appelloit  communé- 
ment cette  maifon  le  Manoir  d'Aunay. 
Il  y  avoit  une  lente  dans  le  voifînage 
qu'on  appelloit  le  chemin  FourchL  La 
même  Abbaye  poflèdoit  encore  une 
autre  maifbn  dans  la  rue  Baffe ,  que 
/        je  foupçonne  être  la  même  que  la 
me  Cattehoule  $  &  un  autre  dans  la 
rue  de  la  Porte  Vilaine  ,  qui  Iuy  avoir 
[         été  donnée  le  10.  Juin  ,  1436  ,  par  un 
Anglois  nommé  Roger  Aboueft  ,  & 
quelques  terres  derrière  le  Château  > 
éc  le  fauxbourg  de  S.  Julien. 
17.       Le  Convent  des  Reïigieufès  Benedi- 

te^RcU  ^nes  ^e  *a  me  ^e  Geofle  >  étoit  au- 
juufts  *~  trefois  un  Collège,  du  nom  deLoraille. 
senedtfH-  Cétoit  le  nom  de  celuy  qui  le  poflè- 
doit ,  &  qui  apparemment  l'avoit  érigé  : 
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&.  en  l'érigeant  luy  avoit  donné  fon 
nom.  Apres  la  mort ,  la  Ville  acheta 
cette  maifon  vers  Pan  1522;  peut-être 
pour  conferver  ce  Collège  à  l'Univers 
îîté  ,  &  au  public.  Mais  il  eft  croya- 
ble  que  les  Ecoliers  fo  retirèrent  après 
la  mort  du  Principal.  La  Ville  la  re- 
vendit enfùite  au  Lieutenant  General 
.Malherbe, 

Un  contrad  duTabelIionage  de  Caen  1 9* 
du  y.  Juillet,  i43i,defignant  la  fitua-  j**j£m 
tion  d'une  maifon  affile  en  la  rue  Cat*  * 
tehoule ,  marque  quelle  aboutiflbit  lùr 
la  Baffe  au  du  Roy.  Je  ne  fçais  ce  que 
c'eft  que  cette  Bafleau  du  Roy.  La  rue 
Cattehoule  étant  au  pied  d'une  monta- 
gne ra  eu  plufîeurs  fontaines.  La  Fon- 
taine  aux  Poiflbns  en  eft  une.  Les  vieil- 
les Chartres  témoignent  qu'il  y  en 
avoit  une  autre  derrière  la  maifon 
d'Aunay.  La  Fontaine  de  Gemare ,  & 
le  Vivier  de  la  rue  des  Teinturiers  y 
n'en  font  pas  loin.  Ces  eaux  dévoient 
avoir  leur  cours.  Il  faut  donc  que  la 
Bafleau  du  Roy  foit  le  cours  de  ces 
eaux  5  ou  le  Vivier  même.  Car  je  ne 
puis  pas  croire  qu'on  ait  ainfl  exprimé 
le  cours  de  l'Odon ,  qui  n'eft  jamais 

pommé  autrement  que  le  cms  de  to» 
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don  dans  les  anciens  regiftres. 
m.       L'Evêché  de  Bayeux  pofledoit  autres 
Terres  fois  quelques  terres  prés  du  cimetière 

VLetiert  de     Julien  ,  &  le  chemin  qui  y  con- 
de  ftmt  duifoit  jtraverfoit  ce  cimetière.  Jacques 
^hU*Z  *p-  ^ Angennes Evêque  deBayeux les  éçhan- 
firunn  à  gea  vers  l'an  1640,  contre  un  jeu-de- 
i-Evéque  paume  ,   &  quelques  maifbns  aflîfès 
dans  la  ville  de  Bayeux  ,  pofledées 
par  le  Sr  du  Mont ,  &  fe  icrvit  de 
cette  acquifîtion  pour  accroître  fbn 
Palais  Epifcopal.  La  fente  qui  condui- 
sit à  cette  terre  ,  fut  enfermée  dans 
le  cimetière  environ  vingt  ans  après 
Téchanse.   Edouard  JMolé'  fucceflèur 
de  Jacques  d'Angepnes  tenta ,  mais  inu- 
tilement ,  de  faire  caflèr  l'échange  y  & 
de  rentrer  dans  cette  terre, 
50.       Les  maifons  &  le  Moulin  de  Gema- 

U*$*&  re  ?  ^irent  aumônez  à  TAbbaye  d*Ar- 
Moulin  de  deine ,  avec  la  Baronie  de  Tefiiiere  % 
Gemare.  par  Richard  Cœur- de -lyon  ,  &  Jean 
t2k£  Sans-terre ,  Rois  d'Angleterre  ,  &  Ducs 
fArdeine  de  Normandie.  J'apprens  néanmoins 

uZîr  d'un  titre  du  Premier  de  Juillet ,  1381  % 
m  "  que  Jean  &  Robert  le  Blond  partageant 
la  fucceflîon  de  leur  pere ,  le  Moulin  de 
Cuymare  jouxte  les  Croijiers  fut  compris 
dans  le  premier  lot,  J'apprens  au  (S 
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tPun   contrat   du  Tabellionage  de 
Caen  ,  du  n.  O&obre ,  1430  >  que  ce 
Moulin ,  avec  quelqu'autres  niaifons  & 
jardins  qui  étpient  proches  ,  appar- 
tenoient  alors  aux  Rêligieufes  de  fàinte 
Trinité.  Un  autre  nous  enfeigne  que 
le  11.  Novembre ,  1440 ,  Raoul  Patrice 
étant  propriétaire  &  jotiiflànt  de  ce 
Moulin  ,  reconnut  devoir  ,  &  promit 
continuer   aux   Religieux  d'Ardeine 
quelque  redevance  à  caufè  dudit  Mou* 
lin ,  &  leur  continua  en  outre  quelque 
rente  fur  le  même  Moulin  ,  qui  ell 
marqué  avoir  été  proche  d'un  jardin  & 
de  quelques  places  ,  ayant  appartenu 
aux  Rêligieufes  de  fàinte  Trinité ,  ainfî 
qu'il  eft  porté  par  leurs  Lettres  de  Tan 
1307.  Un  troifiéme  titre  marque  que  le 
17.  Aouft,  1453  ,  Guillaume  de  Bitot, 
Ecuyer ,  Seigneur  du  lieu  >  échangea 
aux  Religieux  d'Ardeine  un  Moulin  â 
bled  ,  ajjis  à  Caen ,  nommé  le  Moulin  de 
Sitôt  >  à  condition  far  ledit  Sitôt  de  le 
retirer  dans  dix  années  y  en  p ayant  la  fovu 
me  de  cent  vingt-huit  livres  y  a  quoi  fi 
monte  la  valeur  de  la  contf  échange.  Ce 
Moulin  ne  peut  être  autre  que  celuy 
de  Gemare.  D'où  l'on  infère  que  de- 
puis la  première  donation  il  a  pîu/îeurs 
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fois  changé  de  main  &  de  maître.  Cet- 
te Abbaye  a  pofledé  plufîeurs  antres 
maifbns  à  Caen  ,  &  une  entre  autres  i 
qu'elle  poflcde   encore  aujourd'huy 
dans  la  place  du  Vieux  Marché  ,  ou 
du  Pilory  ,    qui  appartenait  â  leur 
fondateur  Ayulfe  du  Four*  L'on  y  voit 
une  Infcription  qui  porte  qu'elle  fut 
ruinée  dans  les  guerres  des  Religion- 
toaires  fous  Charles  IX.  &  qu'elle  fut 
rétablie  en  1570,  par  Baptifte  de  Vik 
lemor,Abbé  d'Ardeine. 
}u       Etienne  du  Val  de  Mondraitiville, 
t>h'v*i  <ïui  s'éleva  parle  commerce  v  ne  s'ap^ 
d*  Mm-  plîqiia  pas  feulement  au  trafic  de  la 
érmtwUU  mer  ^  ma|s  encore  4  ia  marchandifè  de 

bled.  Et  ce  fut  pour  la  commodité 
de  ce  commerce  5  qu'il    choifit  fa 
demeure  derrière  la  Halle  au  Bled, 
dans  l'Hôtel  qui  porte  fbnnom. 
u*iÇo»     Une  maifbn  que  pofïedoit  le  Chapi- 
*CJ>jt tre  d'Avranches  >  eft  ainfî  defignée 
penchés,  dans  un  contract  du  Tabellionage  de 
Caeri  de  l'an  ïtfo:  Ménage  ,  court ,  & 
jardin  ,  afiis  a  feint  Sauveur  ,  butte  fat 
devant  fer  la  rue  y  &  d'autre  bout  fat 
derrière  fur  le  Doien  &  Chaptre  aA- 
ntranches.  Cette  maifon  &  ce  jardin 
Soient  proches  de  la  Halle  de  la  Mer- 
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ccrie,  qui  fervit  depuis  d'Ecole  des  Droits 
dans  la  rue  des  Cordeliers. 

L'Abbaye  de  Mondaye  a  auflî  une  3^ 
maifon  à  Caen  dans  la  rue  de  POdon ,  court 
qu'on  appelle  aujourd'huy  la  Court  Mon-  U(mà*Je* 
daje.  Cétoit  le  Collège  des  Religieux 
de  cette  Abbaye.  Une  partie  de  la  mai- 
fbn  eft  fur  la  Paroifle  de  S,  Eftienne, 
&  l'autre  partie  fur  la  Paroifle  de 
faint  Sauveur.    Ce  fonds  fut  acquis 
par  ces  Religieux  à  divers  tems ,  une 
portion  en  1303,  long-tems  avant  l'é- 
rection de  lUniverfité  3  l'autre  en  1490  % 
&  la  troifiéme  où  eft  le  principal  bâ- 
timent ,  qui  fait  face  à  la  porte  ,  eft 
1631.  Cette  féconde  portion  fut  acquife 
des  Religieux  de  S.  Sever. 

Le  Cimetière  de  la  Paroijfe  de  faint   3  £m 
Sauveur ,  qui  étoit  placé  devant  le  por-  Ancien 
tail  de  cette  Eglife ,  &  en  défiguroit 
l'entrée  ,  occupoit  une  partie  de  la  n$ff$  d$ 
place  du  Vieux  Marché.  &  étoit  incom-  s-  s**- 
mode  pour  l'iflue  de  la  rue  Pefmaenie.  % 
Par  une  délibération  de  PHôtef  de 
Ville  y  du  h.  Juillet ,  1689  >  acceptée 
par  les  Paroiffiens ,  il  fat  échangé  con- 
tre  une  place  lîtuée  en  partie  dans  les 
Halles ,  &  occupant  la  loge  des  Auneurs  ^ 
qui  fut  transférée  ailleurs. 
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■j y*  Lï Hôtel  de  H0uffeforry  ou de//amars,étoit 
Bàteide  ja  demeure  des  Seigneurs  de  Houlleforfc 
Henry  &  May  de  Houllefort ,  Seigneurs 
n*mrt.  Je  Hamars  ,  &  de  Vienne  i  Baillift  de 
Caeh  il  y  a  environ  deux  cens  ans , 
étoient  de  cette  famille.  Cet  Hôtel  eft 
la  maifon  qui  a  été  poflèdée  depuis 
par  MfS  Jamblin  ,  dans  la  Paroiflè  de 
S.  Sauveur ,  prés  des  Porches ,  au  bout 
de  la  rué  Pefmagnie, 

y*.     ^r  ^e  ®ras  tt  à  Pâs  ^^aigné  dans 

*tk*~  fes  Recherches  de  marquer  le  tems  que 
jM  du  l'Echafaud  du  Vieux  Marché  fut  bâti 
Mméf.  &  la  place  du  vieux  Pilory  i  fàvoir 
l'année  1548.  La  manière  dont  il  dé- 
crit cet  ancien  Pilôry ,  noua  fait  voir 
que  c'étoit  une  machine  fèmblable  à 
celle  que  Ton  Voit  dans  les  Halles  de 
Paris.  Mais  PEchafaud  ayant  paru  uti 
]        trifte  &  funefte  objet  à  tout  le  quar- 
tier où  il  étoit  placé  y  on  jugea  à 
propos  de  Pabbatre  au  mois  de  Mars  > 
de  l'année  16$  6 é 
ryj%  -     L'aricien  Jeu-de-paume  qUiîétoit  dans 
cette  même  place  du  Pilory  *  s'appel- 
m  •    loit  autrefois  ,  U  Bât  aille  i  à  caufe  du 
carnage  qui  fè  fit  en  ce  lieu  des  bour- 
geois qui  s'y  étoient  retirez ,  &  qui  et 

peroient  s'y  défendre  >  lors  que  la  Ville 

fut 
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prifè  par  les  Anglois  en  1417. 
.  -Dés  Tannée  1405.  l'Abbaye  de  Bel-  $î. 
leftoile  jouilîbit  d  une  maifon  placée  ^l^de€ 
dans  la  me  Ecuyere,  &  aboutiflànt  fiir  de  Beïif- 
le  cimetière  de  S.  Eftienne.  tau. 

Utlïtel  de  Sureau  ,  ou  de  GiberviUe ,  39. 
a  pris  fbn   nom  de  Hugues  Bureau 
Sieur  de  Giberville ,  Lieutenant  Gène-  JS? 
ral  du  Bailly  de  Caen  ,  qui  l'occupoit,  W*» 

comme  je  crois  -,  de  Girard  Bureau, 
Vicomte  de  Caen  ^  il:  y  à  deux  cens 
cinquante  ans  j  qualifie  dans,  un  acte 
de  1 4  9  1  Ecityer ,  Lieutenant ,  Cheva- 
lier  >  Conlèilier ,  &  Chambellan  du  Roy, 
&  fon  Bailly  de  Caen»  Et  dans  un  au- 
tre acte  paffe  devant  les  Tabellions  de 
feinte  Paix*,  le  10.  Novembre,  ijo6.  il 
eft  fait  mention  de  »  Hugues  bureau  , 
Ecuytr  ,  Sieur  dentier  ville  ,  Sénéchal,,  & 
Carde  de  la  terre  &  haute  Juftke  d'Ar?en* 
ces  ,  &  de  faint  Gabriel.  Cette  maifon  eft 
dans  la  rue  Ecuyerc  à  S.  Eftienne.  Les 
armes  de  la  famille  de  Bureau  fevoyent 
encore  fur  la  porte  \  ainfî  que  dans  les 
voûtes  de  la  nef  de  l'Eglife  de  S.  Eftien- 
ne. Elle  portoit  d'azur  au  chevron 
d'of ,  aux  trois  burettes  d'or.  On  au- 
roit  de  la  peine  à  defàbufèr  le  peuple 
de  cette  Paroifle  ,  de  la  faufle  opinion 
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que  ces  armes  luy  ont  donnée  ,  que 
Bureau  a  fait  faire  cette  nef,  quoy  qu'el- 
le paroifle  bien  plus  ancienne.  Leur 
riiaifbn  a  depuis  appartenu  à  Mts  le 
Fauconnier.  Ceux  de  cette  famille  en 
poflèdent  encore  aujourd'huy  la  moin- 
dre partie  5  la  plus  grande  partie  ap- 
partient à  Mr  de  Grainville-  Anger- 
ville. 

+0.  Je  trouve  que  les  Religieux  du  Ple£ 
Mâtins  fis  Grimoud  ont  poflèdé  deux  maifons 
£SS?^i  Caen.  L'une  dans  la  Paroifle  de  faint 
Eftienne,  prés  de  la  Belle  Croix  -y  l'au- 
tre dans  la  Paroifle  de  S.  Nicolas fîfe 
en  la  rue  Bicoquet  ,  aboutiflant  au 
cimetière  de  la  Paroifle.  La  première 
fut  achetée  foixante  livres  ,par  contraâ 
du  22.  Aouft,  1471.  Elle  eft  poflèdée 
maintenant  parNTd'Anily  Goflèlin.  La 
ièconde  coûta  quatre-vingt  francs,  & 
Pacquifition  s'en  fit  au  mois  de  Février , 

41 .       La  Court  aux  Sens  dans  la  rue  de  Froi- 
Comttux  derue  étoit  la  demeure  de  la  famille  de 
ce  nom  ,  à  qui  appartenoit  la  terre  de 
Reviers.  - 

+*•  Apres  que  le  Convent  des  Pères 
u  vmtUt  Cordeliers  eût  été  brûlé ,  &  ravagé  par 
*hx  cki-  les  Proteftans  i  en  Tannée  1562  ^  ils  fe 
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ïcrvirent  des  matériaux  &  de  la  pierre 
pour  bâtir  une  maifbfc  dans  la  Venelle  ^  9Sj™m 
aux  Chevaux  >  qui  y  fabfifte  encore,  cuvent 
bâtie  de  pierre  de  taille.  L'on  y  re- 
taurqùe  encore  des  pierres  qui  ont 
autrefois  fèîrvi  de  tombes.  Apres  la 

f Publication  de  PEdit  de  Pacification  , 
es  Cordelïers  pouditiviterit  &  obtin- 
rent leurctédoftimageftient  des  proprié- 
taires nommez  d*Avehay  >  qui  par  ce 
moyen  furent  confirmez  en  leur  po£ 
feffion. 

Cette  ftiaifbti  de  la  Grand*  rue  >  4î- 
dans  la  Paroifle  de  Proiderue  ,  qu'où  *T*** 
appelle  la  Court  Parifi  ,  a  tiré  fon  nom 
trune  Famille  du  nom  dfe  Pari/y.  On 
Voit  plufieurs  a&es  faits  aans  le  feizié- 
ïne  fiecle  par  Guillautae  Parifr , Tabel- 
lion premièrement  à  Sainte  Paix  >  Se 
enfuite  à  Caem  Et  dans  le  fiecle  pre^. 
cèdent  Un  Jean  Parify  demeuroit  fur  la 
Parôifle  de  Froiderue.  Cette  Court  eft 
appellée  dans  quelques  Chartres  ,  U 
Court  Parifi  BailUbacbt. 

La  Haïle  au  Bled  fe  hommôit  an*    >  ^ 
ciehheiïient  te  Tripot ,  comme  elle  fè  ingt. 
nomme  encore  atijourd'huy.  Il  y  avoit  *«ï 


,r  '  du  boïdt* 

Une  maiion  attenante  quon  nommoit 
La  Maifin  du  poids4e,Roj. 

N  ij 
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Je  crois  devoir  dire  icy  quelque  cho* 
fc  du  Plan  de  Caen  ,  qui  fut  levé  par 
h  Sr  Gombouft  lngenieur  &  Graveur, 
qui  avoit  fi  heureufèment  rétilîî  à  ceux 
de  Paris  &  de  Rouen.  Il  s'offrit  aux 
Echevins  de  Caen  ,  pour  travailler  a 
celuy  de  leur  Ville.  Le  marché  fut 
conclu  ,  &C  la  moitié  du  prix  convenu 
fut  avancé.  Il  commença  l'ouvrage , 
&  le  Plàn  fut  levé.  Il  le  porta  à  Pa- 
ris pour  le  faire  graver  3  mais  la  mort 
l'ayant  prévenu  ,  le  Plan  demeura  en- 
tre les  mains  de  fes  héritiers  ,  fort 
négligé  par  eux,  &  entièrement  aban- 
donné de  la  Ville.  J'en  fis  recherche 
étant  à  Paris  ,  &  l'ayant  découvert 
l'an  1668.  j'obligeay  les  Scs  Hinfè  ,  & 
Bignon  graveur ,  fes  héritiers ,  d'entre- 
te  nir  le  traité  &  graver  ce  Plan  ,  & 
les  Echevins  de  Caen  payèrent  le  refte 
de  la  fbmme.  Le  Plan  ne  fut  pas  gra- 
vé  avec  k  même  exactitude  qu'il  avoit 
été  levé  ,  &  quand  il  fera  examiné  de 
prés  par  un  homme  qui  connoîtra  Caen, 
on  ne  le  trouvera  pas  fans  défauts. 
Long-temps  auparavant  Mr  de  Bras 
avoit  fait  tirer  un  Plan  de  Caen.  Il 
le  communiqua  à  Belleforeft  5  qui  l'a 
rapporté  dans  ià  Cofmographie.  Ce 
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Plan  fait  connoître  l'état  où  étoit 
Caen  dans  le  feiziéme  fîecle  ,  &  les 
changemens  qui  s'y  font  faits  dans  ce- 
luy-cy. 

CHAPITRE  XII. 

DES  FOIRES  ET  MARCHEZ 

de  Cacn. 

i.  Foire  du  Pré.  i.  Foire  de  faint  Michel, 
ou  aux  Oignons.  3.  Foire  des  Innocens. 
4.  Deux  Foires  de  Louis  XI.  y.  Foi- 
re Franche.  6.  Foire  de  faint  Simon  & 
de  faint  Jude  ,  ou  de  la  Maladerie.  7. 
Foire  de  Trinité.  8.  Foire  de  trois  jours, 
appartenante  à  F  Abbaye  de  faint  Ejhenne. 
9.  Marché  du  Lundy. 

Foire  du  Pré  étoit  établie  à  Caen 
long-tems  avant  les  deux  Foires  * 
accordées  par  Louis  XI.  Elle  com- 
raençoic  â  la  Saint  Denys  ,  &  duroic 
huit  jours.  On  la  tenoit  dans  ce  Pré , 
qui  de  là  fut  nomme  La  Foire  du  Préy 
Se  où  l'on  a  depuis  bâti  l'Hôpital  Ge- 

•  Niij 
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neral.  Elle  fut  fitpprimée  par  I'éta- 
bliflement  de    ces   deux  Foires  de 
Loiiis  XI.  Nous  ne  voyons  point  le 
tems  de  fon  établiflement. 
i.  Foire  de  faint  Michel  eft  fort  an* 

Tare    tienne.  L'an  1431,  les  Anglois  qui 
Wû  ctoient  Maîtres  de  Caen  ,  tenant 
**x  'oi-  cette  Foire ,  Ambroiïê  de  Loxé ,  Çhe- 
gnons,     valicjr  Normand  y  les  y  furprit.  L*Hi- 
ftpire  marque  qu'il  y  fit  trois  mille 
pri(bnnicrs,  &  en  enleva  un  très. grand 
,        butin.  Elle  fè  tenoit  alors  y  comme 
maintenant ,  au  Bourg-lxAbbé  %  le  jour 
de  S.  Michel.  Les  droits  en  appar- 
tiennent à  l'Abbaye,  de  S.  EfHenne.  On 
l'appelle  communément  La  foire  aux 
oignons  x  a  caufe  de  la  grande  quantité 
d'oignons  qui  s'y  débite. 

Les  droits  de  La  Foire  dis  Innocens 
jotre  appartiennent  aufïï  à  la  même  Abbaye. 
des  inno-  On  la  tient  comme  ta  précédente  dans 
tw'      le  Bourg-l'Abbé ,  devant  l/Abbaye  ,à  la 
Fête  des  Saints  Innocens. 

*  « 

4.        Ce  fut  au  mois  de  Novembre  x  de 
Deux  Tan  1470 ,  que  Louis  X I.  fit  expédier 
^Misxi.  ^QS  Lettres  Patentes  pour  Pére&ion 
de  deux  Foires  à  Caen.  La  première 
fe  tenoit  Je  premier  mercredy  d'a- 
près la  fête  de  Pentecôte  $  Se  l'autre 
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le  premier  mercredy  d'après  la  Nô- 
tre-Dame de  Septembre,  Chacune 
duroit  quinze  jours.  Peu  de  jours  après 
le  Roy  accorda  par  d*autres  Lettres  aux 
Echevins  de  Caen ,  le  pouvoir  de  pour- 
voir à  tous  les  offices  neceflaires  pour 
l'augmentation  de  ces  Foires.  La  véri- 
fication de  ces  Lettres  ,  fe  fit  au  Parle- 
ment de  Paris ,  &  dans  l'Echiquier  de 
Normandie ,  &  la  publication  s'en  fit 
par  tous  les  marchez  des  principales 
Villes  du  Royaume,  Ces  Foires  le  te- 
noient  dans  la  rue  des  Quays  ,  &  dans 
les  cinq  rues  qui  y  aboutiffent ,  pour 
éviter  un  grand  tranfport  des  marchan- 
das venues  par  mer.  L'on  voit  encore 
dans  les  murs  de  ces  rues  plufîeurs  mar- 
ques des  boutiques >  &  des  magazins 
qui  fervoient  à  l'ufâge  de  ces  Foires. 
Et  lors  qu'on  travailla  aux  canaux  oui 
conduifènt  l'eau  des  fontaines  ,  &  des 
lavoirs  des  Urfiilines  ,  dans  la  rivière  % 
prés  de  la  Tour  au  Maflacre,  on  trou- 
va vers  la  rue  Frémentel  à  un  pied  au 
deiïbus  du  rais  de  Chauflee  >  des  rues 
pavées  ,  &  les  fondemens  de  plufieurs 
mai/ôns,  des  folles  mêmes  y  &.  des  boi% 
tiques ,  dont  les  décombres  fournirent 
une  partie  de  la  pierre  y  dont  les  Urli^ 
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lincs  firent  bâtir  les  murs  de  leur  jar- 
din. Le  fiiccés  de  l'établiflfement  de 
ces  Foires  fut  fi  grand, que  la  ville  de 
Roùeri  le  trouva  préjudiciée  dans  fon 
trafic.  Et  fur  lès  remontrances ,  le  ihê- 
me  Roy  Louis  X  L  ies  transféra  à  Rouen 
au  mois  de  May  ,  1477.  Et  cequiaug. 
menta  le  dommage  de  ce  changement, 
c'eft  que  la  Foire  du  Pré  qui  avoit  été" 
fupprimée   en  confideration  de  ces 
'    deux  Foires  ,  ne  fut  pas  rétablie  ,  lors 
qu'on  les  abrogea, 
j.        Cette  perte  fut  en  partie  reparée  par 
T°ire    Henry  I V.  lors  qu'il  établit  à  Caen  La 
'»nche.  j!ranc}rt  par  lès  Lettres  Patentes 

du  mois  de  May  ,  1594-  Cette  Foire 
fut  accordée  à  la  Ville ,  à  la  Requête 
des  Bourgeois  ,  pour  être  tenue  tous 
les  ans  à  Caen,  à  commencer  le  pre- 
mier Juillet  ,  pendant  quinze  jours  ou- 
vrables entiers  ,  8c  fans  intermiflîon  , 
conformément  à  la  Foire  de  Guibray , 
&  avec  les  mêmes  privilèges.  Le  Bailly 
de  Caen ,  ou  fon  Lieutenant ,  les  Gens 
du  Roy  du  Bailliage ,  &  les  Echevins , 
furent  établis  Conlèrvateurs  des  privi- 
lèges, Se  Juges  des  affaires  de  la  Foire , 
jiùqu*à  la  fomme  de  trois  cens  livres, 
fous  le  refTort  du  Parlement,  Mais  les 

♦ 
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Bourgeois  de  Falaife  s'étant  plaints  au 
Conteil  du  préjudice  que  cette  Foire 
faifoità  celle  de  Guibray ,  pour  la  trop 
grande  proximité  du  tems  &  du  lieu, 
le  Roy  par  fes  Lettres  du  23.  Juillet, 

1598 ,  changea  le  tems  de  la  Foire  de 
Caen  ,  &  Te  transfera  à  la  première 
femaine  du  Carême,  fans  rien  changer 
au  fùrplus  des  premierés  Lettres.  Mais 
parce  que  ce  tems  fe  trouvoit  trop  pro- 
che de  la  Chandeleur  ,  qui  étoit  le 
terme  d'une  autre  Foire  de  Rouen,  il 
fut  encore  changé  fis  mois  après ,  à  la 
Requête  des  Etats  de  Normandie, 
tenus  à  Rouen  ,  &  transféré  au  lende- 
main du  Dimanche  de  Quafimodo, 
par  de  nouvelles  Lettres  du  23.  Janvier  y 

1599.  Et  enfin  fur  une  nouvelle  Re- 
quête  des  habitans  de  Caen ,  le  Roy 
.transfera  la  Foire  au  fécond  Lundy 
d'après  la  Quafimodo,  par  fes  Lettres 
du  6.  Juillet,  1 601.  Peut-être  à caufe de 
la  comparution  que  les  Magiftrats  de 
Caen  doivent  au  Parlement  dans  la 
fèmaine  de  Quafimodo.  Peut-être  auflî 
confidera-t'on  que  ce  tems  de  Quafi- 
modo ,  fi  proche  de  Pâques  ,  obligeoit 
les  marchands  éloignez  de  le  mettre  en 
çheinin  pendant  les  fêtes  ,  ôc  le*  eixu 
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pêchoit  de  fatisfaire  au  devoir  de  leur 
confcience.  La  durée  de  la  Foire  fuc 
réduite  à  huit  jours  francs  de  tenue  , 
quatre  jours  avant  la  Foire  pour  l'en- 
trée des  marchandas,  &  trois  jours 
pour  la  fortie.  Le  tout  compofant  quin- 
ze jours  accordez  par  les  Lettres  pré- 
cédentes. 

Si-tôt  que  le  Privilège  de  cette  Foire 
fût  obtenu  en  1594  ,  on  penfa  à  l'éta- 
blir  dans  quélque  place  commode.  L'on 
n'en  trouva  pas  de  plus  propre  à  cet 
uiage  que  le  champ  de  la  Cercle,  qui 
appartenoit  aux  Pères  Jacobins.  On 
l'acheta  d'eux  ,  par  contrat  du  16.  Se- 
ptembre ,  1595.  pour  le  prix  de  deux 
cens  trente-trois  écus ,  &  un  tiers  de 
rente  :  &  il  y  a  apparence  que  la  Foire 
s'y  tint  auffi-tôt.  Mais  les  loges  ne  fu- 
rent bâties  que  quelques  années  après. 
La  vente  des  fonds  pour  bâtir  fut  pu- 
bliée ,  &  les  adjudications  faites  à  l'Hô- 
tel de  Ville ,  dans  le  mois  d'Avril ,  1599. 
Le  prix  fut  par  chaque  toife  de  vingt 
fols  de  rente  annuelle  envers  PHôtel 
de  Ville  pour  quelques  métiers  &  mar- 
chandas 5  &  deux  ecus  d'entrée ,  paya- 
bles une  fois  feulement  par  chaque 
toife    en  ouverture  de  boutique  :  & 
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pour  quelques  autres  métiers  de  quinze 
fols  de  rente  par  toife ,  &  un  ccu  d'en* 
trere.  Les  adjudicataires  s*obligerent  de 
bâtir  des  loges  fùivant  les  allignemens 
&  les  melùres  qui  leur  furent  prefcri- 
tes.  L'on  ne  peut  pas  douter  que  Le 
Font  de  bois  de  la  Foire  >  n*ait  été  bâti 
dans  ce  même  tems  ,  pour  la  commo- 
dité publique  y  &  particulièrement  de 
ceux  .des  quartiers  du  Bourg-FAbbé ,  de 
S.  Sauveur  ,  &  de  S.  Eftienne.  tf 

L'on  tient  une  Foire  à  la  Maladerie  z*  ^ 
le  jour  de  S.  Simon  &  S.  Jude,  qu'on  **  f*mt 
appelle  communément  La  Foire  de  faim 
Simon  y  &  fontjude*  Pu  de  la  Malade*  **d$ii 

ViP ,  Malade- 

****  * 

Le  Lundy  qui  fuit  la  Fête  de  la  Stc  Tri.  w*  7# 
nitéj'on  tient  une  Foire  devant  l'Abbaïè  de  **** 
Ste  Trinité \  dont  les  droits  luy  appartien-  *n{JiT 
nent.  Elle  ne  dure  qu'un  jour.  Ceft  à 
quoy  elle  a  été  réduite  :  car  dans  un 
aveu  que  rendit  cette  Abbaye  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  v  Tan  1493  > 
elle  reçonnoît  tenir  Une  Foire  commençante 
chaque  an  le  Vendredi  avant  la  fête  défunte 
Trinité heure  de  Vêpres       finïjfante  le 
Lundi  enfuivant  en  icelle  propre  heure  ,  & 
feante  auprès  de  ladite  Abbaye  ;  pendant 
lequel  tems  àHcelle.  Foire ,  avoir  les  coûtu* 
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tnes  \  acquits  ,  barrages  ,  péages  ,  trépas ,* 
tavemages  ,  par  toute  ladite  Ville  ,  & 
forsbourgs  iïicette.  ~  •  -  ! 

g.  Nous  voyons  par  k  Chartre  de  fon- 
foire  des  dation  de  l'Abbaye  de  S.  Eftietine ,  que 


trots  lours, 


le  Duc  Guillaume  luy  accorda  une  Foire 
n^Inte  k  de  trois  jours  dans  le  territoire  de  Caen 
YAbbye  avec  cette  condition  ,  que  lors  qu'un 

%lenne.  ^e  cCS  tro*s  jours  ^  rencontreroit  dans 
un  Lundy  ,  tout  le  droit  du  marché  de 
la  Ville  qui  le  tenoit  ce  jour-là  ,  ap- 
partiendrait à  l'Abbaye  5  &  Henry  IL 
Roy  d'Angleterre  dans  la  Chartre  de 
Confirmation  de  la  fondation  dePAb- 
>  baye  de  S.  Eftienne,  déclare  qu'il  ac- 
corde au  Bourg  ,  où  eft  bâti  ce  Mo- 
nafîere  ,  les  mêmes  droits ,  franchifes 
&  coûtumes^dont  il  joiiit  dans  fon  Bourg, 
c'eft-à-dire ,  dans  Caen.  Cardans  tous 
ces  vieux  titres  ,  le  Bourg  où  eft  fïtuée 
l'Abbaye  ,  eft  nommé  Le  Bourg  des 
Moines  ,  Le  Bourg  de  l *  Abbaye ,  ècriffers? 
l&  Caen  eft  nommé  Le  grand  Bourg,  & 
Le  Bourg  de  Caen.  Non  pas  comme  fe 
font  imaginez  quelques-uns ,  que  Caen 
ne  fiit  pas  alors  une  ville  >  mais  feule- 
ment un  bourg  :  mais  parce  que  ce  ter- 
me fîgnifioit  alors  indiffcremment  une 
ville  &  un  bourg.  Et  fur  cela  il  eft  en- 
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core  à  remarquer,  que  k  Chartre  de 
fondation  de  cette  Abbaye ,  marque  ex- 
preflément  que  le  bourg  où  elle  eft 
placée ,  étoit  dans  te  bourg  de  Caen. 

Les  Chartres  nous  apprennent  que  ce 
Marché1  du  Lundy  étôit  établi  à  Caen 
avant  la  fondation  de  l'Abbaye  defaint 
Eftienne,  &  qu'en  ce  jour  il  y  avoit 
un  grand  abord  de  marchands  forains. 
Caen  s'eft  toujours  maintenu  depuis 
dans  ce  droit  de  marché  du  Lundy  de 
chaque  fèmaine.  Et  la  defcriptioh  qufen 
fait  Mr  de  Bras  donne  lieu  de  croire 
que  le  trafic  5  qui  s'y  feifoit  de  fbn  teins , 
étoit  bien  plus  riche ,  qu'il  n'a  été  de- 
puis. Mais  il  a  été  encore  fort  affaibli 
depuis  peu  d'années  ,  par  le  tranfport 
qu'on  a  fait  du  trafic  des  beftiaux  ,  au 
Vendredy  de  chaque  fèmaine,  pour  s'ac* 
commoder  avec  le  marché  qui  s'en  fak 
à  Ceaux  proche  de  Paris.  Il  y  a  app£4 
rence  que  c'eft  ce  même  marche  de 
Caen  ,  qui  efldefigné  dans  la  Charrié 
de  Richard  1 1.  Duc  de  Normandie} 
contenant  les  donations  qu'il  fiftl'ato 
loi  6 ,  en  mariant  Adelle  fà  fille,  k  \> 
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DES  ARMOIRIES, 
*  Jurifdi&ions  >  Compagnie  du 

Papeguay    &  Académies  de 

Caeiu 

,  K  Armoiries  àe  Caen  >  àncieùnes  -,  & 
nouvelles,  u  Echiquier*  3*  Ejlats  de  Nor- 
jtandte.  4*  Parlement  de  Normandie^  trans- 
féré à  Caen*  ^  Chambre  des  Comptes  ,  & 
Cour  des  Aides  de  Normandie ,  transférées 
i  Caen%  Ancienne  Chambre  des  Com- 
ptes de  Caen.  6.  Picomte,  7*  bailliage.  8» 
lieux  de  Caen  ou  s'eft  rendue  la  Juflice  du 
Bailliage  &  de  U  Vicomté.  9.  Ejlendue  du 
Bd&iage  de  Caen.  10.  Préfidid.  m  Bureau 
des  Finances.  12.  Eletfion.  13  k  Cour  des  Ai* 
des.  14.  Grenier  afeL  15.  Amirauté.  t6> 
faux  ér  Forêts.  17.  Chambre  de  Monnoieè 
l&.  Hôtel  de  Ville.  19.  Des  Jurifdiétions 
des  Abbayes  de  faint  EjHenne  ,  de  fainte 
Trinité  %  &  de  Fécamp  à  fainte  Paix  :  & 
une  étendue  de  la  Jurifdi&ion  de  faint  SiU 
vin  dans  {e  fauxbourg  de  Faucelle*  1  o. 
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cfficUlitez,.  il.  Jeux  &  Compagnie  de  Pa~ 
fegttay*  21.  Académies  de  belles  Lettres  i  & 
de  pbyfique. 

AVant  que  de  parler  des  Jurifdi- 
étions  de  Caen  >  il  faut  dire  un  d$c***\ 
mot  de  fes  Armoiries.  Elle  portoit  au. 
trefois  de  gueules  au  Château  donjon- 
né  d'or  ,  &  j'ay  vu  des  (eaux  portant 
ces  armes.  Ces  Armoiries  qui  femblent 
être  une  peinture  de  Caen  >  font  vifi- 
blemenr  plur  récentes  que  le  Château* 
Lors  que  Charles  VII.  reprit  cette 
Ville  fur  les  Anglois,  pour  reconnbiflaa. 
ce  de  (a  fidélité  il  changea  fes  armes. 
&  luy  fît  porter  5  Coupé  d'Azur  &  de 
Gueules ,  aux  trois  Fleurs-de-lys  d'or. 
Venons  maintenant  aux  Jurifclidions  de 
Caen. 

Je  ne  mets  point  V Echiquier  dans  *. 
ce  nombre.  Cétoit  une Jurifctidion  fbo-  E'%*m 
veraine  y  qui  n'étoit  nxe  ,  ni  pour  lé 
lieu  ,  ni  pour  le  tems.  Elle  s'eft  tenuë 
plufieurs  fois  à  Caen ,  &  depuis  plus  de 
trois  cens  cinquante  ans.  Cette  vieille 
maifbn  de  la  rue  S.  Jean  ,  nommée 
l'Echiquier ,  dont  parle  Mr  de  Bras ,  eft 
une  preuve  de  fon  antiquité. 

Je  né  parle  point  non  plus  des  Ejhtt,  ^l]  4* 
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Kwmn-  Gcncrwx  de  Noman&t^  qui  k  font  tenus 
**'       quelquesfois  à  Gaen.  <Jes  Eftats  font 
abolis  ,  &  PEchiquier  a  été  lùpprimc 
par  l'érection  du  Parlement  de  Nor- 
mandie ,  faite  par  Louis  X  I  L  en  llan- 
née  1499 -,  ou  plutôt  l'Echiquier  a  été 
converti  en  Parlement.  .  Gar  le  Roy 
dans  les  Lettres  d'ére&ion  qualifie  ce 
Parlement ,  Cour fmotmnc  &  ordinaire 
-    <U  lEchïquieu 
+.        Le  Parlement  érigé  à  Rouen  Tan 
parlement  1499 ,  fat  transféré  à  Gaen  ,  mois 
^•^^   de  Février  de  l'année  1589  ,  par  Lettres 
transféré  t  Patentes  de  Henry  IIL  données  à  Bloil 
*c*t*.   il  ppt  d'abord  (es  féances  â  Caen  dans 
le  lieu  du  Bailliage.  Il  s'établit  au  mois 
de  Juin  fuivant  dans  le  Conveht  des 
Pères  Cordeliers ,  au  lieu  où  eft  pre- 
lentement  le  Siège  de  l'Election  5  ce 
qui  iè  fit  avec  beaucoup  de  cérémonies, 
LW  voyoit  encore  >  il  n'y  a  pas  long, 
tems  ,  le  nom  d'un  Procureur  du  Parv- 
iennent écrit  contre  un  des  murs  de  la 
Salle  des  Elûs.  Henry  I V.  étant  en- 
fuite  venu  à  la  Couronne  >  il  rétablit  le 
Parlement  â  Rouen  par  fès  Lettres  Pa- 
tentes du  8>  Avril  ,  1594.  Le  Parlement 
pendant  fon  féjôur  à  Caen  contribua 
i  la  réparation  de  PEgli/e  des  Pères 

Cordeliers, 
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Yjui  avoit  été  brûlée  par  les  Proteftans, 
en  l'année  1561 ,  &  qui  portoit  encore 
des  marques  de  fà  defbfation. 

Au  mois  d'Avril  de  la  même  annéè  cjJ^ 
1589  ,  la  Chambre  des  Comptes  ,  &  ^corH 
la  Cour  des  Aydes  de  Roiien  ,  furent?'"» 
aufli  transférées  à  Caen  pat  Lettres  ^0UJes  d£ 
Patentes  de  Henry  III.  données  a  Tours,  Norman- 
&  adreflces  au  Parlement  fèan  t  à  Caen.  f'9,"*?* 
La  Chambre  des  Comptes  tint  les  fean-  cZnï 
ces  ,  premièrement  dans  la  maifôn  d'un  a**™** 
particulier  ,  &  puis  dans  le  Convent  d„CQm. 
des  Jacobine.  Ces  deux  Cours  retour-  fus  <k 
nerent  à  Rotten  au  même  tems  que  Cêm% 
le  Parlement.  Lbrig-rems  auparavant!, 
pendant  que  Henry  V.  Roy  d'Angle* 
terre  pofledoit  la  Normandie ,  il  avoic 
établi  à  Çaen  une  Chambre  des  Com- 
ptes ,  qui  fut  depuis  réunie  à  celle  de 
Paris  ,  l'an 1414,(005  Charles  VIL 

Oh  peut  aflùrer  que  la  Vicomte  eft  .  *v 
la  plus  ancienne  Jurifck&ion  de  Caen.  Vwm 
Les  Comtes  autrefois  étoient  les  Ju- 
ges de  la  Province.  Mais  les  autres 
emplois  attachez  à  leur  dignité  ,  &c 
leur  aflîduité  auprès  du  Prince ,  ne  leur 
J>ermettaht  pas  de  rendre  la  Juftiee 
par  eux-mêmes ,  ils  établirent  des  Lieu- 
çenaiis  vqui  la  rendoient  pour  eux ,  & 
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qui  furent  noirîmez  Vicomtes.  Ces  Ju- 
ges alors  n'étoient  pas  fixes.  UsfètranC 
portoient  en  divers  lieux  pour  y  ter- 
miner les  differens,  &  rendre  lajufti- 

ce.  Cela  le  failbit  fbmmairement,  fans 
formalitez  ,  &  fans  le  miniflere  des 
gens  de  Loyj  &  ils  étoient  eux-mêmes 
gens  d'épée  ,  èc  ils  avoient  le  droit, 
ainfi  que  les  Baillifs  >  de  fe  choifir  des 
Lieutenans  ,  &  de  leur  donner  des 
provifîons  de  leurs  états  ,  julqu'en  l'an- 
née  1531,  que  le  Roy  par  fbn  Edit  s*at- 
tribua  ce  droit.  Mais  par  le  commer- 
ce des  Italiens ,  &  par  Pétude  des  let- 
tres ,  qui  parmi  plufieurs  bons  effets 
-en  a  produit  quelques  mauvais  ,  &  en 
rafinant  les  efprits  ,  les  a  rendus  poin- 
tilleux 5£  chicaneurs ,  les  procez  s'étant 
multipliez ,  les  Vicomtes  fè  font  fixez  y 
&  ont  pris  tout  l'attirail ,  dont  ils  ont 
aujourd'huy  befbin  pour  rendre  la  Ju- 
ftice.  Leur  antiquité  paroît  par  l'ori- 
gine que  je  viens  de  rapporter.  Mais 
il  feroit  mal-aifë  de  remarquer  précife- 
ment  leur  commencement.  On  peut 
dire  feulement  que  ces  Comtes  ayant 
été  les  Juges  des  Provinces  dans  la  dé- 
cadence de  PEmpire  Romain ,  ils  n'ont 
pû  exercet  cette  fon&ion  ,  fans  k  par- 
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tager  avec  les  Lieutenans  ,  &  partant 
que  Caen a  eu  fes  Vicomtes ,  fi-tôtqu'elle 
a  pris  la  forme  de  Ville*  La  Seigneurie 
d'Annebaut  près  du  Ponteaudemer  ref- 
fortillbit  autrefois  aux  Juridictions  du 
Bailliage  &  de  la  Vicomte  de  Caen.  Mr 
de  Bras  nous  apprend  qu'elle  en  fut 
diftraite  par  le  crédit  de  r  Amiral  d'An- 
kiebaut.  Il  rapporte  auflî  une  partie  des 
procédures  que  firent  les  habitans  de 
Caen  en  l'année  154.1  *  pour  faire  jfap- 
jprimer  la  Vicotnté  d'Eurecy  ,qui  avoit 
)été  démembrée  ,  tant  de  la  Vicomté 
<jue  du  Bailliage  de  Caen.  L'on  trou- 
ve dans   le  Matrologe  de  la  Ville 
4es  A&és  de  ces  procédures  ,  aufqueU 
les  Mr  de  Bras  eut  grande  part ,  corn- 
tae  partie  intereflee,  Elles  eurent  une 
fuite  de  plùfieurs  années.  Mais  nonôb* 
ftant  toute  l'oppofition  de  la  Ville  % 
cette  Jurifdiction  a  fubfîfté.  Elle  a  été 
confirmée  par  l'Edit  de  Louis  Xî  IL 
donné  en  Janvier  1636  \  portant  defîi- 
nion  &  démembrement  des  anciennes 
Vicomtes  de  Normandie ,  &  érection 
des  Sièges  particuliers  en  Vicomtez 
principales.  Les  affaires  qui  font  du 
teflbrt  du  Bailliage  ,  s'y  jugent  de  fi* 
jemaiaes  en  fix  femaines  devant  k 
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.  Bailly  de  Caen  ,  ou  /on  Lieutenant  > 
qui  y  va  tenir  fes  aflîfcs.  Les  afFaires 
de  la  Vicomte  >  fe  jugent  le  Jeudy  de 
chaque  femaine  devant  le  Vicomte  5 
qui  eft  particulier  pour  ce  Siège  y  ainfi 
que  les  Gens  du  Roy ,  &  quelques  autres 
Officiers.  Mais  les  Aflèfleurs  font  les  mê- 
mes que  ceux  de  la  Vicomte  de  Caen. 
7*        Les  Vicomtes  étant  ainfi  devenus 
hmik*i$.  jes  jUgCS  ju  peupie  ^  i\s  trouvèrent 

chargez  de  trop  d'afïàires.  Les  nobles 
fe  virent  confondus  avec  les  roturiers 
dans  la  pourfuite  de  la  Juftice  devant 
les  mêmes  Juges ,  &  voulurent  être  ju* 
gez  par  leurs  chefs ,  que  Ton  nommoic 
Baillifs*  Ces  chefs ,  qui  étoient  des  Offi- 
ciers militaires  ,  conduifant  les  nobles 
à  la  guerre  ,  s'appliquèrent  alors  à  ter- 
miner leurs  diflerens  ,  &  à  juger  leurs 
procez.  Le  tems  de  la  création  de  ces 
feaillifs  eft  allez  incertain.  Quelques- . 
uns  la  rapportent  à  Hugues  Capet ,  vers 
la  fin  du  dixième  fiecle  ,  &  d'autres  à 
Philippes  Augufte  deux  cens  ans  après. 
Leur  antiquité  en  Normandie  fe  con- 
noît  par  un  Chapitre  de  la  vieille  Coû- 
tume  de  cette  Province ,  qui  traite  des 
Baillifs  ;  &  PHiftoire  fondée  fur  les 
anciens  titres,  a  conferve  les  noms  de 


Digitized  by  Google 


C  H  A  PITRE   XIII.  113 

Baillifs  de  Caen  depuis  le  milieu  du  trei- 
zième fiecle. 

La  Juftice ,  tant  du  Bailliage  que  de  t* 
la  Vicomte  ,  feren  doit  autrefois  à  Caen  £^  ^ 
dans  une  maifon  de  la  Rue  des  Corde-  s\a  rerhm 
liers>  dont  une  moitié  fervoit  aux  exer-  d**i*j*- 
cices  literaires  de  MJniverfité.  Mais  le  i"l,td" 
tumulte  des  uns  troublant  les  fonctions  g§  &d$> 
tranquilles  des  autres,  Henry  VI ,  Roy 
d'Angleterre ,  fondateur  de  cette  Uni- 
ver/îté  ,  voulut  qu'elle  occupât  fèule 
cette  maifon  ,  &  en  fit  expédier  les 
Lettres  Patentes  le  13.  Avril  1442, 
confirmées  par  plufieurs  autres ,  des  an- 
nées 1444 ,  &  1445.  Et  comme  fès  Of- 
ficiers y  avoient  placé  le  Prétoire  peu 
de  tems  auparavant ,  il  lèur  ordonna 
de  le  transférer  au  lieu  où  il  avoit 
été ,  ou  en  tel  autre  lieu  que  le  Baillif, 
le  Vicomte  y  &  les  Capitaines  ,  &  au- 
tres Officiers  de  Caen,  le  jugeroient  à 
propos.  Il  eft  vray-tèmblable  que  ce  fut 
alors  que  la  Vicomté  &  le  Bailliage 
furent  placez  dans  le  lieu  où  ils  font 
maintenant.  Il  eft  toujours  bien  cer- 
tain qu'ils  font  depuis  plus  de  deux  cens 
ans  dans  la  rue  de  Geofle.  Car  les  vieux 
titres  montrent  que  la  maifon  de  la 
Geofle  étoit  alors  dans  la  rue  Catte* 
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houle.  Il  eft  douteux  fi  le  lieu  où  ik 
font  ,  eft  le  même  ,  où  ils  furent  pku 
cez  dés  le  commencement, 
9.       Lajuftice  du  Bailliage  de  Caen  s'e-i 
Btt^tui'  xerce  dans  les  Sièges  de  Caen  ,  de  Ba- 

lu****  yeuxî  ^e  Falaifè,  de  Vire,  deCondé> 
c***.     &  de  Torigny.  On  démembra  cinquan^ 
te  Paroifles  des  autres  Sièges  ,  pour  les 
joindre  à  celuy  de  Torigny,  en  faveur 
du  Maréchal  de  Matignon.  Çaint  Lo 
a  auffi  été  démembré  du  Bailliage  de 
Caen.  Le  Bailliage  de  Caen  s'étend  fil* 
quatre  anciennes  Vicomtez  ,  de  Caçn \ 
de  Bayeux ,  de  Vire ,  &  de  Falaifë ,  dont 
quelques-unes  ont  été  démembrées. 
*o-       Le  Siège  Prefidial  de  Caen  fut  érigé 

ptembre  de  Tannée  1551.  On  luy  attrk 
bua  trois  Lieutenans ,  General ,  Crimi- 
nel ,  &  Particulier  •  des  Gens  du  Roy, 
au  nombre  de  deux ,  &  dix  Confeillers. 
Le  nombre  en  fut  depuis  augmenté 
par  divers  Edits.  Les  charges  de  Pre- 
îîdens  vinrent  enfuite  ,  &  furent  incon- 
tinent fupprimées  ,  &  ont  depuis  été 
rérablies.  Le  Prefidial  de  Côtentin  ïeant 
à  S.  Lo,fut  reiini  au  Prefidial  de  Caen 
par  un  Edit  donné  à  Çaen  au  mois 
d'Aoufl,  1561.  Il  a  été  depuis  mis  à 
Coûtantes ,  l'an  1580.. 
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On  ne  fçait point  précifëment  le  tems 
de  la  première  creation  des  Charges 
des  Généraux  des  Finances  y  &  des 
Tréforiers  de  France.  On  voit  des  Tré- 
foriers de  France  dés  le  tems  de  Charles 
V.  Roy  de  France  $  &  des  Généraux 
des  Finances  dés  le  tems  de  Charles  VI. 
Mr  de  Bras  dit  que  de  toute  antiquité 
il  y  a  eu  en  Normandie  un  Treforier 
de  France ,  qui  connoiflbit  du  Domaine , 
&  un  General  des  Finances  qui  avoir 
Tadminirtration  des  Finances  extraordû 
naires  y  &  que  dans  tout  le  Royaume 
il  n'y  avoit  que  quatre  Tréforiers  ,  & 
quatre  Généraux,  Henry  1 1.  par  fbn 
Edit  donné  en  Janvier  1551  >  créa  dix- 
fèpt  Tréforiers  Généraux  y  pour  les 
dix-fept  Recettes  Générales  du  Royau- 
me, dont  Caen  en  avoit  une.  Ec  en 
l'année  1557,  les  Offices  de  Tréforiers 
de  France  &  de  Généraux  des  Finan- 
ces ,  qui  étoient  réunis  Se  exercez  par  les 
mêmes  perfonnes ,  furent  fèparez.  Char- 
les IX  ,  en  Novembre  1570  ,  en  créa 
dix-fèpt  autres  ,  pour  en  avoir  deux 
dans  chaque  Bureau  des  Recettes  Gé- 
nérales. Les  Charecs  de  Généraux  des 
Finances  ,  furent  réunies  aux  Bureaux 
des  Tréforiers  de  France  >  par  TEdit  de 
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Henry  III.  donné  en  Juillet  1577.  Le 
nombre  des  Trelbriers  de  France  a  en-, 
/iiite  été  augmenté  de  tems  en  teins. 
Le  Bureau  d'AIençon  eft  un  démem- 
brement de  celuy  de  Caen.  La  Jurif- 
diûion  contentieufè  n'a  été  attribuée  au 
Bureau  de  Gaen ,  qu'au  mois  d'Avril  de 
l'année  1694.  Le  Bureau  des  Finances 
fc  tenoit  autrefois  dans  la  maifbn  de  la 
rue  S.Jean  ,  proche  du  pont  S.  Pierre, 
qui  a  appartenu  à  Mrs  de  Bougy  le  Ré- 
vérend y  &vdepuis  à  M**  de  S.Conteft 
Barberi".  II  pafla  de  cette  mailbn  a 
celle  qu'occupent  maintenant  les  Pères 
de  l'Oratoire  ,  Se  qui  leur  fut  vendue 
par  Mr  Patris.   Et  enfin  en  l'année 
1630,  la  maifon  où  il  eft  établi  main- 
tenant ,  fut  acquife  par  les  Trefbriers 
de  France  de  Caen  ,  des  deniers  du 
Roy ,  finvant  un  Arrêt  du  Cotxfèil  du 
19.  Juillet  16x9.  Elle  fut  achetée  deMr 
le  Haguays  ,  moyennant  la  /bmme  de 
feize  mille  trois  cens  livres  Y  par  contrat 
pafle  devant  les  Notaires  de  Caen  le 
6.  Janvier,  1630. 

j  On  croit  que  les  Ehis  ont  été  créez 
premièrement  par  le  Roy  Jean  x  pour 
recevoir  &  garder  les  deniers  des  Aydcs. 
Nous  apprenons  des  anciennes  archi- 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XIII.  ti7 
res ,  qu'en  l'année  1380  il  y  avoir  à 
Caen  une  Cour  des  Elus,  qui  avoit  une 
Jurifdiûion  contentieufè.  Apres  que  les 
Anglois  furent  chaflez  de  Normandie, 
les  Etats  de  la  Province  régloient  tous 
tes  ans  les  fbmmes  qu'elle  devoit  payer 
au  Roy.  Les  Députez  nemmoient  des 
perfbnnes  de  diftjn&ion  dans  chaque 
Diocefe ,  pour  faire  la  répartition  de 
la  fbmme  que- chaque  Diocefe  devoit 
payer.  Et  ces  perfônnes  s'appelloienc 
les  Généraux.  Ces  Généraux  faxfbient 
une  répartition  générale  de  h  fbmme 
lur  les  villes  &  cantons  ;  &  on  élifbit 
d'autres  perfonnes  de  proRité  ,  pour 
en  faire  une  répartition  particulière  fur 
les  paroifles.  On  nommoit  ceux-cy  Le* 
Elut.  Leur  commiffion  ne  duroit  qu'un 
an  ,  mais  leur  louable  adminiftra- 
tion  les  faifoit  quelquefois  continuer. 
Ces  commiffions  furent  érigées  en  tiU 
très  d  -Offices  ,  vers  le  commencement 
du  feiziéme  fîecle,  moyennant  finance  *y 
&  la  Juridiction  contenrieufe  leur  fut 
attribuée  y  &  leur  reflbrt  s'appella  EU* 
ftion.  Ils  connoifTent  en  première  in- 
stance des  procez  provenans  du  fait 
des  Aydes,  Les  appels  de  leurs  fènten- 
çes  ,  reilprtiflpient  autrefois  devant  Içs 
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Généraux  des  Finances  ,  &  depuis  ils 
ôntrefïbrti  aux  Cours  des  Aydes.  Hen- 
ry IV,  créa  neuf  Ele&ions  dans  la  Gé- 
néralité de  Caen  ,  Tan  1597,  Le  lieu  où 
fe  tient  celle  de  Caen  ,  étoit  autrefois 
le  Rèfe&oir  des  Pères  CordeKers.  Le 
Parlement  y  tint  fes  feances  ,  lorfqu'U 
fut  tranfere  à  Caen.  Mais  comme  la 
Chambre  du  Confeil  de  cette  Jurifdi- 
âion  ,  où  font  leurs  archives  ,  eft  atte- 
nante à  l'Eglifè  des  Pères  Cordeliers  % 
8c  qu'on  ne  trouve  rien  d'ancien  dans 
ces  archives ,  elles  furent  apparemment 
brûlées  avec  cette  Eglife  dans  les  guer- 
res de  Religion.  II  ne  paroift  point  qu'il 
V  eût  de  Prefidfent  en  titre  d'Office  en 
cette  Jurifcli&ion  ,  avant  l'année  15-9^ 
Le  premier  fut  Jean  le  Paumier  %  Sieur 
dô  S,  Loûet, 
tj.  En  l'année  1638  ,  une  partie  de 
f/c'jk  Cour  des  Jydes  de  Rouen  en  fut  trans- 
it Aydes  f^rée  à  Caen  ,  &  unie  au  Bureau  des 
uni*  au  Finances.  Elle  tenoit  (es  feances  dans 

d™Zn-  h  rue  S'  Jeaîl  >  à  1>HôteI  oÙ   Ce  Bu~ 

€$s.       reau  avoit  accoûtumé  de  tenir  les  fien  - 
nés.  Mais  elle  n'y  fît  pas  un  long  fejour, 
&  elle  fut  détachée  du  Bureau  de  Caen , 
reunie  à  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen, 
en  Tannée  1641. 
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Il  eft  incertain  en  quel  tems  f  &  par,  14? 
quel  Roy  ,  la  Gabelle  du  fel  fut  infti-,  G"nm  * 
tuée  en  France,  Les  uns  la  rapportent;  N 
à  Philippes  le  Bel,  en  Tan  12863  d'au, 
très  à  Philippes  de  Valois ,  Tan  1518, 
On  voit  une  Ordonnance  de  ce  Prince  ; 
&  de  cette  année  ,  qui  marque  qu'il  y 
avoit  dés  lors  des  Greniers  à  fel  ,  des 
Grenetiers,  &  Contrôleurs.  Elle  mar- 
que auffi  que  cette  Gabelle  n'étoit  pas 
perpétuelle.  D'autres  croyent  qu'elle 
ne  tiit  fixe  qu'en  l'an  1343 ,  fous  le  même 
Roy.  Ce  que  quelques  -  uns  rapportent 
à  Charles  V,  l'an  13*9 .  Quoyqu'ilen  foit  % 
depuis  que  ce  droit  fut  impofé  y  il  fut: 
necellaire  d'établir  des  Chambres  à  fel 
&  magafins  en  certains  lieux  ,  &  prin- 
cipalement aux  ports  de  mer ,  &  em- 
bouchures des  rivières  y  &  fur  les  côtes  , 
pour  le  diftribuer ,  &  des  Officiers  pour 
conferver  le  droit  du  Roy  y  &  en  faire 
la  recette.  Nous  avons  des  Ordonnan- 
ces de  Charles  V.  pour  la  création  de 
ces   Officiers,    François  I.  augmen- 
ta beaucoup  le  nombre  des  magafins  t 
&  les  droits  du  fel.  Il  femble  qu'il  fau- 
droit  rapporter  à  ce  Prince  l'érection 
de  la  Chambre  à  fel  de  Caen  >  en  titre 
de  Grenier  ,  en  contèquence  de  TOr- 
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-  :    donnance  de  Juillet  1544,  c'eft-à-dire, 
une  JurifHi&ion  avec  des  Officiers  for- 
mez  ,  dont  le  nombre  fut  augmenté  à 
divers  tems.  Et  il  eft  à  remarquer  que 
dans  POrdonnance  de  Henry  IV.  de 
Septembre  1593,  les  Generalitez  de 
Rouen  &  de  Caen  font  notées  pour 
aVoir  peu  de  Greniers.  Cette  Jurifdi* 
&ion  Fut  depuis  unie  à  PEle&ion ,  au 
mois  de  Février ,  en  l'année  168  j  ,  & 
dix  ans  après  elle  en  fut  fèparée.  Elle 
tenoit  autrefois  les  feances  dans  le  mê- 
me lieu,  où  PEIe&ion  tient  les  fîcnnes, 
aux  jours  que  PEle&ion  n'avoit  point 
de  feance.  Elle  les  a  tenues  depuis  y  & 
les  tient  encore ,  dans  la  rue  des  Quays  y 
où  eft  le  Grenier.  Le  Grenier  de  Caen 
•fournit  dufèl  à  huit  autres  Greniers, 
Amïr*%*  f    II  y  a.  trois  Sièges  d'Amirauté  ,  dans 
if. 1   '  la  Vicomté  de  Caen    à  Caen  ,  à  Et 
treham ,  &  à  Bernieres.  Le  tems  de 
leur  inftitution  n'eft  pas  cîonnu.  L'Or- 
donnance de  Charles  V.  de  Pan  1400  x 
nous  apprend  que  PAmiral  avoit  dés- 
x    lors  fa  Jurifdidion.  Celle  de  François  L 
en  Février  ,  1543  3&  celle  de  Henry  II, 
en  Avril  ,  1554  ,  nous  font  connoître 
que  cette  JurilHiction  s'exerçoit  réguliè- 
rement dans  divers  Sièges  ,  par  des 
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Juges  &  Officiers  formez. 

La  Jurifdiûion  des  Eaux  &  Forets  eft  itf, 
très-ancienne  dans  ce  Royaume.  On 
trouve  des  Ordonnances  de  nos  Rois 
dés  le  treizième  fiecle  fur  le  fait  des 
Eaux  &  Forêts  ,  &  dans  le  fiecle  fui* 
vant  on  reconnoît  par  d'autres  Ordon- 
nances qu'il  y  avoit  des  Maîtres  éta- 
blis ,  des  Lieutenans  ,  des  Verdiers  ^ 
Foreftiers  ,  Gruyers,  &  Gardes,  pour 
la  confèrvation  des  Forêts  i  8c  de  la 
pêche  des  rivières.  La  vigilance  des 
Ducs  de  Normandie  ,  8c  l'application 
des  Roys  d'Angleterre  à  faire  fleurir 
ce  pays  ,  ne  nous  permettant  pas  de 
douter  qu'ils  ne  fè  fbient  donné  un 
foin  fi  neceflaire  au  bien  de  cet  Etat 
François  I.  fît  plufieurs  Ordonnances 
fiir  les  Jurifclictions  des  Eaux  8c  Forêts 
en  gênerai  ,  &  fur  celles  de  Norman- 
die en  particulier.  Lors  que  Henry  IL 
en  l'an  1554,  érigea  des  Maîtrifès  dans 
chaque  Bailliage ,  avec  to\is  les  Officiers 
qui  les  doivent  compofer  ,  le  Bailliage 
de  Caen  fut  pourvu  de  la  fienne ,  mai? 
le  Siège  fut  ctably  a  Bayeux  ,  comme 
ayant  plus  de  Forêts  dans  fbn  voifina- 
ge.  Henry  III.  Tan  1575  ,  ayant  beao, 
coup  multiplie  ces  Officiers  ,  Henry  IV* 
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les  réduifit  à  Paticien  pied  ^  &  au  noiiftJ 
bre  de  ceux  qui  avoient  été  créez  par 
Henry  IL  Hettry  III. multipliant  les 
Officiers  ^  multiplia  auffi  les  Maîtrifës  > 
&  en  créa  deux  nouvelles  dans  le  Bail, 
liage  de  Caeii  ^  dont  l*une  fut  placée 
à  Vire  i  &  l'autre  à  Caen.  Celle  dé 
Câen  fut  fupprimée  par  Henry  IV; 
les  Officiers  ayant  été  rembourfez* 
Les  Officiers  de  Vire  n'ayant  point  été 
jrembourtèz  ,  leur  Maîtrilè  a  toujours 
fïibiifté  depuis.  Par  cette  fuppreffiori 
la  Maîtrife  de  Caen  fat  changée  en 
Grurie,  Et  par  l'Edit  du  Roy  à  prêtent 
régnant  r  donné  en  Novembre  1689  * 
la  Grurie  de  Caen  fut  fupprimée  ,  & 
la  Maîtrife  y  fut  rétablie.  Mais  les 
charges  n'ayant  point  été  levées ,  la 
^laîtrife  de  BayeuX  y  exerce  fa  Ju- 
tifdi&ion* 

I      •■  Mr  de  Bfas  expofè  fort  au  long  les 
cUmbn  caufès  qui  firent  transférer  a  Caen  U 
de  Mon- chambre  de  iionnoye^  qui  étôit  à  S.  La 
wp*      Cela  arriva  en  Pan  1550.  Les  habitans 
de  la  Ville  eurent  permiffioii  du  Roy 
<ïe  nommer  les  Officiers  de  cette  Chanv 
i>re.  Elle  fut  placée  dans  la  Neuve- 
Rue,  prés  d'une  petite  Ruelle  tendante 
$  hu  Gour  4ïgUÎe  5  &  prit  une  irroi* 
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pour  fa  marque.  Et  la  maifbn  où  el- 
le fût  placée  a  porté  long-temsle  nom 
de  La  Monnoye.  Saint  Lo  fît  fès  remon- 
trances pour  obtenir  le  rétabliflèment 
de  ce  droit ,  dont  elle  joiiiflbit  depuis 
Ci  Jong-tems  ,  témoin  la  marque  de 
la  monnoye ,  qui  eft  le  C  y  &  qui  mon- 
tre qu'elle  étoit  la  troifiéme  du  Royaiu 
me.  Paris  qui  eft  la  première  ,  ayant 
TA  pour  fâ  marque  ^  &  Rouen  qui  eft 
la  féconde  ,  ayant  le  B.  On  eut  égard 
à  ces  remontrances  ,  &  le  Roy  ordon- 
na que  Caen  &  S.  Lo  jouiraient  toutes 
deux  de  cet  avantage.  Mais  Caen  le  con- 
fèrva  mal  ,  comme  on  le  cotmoit  par 
les  plaintes  qu'en  faifbit  Mr  de  Bras 
lors  qu'il  écrivoit  fbn  Livre  >  c'eftJL 
dire,  en  Pan  ij88.  Elle  étoit  rentrée 
dans  ce  droit  depuis  quelques  années  ^ 
&  elle  le  perdit  de  nouveau  par  la  fup* 

Î>reffion  qui  fe  fit  de  cette  Chambre  ^ 
e  12.  Janvier  1700 ,  comme  de  pklieurs 
autres  Chambres  du  Royaume. 

L'Hôtel  de  Ville  a  fà  Jurifdiaion  ig# 
pour  la  police  ,  &  radmimfbràtàon  ci-  Hh£  4$ 
vile  des  affaires  qui  regardent  le  ge-  v  * 
fteral  de  la  Ville.  Ce  droit  eft  ancien. 
'Caen  en  jouiflbit  avant  lIEdit  de  Char- 
te IX.  du  mois  d'Avril  15^5 ,  qui  régie 
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h  Jurifdiction  des  Maire  &  Echevins* 
La  leur  a  été  augmentée  par  le  Roy 
prelèntement  régnant  ,  dans  fon  rè- 
glement pour  la  JuriiHi&ion  ,  concer- 
nant les  manufactures  d'or ,  d'argent ,  de 
loye  ,  de  laine^  &  de  fil ,  &  des  teintures  & 
blanchiffages ,  laquelle  il  attribue  aux 
Maire  &  Echevins  de  Caen  i  comme  des 
autres  Villes  du  Royaume  ,  jufqu'à  la 
fbmme  de  cent  cinquante  livres  en  der- 
nier reflbrc  >  &t  par  provifion  à  quel- 
que fbmme  que  ce  puiflè  être  ,  nonob- 
ftant  TappeK  Ledit  règlement  enregi- 
ftré  au  Parlement  de  Paris  ,  le  Roy 
y  feant  en  fon  lit  dejufticerlei3;  Aouft 
1669.  Là  forme  de  l'élechon  de  fix 
Echevins  ,  qu'on  appelloit  ancienne- 
ment Jurez ,  de  trois  ans  en  trois  ans  $ 
ctoit  en  ufage  à  Caen  aVant  le  tems 
de  Philippes  le  Bel  ,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  treizième  fîecle  i  &  au  comment 
cernent  du  quatorzième.  Le  Roy  Char- 
les V-  les  maintint  dans  ce  droit ,  par 
ûs  Lettres  patentes  du  9.  Juillet  1364  , 
contre  le  Vicomte  de  Caen  i  qui  le 
leur  contefta.  L'on  connoît  par  les  re- 
giftres  de  l'Hôtel  de  Ville  qu'en  l'an- 
née 1368  *  la  bourgeoifie  de  la  Ville 
s'aflcmbla  pour  cette  éie&ion  en  la 

prefènce 
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prefenee  de  la  Juftice,dans  l'Eglife  des  Ja- 
cobins Iepremier  jour  dejanvier;ôt  qu'en 
Tannée  1364  ,  l'élection  fè  fîft  Je  pre- 
mier. Dimanche  d'après  la  Nôtre-DaT 
me  d'Aouft  }  &  que  le  Mercredy  des 
Cendres  de  Ja  même  ànnée'4  les  bour- 
geois élurent  des  Gardes  du  Tripot  au 
>led.  Henry  1 1.  par  fon  Ordonnancé 
de  ÎJ47 ,  défendit  qu'on  élût  à  l'Eche- 
vinat  d'autres  que  des  marchands  ,boun 
geois  ,  &  habitans  de  Caem  Les  Offi- 
ciers y  pouvôient  entrer  auparavant 
Les  mêmes  Echevins  avec  le  BaiJIy^ou 
fes  Lieutenansj  ont  droit  de  lever  des 
deniers  d'Oétroy  fur  les  niarchahdifes  i 
au  lieu  de  la  Tailla  Ce  droit  leur  fut 
accordé  par  Charles  VIII.  le  4.  Fé- 
vrier 1484  ,  à  la  fôllicitation  d'Alain 
Goyon  de  Matignon  ,  Bailly  de  Caen , 
&  grand  Ecuyer  de  France;  La  Ville 
reconnoiflànte  de  cette  faveur  ,  luy  fie 
don  de  la  place  des  Petits  Prez  ,  qui 
n'étoit  pas  encore  clofe  de  rampars , 
comme  nous  l'avons  remarqué  cy .  def- 

Les  Abbayes  de  iS.  Eftienhe  4  &  de  & 
iâinte  Trinité  ont  leurs  Senéchàuflëes  j  ht>'^'[* 
&  Sièges  de  Moyenne-Juftice  ,  dont  le'  Ts'aI 
reflort  s'étend /iir  les  vaflàux  de  leurs  ty«  di 
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s.zftien-  Seigneuries.  Mais  PAbbaye  de  Fécarap 
*Tri%é&  a  une  Haute-Juftice  à  fainte  Paix ,  dont 
dtvét*mf  Je  reflbrt  s'étend  fur  toutes  les  dépéri- 
àfaime  dances  de  la  Baronie  d'Argences.  Le 
lnlXéteZ  Bailly  fe  qualifie  Bailly  Vicomtal  d'Ar* 
due  de  u  gences.  Et  cette  Juridiction  a  deux 

52£  Sieses  > 1>un  à  fainte  Paix  dans  îe 

f*int  syl-  fauxbourg  de  Vaucelle  ,  &  l'autre  i 
fn  d*ns  S.  Gabriel.  Philippes  Augufte  donna 

isr** cette  juftice  à  Radu,phe  Abbé  &  aux 

v*»ctiit.  Religieux  de  Fécamp,  en  uii,&  elle 
fut  confirmée  par  S.  Louis  ,  au  mois 
de  Décembre  ,  1x67.  Cette  donation 
fut  générale  pour  toutes  les  terres  que 
pofledoit  PAbbaye.  Et  les  terres  d'Ar- 
gences  &  de  Mondeville  ayant  été 
jointes  enfemble  dans  la  fuite.  >  on  a 
établi  le  Bailliage  de  fâinte  Paix, qui 
fe  trouve  fitué  quafi  au  milieu  des  fiefs 
qui  dépendent  d'Argences.  Le  jour  de 
la   Jurifdiction  a  été  remis  au  ven- 
drecîy  ,  foivant  l'ancien  ufege ,  par  un 
Arreft  du  Parlement  du  i.  Mars  1691* 
La  JurifHiction  de  S.  Sylvin  étend:  auffi 
fbn  reflbrt  jufques  for  quelque  partie 
du  fauxbourg  de  Vaucelle ,  avec  droit 
de  Seau ,  &  de  Tabellionage. 
10.       Nous  ne  gavons  point  fi  les  acquifi- 

officidt-  t-Qn5       p]aces  qUe  fit  Pierre  Evêquc 
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de  Bayeux  dam  la  Neuve-Rue  >  aux 
années  n98 ,  &  1300  ,  furent  les  pre- 
miers commencemens  du  Palais  EpîC 
copal.  Et  on  ne  voit  point  aucune  preu- 
ve que  l'Officialité  de  l'Evêché  de 
Baveux  ,  fut  démembrée  alors  ,  & 
qu'un  des  Sièges  fut  placé  â  Caen  , 
dans  ce  Palais  >  ou  ailleurs.  On  voit  feu* 
lement  dans  les  actes  du  quinzième  & 
du  fei2iéme  fîecle  ,  que  J'Evêque  de 
Bayeux  avoit  des  priions  devant  le 
Puits  de  la  Poiflbnherie  :  ce  qui  fenu 
ble  marquer  qu'il  avoit  alors  à  Caen  un 
Siège  d'Officialité,  Les  Doyenne*  de 
Troiiar  ,  de  Vaucelle  ,  de  Cinglais ,  dé 
Condé  j  d'Eurecy ,  de  Malletot ,  &  de 
Douvres ,  outre  le  Doyenné  de  la  Chré- 
tienté de  Caen  ,  reflbrtiflènt  à  ce 
Siège»    L'Abbaye  de  S.  Eftienne  ,  & 
celle  de  lâinte  Trinité ,  otit  auffi  leurs 
Officialitez ,  où  fe  traitent  les  aflàire* 
de  leurs  exemptions.  L'Abbaye  de  Fé^ 
camp  exerce  pareillement  une  Jurifdi.. 
âion  fpiritûelle  dans  le  fauxbourg  de 
Vaucelle  ,  fur  les  Paroiflès  qui  reflbr- 
tiflènt à  la  Haute-Juftice  de  fainte  Paix. 

On  ne  voit  pas  précifément  le  tems  *» 
de  l'inftitution  des  jeux  du  Papeguay,  SL? 
m  de  la  création  de  la  Compagnie  \  pSh 
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&  des  Officiers  des  Bourgeois  qui  s'y 
enrolloient.  Cet  exercice,  qui  agguer- 
riflbit  les  peuples  ,  les  rendoit  adroits 
dans  le  maniaient  des  armes  ,  Se  les 
obligeoit  de  tenir  leurs  armes  en  bon 
état     cft  ancien  dans  plufieurs  villes 
du  Royaume  ,  &  de  la  Normandie , 
&  même  dans  Caen.  Les  Jeux  du 
Papeguay  de  l'Arc ,  &  de  l'Arbalefte , 
qui  y  durent  encore  ,  font  voir  que 
cet  ufege  eft  établi  dés  le  même 
tems  qu'on  fe  fervoit  de  ces  armes  s 
èc  avant  l'invention  de  l'artillerie.  Le 
Matrologe  de  Caen  rapporte  des  Let- 
tres Patentes  de  Henry  II.  du  27.  Aouft 
1557  ,  accordées  à  un  bourgeois  de 
Caen  ,  nommé  Fillaftre  ,  qui  s'étoit 
lignalé  dans  Je  Jeu  de  l'Arquebufe.  Ces 
Lettres  expofent  que  les  Rois  précé- 
der avoient  permis  de  tout  tems  aux 
habitans  de  plufieurs  villes  du  Royau- 
me ,  &  même  de  Normandie  ,  de 
tirer  de  l'Arc  ,  de  l'Arbalefte ,  &  de 
l'Arquebufe  ,  au  Jeu  du  Papeguay  ,  & 
avoit  accordé  à  celuy  qui  auroit  abba- 
tu  le  Papeguay  ,  l'cxemtion  des  fubfi- 
des  5  que  de  tout  tems  les  Bourgeois 
de  Caen  fe  font  excrce7.  à  ces  jeux ,  & 
qu'il  étoit  neceffaire  d'y  établir  un  Ca- 
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pitaine  ,  comme  on  avoit  fait  peu  au- 
paravant en  quelques  Villes  de  France  j 
&  que  ce  Fillaftre  ayant  abbatu  Je  Pa- 
peguay  de  TArquebufè  pendant  trois 
années  con£cutives,le  Roy  Tétablfloit 
Capitaine  du  Jeu  de  TArquebnfe ,  &  Te- 
xemtoit  pour  toute  fa  vi  :  de  tous  tributs , 
aides  ,  tailles  ,  fùbfidcs  ,  quatrième  Ôc 
autres  droits  5  qu'après  la  mort  de  Fil- 
laftre ,  le  Capitaine  fèroit  élu  par  les 
arquebufiers  ,  &  joiiiroit  de  mêmes 
exem rions  $  &  que  ecluy  qui  abbitroit 
le  Papeguay  ,  auroit  le  même  privilè- 
ge pendant  Tannée  courante.  Ces  Let- 
tres furent  enregiftrées  à  la  Cour  des 
Aydes  de  Rouen  ,  &  en  l'Election  de 
Caen  -y  &  confirmées  enfaite  par  Charles 
IX.  en  Novembre  1561,4  la  diligence 
de  Fillaftre.  Il  paroît  par  ces  Lettres 
que  long-tems  avant  Tannée  1557  ,  on 
s'exerçoit  à  Caen  à  ces  Jeux  du  Pape- 
guay ,  par  permiflïon  du  Rov.  Mais 
que  ces  exercices  étoient  réglez  à  la 
fantaifîe  des  Bourgeois  ,  &  n*étoicnt 
récompenfez  d'aucune  excmtion  $  que 
Fillaftre  fut  le  premier  Capitaine  éta^ 
bJi  par  autorité  fbperieure  ,  en  Tan^ 
née  1557  y  &  que  ce  fut  à  fon  occa- 
lîon  que  les  Privilèges  furent  accordes 
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aux  Capitaines  de  ces  Jeux  ,  &  à  ceux 
|ui  abbatoient  les  Papeguays,  Autre-, 
bis  l'on  tiroit  le  Papeguay  de  l*Arquebu- 
fè  dans  le  Baftion  qui  eft  derrière  le 
Jardin  des  Jefuites.  Mais  depuis  que  ce 
Baftion  a  fait  une  partie  de  leur  Jardin, 
c'eft-à-dire  ,  depuis  Tannée  1686,  çe 
Jeu  a  été  transféré  dans  le  Fofle  de  la 
Ville  ,  qui  eft  entre  la  Porte  de  BïLyeux 
&  la  Tour  de  Silly.  Les  Papeguays  de 
l'Arc  &  de  l'Atbalefte  fe  tiroient  dans 
la  place  qui  eft  occupée  maintenant  en 
partie  de  PE^lifè  des  Jefuites  ,  &  qui 
leur  fut  donnée  en  l'année  1667.  Cet-» 
te  portion  des  Petits  Prez  s'appelloit 
autrefois  Le  Pré  des  Ebats.  Depuis  »  ce 
tems-lâ  on  a  choifi  pour  ces  exercices 
la  place  de  la  grande  Prairie  ,  qui  eft 
devant  la  Porte-Neuve. 

Mr  de  Brieux  a  appris  au  public  en 

jcMdimii  tant  de  rencontres ,  l'origine  de  PA- 
4*  Belles  cademie  de  belles  Lettres  qui  fe  te- 

jS£  noit  chez  lnY  >  &  a  fubflfté  jufqtf* 
de  phtf-  la  mort  de  Mr  de  Segrais  ,  qu'il  nous  a 

V*>  laiffë  peu  de  chofë  à  dire.  Je  n'en  par- 
Jeray  donc  que  pour  ne  manquer  à 
aucune  partie  de  mon  entreprife  ,  & 
pour  rendre  ce  que  je  dois  à  une  com- 
pagnie ,  à  laquelle  j'eus  l'honneur  d'être 
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affbcié  dans  ma  première  jeunefle ,  Se 
dans  mon  abfènce  ,  &  dont  je  me  fuis 
trouvé  le  Doyen  par  l'antiquité  du 
tems  ,  quoique  le  dernier  par  le  men- 
te. Elle  fut  dans  fbn  commencement 
vn  pur  ouvraçe  du  hazard,  C*eft  une 
ancienne  coutume  a  Caen  ,  comme 
dans  la  plupart  des  autres  villes  ,  & 
anciennes ,  &  modernes  ,  que  les  honnê- 
tes gens  (ans  employ  s*a(fèmblent  en 
quelque  place  de  la  Ville  pourfe  voir> 
&  s*entretenir  des  affaires  publiques  ^ 
&  des  leurs  particulières.  Caen  a  rete^ 
nu  conftamment  cet  ufàge  de  tems  im- 
mémorial ,  &  le  Carrefour  de  S.  Pierre 
a  toujours  été  le  lieu  de  ce  rendez- vous. 
Le  concours  y  étoit  plus  grand  au  lun* 
dy ,  jour  auquel  la  pofte  ,  qui  depuis 
eft  devenue  plus  fréquente  ,  apportoit 
les  lettres  du  dehors ,  &  la  Gazette. 
Plufieurs  perfonnes  curieufès  fe  trou.* 
vans  dans  cette  place  pour  avoir  le 
plaifir  de  cette  le&ure  ,  &  la  rigueur 
du  tems  les  incommodant  quelcuefois , 
M*  de  Brieux  qui  étoit  de  leur  nom- 
bre ,  leur  offrit  fà  maifon  fituée  dans 
la  même  place.  On  l'accep  a  ,  &  la 
commodité  du  lieu  faifbit  qu'après  Ja 
lecture  de  la  Gazette  ,  ôc  le  dehit  des 
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nouvelles  ,  on  paflbit  volontiers  à  des 
convergions  favantes  ,  au  grand  plai- 
fir ,  &  même  au  profit  des  affiflans.  On 
refblut  donc  d'en  faire  une  compagnie 
réglée.  On  prit  les  permiflîons  neçe£ 
/aires  du  côté  des  Supérieurs.  Le  lieu 
fut  fixé  dans  cette  même  maifbn  de 
M1  de  Brieux ,  &  le  tems  fut  marqué  au 
lundy  au  foir  ,  depuis  cinq  heures  juC 
qu'à  fèpt.  Cet  établiflèment  fe  fit  en 
Tannée  On  doit  dire  en  Phonnéur 
de  cette  Académie ,  qu'elle  étoit  com- 
pofëe  alors  de  fùjets  fi  éminens  dans 
les  Lettres ,  dont  M1  de  Brieux  a  mar- 
qué exactement  les  noms  &  les  ouvra- 
ges ,  qu'il  eût  été  mal-aifé  de  trouver 
dans  aucune  des  Académies  du  Royau- 
me ,  &  de  celles  d'Italie  ,  tant  de  per- 
ion  nages  illuftres  par  leur  fàvoir.  Après 
la  morf  de  Mr  de  Brieux  ,  qui  arriva 
en  Tannée  1674  ,  Mr  de  Matignon  , 
Lieutenant  de  Roy  de  la  Province  ,  qui 
faifbit  alors  ià  demeure  à  Caen,  & 
qui  pecuppit  la  même  maifon  ,  TofL 
frit  à  l'Académie.  Elle  s'en  fèrvit  quel- 
que  tems.  Elle  penfa  même  alors  à 
obtenir  des  Lettres  Patentes ,  pour  ren* 
dre  fon  établiflèment  plus  fblide  ,  & 
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à  créer  des  Officiers  à  l'exemple  de 
PAcademie  Françoifè.  Mais  ces  dcfl 
feins  n'eurent  point  d'efïbt  ,  &  elle 
iè  fèroit  même  enfin  diffipde  par  les 
changemens  qui  lûrvinrcnt  ,  &  par 
la  mort  de  Mr  de  Matignon  ,  fi 
Mr  de  Segrais  qui  étoit  de  ce  corps 
depuis  longues  années  ,  n'eût  pris 
foin  de  fa  confèrvation  v  en  luy 
fourniflant  une  demeure  très  -  pro- 
pre &  très  ^convenable. 

Cette  Académie  s'étant  renfer- 
mée dans  les  Lettres  humaines  ,  le9 
matières  de  Phyfique  &  de  Mathé- 
matiques n'y  étoient  point  reçûës  , 
quoy  que  l'Académie  des  Sciences  que 
Mr  Colbert  formoit  alors  à  Paris  fous 
l'autorité  du  Roy  ,  &  la  Société  Roya- 
le d'Angleterre  ,  les  miflènt  en  gran- 
de vogue.  Quelques-uns  de  l'Aca- 
démie de  Belles  Lettres  ,  qui  avoient 
du  goût  pour  cet  autre  genre  de 
literature  ,  à  l'occafion  de  la  Co- 
mète de  1664  ,  érigèrent  une  peti- 
te Académie  ,  qui  choifit  mon  logis 
pour  fës  aflèmblées  ,  &  un  tems  dif- 
fèrent de  celuy  de  l'autre  Acadé- 
mie. On  y  deftina  toute  l'aprefdinée 
dil  Jeudy  de    chaque  femaine  :  & 
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comme  Ton  s'appliquok  principale* 
ment  à  l'Anatomie  ,  on  s'aflembloit 
extraordinairement  ,  quand  il  ie  pre- 
ièntoit  quelque  (ùjet  rare  à  diflèquer. 
On  cultivoit  cependant  PAftronomie  y 
la  Chymie  ,  &  la  Botanique  ,  8c  on 
ne  negligeoit  aucune  partie  de  la  Phy- 
fîque.  Ces  exercices  fè  continuèrent 
julqu'en  l'année  1667  ,  avec  un  très* 
grand  (îiccez.  On  faifoit  des  décoo. 
vertés  heureufès  ,  &  chacun  profitoit 
en  nouvelles  connoiflances  ,  lors  que 
ce  qui  fembloit  devoir  aifcrmir  da- 
vantage cet  établiflèment  ,  en  caufà 
la  ruiae  entière,  Mr  Chamillard  ,  In- 
tendant de  la  Généralité  de  Caen, 
touché  de  l'exemple  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris  ,  entreprit  d*a* 
nimer  celle  de  Caen ,  &  de  luy  don- 
ner une  autre  forme.  Monfieur  Col- 
bert  approuva  fbn  deflfein  ,  &  pour 
rendre  plus  utiles  ces  exercices  ,  qui 
ne  fe  faifbient  pas  fans  dépenfe  % 
il  voulut  qu'ils  fuflent  continuez  & 
redoublez  aux  dépens  du  Roy,  Il  me 
fit  fournir  une  fbmme  considérable 
pour  faire  les  avances  ,  &  me  char- 
gea d'aflûrer  la  Compagnie  d'une  pen- 
fion  annuelle  ,  dont  il  avança  une 
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année.  Cette  libéralité  fi  nouvelle  &: 
fi  rare  dans  une  ville  de  province  y 
fit  concevoir  des  grandes  efperances 
de  fortune  à  des  Philofophes ,  plus 
ftudieux  de  la  Phyfique  que  de  Ja 
Morale  ,  &  qui  bien  qu'amateurs  de 
la  vertu ,  ne  tenoient  pas  les  richeflès 
méprifàbles,  Plufieurs  crurent  bien, 
tôt  mefurer  les  piftoles  au  boiflèau, 
&  chacun  penfant  à  fes  intérêts,  ne 
penfà  plus  a  les  études  :  &  Ton  vit 
décliner ,  &  enfin  fe  diffiper  entièrement 
une  fbcieté ,  dont  on  s'étoit  promis  tant 
de  fruit.  Ce  fut  en  Tannée  1676,  à  la 
mort  de  Mr  de  Graindorge,  chez  qui  elle 
tenait  fes  fèances ,  depuis  que  je  fus  obli- 
gé de  quitter  Caen  tout-àfait. 
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CHAPITRE  XIV. 

DES  DEUX  ABBA  YE  S 

de  Caen,  . 

■ 

i.  Motif  de  la  fondation  des  deux  Abbayes 
de  Caen.  i.Temsde  la  fondation \conftruftiony 
&  dédicace  de  l'Abbaye  de  S.  Efiienne.  3 .  T ems 
de  la  fondation  y  conftruttion ,  &  dédicace  de 
l'Abbaye  de  Sainte  Trinité.  4.  Cornetiers  de 
l'Abbaye  de  Sainte  Trinité.*)  .D'où  ont  été  ti. 
rez  les  matériaux  dont  on  a  bâti  l'Abbaye  de 
S.  Eflienne.  6  .  Motifs  du  choix  de  S.  Ejlienne  % 
four  patron  de  l'Abbaye  quiportefon  nom.  7 . 
UAbbâye  de  S**  T rinité,  nommée  aujft  de  S** 
Marie.  Les  obiti^r es  de  Sainte  Trinité.  8.P^/- 
lais  dans  l'Abbaye  de  Saint  Ejlienne.  9.  Ar** 
moitiés peintes  dans  ce  Palais,  10.  Sépulture 
de  Guillaume  te  Bâtard,  &  de  Mathildc  fa 
*  femme.  11 ,  Ruine  du  Clocher  du  milieu  de 
l'Egli/è  de  l'Abbaye  de  Saint  Ejlienne ,  &  des 
Pyramides  de  l'Abbaye  de fainte  Trinité  y  qui 
ét oit  autrefois  une  fort  erejfe, 

I#     W    A  caufe  de  la  fondation  des  deux 
Motif  de  1   f  Abbayes  de  Caen  ,  eft  rapportée 
Par  Guillaume  de  Jumieges  ,  &  quel- 
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ques  autres  Hiftoriens.  Guillaume  Duc  deux  m* 
de  Normandie ,  fils  bâtard  de  Robert ,  cT*.^ 
&  petit  fils  de  Richard  IL  &  de  Ma- 
thilde  fille  de  Baudouin  Comte  de 
Flandres  ,  &  petite  fille  de  la  fœur 
de  ce  Robert  ,  parens  dans  les  de- 
grez  prohibez  ,  s'étoient  mariez  fans 
difpenfe.  Etant  avertis  de  leur  faute, 
après  avoir  fait  plufieurs  aumônes  pour 
la  réparer  -,  ils  eurent  enfin  recours 
au  Pape  Nicolas' IL  qui  leur  accor- 
da la  difpenfe  neccflaire  pour  demeo* 
rer  dans  leur  mariage  ,  en  leur  en- 
joignant pour  pénitence  de  bâtir  deux 
Abbayes.  Ils  fatisfirent  à  leur  péniten- 
ce 5  luy,  en  bâtiflant  cette  Abbaye  de 
Religieux  de  POrdre  de  laint  Benoift, 
fous  l'invocation  de  Saint  Eftienne  5  & 
elle  i  celle  de  Filles  du  même  Ordre  ^ 
en  l'honneur  &  fous  le  titre  de  la 
feinte  Trinité.  Mais  leur  dotation  ne 
fe  fit  que  lonç-tems  après  leur  dédica- 
ce ,  ni  leur  dédicace  que  long-tems 
après  leur  conftru&ion. 

La  Cronique  du  Bec  nous  apprend  TeJ/deU 
que  la  feule  Eglife  de  l'Abbaye  de  fàint  fZLLn, 
Eftienne  fut  trois  ans  à  bâtir  h  &  que  conftru- 
n'étant  pas  encore  achevée ,  Lanfranc  %c£c^cf 
en  fut  fait  Abbè.  Elle  fut  achevée  de  de  TaL 
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baye  de  bâtir  en  Tan  1064,  avant  la  Conquête 
f^L.  d'Angleterre  ,  qui  fut  en  1066*  Elle  fut 
dédiée  en  Tan  1073 ,  ou  félon  d'autres , 
eh  1077  3  ou  lèlon  d'autres  encore  en 
en  1081»  Elle  fut  dotée  en  Tan  1082  i 
quoy  qu'il  paroi  (le  par  la  Chartre  de 
Confirmation  de  la  fondation  de  .cette 
Abbaye ,  accordée  pair  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  ,  &  Duc  de  Normandie , 
qu'avant  la  dédicace  de  cette  Eglife  ^ 
&  dans  h  dédicace  tnême  y  on  luy 
fit  plufieurs  donations.  Mais  toutes  ces 
donations ,  &  toutfes  celles  qui  luy  fu- 
rent faites  enfuite*  furent  autorifëes> 
approuvées  >  &  confirmées  en  Pan  née 
toîi.  On  ne  peut  pais  douter  qtie  h 
Chartre  de  fondation  ne  foit  pofïerieu- 
re  à  la  Conquefte  d'Ahgle terre  ^  puis 
que  par  cette  Chartre  même,  on  donna 
à  P Abbaye  plufieurs  terres  fîtuées  en 
Angleterre  ,  &  que  Guillaume  y  prend 
la  qualité  de  Roy  d*AngIc terre;  L'Atî- 
teur  du  Livre  intitulé  Ncujhia  via ,  rap-  -, 
porte  un  a&e  ancien  ,  où  les  chofës 
qui  le  payèrent  à  la  fondation  de 
cette  Abbaye,fonr  expofëes  dans  vm  fort 
bon  ordre.  Il  eft  dit  premièrement 
que  Lanfranc  y  fut  établi  Abbé  par  lè 
Duc  Guillaume  >  pendant  qu'on  là 
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bâtiflbit  ^  &  pour  achever  l'ouvrage  * 
que  Guillaume  fùbjugua  l'Angleterre, 
&  fit  Lanfranc  Archevêque  de  Cantor- 
bery  ,  ce  qui  arriva  en  Tannée  1070  y 
qu'il  donna  la  place  que  tcnoic  Lan- 
franc dans  TAbbaye ,  à  Guillaume  Re- 
ligieux de  cette  Maifon  $  que  ce  fut 
fous  cet  Abbé  que  le  bâtiment  fut  mis 
en  fà  dernière  perfe&ion  $  que  la  dé- 
dicace s'en  fit  enfùite  ,  par  TArchevê- 
que  de  Rouen  ,  &  les  Evêques  de  la 
Province  5  que  Lanfranc  vint  exprés 
d'Angleterre  pour  y  aflîfter  $  &  qu'en- 
fin le  Roy  par  fon  autorité  ,  celle  de 
fes  fils  ,  &  de  fcs  Princes  ,  a  Aura  â 
ce  Monaftere ,  &  confirma ,  ce  qu'il  luy 
donna  alors  ,  &  ce  qu'il  luy  avoît  don- 
né auparavant.  L'Architecte  qui  bâtit 
cette  Eglife  fut  enterré  derrière  la  Cha- 
pelle de  Nôtre-Dame  -,  &  Ton  y  voit 
ton  Epitaphe  gravée  fur  le  mur  exté- 
rieur de  cette  Chapelle  y  fîtuée  derriè- 
re le  Maître-Autel. 
•  -,  L'Abbaye  de  fàinte  Trinité  ,  bâtie  $. 
jelon  les  vieilles  Chartres  dan*  Ca/uz> , 
e'efkâ-dire  dans  le  territoire  de  Calix,  fi*»,^- 
fut  dotée  en  cette  même  année  1082  ,  ^j£.9 
comme  la  Chartre  de  la  fondation  CaCe  de  *~ 
le  montre.  Mathilde  première  Abbeflè \ 
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e  [aime  qUe  pluficurs  croyent  fauflèment  avoir 
'M  été  fille  du  Duc  Guillaume  &  de  Ma- 
thilde  >  fut  établie  en  Tannée  1064.  Car 
étant  morte  en  Tannée  un,  &  ayant 
gouverné  fbn  Abbaye  pendant  plus  de 
47.  ans  ,  comme  nous  Tapprenons/dfc 
Guillaume  de  Jumieges  x  Se  d'Orderi- 
cus  Vitalis  ,  il  faut  qu'elle  foit  entrée 
en  charge  au  plus  tard  en  Tan  1064, 
ce  quiquadre  avec  le  tems  auquel  Lan- 
franc  fut  appellé  pour  gouverner 
TAbbaye  de  Saint  Eftienne;  Et  l'Ab- 
baye de  Sainte  Trinité  ,  ayant  été  fon- 
dée pour  les  mêmes  caufcs ,  dans  lâ 
même  Ville ,  &  par  les  mêmes  peir- 
fonnes,  que  celle  de  S*  Eftienne  ^  on  ne 
peut  prefque  pas  douter  que  Tune  & 
l'autre  n'ayent  été  bâties  &  dédiées  en 
même  tems.  Etc'eft^à  mon  avis,  ce 
qui  a  fait  que  les  Hiftorieris  ont  été 
moins  exacts  *  à  marquer  ces  dattes 
pour  TAbbaye  de  feinte  Trinité  ,  que 
pour  celle  de  Saint  Eftienne  ,  croyant 
que  leur  exactitude  pour  cette  derhiere , 
devoir  être  commune  à  toutes  les  deux4 
&  ibuvent  même  attribuant  la  fondai 
tion  des  deuy  à  Guillaume  i  fans  faire 
mention  de  Marhilde.  Mr  de  Bras  rap- 
porte en  abrégé  un  Vidimus  du  Roy 

Philippes, 
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Philippes  s  de  ces  Chartres  de  fonda- 
tion des  deux  Abbayes ,  fort  différen- 
tes de  celles  qui  ont  erté  mifès  au  joui4 
par  Dom  Luc  Dachery  dans  ion  faine 
Lanfranc  ,  &  enfïiite  pat  Fr.  Artus 
du  Mouftier  dans  fa  Neujïria  fia.  Celle 
de  l'Abbaye  de  Saint  Elhennè  eft  dat. 
tée  du  mois  de  Juillet  de  Pan  1682* 
Celle  de  Dom  Luc  eft  fans  datte.  Mr 
de  Bras  rapporte  enfuite  deux  Char- 
tres d'ampliàtion  de  la  fondation  de 
l'Abbaye  de  Sainte  Trinité ,  Tune  dat* 
tée  du  mois  de  Juillet,  1083.  (  Si  tou- 
tefois il  n'y  a  point  d'erreur  à  cette 
datte  )  &  ces  paroles  qui  s'y  trouvent 
fou?  faàfitt  tels  dteords  (fui font  entre  les 
Religieufes  de  fainte  Trinité  &  ks  Moynet 
de  faint  EjHenne  ,  montrent  clairement 
que  cette  Cl\artre  eft  pofterieure  à  cel- 
les de  la  fondation  des  deux  Abbayes» 
L'autre  Chartre  eft  dattée  de  Tan  1082 , 
&:  ne  marque  que  les  terres  fituées  en 
Angleterre,  qu'il  donne  à  cette  maifbn. 

Le  Duc  Guillaume  en  fondant!'/ 
baye  de  Sainte  Trinité  inftitua  quatre  àe  tAb- 
Chapelains ,  qui  font  qualifiez  Chanoi-  *>*y*  de 
nés  ,  pour  y  célébrer  les  divins  myfte. 
res  >  adminiftrer  les  Sacremens ,  don- 
ner aux  Religieufes  les  fècours  fpiri. 
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tucls  ,  &  les  aider  de  leurs  confèils 
dans  les  affaires  temporelles.  Ils 
étoient  aullî  chargez  du  foin  de  l'in- 
humation des  pauvres  dans  l'Eglifë  de 
S.  Gilles  ,  félon  la  difpofition  d'\ine 
Chartre  de  ce  Prince,  de  Tannée  1066. 
Il  leur  aflïgna  des  revenus  confidera- 
blcs  dans  divedes  Paroiflès  ,  des  loge*, 
mens  devant  la  Porte  de  l'Abbaye.  Les 
Ecclefiaftiques  ,  &  même  la  plûpart 
des  Laïques  de  toutes  conditions  ,  por- 
toient  alors  des  capuchons  pour  habil- 
lement de  tête.  Le  luxe  en  corrompit 
l'u/àge ,  &  les  fit  allonger  démelïirément 
en  forme  de  longues  cornes  ,  d'où 
ces  Meffieurs  furent  nommez  Corne* 
tiers.  Et  leurs  emplois  ,  ainfî  que  les 
terres  dont  ils  joiiiflbient,  furent  nom- 
mez Cornets  ,  comme  à  Colleville  ,  à 
Benouville  ,  a  Cambres  ,  &  en  divers 
autres  lieux.  Le  Concile  de  Rouen, 
tenu  l'an  1345  >  voulut  réprimer  l'abus 
de  ces  longues  Cornettes  des  Ecclefia- 
ftiques ,  par  fbn  Canon  32  ,  &  en  or- 
donna la  reforme.  Ces  Cornetiers 
commencèrent  auflî  à  abufer  de  l'au- 
torité qui  leur  avoit  été  confiée.  Ils  fe 
relâchèrent  dans  leurs  mœurs ,  &  vou- 
lurent le  porter  pour  Benefîciers  en 
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titre  ,  &  indépendans  de  l'Abbaye. 
Madame  de  Mailly  Abbefles'en  plaignit 
au  Pape ,  &  au  Roy  François  I.  Le 
Pape  Paul  III.  donna  un  Refcrit  ad- 
drefle  aux  Abbez  de  Barbery  ,  &  du 
Val  ,  &  au  Prieur  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Caen  ,  ou  à*  l'un  d*eux  ,  pour  informer 
de  la  conduite  des  Cornetiers  ,  &  la 
reformer.  L'Abbé  de  Barbery  donnâ 
avis  de  /à  commiflïon  à  l'Archevêque 
de  Rouen,  &à  PEvêque  de  Bayeux ,  pour 
î'imereft  qu*ils  y  pouvoient  prendre  5  Se 
par  fbn  jugement  du  10.  May  ij4i> 
fupprima  ces  prétendus  titres  de  Be* 
nences  à  perpétuité  ,  réunit  leurs  re- 
venus à  la  menfe  conventuelle ,  &  per- 
mit aux  Religieufes  de  remplir  leurs  pla- 
ces de  Prêtres  amovibles ,  &  mefîire  quel- 
les vaqueroient.  Ce  jugement  fut  confir- 
mé parles  Lettres  Patentes  de  Henry  IL 
du  15.  juillet,  1553  j  homologuées  au  Par- 
lement de  Rouen ,  le 30. Juillet,  1556. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  pierre  5. 
&  les  matériaux  dont  l'Abbaye  de  f^™^** 
S.  Eftienne  fut  bâtie  ,  furent  tirez  de  Us  mate- 


Vaucelle  &  d  Allemagne,   î  ay  deiâ  ******** 

t  u  •  j         r  on  a.  ban 

remarque  que  1  on  voit  encore  des  réf.  f  Ahh 
tes  de  deux  grandes  chauffées  ,  dont  de  f*mt 
l'une  traverfoit  la  Prairie  ,  depuis  les 
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murs  du  Parc  de  l'Abbaye  ,  jufqu'à  la 
rivière  d'Orne  ,  un  peu  au  deiïbus  des 
Moulins  de  Montaigu  5  &:  l'autre  chauC 
fée  un  peu  au  deflus  de  la  précédente, 
tjroit  vers  le  village  d'Allemagne.  L'o- 
pinion commune  ,  &  la  vray-lèmblance 
nous  portent  à  croire  que  ces  ouvra- 
ges furent  faits  pour  faciliter  le  tran£ 
port  des  matériaux  neceflaires  à  lacon- 
ftruction  de  cette  Abbaye. 
6 .      Je  crois  que  le  Duc  Guillaume  fut  dé> 

dri/'de"  ter^n^  Par  'e  voifînage de  la  Paroifle  de 
s*Eftiïn-  S.  Eftienne  le  Vieil  ,  à  choifir  le  même 
ne ,  four  Saint  pour  patron  de  fon  Abbaye.  Cette 

KL*  Pâroiffe  avoic  été  dans  le  commence. 
qui  porte  ment  plus  que  Paroifle ,  &  il  y  avoit  eu  ap- 
fm  mm.  paremment  une  Communauté  d'Eccle- 
fiaftiques ,  fînon  Religieux  ,  au  moins 
vivans  religieufement  ,  comme  je  le 
diray  ailleurs.  Il  eft  croyable  que  le 
Duc  Guillaume  ,  fèparant  la  Commu- 
nauté régulière  de  la  Paroifle  ,  en  for- 
ma une  Abbaye  fous  l'invocation  du 
même  patron.  Je  n'ignore  toutefois  ny 
ne  rejette  l'autre  raifon  du  choix  de  ce 
patron ,  qui  eft  rapportée  dans  les  Ar- 
chives de  cette  Abbaye ,  lavoir  qu'au 
lieu  où  cette  Eglifè  fot  bâtie  y  il  y 
avoit  une  ancienne  Chapelle  ,  fur  le 
Cours  de  l'Odon ,  du  titre  de  S.  Eftienne  , 
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&  une  mailbn  allez  magnifique,  où  l'on 
prétend  que  mourut  un  Roy  de  France 
delà  première  race.  Je  fçaisauffi  l'opinion 
vulgaire  ,  que  le  fondateur  étant  à  che- 
val ,  broncha.devant  une  image  de  Saint 
Eftienne,  &  luy  fit  vœu  d'une  offrande, 
pour  l'avoir  prelèrvé  de  lachûte  5  dont  il 
s'acquita  par  cette  Dédicace, 

Mathieu  de  W'eftminfter   parlant  7. 
de  l'Eglife  ,  où  la  Reine  Mathilde  VAbbm 
fut  enterrée  ,  l'appelle  Le  Monaftcres  '^1*1?' 
de  Sainte  Marte.  Cétoit  l'ulàge  de  ce  nommét 
tems-Ià ,  qui  n'elt  pas  encore  aboli  en 
celuy-cy  ,  de  donner  plufieurs  Patrons  ruï'i* 
aux  Eglifès.  Et  il  eft  remarquable  que  obuitm 
quelques  anciennes  Chartres  nomment  xwJwT 
l'AbbelIe  &  les  Religieufè^  de  ce  Mo- 
mftere  Vobitiere  ,  &  Les  obitieres  de 
Sainte  Trinité  de  Caen. 

Plufieurs  ont  eftimé  qu'avant  que  8. 
l'Abbaye  de  S.  Eftienne  fut  bâtie  ,  les  v«i*y 
Ducs  de   Normandie  avoient  en  ce 
lieu  un  Palais  ,  où  ils  faifbient  leur  V  e;*«»- 
demeure  ordinaire  •  qu'ils  firent  faire  ne- 
la  Porte  Artus  ,  pour  avoir  une  en. 
trée  commode  &  voifine  dans  là  Vil- 
le ,  &  que  cette  Porte  fut  par  cette 
railon  nommée  La  Porte  au  Dur.  Us 
allèguent  pour  preuve  les  magnifiques 
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bâtimens  qui  fiibfîftent  encore  dans 
cette  Abbaye  ,  &  qui  ne  peuvent  avoir 
jamais  été  à  Pufàge  des  Religieux, 
Mais  ces  raifbns  ne  nous  pcrlîiadenc 
pas.  Il  étoit  neceflaire  qu'il  y  eût 
une  porte  vers  le  lieu  où  étoit  la 
Porte  Artus ,  quand  les  Ducs  ne  s'en 
fêroient  pas  fervis  pour  entrer  dans 
Caen  $  le  grand  abord  du  couchant 
étant  de  ce  côté-lâ.  Elle  a  pu  être 
nommée  La  Porte  au  Duc,  ou  parce  que 
quelque  Duc  Pavoit  bâtie  ou  reparée  s 
ou  ce  qui  eft  plus  croyable  ,  peut- 
être  a-t'elle  pris  ce  nom  depuis  que 
le  Duc  Guillaume  eût  fait  bâtir 
PAbbaye  de  Saint  Eftienne  ,  &  le 
Palais  attenant.  Car  je  crois  avec 
beaucoup  de  fondement  que  ce  Prince 
en  bâtifiant  cette  fùperbe  Abbaye, 
où  il  deftinoit  fâ  fèpulture  ,  voulut 
auflî  s'y  faire  une  demeure  pendant 
ùl  vie.  Et  l'Abbaye  &  le  Palais  font 
dYme  même  ftru&ure  j  &  c'étoit  la 
coutume  des  Seigneurs  qui  fondoient 
alors  fort  fréquemment  des  Mona- 
fteres  ,  d'y  pratiquer  des  demeures 
à  leur  ufage  r  pour  s'y  retirer  ,  lors 
que  leur  pieté  leur  en  infpiroit  Penvie. 
Ar^irit*     ^es  Armoiries  des  principales  mai- 
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Ions  de  la  Province ,  qu'on  voit  pcin- 
tes  dans  les  falles  de  ce  Palais  y  &  ***'  " 
qu'on  croit  être  les  Armoiries  des 
Seigneurs  Norman  s  ,  qui  aflîfterent; 
le  Duc  Guillaume  à  la  conquête  d'An- 
gleterre ,  paflcnt  dans  l'opinion  du* 
vulgaire  pour  y  avoir  été  mifès  par 
l'ordre  de  ce  Prince  ,  &  pourroient- 
être  prifcs  pour  une  marque  qu'il  y 
faifoit  fa  demeure.  Mais  on  fçaic  • 
d'ailleurs  que  ces  A  rmoiries.font  beau- 
coup plus  récentes  que  le  Duc  QuiU 
laume  ,  &  qu'elles  n'y  :>  ani  été  mi. 
les  que  vers  la  fin'  dtr  Iqûàtorztéme 
fiécle.  Mais  encore  qu'il  y  iïft  quel- 
quefois  fà  demeure  y  je  éxis  perfïia- 
dc  qu'il  1^  faifoit  plus  fcruvent  en- 
core dans  le  Château  qu'il  avait  fait 
bâtir  ,  &  qui  a  été  beaucoup  aug- 
menté par  les  ïùccefleurs. 

Tout  le  monde  fçait  qu'il  fut  en,    10t  • 
terré  dans  fbn  Abbaye  de  S.  Eftien^  sépulture 
tie  ,  comme  Mathilde  fa  femme  l'a.  f^il[e 
voit  été  dans  fbn  Abbaye  de  Sainte  Bâtard^ 
Trinité.  Cette  Reine  mourut  en  l'an*  à^uthtU 
née  1083  ,  &  fbn  mary  au  mois  de  *m~ 
Septembre  de  Tannée  1087 ,  &  il  me* 
rita  cette  fainte  loiiange  ,  qui  luy  eft 
donnée  par  Guillaume  de  Poitiers  > 
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Archidiacre  de  Lifieux  ,  d'avoir  plus 
enrichi  l'Eglifè  qu'aucun  Roy  ou  Em- 
pereur qui  l'eût  précédé.  Les  tombeaux 
de  l'un  &  de  l'autre  furent  démolis 
par  les  Proteftans  l'an  1561,  Mais 
depuis  ils  ont  été  rétablis.  Dom 
Jean  de  Baillehache  &  Dom  Mathieu 
de  la'Dangie  ,  Relieieux  de  S.  Eftieo- 
he  ,  prirent  foin  de  celuy  du  Duc 
•  Guillaume  en  Tannée  1641  ,  &  le  re- 
mirent en  l'état  où  il  eft  prefente* 
ment, 

IIt  Ce  fut  en  cette  même  année  ijfo, 
gtmne  du  que  les  Religionnaires  détruifirent  le 
docu!u  *de  cl°cher  du  milieu  de  cette  EgHfe.  Ils 
righfe  de  Pavoient  fappé  ,  efperant  qu'il  ren* 

*  ^"JH  ver^ro^  Par  &  chute  tout  le  refte  de 
MrwiJ  l'édifice  j  mais  il  ne  ruina  qu'une  par- 
des  de  *ie  du  chœur  ,  qui  Rit  depuis  repa- 
VAbbtye  ré    Les  deux  py^jdes  <fe  l'Abbays 

de  suinte  .  ,      Jt  ' 

Trimté,  de  Sainte  Tnnite  furent  ruinées  ian 
imitai*  nto   par  la  faction  de  Charles  Roy 
nnt  forte-  <*£  Navarre  y  qui  raifoir  alors  une 
rtffe.      guerre  ouverte  à  Charles  Dauphin , 
Regent  du  Royaume  ,  &  depuis  Rof 
fous  le  nom  de  Charles  V.  Le  Roy 
de  Navarre  ne  fe  porta  pas  à  cette 
violence  dans  la  feule  vûç  de  le  ven- 
ger de  fon  ennemi ,  mais  encore  pour 


Digitized  by  Goo<jle 


CHAPITRE  XIV.  H9 
prévenir  le  mal  qu'il  en  pouvoit  rece- 
voir j  car  cette  Abbaye  étoit  une  forte, 
refïe.  Elle  eft  ainfi  qualifiée  dans  les 
anciennes  Chartres  :  &  cela  paroît  par 
une  partie  des  foflez ,  &  par  la  ftru&u- 
re  de  la  porte  qui  reftent  encore.  Mais 
cela  paroît  bien  plus  clairement  par 
les  Lettres  de  Charles  V.  du  16.  Sep- 
tembre ,  1378  ,  qui  fixent  les  gages 
de  Jean  Dauvin  Ecuyer ,  Garde  du 
Fort  de  la  Trinité  lez.  Caen  >  à  cent 
francs  par  an  ,  pour  fà  charge  de 
Capitaine  de  ce  Fort ,  dont  le  Roy 
dit  luy  avoir  fait  expédier  les  Lettres 
Patentes  auparavant.  L'on  voit  auffi 
une  quittance  d'une  partie  de  ces 
gages  ,  dans  lefquelles  ce  même  Jeaa 
Pauvin  Ecuyer  le  qualifie  Capitaine 
du  Fort  de  Sainte  Trinité  de  Caen  ,  du 
17.  Janvier  1379.  Ces  deux  pièces 
m'ont  été  commijniquécs  par  Mr  de 
Gaignieres  y  plus  cftimable  par  fon 
honnêteté  &  fa  vertu  ,  que  par  l'heiu 
reufë  recherche  qu'il  a  ftite  d'une 
infinité  d'anciens  docurnerts  pour  l'é- 
clairciflement  de  nôtre  Hiftoire.  Les 
habitans  des  Paroifles  qui  relèvent  de 
cette  Abbaye  ,  étoient  obligez  d'en- 
tretenir ces  foflèz  ,  &  on  les  afTujei^ 
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tiflbit  aux  corvées  neceflairës  pour  cê 
fërvice.  Et  comme  les  Pyramides  qui 
étoient  au  milieu  de  cette  Forterefle, 
croient  d'un  grand  ufage  pour  décou- 
vrir *  &  empêcher  les  approches  ,  le 
Roy  de  Navarre  fè  crut  obligé  de 
les  détruire. 

CHAPITRE  XV- 

DE  L'ANTIQUITE'  DES 
Paroiifes  de  Caen. 

* 

'  i,  on  ne  fiait  la  fondation  d'aucune 
ïaroitfe  de  Caen,  i.  S.  RenoberP  riefi point 
-  fondateur  des  Paroijfesde  Gain.  3.  Paroijfe 
de  S.  É/ienne,  4.  Paroijfe  de  S,  Nicolas. 
5.  Paroijfe  de  S.  Martin.  6.  Paroijfe  de  Saint 
Ce  orges  du  Château.  7.  Paroijfe  de  S.Giteï. 
8.  Paroijfede  S.  Oùen.y.  Pafoijfe  de  S.  Mi- 
theL  10.  Paroijfe  de  S.  Pierre,  il.  Paroijfe  de 
Notre-Dame.  u.  Paroijfe  de  Sainte  Paix. 
Couvre  feu.  13.  Paroijfe  de  S.  Sauveur. \^..Pa- 
roijfe  de  S. Jean.  15.  Paroijfe  de  S.Julien . 

* 

!.  t  PI  nous  connoiflions  bien  certaine- 
^  ment  l'antiquité  des  Paroi  (T?s  de 
twnd'»*-  Caen  ,  nous  connoîtrions  l'antiquité 
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de  Gaen  même  :  puifque  Caen  n*a  **- 
pas  été  fans  ParoifTes.    Mais  l'origine  c^».* 
de  l'un  &  des  autres  eft  dans  une 
jnême  obfcurité  ,  &  il  n'y  en  a  pas 
une  feule  dont  on  connoifle  la  fon- 
dation.   Elles  y  font  au  nombre  de 
treize  ,  en  y  comprenant  Sainte  Paix, 
qui  par      proximité  fait  une  partie 
du  feuxbourg  de  Vaucclle ,  quoy  que 
ce  foit  un  bourg  payant  la  Taille  , 
&  féparé  de  Caen,  Ces  Paroiflès  font 
S,  Eftienne  ,  S.  Nicolas  ,  S.  Martin  , 
S,  Georges  du  Château  ,  S.  Gilles  , 
S,  Oiien,  S.  Michel ,  S.  Pierre,  No. 
tre-Dame  ,  Sainte  Paix  ,  S.  Sauveur, 
S.Jean ,  &  S.Julien. 

L'on  eft  perfuadé  à  Caen  ,  fur  le 
témoignage  de  Cenalis,  qui  dit  l'avoir 
lu  dans  des  Auteurs  plus  anciens  ,  &  fon- 
de Mr  de  Bras,  que  S.  Renobert  Evê-  ******** 
que  de  Bayeux ,  &  auparavant  Comte  *£cSoi 
du  Beffin  ,  fonda  dans  le  quatrième 
fiecle  les  Paroiflès  de  S.  Eftienne,  de 
S.  Sauveur,  de  Nôtre-Dame  ,  de  Saint 
Pierre ,  &  de  S.  Jean.  Il  feudroit  pour 
cela  que  toutes  ces  Paroiflès  fuflènt 
auflî  vieilles  que  celle  de  S.  Eftienne , 
&  la  ville  de  Caen  plus  ancienne  que 
|a  venue  des  Saxons.  Ce  qu'on  ne 
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peut  dire  avec  fondement  >  ni  même 
avec  vray-fëmblance. 
j.  Lç  même  Mr  de  Bras  nous  apprend 
Tmifodi  qUe  La  ParoiJJe  de  Saint  Eftienne  ,  a 
n$.E  ■  toûjours  été  eftimée  la  plus  ancien- 
ne Paroifïe  de  Caen  ,  que  la  Ville  ne 
s'étendoit  autrefois  que  dans  le  quar- 
tier de  S.  Eftienne  ,  &  que  long-tems 
après  ce  quartier-là  a  été  le-  plus 
peuplé.  Le  fïirnom  même  de  s.  Eftienne 
le  Vieil  qu'on  Iuy  a  -donné  ,  luy  at- 
tribue une  diftinction  d'antiquité  par- 
deflùs  les  autres  Paroiflès  ,  &  mon- 
tre que  la  Ville  a  commencé  par 
là,  Dans  la.Chartre  de  fondation  de 
l'Abbaye  de  S.  Eftienne,  je  trouve  un 
pafTàge  touchant  cette  Paroiïïe  ,  à  quoy 
per/bnne  n'a  fait  attention ,  &  qui  en 
mérite  pourtant  une  particulière.  Le 
fondateur  dit  qu'il  donne  à  cette  Ab- 
Y  baye  une  partie  du  Bourg  ou  elle  eft  Jitute , 
depuis  le  mur  en  tirant  droit  vers  l'Occi- 
dent, fuivant  le*  chemin  qui  va  du  Vieux 
Monaftere  de  S.  Eftienne  ,  à  la  ville  de 
Soyeux.  Jgua  a  veteri  beati  Stephani 
Monafterio  ad  urbern  Bajocenfem  itur.  Et 
ces  paroles  /ont  répétées  dans  la  Con- 
firmation de  Henry  II ,  Roy  d'Angle- 
terre, Il  eft  quçftion  de  iâvoir  ce  que 
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c'eft  que  ce  Vieux  Monajtcrc  de  S.  Efticn* 
ne.  H  eft  évident  que  ce  ne  peut  être 
que  la  Paroifle  de  S.  Eftienne ,  &  par  fit 
fïtuation,  &  par  Ion  furnom  de  S.Eftienne 
le  Vieil.  Mais  pourquoy  eft-elle  appelléc 
Jdonafiere  ?  Car  fi  c'en  étoic  effectivement 
un  ,  pourquoy  le  Duc  Guillaume  en 
bâtifloit-il  un  autre  à  deux  pas  de  là, 
fous  l'invocation  &  le  nom  du  même 
Saint  ?  Pourquoy  faifoit-ii  venir  des 
Moines  du  Bec  ,  pour  l'habiter  ,  en 
ayant  de  fi  proches  ?  Pourquoy  nos  vieux 
Hiftoriens  n'en  difent-ils  rien  ?  N'eft- 
il  point  appelle  Monajkre  ,  dans  la 
lignification  de  Uonftier ,  c'eft-à-dire  , 
Temple  ,  Bglife  ?  car  Monaflerium  en 
Latin  ,  &  Monftïer  en  François ,  figni- 
Soient  alors  jjne  Bglife  :  d'où  vient 
l'ancienne  façon  de  parler  >  Mener  U 
bru  au  Monftier.  Mais  fi  dans  ce  pafla- 
ee  en  queftion  ce  mot  a  cette  ligni- 
fication ,  pourquoy  dans  les  deux  Char- 
tres de  fondation  de  S.  Eftienne  &  de 

* 

Sainte  Trinité  ,  &  dans  la  Chartre 
de  Confirmation  ,  que  j'ay  déjà  citée 
tant  de  fois  ,  où  il  eft  parlé  de  pliu 
fleurs  ParoifTes  ,  Temples ,  &  Egliies  , 
ce  mot  n'eft-il  jamais  employé  ,  hor- 
mis quand  il  eft  parlé  de  l'Abbaye  de 
S.  *  Eftienne  î  Pour  moy  je  foupçonne 
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qu'il  y  avoit  là  quelque  aflèmblée 
d'Ecclefiaftigues ,  qui  vivoient  religieu- 
fèment  &  faintement ,  mais  fans  être 
aflùjettis  à  la  Règle  par  des  engage- 
foens  perpétuels  -}  que  le  peuple  voyant 
cette  Communauté  ,  donna  le  nom  de 
Monajkre  à  lçur  Eglifè  $  que  cette  aC 
femblée  &  cette  demeure  attirèrent  ' 

■ 

dWres  perfonnes  ,  &  leur  donnèrent 
envie  de  s'établir  aux  environs  •  & 
que  t:*eft  là  peut-être  la  véritable  caufe* 
pourquoy  la  fondation  de  Caen  a  com- 
mencé par  ce  quartier-là.  Le  nom- 
bre du  peuple  &  des  maifbns  s*étant 
accru  autour  de  cette  Eglife  ,  il  y 
a  apparence  que  les  Ecclefîaftiques 
qui  Thabitoient  s  prirent  foin  de  la 
confcience  de  leurs  voifîns  ,  les  in. 
ftruifîrent,  &  leur  adminiftrerent  les 
Sacremens.  En  forte  qu'infenfiblement 
elle  devint  Paroifle  ,  gardant  pour- 
tant toûjours  fon  nom  de  Monafterc. 
Or  cela  ne  convenant  point  au  deflein 
du  Duc  Guillaume  ,  qui  vouloit  de 
véritables  Moines  ,  gardant  Pétroite 
obfervance ,  il  retint  feulement  le  nom 
du  Saint  i  qui  étoit  reclamé  dans  ce 
lieu-là.  Et  du  refte  les  Hiiloriens  n'ont 
pas  jugé  un  tel  établiflement  digne 

/ 
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d'avoir  place  dans  leurs  ouvrages  $ 
ou  peut-être  ont-ils  oublié  d'en  par- 
ier par  un  effet  du  hazard.  L'on  fait 
divers  jugemens  for  l'antiquité  du  bâ- 
timent de  cette  Eglife.  L'opinion 
commune  eft  que  le  Chœur  avec  le 
Clocher  ,  la  Croifée ,  &;  la  Nef  >  ont 
été  faits  à  divers  tems  ;  Se  la  divers 
fîté  de  la  conftrucbon ,  fait  voir  que  la 
Nef  eft  plus  récente  que  le  refte.  Elle 


Hugues  Bureau  ,  Sr  de  Giberville  , 
Lieutenant  General  du  Bailly  de  Caen , 
à  qui  Ton  en  attribue  la  conftrucbon , 
&  qui  vivoit  vers  la  fin  du  quinzième 
fîecle.   Quelques  -  uns  croyent  que  la 
Croifée  a  été  l'ancienne  Eglilè  :  ce  que 
j'ay  bien  de  la  peine  à  me  perfuader  • 
car  elle  auroit  été  tournée  au  Sudoueft, 
ce  qui  eft  contraire  à  l'ufage  de  ce 
tems-Ià  ,  où  toutes  les  Eglifes  regar- 
doient  l'Orient  ou  le  Septentrion  ,  ou 
les  autres  pointes  de  l'Horizon  en- 
fermées  entre  ces  deuxJà.  De  plus  refL 
il  croyable  que  cette  prétendue  Egli- 
lè eût  été  compofëe  premièrement 
de  deux  petites  arcades  qui  fe  ren- 
contrent dans  l'aîle  qui  eft  du  côté 
du  Midy ,  fie  enfuite  de  deux  grandes 


pourtant   plus  ancienne  que 
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arcades  ,  dont  l'une  eft  du  côté  dtt 
Chœur  ,  &  l'autre  du  coté  de  la 
Nef,  &  enfin  de  deux  autres  petites 
arcades  qui  font  dans  l'aîle  du  coté  du 
Nord.  Joint  que  du  coté  du  Cimetière, 
où  aurait  été  l'entrée  de  cette  Eglife , 
Ton  ne  voit  nulle  marque  de  portail. 
Autant  que  Ton  peut  juger  par  la  ftru- 
dure ,  cette  Eglife  n'eft  point  Le  Vieil 
Monajkre  de  S.  Eftienne.  •  l'architecture 
en  paroift  plus  récente  que  celle  de 
l'Abbaye.  Outre  qu'il  femble  qu'en 
Ù  bâtiflànt  ,  on  fe  fbit  aflujetti  i 
la  "Porte  de  la  Ville ,  qu'on  appelle 
de  S.  Eftienne  ,  car  elle  biaife  pour 
laifler  l'entrée  libre  de  cette  Porte. 
Or  cette  Porte ,  &  le  contour  de  cette 
Eglife  ,  fèmblent  regarder  dire&ement 
l'Abbaye  ,&  avoir  été  difpofezde  cette 
lôrte  pour  y  conduire.  L'on  voit  les 
armes  de  la  maifon  de  Bureau  peintes 
dans  la  voûte  de  la  Nef,  &  dans  une  des 
vitres  du  côté  du  midy  ,  &  dans  un 
ancien  Livre  de  chant  appartenant  à 
cette  Eglife.  Ces  armes  font  d'azur  au 
chevron  d'or  ,  &  aux  trois  burettes 
d'or.  Cette  famille  étoit  habituée  dans 
cette  Paroifle  ,  &  pofledoit  dans  la 

ireau  ou  de 
Giberville. 
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Glberville,  La  Cure  de  cette  Pareille 
eft  à  la  prefèritation  de  TAbbefle  de 
la  Sainte  Trinité  ,  &  cette  Abbaye 
a  acquis  ce  droit  par  une  échange 
faite  avec  TEglile  Cathédrale  de 
Bayeux  ,  comme  on  l'apprend  de 
la  Chartre  de  la  fondation  de  TAb* 
baye  de  Sainte  Trinité. 

Apres  cette  Paroiflè  ,  celles  dont 
l'antiquité  eft  le  mieux  connue  ,  quoy  * 
^ue  leur  première  origine  ne  le  (bit  nulle- 
ment >  font  celles  de  S.  Nicolas ,  farnom- 
mée  des  champ  i de  S.  Martin,  de  Saint 
Georges  au  Château  ,  Se  de  S.  Gil- 
les. Cela  le  reconnoît  par  la  Char- 
tre de  Confirmation  de  l'Abbaye  de 
Sainte  Trinité  ,  qui  parle  de  ces  Pa* 
roifles  comme  déjà  érigées  dans  lô 
tems  de  la  fondation  de  cette  Ab* 
baye»    La  Chartre  de  Confirmation 
<Jcs  droits  &  immunités  de  TAbbaye 
de  S.  Eftienne  >  accordée  par  Ro* 
trou  Archevêque  de  Rouen  >  en  Tan- 
née 1170,  &  par  Henry  Evêque  dê 
Bayeux5  en  Tannée  1172.cn  fait  ftien- 
tion  ,  &:  de  celle  de  S.  Ouen  >  ou  de 
"Villers.  Elles  Ibnt  aullî  nommées  dans 
Ja    Chartre   de   Confirmation  don- 
née par  Henry  II ,  Roy  d'Angleterre  j 
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&  en  outre  ,  celle  de  S.  Michel ,  qui 
cft  la  Paroifle  de  S.  Michel  de  Vau. 
celle.  Le  tems  8c  les  nouvelles  for- 
tifications  ont  fort  changé  les  bornes 
de  la  Paroifle  de  S.  Nicolas  ;  car 
elle  s'étendoit  autrefois  ju/ques  dans 
li fie.  Renaud  ,  qui  eft  hors  de  l'en- 
clos  de  la  Vilte  ,  derrière  Saint  E£ 
tienne. 

S*   .    Il  faut  '  remarquer  que  La  Paroiffe 

min.  ^  s-  Martm  >  qu*oa  appeïioit  S.  Mar- 
tin dt  la  Tanerie  ,  parce  que  plufieurs 
habitans  de  cette  Paroifle  exerçoient 
le  métier  de  Taneurs  iîir  le  nouveau 
cours  de  Y Odon  j  que  cette  Paroifle, 
ciis-je  ,  s'étend  d'un  côte  jufqu'au  ha- 
an  eau  de  la  Folie  ,  &  de  l'autre  dans 
la  Ville  ,  jufqu'à  la  place  du  Pilory; 
d'où  il  s'enfuit  qu'elle  eft  plus  ancien- 
ne que  les  murs  de  la.  Ville  qui  la 
partagent.  *  L'étendue,  qu'à  cette  Pa- 
roifle au  dedans  des  murs  de  la  Ville , 
eft  difpoiee  d'une  manière  remarqua- 
ble. Toute  la  rue  qui  va  delà  place 
du  Pilory  ,  julqu'à  k  Tour  Châtimoi- 
ne  eft  de  ion  territoire,  à  la  referve 
de*  trois  premières  maifons  ,  qui  ap- 
partiennent à  la  Paroifle  de  S.  Eftierw 
ne.  Et  .  dans  l'autre  côré  de  la  même 
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jrtace  du  Pllory  ,  vers  S,  Eftienne  > 
la  maifon  attenante  à  la  Venelle  ,  qui 
Vâ  dé  cette  place  à  l'Eglife  de  Saint 
Eftienne  s  qu'on  nommôit  autrefois 
La  VeneUe  le  Petit ,  étoit  alors  en  par- 
tie fur  la  Paroifle  de  S.  Eftienne, 
&  eh  partie  fur  la  Paroifle  de  Saint 
Martin*  Les  autres  maifons  qui  font 
aù  deflus  ,  font  de  la  Paroifle  de 
S.  Eftienne»  On  peut  juger  de-là  que 
ces  Paroiflès  avoient  autrefois  de* 
eftckves  de  Tune  en  l'autre  ,  comme 
en  ont  pltifieurs  Evêchez*    Le  patron- 
ftage  appartient  à  l'Abbaye  de  Sainté 
ïrihité  ,  paf  l'échange  qu'elle  en  à 
faite  avec  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux* 
Lofrs  que  fe  Duc  Guillaume  jetta 
les  premiers  fondemens  du  Château  fe*r*^ 
de  Caien  ,  k  montagne  fût  laquelle  pduchZ 
il  eft  placé  ,  étoit  déjà  couverte  de  nu* 
plusieurs  maifbns  ,  qui  faifoient  une 
petite  Paroifle.  Ce  Prince  fut  obligé 
d'en  détruire  une  partie  i  dont  oit 
trouve  les  ruines,  quand  on  creufe  le 
tefrein  de  la  place  d'armes  du  Châ- 
teau t  il  conferva  feulement  l'Eglife 
dui  fèrvôit  de  Paroifle  aux  habitans, 
&  le  patronnage  en  fut  échangé,  à 
l'Abbaye  de  Sainte  Trinité  ,  un  peu 
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après  la  fondation  ,  par  l'Eglife  de 
Notre-Dame  de  Bayeux. 

La  ParoiJJe  de  s.  Cilles  ,  fituée  dans 
**]e   fauxboiirg  de  S.   Gilles  ,  qu'on 
jiommoit  autrefois  'Le  B  ourg-l' Abbejfc  y 
à  caufè  de  l'Abbaye  de  Sainte  Trini- 
té ,  comme  le  fauxbourg  où  eft  l'Ab- 
baye de  S.  ,  Eftienne  a  erté  nommé 
Le  B  ourg-l'  Abbé  y  cette  Paroifle,  dis-je  > 
a  été  furnommée  De  Couvrechef ,  par- 
ce que  le   Hameau  de  Couvrechef  y 
comme  ceux  de  Calix  &  de  Calibourg , 
font  dans  /on  territoire.  4  Quelques- 
uns  font  perfoadez  que  dans  le.  voi- 
fïnage  de  cette  Eglife  ,  il  y  en  avoit 
une  autre  bâtie  fous  le  titre  ,  &c  fut 
le  lieu  où  PAbbaye  de  Sainte  Trinité 
a  été  bâtie  depuis.    Ils  fe  fondent  for 
ces  termes  de  la  Chartre  de  fonda- 
tion de  cette  Abbaye  :  Prtterea  in  ea 
parte  Burgi  ,  extra  murum  videlicet  Ca- 
domi  fiti  ,  ver  fus  Ecclefiam  Sanffx  Tri- 
nitatïs  ,  quant  ego  ^Willelmus  Rex  prxditf* 
Ecclefiœ  dedi,  illms  partis  Burgi  Parochiam  ad 
Ecclefiam  S antti  Mgidti  ventre  >  &c.  d'où  ils 
infèrent  qu'il  y  avoit  une  Eglife  de  Sainte 
Trinité  vers  ce  quartier-là  >  lors  que 
l'Abbaye  fut  fondée  ,  &  que  cette 
Eglife  de  Sainte  Trinité  fut  donnée  i 
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l\Abbaye.  Mais  ils  ne  confiderent  pas 
que  cette  Chartre  de  fondation  tut 
faite  en  Tannée  io8z  ,  &  que  les  deux 
Abbayes  avoient  été  achevées  de  bâ- 
tir dés  Tannée  1064  ,  &  que  MathiL 
de  y  fut  établie  Abbeflè  en  cette  mê- 
me année.    De  forte  que  quand  le 
Duc  Guillaume  ,  pour  defigner  Je 
mur  de  Caen  ,  qui  le  ferme  du  côté 
du  fauxbourg  de  S.  Gilles  . ,  a  dit  , 
Verjus  Eccleftam  Sanfa  Trinitatis  ,  il  a 
entendu  TÂbbaye  même  de  Sainte  Tri- 
nité ,  qui  y  étoit  .  bâtie  depuis  dix-huit 
ans.  Et  ces  termes  dé  fa  Chartre  :  £>uam 
ege  Wtllelmus  Rex  f>r*dictx  Ecclefu  dedi , 
ne  fè  rapportent  pas  à  ces  mots  Ec- 
defiam  Santfx  Trinitaris  ,  mais  à  ceux- 
cy  ,  m  ea  farte  Burgi.    Le  portail 
de  cette  Eelife  ,  d'une  favante  archi- 
tecture ,  eftimé  par  les  connoiflèurs, 
eft  Touvrage  d'un  Prêtre  de  Caen, 
nommé  Blaife  ,  qui  a  mérité  d'avoir 
ion  éloge  parmi  les  illuftres  citoyens 
de  Caen. 

L'Eglife  de  S.  oiien  a  été  dédiée  fous  g. 
Tin  vocation  de  S.  Oiien,  &  de  Saint 
Barthélémy  :  &  fouvent   nos  vieux s'  °Htn' 
Ecrivains  luy  donnent  ces  deux  titres. 
Elle  a  pour  Patrons  les  deux  mêmes 
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Saints  qui  le  font  de  PAbbay.e  Benedi 
âine  de  S.  Oîien  de  Roiien  ,  où  les 
fêtes  de  S.  Barthélémy  ,  &  de  Saint 
Ouen  ,  font  célébrées  avec  une  éga- 
le folennité.  Dont  il  ne  faut  pas 
chercher  d'âutre  caufè  que  la  rpncon. 
tre  de  ces  deux  fêtes  dans  un  même 
jour,  Sa  fîtuation  ftir  POdon  Ta  fait 
appeller  ,  s.  Onen  fax  l*odon.  L'an* 
çien  &  le  véritable  nom  de  cette 
Paroiflè  ,  eft  De  ViUers  ,  qui  cft  en. 
core  demeuré  à  fà  principale  pla- 
ce, 

^  9*t.j.  Puifque  l'Ifle  de  S.  Jean  ne  devint 
s.  HtckcL  une  partie  de  la  Ville  que  depuis  qw 
le  Duc  Robert  Peut  enfermée  d'un 
bras  de  la  rivière  d'Orne  y  le  bourg 
de  Vaucelle  étoit  auparavant  fèparé 
de  Caen  ,  de  la  largeur  de  la  Prai- 
rie. Et  fî  la  P.orte  Millet  étoit  déjà 
bâtie  du  tems  du  Duc  Guillaume  y 
comme  Mr  de  Bras  >  nous  Paflure  ,  il 
faut  qu'elle  ait  été  faite  pour  l'ufa* 
ge  .de  Vaucelle,  &  non  pas  pour  cer* 
luy  de  Caen,  Il  faut  même  que  cette 
Paroiflè  foit  beaucoup  plus  ancienne 
que  cette  Porte  $  puis  que  fa  JurifclU 
âion  s'étend  au-de-là  jufques  dans  la  i 
Rue  Humoife.  J'eftime  que  le  Pont 
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de  Vaucelle  a  été  rorigine  du  bourg: 
car  comme  c'étoit  l'entrée  du  Bcfîîn^ 
&  un  des  principaux  lieux  de  com- 
munication entre  la  Haute  &  la  Baffe- 
Normandie  ,  l'importance  de  ce  pafla- 
ge  y  attira  des  habitans  ,  qui  formè- 
rent enfin  une  Paroidè.  Le  Patronna- 
ge  de  cette  Eglife  ,  èc  une  partie 
des  dixmes  qui  en  dépendent ,  forent 
aumônées  i  l'Abbaye  de  S.  Eftiennc  par 
fon  fondateur  Guillaume  le  Conquérant 

La  Paroife  de  S.  Pierre  a  été  pre-  io. 
mierement  conlàcrée  fous  l'invocation  r/r^tdê 
de  S.  Michel  &  de  S.  André.  Quoy-  * 
tjue  par  fa  fituation  au  cœur  de  la 
Ville  ,  commode  pour  les  cérémo- 
nies publiques  ,  elle  foit  devenue  la 
principale  ,  elle    ne    tenoit  pas 
toutefois  ce  rang  dans  fon  origine. 
Le  nom  de  S.  Pierre  fous  Caen  y  qu'on 
dit  qu'elle  portoit  autrefois  ,  montre 
qu'elle  étoit  hors  de  la  Ville  ,  lors 
que  prefque  toute  la  Ville  confîftoit 
dans  la  Paroifle  de  S.  Eftienne.  On 
l'appelloit  auflî  5.  Pierre  du  Chatel  eu 
rive ,  parce  que  cette  Eglife  eft  bâtie 
au  pied  de  la  montagne  du  Château, 
for  |e  bord  de  la  rivière  $  de  forte 
que  lors  qu'en  Tannée  1511  ,  Hector 
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Sohicr  ,  grand  Architecte  de  Caen  r 
fit  les  voûtes  de  cette  E^Hfè  ,  &  le 
rond-point  de  la  Chapelle  de  Nôtre- 
Dame  ,  qui  eft  derrière  k  Maître- 
Autel  ,  il  le  fonda  dans  la  rivière 
lur  des  pilotis.    Mais  le  nom  qu'on 
Juy  a  donné  plus  communément ,  a 
été  S,  Pierre  de  Darnetal.  Cétoit  l'an* 
cien  nom  du  principal  lieu  de  cette 
ParoilTe  ,  &  peut-être  de  la  ParoiflTe 
toute  entière  ;  car  le  Pont  de  Saint 
Pierre  ,  Se  un  moulin  far  TOdon  y 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Chartre 
de  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint 
Eftienne  ,  ont  porté  le  nom  de  Bau 
mtaL  Cette  Paroifte  détend  par  de-là  la 
rivière  ,  le  long  de  la  Rue  Exmoifine, 
jufqu*à  la  Neuve- Rue  y  &  le  long  de 
ia  Rue  des  Quays  ,  jufqu*à  THotel- 
Dieu.    Le  Convént  des  Guanes  fut 
fondé  fur  le  territoire  dç  S.  Pierre, 
par  ijn  traité  qui  a  été  enregiftré  dans 
les  Cartulaires  de  PEvêché  de  Bayeux  j 
&  dans  les  impofitions  des  deniers 
qui  îb  faifoient  autrefois  fur  la  Ville, 
Ton  diftinguoit  la  partie  de  cette  Pa* 
j-oifle  qui  eft  au  de-là  de  la  rivière, 
du  côté  de  S,  jc&n  ,  de  çeUe  qui  eft 
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du  côté  du ,  Château.    La  première 
s'appelloit  ,  S.  Pierre  en  l'ijle  j  &  la 
féconde  ,  s.  Pierre  du  châtel.  Cetçe 
étendue  nous  peut  faire  conjecturée 
la  difpofition  où  étoit  la  Prairie  ,  qui 
eft  entre  les  Ponts  de  '  S,  Pierre  ,  &C 
de  Vaucellg  ,  avant   que  le  Duc 
Robert  en  eut  fait  une  Ifle.  t  Car 
il  eft  clair  qu'il  y   avdit  des  mai- 
fbns  bâties  dans  la  Prairie  ,  le  long 
de  la  Rue  Exmoifîne  ,  depuis  le  Pono 
de  Darnetal  jufqu'au  lieu  où  eft  pre^ 
lentement  la  Neuve -Rue  ,  &  d'au* 
très  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Odon^ 
qui  n'étoit  pas  encore  jointe  à  la  rivière 
d'Orne  où  elle  Peft  prefèntçment ,  juC  ■ 
qu'auprès  du  lieu  où  efl:  la  Tour  au  Mat 


que  toutes  ces  maifens  ,  tant  de  la 
Rue  Exmçifîne  ,  que  de  la  Rue  des 
Quay  s ,  formoient  an  fauxbourg  de  l'an* 
cien  Caen  5  que  le  refte  de  la  Prai- 
rie ,  jufqu'à  la  Porte  Millet  ,  étant 
encore  inhabité  ,  à  la  referve  de 
quelques  maifons  qui  étoient  proche 
de  cette  Porte  y  il  n'y  avoit  point 
encore  de  Paroifle  de  S.  Jean  $  que 

toutes  ces  mailôns  qui  formoient  le 
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fauxbourg  proche  du  Pofct  de  Dar- 
tietal  ,  dépendoient  de  la  Paroifle  de 
S.  Pierre  ,  comme  elles  en  dépendent 
encore  aujourd'huy  ;  &  que  les  mai- 
fons  voifines  de  la  Porte  Millet ,  dé- 
pendoient alors  ^  comme  maintenant  y 
dfc  la  Paroiffe  de  S.  Michel: 
*  Ceft  une  trâdkive  reçûe  à  Caen  , 
rtiais  dont  il  eft  mal-aifé  de  donner 
des  preuves  ,  que  l'origine  de  la  Pa- 
roifle de  S.  Pierre  vient  d'une  ancienne 
Chapelle  de  ce  titre  ,  jfîtuée  dans  la 
Rue  de  Geofle  3  &  depuis  transfé- 
rée au  lieu  éù  eft  maintenant  TE- 
piCc  paroiffiale.    Cela  ne  nous  fait 
point  voir  clairement  fi  cette  Pa^ 
Toifle  eft  plus  ancienne :  que  le  Duc 
Guillaume.  Les  rceiftres  de^Evêche 
ài  Bayeux  nous  enfèienent  que  Philip- 
pe* de  Hareourt  Eveque  de  Bayeux, 
le  7.  Mars  de  Ta ft  iïj%  ,  prés  de 
«Snquante  ans  après  que  l'Ifle  de  Saint 
Jean  fut  formée  par  le  Duc  Robert, 
fonda  les  Prébendes  de  S.  Pierre  de 
Darnetal  \  de  S;  Jean  ,  &  de  Nôtre- 
Dame  :  ce  qui  fèmble  marquer  que 
les  Pâroiffes  qui  en  dépendent  ,  & 
portent  ces  titres  ,  étoient  déjà  fon- 
dées.   Il  eft  bien  certain    que  ces 
trois  Paroiflès  n'ont  pas  été  érigées 
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en  un  même  tems  ,  6c  on  ne  peut 

douter  que  la  Paroifle  de  S.  Jean 
ne  foit  plus  récente  que  celle  de  Saint 
Pierre,    Oupre  que  puifque  la  Ville 


depuis  la  Porte  au  Berger  jidqu'à  la 
rivière  ,  lors  que  l'Abbaye  de  Saintç 
Trinité  fut  fondée  ,  il  n'y  a  guère 
d'apparence  que  la  Jurifdi&ion  de  la 
Paroifle  de  S.  Eftienne  s'étendît  juC 
ques-là  v  &:  même  jufqu'aux  Carmes  t 
dans  la  Rue  Exmoifine  ,  dans  le  Vau- 
gueux  ,  &  jufques  fur  Je  Quay  du 
côté  de  S.  Gilles  ,  qui  font  main- 
tenant le  territoire  de  S.  Pierre.  Et 
comme  le  Pont  de  Darnetal  ou  de 
S.  Pierre  répondoit  au  Pont  de  Vau- 
celle  ,  &  étoit  un  grand  paflàge 
pour  entrer  dans  le  Beflin  *  &  que 
le  Pont  de  Vaucelle  avoit  été  l'occa- 
fion  du  Bourg  qui  s'y  étoit  formé  % 
celuy  de  S.  Pierre  pût  bien  faire  le 
même  eflfèt  de  fbn  côté  ,  &  former 
un  bourg.  Le  nom  de  Darnetal  que 
Ton  donnoit  à  ce  lieu ,  femble  maiu 
queï  un  bourg  ,  un  village  ,  ou  une 
fèigneurie.  Toutes  ces  raifons  nous 
inclinent  à  croire  qu'il  y  avoit  là  une 

Paroifle  %  &  que  cette  Paroifle  étoit 
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ancienne.  Mais  de  plus  ,  l'antiquité  du 
nouveau  canal  de  l'Odon  ,  nous  don. 
ne  lieu  de  pouflèr  encore  plus  Ioita  nos 
conjectures  $  car  ayant  ,  comme  je 
l'ay  fait  voir  ,  fept  à  huit  cens  ans 
d'antiquité  connue  y  &  ayant  été  fait 
principalement  en  faveur  de  Caen  , 
il  faut  conclure  que  les  quartiers  de 
Caen  par  où  on  le  fît  paflèr  ,  où 
/ont  les  Paroiflès  de  S.  Eftienne, ,  de 
S.  Sauveur ,  de  Nôtre-Dame  ,  &  de 
S.  Pierre  ,  étoient  déjà  fort  habitez  > 
&  le  furent  bien-tôt  après  à  un  tel 
point  ,  que  s'ils  n'étoient  pas  autant 
de  Paroiflès  ,  ils  ne  tardèrent  guère 
à  le  devenir. 

Quoy  qu'il  en  (bit  ,  le  bâtiment  a 
été  toit  à  diverfès  reprifès.  Mr  de  Bras 
en  a  marqué  quelques  dattes  :  celle 
du  clocher,  en  l'an  13083  celle  de  l'aï- 
le  du  côté  du  Carrefour ,  en  l'an  1410$ 
celle  de  l'autre  aile  ,  quelque  tems 
après  ;  le  rond-point  èc  les  voûtes 
du  Chœur  &  des  ailes  y  Tan  1521. 
Jacques  de  Cahaignes  a  donné  rajag 
parmi  les  illuftres  citoyens  de  Caen, 
a  He&or  Sohier  ,  célèbre  Archite&e, 
pour  avoir  fait  les  voûtes  du  Chœur 
&  des  ailes  de  cette  Eglife.  Tout  le 
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monde  fçait  que  Louis  X I ,  donna  au 
Trefor  de  cette  Paroi  flè  ,  la  place 
de  la  Poiflbnnerie  ,  y  fonda  un  îèrvi- 
ce  /blennel  pour  le  jour  de  S.  Louis, 
&  fît  mettre  fon  image  dans  une  vitre 
au  haut  du  Chœur  vers  l'Orient. 
Mais  tout  le  monde  ne  fïjait  pas 
que  ce  Prince  ertoit  à  la  Délivrante , 
lôrs  qu'il  fit  cette  donation  ,  qui  por- 
toit  entr'autres  choies  f  une  permiflion 
aux  Marguilliers  de  faire  avancer 
dans  la  rivière  ,  au  de-là  du  mur  de 
la  Ville,  ce  rond-point,  qui  étoit  com- 
mencé alors  ,  &  qui  ne  fut  achevé 
que  long-tcms  après.  La  même  do- 
nation permettoit  encore  aux  mê- 
mes Marguilliers  ,  d'élargir  de  fix  pieds 
du  côté  de  la  place  où  eft  la  Poiflbn- 
nerie ,  le  Cimetière  de  cette  Eglifè. 
Tout  le  monde  ne  fçait  pas  non 
plus  ,  que  le  Moulin  de  S.  Pierre  eft  ,  % 
une  aumône  de  S.  Louis  envers  cette 
Paroifle. 

La  Prébende  de  Nôtre  -  Dame  de  n; 
Froiderue  ,  a  été  fondée  dans  le  mê-  p*reijfed$ 
me  tems  que  celle  de  S.  Pierre  par 
Philippes  de  Harcourt  Evêque  de 
Baveux  ,  c*eft-à-dire  ,  le  7.  Mars  1153. 
Cela  perfuade  ,  comme  j'ay  dit  ,  que 
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k  fdfidation  de  kt  PâroiflTe  de  Nôtre* 
Dame  a  précédé  ce  tems-là*  Si  la  Pa- 
jFôifle  de  S.  Piertfe  -fi'àvoit  été  érigée 
que  depuis  que  Câeft  fut  fermé  de 
murailles  du  côté  de  S.  Gilles  ,  on 
pourroit  afluïer  que  la  Paroiflè  de 
Nôtre-Dame  ferôit  plus  ancienne  que 
celle  de  S.  Pierre»  Car  la  Paroifle 
jde  S»  Eftienne  étant  l'ancien  Caen , 
0n  peut  préfemer  qù'à  mefore  que 
la  Ville  s  eft  augmentée  de  proche 
en  proche  ,  le  norïibrô  dêS  Paroiâfès 
s'eft  aûffi  augmenté  de  la  même  fortef 
&  par  cônfèquetft  que  celte  de  Nô^ 
are- Dame  ,  qui  touche  à  celle  de 
S.  Eftfenne  y  s'eft  formée  avant  celle 
de  S.  Pierre  ,  qui  en  eft  plus  éloi- 
gnée. D'ailleurs  j*ay  déjà  remarqué 
que  lé  côurs  dti  nouveau  canal  de  TO- 
àoa ,  ancien  de  plûs  de  fept  à  huit  cens 
ans  ,  qui  traverfe  cette  Paroifle  dans 
toute  &  lonçueu*  ,  éft  une  marque  de 
fon  antiquité  :  car  on  ne  peut  pas 
croitfe  qu'on*  l'eût  fait  palier  inutile- 
nient  par  des  lieux  inhabitez  avec- 
beaucoup  de  diépenfe  $  &  après  qu'ils  au- 
raient été  habitez ,  ils  foflent  demeurez 
long-tems  fans  être  Paroifle ,  vâ  la  quari- 
tM  dfouvriers  quife  font  établie  kir  fer 
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bords  >  &  s'y  font  enrichis.  Ort  eft 
perfuadé  à  Caen  que  S.  Renobert  a 
bâti  autrefois  une  Chapelle  au  lieu  9 
où  J'Eglife  de  Nôtre-Efctme  a  depuis 
été  bâtie  y  &  l'on  y  voit  une  Inicripu 
tion  contre  un  des  piliers  ,  qui  mar- 
que que  S.  Oûen  transférant  les  Reli, 
que*  de  S.  Marcou  ,  fe  repofa  dans 
ce  même  lieu.  Mais  l'Infcription  étani 
plus  récente  que  l'Eglife  ,  &  l'Eglife 
plus  récente  ,  félon  les  apparences  > 
du  moins  de  fëpt  cens  ans,  que  Saint 
Renobert  ,  cette  tradition  y  à  qui  Toi» 
fait  percer  tant  de  fiecles  y  devient 
fort  douteufè.  Cette  Paroiflè  eut  au- 
trefois m  Cimetière  proche  de  TE* 
glifè  ,  ayant  acquis  en  l'année  15x9  y 
Vivant  k.  permiffion  accordée  par  le 
Roy  Philippe*  de  Valois  f  &  enfiiite 
en  l'année  1 3  9  %  ,  cies  ifiaifons  &  des 
jardins ,  pour  en  faire  fervk  les  pla- 
ces à  cet  ufage.  Et  çn  l'année  1*457* 
Alain  Goyon ,  Grand  Ecuyer  de  Fran- 
ce 5  donna  pour  le  même  ufage  cent 
pieds  de  terre  en  qnaarré  dans  les  P*ea 
de  derrière  la  Boucherie»  On  dit  que 
l'Eglifè  de  Notre-Dame  de  Froiderue 
a  été  premièrement  fondée  fous  l'in* 
vocation  de  S*  Léonard* 
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tïi  VEçlife  de  Sainte  Paix  de  Toujfainn 
Ttrotfedt  fait  ïouvrage  du  Duc  Guillaume.  Il 
p*!T  k  fît  bâtir  en  l'année  1061,  pour  per- 
c*uvr§-  petuer  la  mémoire  d'un  Concile  Pro* 
fm%  vincial  qu'il  avoit  fait  tenir  à  Caen  : 
&  il  choifit  pour  cela  la  place  où 
avoient  repofé  les  Saintes  Reliques  qu'il 
avoit  fait  apporter  ,  pour  fblennifer 
la  célébration  de  ce  Concile.  Et  par- 
ce que  pendant  ce  temsJà  ,  le  Duc 
prit  foin  ,  fuivant  la  coutume  qui  s'ob* 
fervoit  en  pareil  cas  depuis  quelques 
années  ,  de  faire  cefler  &  de  préve- 
nir toutes  fortes  de  troubles  &  dé 
contentions  ,  &  d'obferver  une  trêve 
exade  ,  qui  s'appelloit  La  Trêve  àe 
Dieu,  il  voulut  auffi  que  cette  nouvel- 
le Eglifè  fiit  nommée  ,  Sainte  Paix  de 
Touffaints.  Cefl  la  même  qui  s'appelle 
de  s*  Marc  >  &  qui  fut  ruinée  par  les 
Proteftans  en  l'année  1561.  L'Eglife 
de  Notre-Dame  de  la  Fontaine  ^  s'appel- 
loit  anciennement  Notre-Dame  de  Sainte 
Paix.  C'étoit  la  Paroifle  de  ce  petit 
canton  ,  qui  dépend  de  la  Baronnie 
d'Argences  ,  appartenant  à  PAbbave 
de  Fécamp  >  qui  le  poflède  par  la  libé- 
ralité des  Ducs  de  Normandie  $  ainfi 
que  la  Paroifle  de  Mondeville  ,  de 

Amondivilla 


j 

Digitized  by  Google 


C  rtAP'It  R  E  XV.    17)  1 

Amondimlla  qui  s'appelloit  ancienne- 
ment ,  iV<?/r£  -  £)<ato*  /V/.  C'étoit 
premièrement  le  nom  du  hameau  dé. 
pendant  de  Mondeville ,  qui  s'étendit 
depuis  fur  toute  la  Paroilïè  ,  &  néan- 
moins dans  le  tehis  qu'il  n*étoit  qua- 
lifié que  hameau  y  l'Eglife  s'appelloit 

Notfe-Dawe  du  Pré £ Amondcvïlle ,  &  les 
anciennes  Chartres  nous  parlent  d'u- 
ne Confrérie  de  Nôtre-Dame  de  la 
Mi-Aouft  qui  y  étoit  établie.  Ces  deux 
Paroiflès  de  Sainte  Paix  &  de  Mon- 
deville y  n'en ,  étoient  qu'une  autre- 
fois 3  &  prefèntement  encore  le  dix. 
mage  n'en  eft  point  divifë.  On  ne 
fçait  point  le  tems  de  la  fepàration, 
ni  de  Pére&ion  de  Sainte  Paix  en 
Paroifle.  Notre  -jbame  de  la  Fontaine  > 
croit  ainfi  nommée  à  caufe  d'une 
trés-belle  fontaine  ,  dont  la  fource 
vient  de  deflbus  PEglife.  On  la  nom- 
moit  autrefois  La  Fontaine  de  s.  O  'ùen; 
car  on  celebroit  la  fête  ,  &  on  fai- 
Ibit  l'Office  de  S.  Otien  dans  cette 
Eglife,  à  calife  que  les  Reliqiies  de 
S.  Ouen  furent  apportées  pendant 
le  Concile  dâns  le  lieu  où  l'Egli/ë 
de  Sainte  Paix  fut  édifiée.  C'eft  à 
moa  avis  cette  même  Eglife,que  les 
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vieux  titres  appellent  Chapelle  de  Saint 
Oiicn    &c  à  laquelle  ils  attribuent  un 
Prébytere.  C'eft  de  cette  trêve  ou 
.    paix  ,  pour  le  dire  en  paflant ,  qu'a 
pris  fon  origine  le  Couvrefett.  Pour 
empêcher  les  defordres  qui  fe  pou- 
voient  commettre  pendant  la  nuit, 
te  Duc  ordonna  qu'à  l'entrée  de 
la  nuit  ,  au  fon  de  la  cloche  %  cha- 
cun fe  retirer  oit  chez  fby  y  couvrir 
roit  fon  feu  ,  éteindroit  fa  lumière, 
&  fe  coucheroit.  Cette  Ordonnance 
s'étendit  depuis  dans  toute  la  Nor- 
mandie &  ^Angleterre.  Elle  obligeoit 
tout  le  monde  de  rentrer  dans  fa  mai- 
fon  à  huit  heures  en  hyver  ,  &  i 
neuf  heures  en  été.  La  coûtume  de 
fonner  la  cloche  à  l'entrée  de  la  nuit  f 
&  pratique  encore  à  Caen  ,  &  en 
quelques  autres  endroits* 
lt        La  Paroife.  de  S.  Sauveur  du  Marche* 
sZT  '  eft  encore  une   de  celles  dont  la 
sanvtut.  fondation  eft  attribuée  à  S.  Reno- 
bert  ,  contre  toutes  fortes  d'apparen- 
ce.   Son  origine  eft  trés-obfcure.  "On 
fçait  feulement  par  les  regiftres  de 
i'Evêché  &  du  Chapitre  de  Bayeux, 
que  cette  Paroifïè  étoit  déjà  érigée 
en  l'aniiée  1188.  Mais  fi  Ton 
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la  conjeâuue  ,  que  j'ay  propofée  cy- 
deflus  >  eh  parlant  des  Pareilles  de 
S.  Pierre  ,  &  de  Notre-Dame  ,  tirée 
de  l'antiquité  du  nouveau  canal  de 
l'Odon  ,  qui  parcourt  tout  le  ter- 
ritoire de  la  Pareille  de  S*  Sauveur  ^ 
depuis  fèpt  à  huit  cens  ans  au  moins , 
il  faut  infcrer  que  fi  elle  n'étoit  point 
fencore  ParoifTe  ,  quand  ce  canal  fut 
Fait  ,  la  quantité  du  peuple  que  l'u- 
tilité de  cette  rivière  attira  fùr  fcs 
bords \  ne  tarda  pas  à  en  faire  w  he. 

Ce  que  j'ay  dit  cy-deflus  de  Pètent  T4* 
due  qu'avoit  La  Paroife  de  S.  Pierre  \™t 
dânîs  la  rue  Humoiïè  ,  &  dans  la 
Irue  des  Quays  ,  jufqu'aux  Carmes  \ 
&  détendue  qu'avoit  la  Pareille  de 
S.  Michel  dans  la  même  rue  Humoifè^ 
par  de~Ià  la  Porte  Millet  i  font  voir 
que  la  Pardifle  de  S>  Jean  s'eft  for- 
cée de  fcfpàce  que  ces  deux  autres 
f>aroi  dès  a  voient  laide  vuide  dans  la 
Prairie ,  &  s'eft  enfin  peuplé*  On  dît 
qu'il  y  aVoit  là  autrefois  Une  Chapelle  i 
qu'on  appelloit  s.  Jean  des  Prez  ,  & 
qui  depuis  eft  devenue  Paroiflè ,  qu'on 
a  tiofrunée  S.  Jean  de  Pljle  ,ôu  S.Jean 
le  H*moh  ,  du  nom  de  la  rue  Hu- 
ftioife  a  ou  Si  Jean  d'Hiefme.  Il  n'eft 
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pas  hors  d'apparence  que  pour  le 
îecours  du  peuple  qui  demeuroit  en- 
tre les  Portes  Millet  &  de  S.  Pierre, 
on  ait  bâti  une  Chapelle  ,  qui  ait 
mérité  eniiiite  de  devenir  Paroifle , 
le  peuple  s'étapt  groffi  ,  &  tout 
ce  vuide  de  la  Prairie  s'étant  rem- 

■ 

pli»  On  peut  foupçonner  raifonna- 
blement  que  la  quantité  d'habitations 
qui  occupèrent  cet  efpace,  ayant  obli- 
gé le  Duc  Robert  à  l'entourer  de 
la  rivière  y  dût  auffi  l'obliger  à  y  faire 
ériger  une  Paroifle  ,  ou  que  fi  cela 
ne  le  fit  pas  de  fon  tems  ,  il  fe  fit  im- 
médiatement après  luy  ,  fous  Henry 
fon  frère.  Car  il  n'eft  nullement 
croyable  qu'on  eût  lailTé  long-tems 
ph  fi  grand  peuple  ,  fans  luy  don- 
ner les  Içcoùrs  fpirituels  ,  qui  luy 
étoient  neceflàires.  La  fondation  de 
la  Prébende  de  S.  Jean  faite  par 
Phi  lippes  de  Harcourt  Evêque  de 
Bayeux  ,  vers  le  même  tems  que  cel- 
les des  Prébendes  de  S.  Pierre  & 
de  Nôtre-Dame  ,  c'eft-à-dire  vers 
l'an  ii J3,  dont  le  Chanoine  con- 
fère de  plein  droit  la  Cure  de 
Saint  Jean  ,  eft  à  mon  avis  une 
preuve   fuffi&nte    que    la  Paroifle 
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n'eft  pas  pofterieure  à  ce  tems-là  : 
car  la  fondation  des  Paroifles  (èm- 
ble  bien  avoir  précédé  celle  des 
Prébendes  qui  en  portent  les  noms, 
mais  il  n'eft  pas  vray-fembiable  qu'el- 
le l'ait  fui  vie.  On  dit  que  par  cette 
fondation  le  Chanoine  de  S.  Jean 
fut  établi  Curé  primitif  de  la  Paroilîe 
de  ce  nom  ,  &  qu'il  y  mettoit  un 
Vicaire  perpétuel  ,  qui  enfùite  eft 
Revenu  Curé.  On  n'en  pourra  prêt 
que  pas  douter  ,  quand  on  verra 
par  les  regiftres  du  Chapitre  de  Ba- 
yeux,  que  les  Religieux  de  l'HotcL 
Dieu  donnèrent  à  Hugues  Chanoine 
de  Saint  Jean  ,  une  pièce  de  terre 
proche  de  la  Porte  Millet  ,  pour 
augmenter  le  Cimetière  de  1  Eglifè 
de  S.  Jean^  &  qu'ils  s'obligèrent  de 
luy  payer  une  penfîon  annuelle  de 
cent  fous  tournois  :  moyennant  quoy 
ce  Chanoine  donna  à  ces  Religieux 
la  permiflîon  d'y  bâtir  la  Chapelle 
&  la  maifon  de  l'Hôtel-Dieu  ,  &  de 
donner  le  Bâtême  ,  &  la  fepulture 
aux  pauvres  de  cet  Hôpital  ,  fauf 
les  droits  de  l'Eglile  Paroi/fia  le.  De 
plus,  les  Religieux  s'obligèrent  de 
ne  fouf&ir  point  qu'aucun  Prêtre  ce. . 
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lebrât  les  divins  myfteres  plus  de  quinze 
jours  dans  leur  Chapelle  >  qu'il  n'eue 
été  prefènté  par  eux  audit  Chanoi- 
ne,  ou  à  fes  fùcceflèurs ,  pour  luy  jurer 
Tpbedience  canonique.  Ils  promirent 
en  outre  que  ni  leur  Chapelle  ,  ni 
aucun  des  Autels  ,  qui  y  /croient 
élevez  ,  ne  feroient  dédiez  fous  Pin- 
vocation  de  la  Sainte  Vierge  ,  ni  de 
S.  Tean-Baptifte ,  de  peur  que  Ja  mère 
Eglifè  de  S.  Jean  ne  fût  préjudiciée. 
Par-là  on  voit  que  le  Chanoine  de 
S.  Jean  étoit  Curé  primitif  de  la 
Paroille  de  ce  nom  ^  que  PHôteLDieu 
a  été  bâti  fur  le  territoire  dç  la  mê- 
me Pafoifle  y  quoyque  celuy  de  la 
Paroiflè  de  S.  Pierre  ,  &  celuy  de 
la  Paroiflè  de  S.  Michel  ,  &  celuy 
de  PAbbaye  de  Sainte  Trinité  >  le 
ferra  lient  de  prés. 

La  ftrutture  de  l'-Eglifë  de  Saint 
Jean  ne  paroît  pas  iï  ancienne  à 
beaucoup  prés,  que  la  fondation  de 
la  Prébende  de  S,  Jean  ,  qui  eft  an- 
cienne de  cinq  cens  ans.  Par  contrad 
pafle  devant  les  Tabellions  de  Sainte 
Paix  ,  le  28.  Novembre  1434.  Michel 
la  Caiche  aumôna  au  Trcfor  dc'PE- 
glile  de  S*  Jean  ,  dix  fols  fix  deniers 
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de  rente  ,  pour  aider  à  faire  la  Tour. 
Ce  qu'il  faut  entendre  de  la  Tour, 
qui  eft  au  bout  de  PEglife  :  car  Mr  de 
Bras  écrit  que  la  Tour  du  milieu , 
qui  eft  demeurée  imparfaite  ,  fut 
commencée  de  fon,  tems.  Par  un 
autre  contrat  du  16.  Octobre  1464. 
Corneille  Alardin  vendit  au  Trcfor 
de  S.  Jean  une  maifon ,  court ,  Se 
jardin  ,  pour  la  perfection  de  l% œuvre  de 
la  Croifée  ,  que  Ion  fit  tn  ladite  Eglife , 
du  coté  de  ladite  maifon.  Je  me  jfçais 
bon  gré  d'avoir  autrefois  obtenu  de 
Mr  le  Brun,  peintre  fameux,  au  fort 
même  de  ces  grands  &  magnifiques 
travaux  dont  Je  Roy  le  enargeoit , 
&  qui  parent  aujourd'huy  les  maifbns 
Royales ,  qu'il  voulût  contribuer  à  la 
décoration  de  cette  Eglile  ,  où  j'ay 
reçû  le  S.  Bâtême ,  par  l'excellent  ta^ 
bleau  du  Bâtême  de  Nôtre  -  Sei- 
gneur. On  trouve  dans  le  Chartrier 
de  cette  Eglife  l'original  des  Statuts 
qu'elle  obferve  ,  tels  qu'ils  furent 
renouveliez  en  Tannée  1537  ,  8c  tels 
qu'ils  avoient  été  obfervez  plus  de 
quarante  ans  auparavant.  On  voit 
par  ces  ftatuts  Pétabliflèment  de  fix 
Chapelains  fondez  dans  cette  Eglife 
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,  par  la  libéralité  dç  deyx  Gentils- 
hommes du  nom  de  Bourgoife  , 
pere  &  fils  ,  Aymar  ,  &  Pierre  Pa- 
netier  du  Roy  -y  &  l'obligation  qui 
eft  impofée  à  ces  fix  Chapdajns  fon- 
dez d*aflîfter  au  Chœur  avec  leurs 
fùrpKs  &  leurs  aumufles  ^  &  aux  Ex- 
pe&ans ,  avec  leurs  fïirplis  feulement. 
Et  les  anciens  habitans  de  cette  Pa- 
roifle  attcftent  qu'ils  ont  vu  les  Cha- 
pelains portant  des  aumufles.  D'oij 
il  s'enfuit ,  qu'ils  font  en  drpit  de  Ie$ 
reprendre ,  quand  ils  voudront.  Je  trou- 
ve de  plus  dans  un  ancien  regiftre  des 
actes  paflez  au  Tabellionage  de  Caen , 
qu'en  Tannée  1375  ,  ce  même  Pierre 
Bourgoife  aumôna  aux  Cuftodes  de 
la  même  Eglifè  quarante  fous  de 
rente  ,  à  prendre  fur  un  jardin  de 
Froiderue  ,  &  qu'il  étoit  paroiffien 
de  S.  Jean,  fie-  poflèdoit  une  ruaifon 
dans  la  rue  Exmoifine. 
ij.  L'on  fçait  par  les  regiftres  de  l'E-. 
ïMojfed*  vêcjj^  je  Bayeux  ,  qu'il  y  avoir  une 
f-J  "n-  jmjpe  ^€  s^  juuen  dés  l'année  1289, 
Le  Curé  prend  la  qualité  dç  Prieur. 
Sa  Jurifdi&ion  Retend  dans  la  Ville 
ji  fcju'à  la  Rue  des  Cordeliers  ,  au 
Puits  dç  l'Epinctte  ,  &  {iu  Carrefour 
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Guerin.  D'où  il  s'enfuit  qu'elle  eft 
plus  ancienne ,  que  les  murs  qui  fer* 
mènt  la  Ville  de  ce  côté-là,  &qui 
furent  bâtis  fous  Philippes  de  Va- 
lois ,  en  l'année  1346.  Et  comme  le 
jardin  des  Pères  Cordeliers  s'éteo, 
doit  dans  la  campagne  ,  par  dc-là  les 
murs  qui  ferment  maintenant  la  Ville, 
joignant  l'Eglife  de  S.  Julien, &  étoient 
néanmoins  dans  la  Ville ,  il  falloit  que 
l'Eglife  de  S.  Julien  y  fût  auflï  ,  &  par 
confèquent  que  Piflîic  de  la  Ville  de 
ce  côté-là  ,  fût  alors  plus  éloignée  ver$ 
la  campagne  ,  que  la  Ville  ait  été  ré~ 
trecie ,  &  la  Porte  rapprochée.  Le  Pa- 
tronage de  cette  Eglile  appartient  à  la 
Commandeqe  de  Voifiner  vers  Falaife , 
de  l'Ordre  de  Malte,  Comme  cette 
Commanderie  eft  toute  compofée  des 
biens  des  Templiers ,  le  patronage  de 
cette  Cure  luy  vint  auflî  de  cet  Ordre, 
après  fafuppreflîon.  Mais  H  fëroit  mal- 
aifé  de  fçavoir  quand  le  patronage  de 
S.  Julien  a  été  aumôné  à  l'Ordre  des 
Templiers ,  &  comment  cette  Paroi/Tç 
S'eft  formée. 
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DES  COMMUNAUTEZ 
Ecclefiaftiques  ,  Séculières  & 
Régulières  de  Caen.  Des  Hô- 
pitaux. De  l'Hôtel-Dieu, 

i. Révolutions  de  V  Hôtel -Dieu.  2,  H&+ 
tel-Dieu  de  l'ancien  Caen.  5.  Nouvel  Ho* 
tel-Dieu  ,  &  le  tems  de  fa  fondation* 

4.  Mouvances  des  fonds  fur  lefquels 
t Hôtel-Dieu  a  été  établi.  5.  Chapelle  de 

5.  Jojfe  de  iHotel-Dïeu.  6.  chapelle  de 
Sainte  Catherine  de  VHoteUDieu.  7.  Fofa 
dateurs  de  VHoteUDieu.  8.  Election  du 
Prieur,  &  des  Religieux ,  &  de  l'Admis 
wiflrateur.  9.  Rcligieufes  H ofpitalieres  , 
chargées  du  foin  des  pauvres  de  V  Hôtel- 
Dieu.  10.  Place  &  bâtiment  de  l'HoteU 
Dieu.  11.  Procejfion  de  la  Pentecôte, 
iz.  Hôpital  de  S.  Gratien.  13.  Maladerie. 
Chapelle  de  Beaulieu.  Chapelle  du  Nom* 
bril-Dieu.  Maladerie  de  Mondeville.  14. 
Pauvres  Renfermez,.  1  5.  Gobeliniere.  16. 
Hôpital  GeneraL  17.  Templiers.  18 .  Cha- 
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cre.  20.  Pères  Cames-  h.  Pères  Cr»ïjicu. 
22.  pères  Jacobins.  23.  Pères  CordeUers. 
24.  Pères  Capucins.  25.    Pères  Jcfuites. 


l'Oratoire.  z8.  Religieufes  Vrfulines  & 
l'H ermitage.  29.  Religieufes  de  la  Vifita- 
fion.  30.  Religieufes  Bénédictine s.  31.  Pè- 
res' de  la  Mifjion.  32.  Religieufes  de  No- 
tre-Dame de  la  Charité.  33.  Nouvelles 
Converties ,  ou  Propagation.  34.  Frères  du 
Sac  y  Sacs  ,  ou  Sachez*.  35.  Béguines.  36. 
Anàennes  Religieufes  H ofpitalieres.yj.  Ab- 
béffe  ,  ou  plutôt  Chapelle  de  S.  Maur. 
38.  Temple  des  Huguenots ,  &  leurs  Ci- 
metières, 

AVant  que  d'entrer  dansla  recherche  *• 
de  Phiftoire  de  l'Hôtel-Dieu ,  il  fout *™£ 
remarquer  que  les  affaires  de  cette  mai-  tnittu 
ibn  ont  eu  le  fort  de  toutes  celles  des  D"*< 
Communautez  ,  &  qu'elles  ont  été 
fort  négligées.  Comme  I'Hôtel-Dieu 
dépend  de  la  Ville  ,  il  en  a  reflènti 
les  mifères  &  les  révolutions.  Il  a  eu 
les  fiennes  en  particulier  ,  &  ce  n'efl: 
que  depuis  un  peu  plus  de  fbixante  ans  y 
quç  Tordre  y  a  été  rétabli ,  &  qu'on 
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Pa  mis  dans  Pétat  floriflant ,  où  il  eft 
maintenant-  La  grande  falle  ,  où 
font  les  malades  ,  étoit  auparavant 
abandonnée  :  on  mettoit  les  malades 
dans  la  falle  qui  eft  prefèntement 
deftinée  aux  pauvres  paflànts.  Les 
Religieux  vivoient  autrefois  en  leur 
particulier  ,  &  chacun  avoit  /a  mâi- 
fon.  Celuy  d'entr*eux  qui  étoit  Pro- 
cureur ,  occupoit  le  logement  ,  où 
demeure  maintenant  le  Procureur 
laïque.  Ce  dérèglement  a  canfé  la 
diffipation  des  titres  ,  Se  en/ïiite 
Poubli  des  e'tabliflemens  ,  des  fon- 
dations ,  &  des  fondateurs  ,  &  en- 
fin la  perte  d'une  grande  partie  des 
anciennes  poflèflîons.  Voyons  fi  dans 
une  fi  grande  obfcurité  ,  il  nous  ap- 
paraîtra quelque  rayo n  de  lumière. 
2.  On  eft  perfiiade  à  Caen  que  PHô- 
tel-Dieu  fut  premièrement  établi  â 
r amhn  la  Poiflbnnerie.  On  allègue  pour  le 
Cœn.  prouver  ,  que  quelques  maifons  de 
Ja  Poiflbnnerie  font  des  rentes  à  l'Hô* 
tel-Dieu  ,  ayant  été  prifes  autrefois 
en  fieffé  de  cet  Hôpital.  Cela  me 
paroît  aflèz  vray-femblable.  Car  lors 
ue  Caen  fe  terminoitauPontS,  Pierre, 
y  a  bien  de  Papparence  qu'il  n'étoit 


HôteU 
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CHAPITRE  XVL  285 
pas  fans  Hôtel-Dieu  pour  les  pau* 
vres  malades  :  &  on  ne  peut  pas  s'i- 
maginer qu'il  fiit  au  lieu  où  il  eft 
preièntement  ,  éloigné  de  la  Ville 
de  tout  le  travers  de  la  grande  Prai- 
rie. Et  fî  ce  fecours  avoit  manqué 
à  Caen  ,  lors  que  le  Duc  Guillaume 
l'ennoblit  par  tant  de  magnifiques 
ouvrages  ,  il  eft  bien  croyable  qu'il 
y  auroit  pourvu  ,  luy  qui  fie  tant 
de  grandes  fondations  ,  qui  fonda 
d'autres  Hôpitaux  ,  &  un  entr'au- 
tres  à  Caen  ,  qui  fut  celuy  de  Saint 
Gratien ,  dont  nous  parlerons  en  fbn 
lieu.  Il  faut  donc  dire ,  ou  qu'il  y  avoit 
un  Hôtel-Dieu  à  Caen ,  avant  le  Duc 
Guillaume  ,  ou  qu'il  y  en  établit  un.. 
Cela  le  confirme  par  les  vers  du 
Poëte  Waice  ,  qui  dit  que  ce  Prin- 
ce pour  réparer  l'irrégularité  de  fon 
mariage  avec  Mathilde  /a  parente, 
avant  que  d'avoir  obtenu  Ja  difpenlè 
du  Pape  ,  fonda  des  Hôpitaux  à  Cher- 
bourg ,  à  Rouen  8  à  Bayeux  ,  &  à 
Gaen  ,  pour  nourrir  cent  pauvres. 
Et  le  lieu  où  eft  prefentement  la 
Poiflbnnerie  ,  étoit  fort  propre  à 
cet  ulàge  v  étant  à  l'extrémité  de 
Ja  Ville  ,  telle  qu'elle  étoit  alors  f 
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&  fur  le  bord  de  la  rivière  pour  la. 
commodité  des  eauXi 
\.        Mais  après  que  le  Duc  Robert  eûc 

iï-T*  j°int  à  Caen  1>Ifle  de  s-  Jean  »  & 

Sf^que  PEglife  de  S.  Pierre  ,  &  les  en- 
ie  tems  de  virons  devinrent  comme  le  centre  dô 

'uJr**  la  Vllle  >  on  dût  en  eloigner  ,es  ma- 
ladies ,  quoy  que  une  telle  fîtuation 

de  l'Hôtel  Dieu  ne  foit  pas  fans  exern* 
pie.  Le  voifînage  de  la  Porte  Mil- 
let fut  trouvé  plus  propre  à  cet  ufa- 
ge.  Les  eaux,  les  jardinages,  lespraû 
ries  ,  le  bel  air  >  tout  contouroit  au 
Ibulagemertt  &  au  rétabliflement  des 
malades.  On  ne  trouve  point  le  titre 
original  de  cette  fondation,  Le  Ma- 
trologe  de  la  Ville  rapporte  taii  Àfreft 
de*  Grands -Jours  tenus 'à  Bayeu*  , 
Tan  1540  ,  par  lequel  on  connoît 
qu'on  rechercha  alors  ce  titre  *  & 
oue  le  Prieur  &  les  Religieux  de 
l'HôteKDieu  fe  purgetent  par  fer- 
mant d'en  avoir  connoiflahee  ;  & 
néanmoins  il  leur  fut  enjoint  de 
faire  diligence  dans  fix  mois  pouï 
fe  recouvrer.  Ce  qu'il  ne  paroît 
po-nt  qu'ils  ayent  fait»  Mais  on  ap* 
prend  d'une  Bulle  du  Pape  Inno- 
cent IIL  du  mois  d* Avril  uto  >  que 
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Guillaume  Comte  de  Magneville  avoit 
donné  le  fond  où  l'Hôtel-Dieu  eft 
fitué.  Cette  même  Bulle  s'addreflè 
à  Ren ouf  Prieur  ,  &  à  la  Commu* 
nauté  Régulière  des  Religieux  de 
S.  Auguftin  ,  qui  y  étoient  déjà  éta- 
blis ,  &  elle  rapporte  les  noms  & 
les  dons  de  plufieurs  bienfa&curs 
de  cette  communauté.  S'il  eft  donc 
vray ,  comme  je  le  foupçonne  ,  que 
cet  Hôtel-Dieu  ait.  été  fondé ,  après 
que  rifle 'de  S.  Jean  fut  fermé*  de 
la  rivière  par  le  Duc  Robert ,  c'eft- 
îLdire  après  Tan  1104  $  &  que  non 
feulement  il  étoit  déjà  fondé  avant 
Pan  ino  ,  mais  même  que  la  Com- 
munauté des  Religieux  y  étoit  déjà 
établie  ,  &  dotée  de  plufieurs  reve- 
nus ,  qu'on  luy  avoit  donnez  à  divers 
tems  ,  il  y  a  lieu  de  prefiimer  que 
Ja  première  fondation  fut  faite  dans 
le  douzième  fiecle  ,  &  que  ces  Reli- 
gieux de  S.  Auguftin  y  furent  établis 
vers  le  même  tems  f  &  peu  après 
là  fondation  ,  pour  y  être  au  nom- 
bre de  dix  ,  y  compris  le  Prieur.  Leur 
Eglifè  fut  conlàcrée  &  Dieu,  fous  Tin- 
vocation  de  5.  Thomas  Martyr  ,  & 
de  S.  Antoine  de  la  Porte  Millet.  Le 
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nom  qu'on  luy  a  donné  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  S>  Jojje ,  fait  voit  que  ce  Saine 
a  auflî  été  un  de  fes  patrons.  Il  n'y 
a  rien  en  cela  d'incompatible  avec 
l'opinion   de  ceux  qui  difent  qu'un 
vieux  fbldat  >  las  de  la  guerre  4  & 
touché  de  DieU  >  fe  retira  en  ce  lieu- 
là  i  &  y  fonda  un  petit  Hôpital,  par 
Taffiftance    de  gens  charitables ,  & 
qui  fut  augmenté  enfiiite  par  de  nou- 
velles fondations  ^  &  entr'autres  pair 
t         les  terres  de  Rofèl  ,  qui  luy  furent 
aumônées  par  Radulfe  de  Clinchamps. 
Je  parleray  cy^aprés  de  cè  foldat. 
+.        Apres  là  fondation  de  l'Hôtel-Dieu  s 
Mouvan-  trois  Seigneurs    difFerens  formèrent 
'hnds'fHr  ^es  prétentions  fur  les  fonds  où  on 
lefqneu   Tavoit  placé  5  FAbbé  de  S.  Eftienne , 
ïhôuU  ]>Abbefle  de  - Sainte  Trinité  i  &  le 
iUitM.  Chanoine  titulaire  de  la  Prébende  de 
S.  Jean  ,  comme  patron  de  la  Pa- 
roiuè  de  Saint  Jean  >  dans  le  territoi- 
re de  laquelle  l'Hôtel* Dieu  &  trou* 
voit  établi*   Sans  parler  de  PEvêque 
de  Bayeux  ,  làns  la  permillîdn  duquel 
cet  établiflement  ne  pouvoit  fubfiftef. 
Il  ne  paroît  point  à  quel  titre  cet 
Abbé  &  cette  Abbefle ,  prétendoient 
y  avoir  droit*  Je  me  perfuade  :  que 
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c'étoit  à  raifbn  du  territoire  :  car  la 
Paroiflè  de  S.  Michel  de  Vaucelle 
dont  l'Abbé  de  S.  Efhenne  eft  patron' 
détend  dans  la  rue  S.  Jean ,  par-dc-U 
l'Hôpital  .  &  ces  grandes  Prairies  qui 
s'étendent  du  côté  du  Nord  ,  &  qui 
font  dans  le  Domaine  de  l'Abbaye 
de  Sainte  Trinité  ,  aboutiflent  à  la 
rivière  qui  eft  derrière  l'Hôtel-Dieu: 
Se  cette  prétention  qu'y  forma  alors 
cette  Abbaye ,  me  fait  juçer  qu'avant 
que  le  Duc  Robert  eut  détourné  ce 
bras  de  la  rivière  d'Orne ,  celle  d'CK- 
don  prenoit  fon  cours  un  oeil  plus 
vers  le  Midy  ,  jufques  dans  le  terrein 
qu'occupa  depuis  l'HôteLDieu,  &que 
nonobftant  le  changement  qu'y  avoic 
apporté  le  Duc  Robert  ,  l'Abbaye 
de  Sainte  Trinité  con/èrvoit  toujours 
là  Jurifdidion  au  -  de  ^  là  du  nouveau 
canal ,  jufqu'au  lieu  qui  étoit  occupé 
auparavant  par  le  cours  de  l'Odon. 
Néanmoins  nous  lifons  dans  la  Char- 
tre  de  fondation  de  cette  Abbaye  % 
que  la  Reine  Mathilde  luy  donna  quel- 
ques terres  avec  un  Moulin  dans  le 
fauxbobrg  de  Vaucelle.  Et  cômtne  cetçe 
Pàroiflë  s'étendoit  ju/qu'at*-deflà  dek 
rivière  ,  peut-être  cette  donation  de 
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Mathilde  attribuoitlelle  quelque  droit 
à  l'Abbaye  fur  le  territoire  ou  1  Mo- 
tel-Dieu a  été  bâti.  Ces  difïèrens  fo- 
•rent  terminez  par  Guillaume  Arche* 
vêque  de  Rouen ,  fous  ces  conditions  > 
que  les  Religieux  de  pôtel-Dieu  prê. 
fenteroient  quatre  Prêtres  a  1  Abbc  & 
à  PAbbefle  ,  qui  en  choifîroient  un 
pour  le  fervice  de  la  Chapelle  &  des 
pauvres  ,  &  le  prefenteroient  a  1E- 
vêque  de  Bayeux  ,  pour  recevoir  de 
luy  fon  inftitution  >  après  luy  avoir 
prêté  le  ferment  d'obéiffance ,  &  pro- 
mis  de  conferver  les  droits  de  1  Eghfe 
de  S  Jean  ,  &  de  celle  de  S.  Pierre, 
&  des  autres  Eglifes  de  Caen.  Cette 
tranfaction  fe  trouve  dans  le  Livre 
Noir  du  Chapitre  de  Bayeux.  Henry 
Evêque  de  Bayeux  y  donna  fon  con- 
sentement. Et  comme  il  mourut  ea 
l'année  1205  ,  il  faut  conclure  que  la 
fondation  de  l'Hôtel-Dieu  eft  plus 
ancienne.  L'on  trouve  auffi  dans  le 
même  Livre  du  Chapitre  de  Bayeux, 
cette  permiflion  dont  j'ay  parle  cy- 
ïdeflùs ,  accordée  par  Hugues  Chanoi- 
ne de  S.  Jean  ,  de  bâtir  cet  Hôpital 
-  for  fon  fonds ,  aux  conditions  quejay 
rapportées. 
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Je  rie  diffimuleray  point  une  con-  c 
je&ure  qne  j'ay  faite  lur  le  titre  de 
l'H àtd-VtcH  de  s.  Jofe  ,  que  Mr  de 
la  Roque  donne  à  cette  maifbn  dans 
fon  Traite  de  Caen.  L'on  voit  dans 
le  Cimetière  de'  l'Hôtel-Dieu  ,  des 
telles  dW  ancienne  Chapelle  ,  dont 
on  ne  connoît  ni  le  patron,  ni  le 
fondateur  ,  ni  la  fondation.    Corn, ne 
1  on  ne  connoît  point  aùjourd'huy  par 
les  titres  de  l'Hotel-Dieu  ,  pourquoy 
le  fùrnôtn  de  S,  Jofle  luy  a  été  don- 
né ,  ni  où  eft  cette  ChafeUe  de  Saint 
Jofe  -y  je  fôupçonne  que  c'eft  cette 
ancienne  Chapelle  ruinée  ,  &  que 
depuis  que  le  grand  bâtiment  fut  mis 
dans  là  perfeéHon  ,  on  aima  mieux 
abandonner  cette  Chapelle  ,  que  dé 
s  aflujettir  i  la  réparer  ,  &  à  l'entre- 
tenir; Que  s'il  eft  vray ,  comme  des 
perlonncs  intelligentes  l'ont  aûuré, 
qu'un  homme  de  guerre  nommé  Mil- 
Jet  ,  chargé  de  bleflûres  ,  quitta  Je 
lervice  *  fe  retira  prés  de  la  Porte 
qui  a  pris  fon  nom  ,  &  y  bâtit  un 
petit  Hôpital  des  aumônes  qu'il  avoie 
freçûës  des  perfonnes  charitables  i  Se 
que  ce  petit  Hôpital  étoit  placé  de- 
vant le  lieu  ,  où  eft  prefentement  1* 
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çrande  falle  des  Pauvres  ,  on  ne  peut 
pas  douter  que  ce  ne  fût  cet  Hôpital 
de  S.  Joflè  ,  &  que  ce  bon  foldat  ne 
choifift  S.  joflè  pour  patron  de  Ton 
Hôpital  ,  comme  il  fembloit  lavoir 
pris  pour  modèle  dans  fa  retraite  : 
car  l'hiftoire  de  la  vie  de  ce  Saint 
nous  apprend  qu'il  en  avoit  fait  de 
pareilles. 

6.  Vers  ce  même  Cimetière  ,  Ion 
cb»feiic  v0-t  enCore  les  relies  d'une  autre  cba<- 
Î^Z  pelU  qu'on  appelait  de  S air,te  Catherine  , 
deïMtei-  fur  laquelle  j'ay  deux  conjectures  allez 

probables  ,  ce  me  femble  :  l'une  ,  que 
cette  Chapelle  étoit  à  l'ufage  des  an. 
cicnnes  Religieùfes  ,  qui  demeuroienc 
de  ce  côté-la  ,  &  avoient  foin  des 
Pauvres  ,  comme  on  le  verra  cy-del- 
fous  :  l'autre  ,  que  c'eft  cette  même 
Chapelle  qui  fut  bâtie  vers  ce  Cime- 
tiere  par  la  permiffion  du  Chanoine 
de  S  Jean  ,  comme  je  l'ay  remarque 
dans  le  Chapitre'  précèdent.  , 

7.  Après  la  première  fondation  de 
fW«-  i»Hôtei  Dieu  faite  par  Guillaume  de 

K*£  Magneville  ,  plufîeurs  Seigneurs  à  fon 
pim.     exemple  ,  y  firent  des  donations.  Elle$ 

des  donateurs ,  dans  la  Bulle  du  l  a. 
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pe  Innocent  III.  Et  depuis  la  datte 
de  cette  Bulle  ,  qui  fut  donnée  en 
1210 ,  d'autres  fïgnalerent  encore  leur 
libéralité  envers    la    même  maifon. 
Le  Prieuré  de  Clinchamps  ,  &:  d'au- 
tres biens  Iuy  furent  aumonez  en  Tan- 
née 1227,  par  Hugues  de^Clinchamps y 
à  condition  qu'il  lèroit  reçu  dans  cet- 
te maifon  en  certains  jours  y  avec 
fbn  train  ,  5c  qu'il  dîneroit  à  la  ta- 
ble  du  Prieur.  L'an  125  j,  le  Roy  Saint 
Louis  leur  donna  deux  Moulins  ,  qui 
font  dans  la  Tour  Malgueant  ,  prés 
de  leur  maifon.    Et  en  l'année  1288, 
le  Pape  Nicolas  IV.  expédia  une  Bul- 
le y  par  laquelle  il  affigne  à  ces  Reli* 
gieux  les  denicrs-à-Dieu  de  toutes  les 
ventes  de  marcha ndi Ces  qui  fe  font 
dans  la  Ville  ,  &  même  des  fermes 
publiques  de  la  Ville  y  qui  font  ban- 
nies devant  le  Bailly.  Mais  enfin  la 
Ville  ayant  plus  contribué  à  l'établiC 
/ement  de  cette  maifon  que  tous  les 
autres,  l'honneur,  le  titre  ,  &  les  droits 
de  la  fondation  luy  font  demeurez. 

Par  la  Bulle  d'Innocent  HI.  déjà  & 
alléguée  y  le  droit  d'élire  le  Prieur  .  ^aim 
eit  attribue  aux  Religieux  :  mais  en  $desRe- 
confideration  des  donations  faites  en  & 

*  11 J         ^  niftrateur* 
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divers  tems  par  les  habitans  de  Caeij 
à  cette  maifon  ,  ce  droit  leur  eft  dé^ 
volu  &  confirmé  par  divers  Actes ,  Let- 
tres Patentes  ,  &:  Arrefts  du  Parle- 
ment de  Rouen  y  dont  on  voit  des 
copies  authentiques*  dans  le  Matrolo,- 
ge  de  la  Ville  y  où  les  habitans  en 
lont  qualifiez  fondateurs.  L'on  y  voit 
entr^autres  un  Arreft  du  Grand  Con- 
feil  y  feant  à  Blois  y  du  y.  Janvier, 
1555.  qui  marque  que  le  droit  de  pre- 
lenter  à  PAdminiftration  de  THôtel- 
Dieu  ,  &  de  la  Màladerie  y  eft  un 
des  Privilèges  accordez  par  les  Rois 
aux  Bourgeois  de  Caen.  Ils  élifent  le 
Prieur  dans  une  aflemblée  de  la  Ville  ^ 
qui  fè  tient  dans  le  Prétoire  du  Bail- 
liage ,  devant  le  Bailly  ,  ou  fbn  Lieu- 
tenant, &  les  Echevins,  Ils  prefèntent 
TElû  à  PEvêque  de  Bayeux  ,  qui  luy 
donne  fa  Collation  \  &  il  eft  mis  en 
pofTeflîon  par  le  Bailly.  Les  places 
des  Religieux  font  remplies  par  le 
choix  des  Echevins.  Le  Prieur  eft 
obligé  de  rendre  compte'tous  les  ans 
de  fon  adminiftration  au  Bailly  ,  ou 
£  fon  Lieutenant  y  devant  les  Gens 
du  Roy  ,  &  les  Echevins  y  qui  en  cas 
4e  malvetfàticxn  pu  de  deiphéiflànçe  ^ 
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peuvent  l'interdire  ,  luy  donner  des 
Coadjuteurs  ,  &  même  le  de'pofer. 
On  voit  dans  le  Matrologe  un  Arreft 
de  l'Echiquier  de  Tan  119c ,  par  lequel 
un  Prieur  de  l'Hôtcl-Dieu  >  a  la  prière 
des  habitans  de  Cacn  ,  eft  dépofë  pour 
là  mauvailè  adminiftration  >  &  réduit 
à  l'état  de  fîmple  Chanoine.  Les  biens 
des  Pauvres  font  régis  par  un  Admi- 
niftrateur  ,  élu  par  la  Communauté 
de  la  Ville  >  à  laquelle  il  rend  com- 
pte de  là  geftion.  Et  les  vieux  titres 
font  foy  que  cet  employ  étoit  autre- 
fois commis  à  des  gens  de  qualité. 

Mr  de  Bras  parlant  de  l'Hôtel-  p .  *• 
Dieu  %  dit  quV>n  eonnoit  par  une  Char-  fes  Hofr. 
tre  de  Charles  le  Bel  >  de  Tan  1323  ^ 
que  le  foin  des  malades  de  cet  Hôpi-  ^fomdet 
tal  étoit  confié  dés  lors  a  des  femmes  pauvres 
anciennes  Religieufes  y  c*eft  ainfi  qu'il  les  ^^ouU 
appelle.  Et  comme  les  femmes  font  plus 
propres  à  cet  employ  que  les  hommes  y 
on  peut  préiùmer  qu'elles  ne  tardè- 
rent gueres  après  la  fondation  de  THô- 
tel-Dieu  y  à  y  être  établies.  Un  an- 
cien  contrat  du  Tabellionage  de  Caen 
du  29.  Aouft  1375  y  nous  ^  connoî- 
tre  qu'une  veuve  >  nommée  Maheut> 
entrant  dans  cette  Communauté  pouc 
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y  faire  lès  voeux  ,  ftipula  h  quantité 
de  pain  ,  &  de  fidre^oij  de  cervoife, 
qui  luy  feroit  fournie  chaque  jour ,  8c 
un  mets  de  cuifine  ,  tel  qu'on  le  don- 
noit  aux  Frères  &  Sœurs  y  &  fa  dc^ 
meure  en  la  chambre  aux  Dames.  Ui* 
.Arreft  des  Grands-Jours  tenus  â  Ba- 
yeux  Tan  1540  ,  entre  autres  Ordon- 
nances pour  le  gouvernement  de  cette 
mai/on  ,  enjoint  au  Prieur  de  pour* 
voir  aux  Pauvres  une  ou  deux  Religieu-* 
Jès  far  femaïne.  Ce  même  Arreft  nous 
fait  connoître  que  les  Religieufes  dç 
cette  maifon  ,  demeuroient  ancienne- 
ment  dans  une  place ,  qui  étoit  dé- 
molie quand  cet  Arreft  fut  rendu  ' 
njjlfè  devant  \  &  de  l'autre  fart  dudït 
Jfo  tel-Dieu  ,  &  à  l'entrée  de  la  Ville  , 
c'eft-à-dire^dans  la  place  du  Cimetie. 
re  de  l'Hôtel-Dieu  ,  de  l'autre  côtç 
de  Ja  Rue  S.  Jean  ,  où  l'on  voit  enT 
core  quelques  reftes  de  çes  anciens 
bâtimens. 

■ 

Les  Religieufes  Hofpitalieres  qui 
ibnt  prelentement  chargées  du  foin 
des  Pauvres  malades  ,  y  furent  ap^ 
polices  de  l'Hôtel-Dieu  de  la  Maku 
derie  de  Rouen  ,  par  les  Maire  & 

■  Echevins  de  Caen  ,  e#  confequence 
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de  deux  délibérations  du  n.  Mars ,  & 
du  2.  Avril,  de  l'année  1629 ,  par  l'u- 
ne defipelles  on  leur  aflîgne  700.  li- 
vres de  rente  pour  leur  fubfiftance.  Le 
Prieur  de  PHôtel-Dieu  conlcntit  à  cet 
établiilèment.  Elizabeth  Hediard ,  an- 
cienne Prieure  de  cet  Hôpital  de  Rouen , 
accompagnée  de  deux  autres  Rcligieu- 
fès  ,  &  munie  des  pouvoirs  neceflai- 
res  de  fes  Supérieurs  ,  vint  inconti- 
nent après  à  Caen  ,  &  pafla  contrat 
Je  21.  Juillet  de  la  même  année  avec 
les  Echevins  ,  par  lequel  on  aflùroic 
ià  Communauté  de  ces  700.  livres  de 
rente.  L'Evêque  de  Bayeux  approuva 
cette  fondation  ,  par  un  acte  du  2,8. 
Avril  de  Tannée  fuivante.  Ces  Reli- 
gieufes  furent  logées  au  dcfliis  ,  & 
fur  le  devant  de  la  grande  falle$  & 
par  une  délibération  de  la  Ville  du 
25.  Octobre  1631  ,  on  leur  donna  deux 
jardins  ,  dont  l'un  eft  dans  l'enclos 
des  murs  de  la  Ville  ,  &  l'autre  eft 
au  dehors  5  entre  les  murs  &  la  ri- 
vière. Les  afiaires  temporelles  de  cette 
Communauté  étant  ainfi  réglées  ,  le 
point  de  la  Jurifdiction  fpirituelle  ne 
fut  pas  terminé  fi  aifément.  Le  Prieur 
de  motel-Dieu  la  prétendoit  fur  ces 
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filles  ,  qui  ne  vouloient  dépendre  pour 
le  fpirituel  que  de  TEvêque  de  Bayeux  j 
&  pour  le  temporel  ,  du  Maire  & 
des  Echevins.  Cette  conteftation  pro- 
duite de  longs  procez  à  POfficialité 
de  Mr  de  Bayeux ,  &à  POfficialité  Mé- 
tropolitaine. JLe  Prieur  y  obtint  des 
jugemens  favorables  ,  dont  les  Reli- 
gieufes  ayant  porté  leur  appel  à  Ro- 
me ,  elles  obtinrent  un  Refcrit  ap- 
pellatoire  le  6.  Juin  ,  1637 ,  qui  com- 
mettait les  Evêques  de  Bayeux,  d*E- 
vreux  ,  &  de  Séez  ,  pour  terminer 
ce  différent.  Et  cependant  ftr  leur 
application  le  Pape  leur  accorde  une 
Bulle  en  datte  du  27.  Juillet  ,  1637  % 
qui  confirme  leur  établiffement  ,  & 
lés  exemte  de  la  Jurifdi&ion  du  Prieur  % 
&  les  fbûmet  à  celle  de  PEvêque  de 
Bayeux.  Le  Roy  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes du  3.  Mars  de  Tannée  fùivante^ 
autorife  le  contenu  de  cette  Bulle  , 
&  leur  remet  fes  droits  d'amortifïc- 
ment  &  d'indemnité.  Mais  le  Prieur 
&  les  Religieux  s*oppoferent  à  la  fuL 
mination  de  la  Bulle  ,  &  à  Tenrcgi- 
ftrement  des  Lettres  Patentes.  L*Ô£- 
fcial  de  Bayeux  pafïe  outre  néan- 
moins à  la  fulmination  >  après  avoir 
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déboute  le  Prieur  &  les  Religieux 
de  leur  oppofïtion  ,  par  Sentence  du 
11.  Aouft  163  9.   Cette  Sentence  fut 
éludée  par  un  Appel  comme  d'abus 
de  la  part  du  Prieur.  Le  Comte  de 
Trefmë  Gouverneur  de  Caen  avoic 
voulu  mettre  fin  à  ces  brouilleries , 
&  avoit  rendu  une  Sentence  arbitra- 
le  entre  les  parties,  en  Tannée  163$. 
Mais  enfin  un  Arreft  du  Confèil  Privé 
du  14.  Février  1640 ,  remit  le  calme 
dans  ces  Communautez.  Mr  de  Ver- 
thamon  ,  Maître  des  Requêtes ,  &  Corn- 
mifïaïre  en  cette  partie  ,  s*étant  trans- 
porté fur  les  lieux  ,  fit  fon  rapport , 
&  les  parties  étant  auparavant  con^ 
venues  de  toutes  chofes ,  il  fut  ordon- 
né que  la  Bulle  &  les  Lettres  Paten- 
tes feraient  exécutées  félon  leur  for- 
me  &  teneur  %  que  les  Religieufes 
feraient  exemtes  de  la  Jurifdiction  du 
Prieur  ,  que  le  Prieur  ferait  mainte- 
nu dans  celle  qu*il  avoit  fur  les  Pau- 
vres malades  y  conformément  à  la 
Sentence  arbitrale  du  Comte  de  TreC 
me.  Le  même  Arreft  règle  le  par- 
tage des  lieux  &  des  bâtimens  ,  fé- 
lon la  forme  qui  fùbfifte  aujourd'huy.  10. 
Pés  le  cpmn>encemeat  ^ue  & 
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Miment  tel-Dieu  fut  établi  prés  de  la  Porte 
Millet  ,  il  occupa  des  deux  cotez 
de  la  Rue  S.  Jean  ,  les  mêmes  pla- 
ces qu'il  occupe  encore  prefentement. 
Guillaume  de  Magnevilie  principal 
fondateur  >  Iuy  donna  une  grande 
partie  de  ce  terrein  5  comme  il  pa- 
roît  par  la  Bulle  d'Innocent  III.  de 
Tan  12 10.  Mais  l'Hôtel-Dieu  a  poC 
ledé  dans  fès  environs  plus  de  fonds 
qu'il  n'en  poflede  aujourd'huy  ^  pais 
que  les  regiftres  du  Chapitre  de  Ba- 
yeux  marquent  que  les  Religieux  don- 
nèrent à  Hugues  Chanoine  de  S.  Jean  , 
une  pièce  de  terre ,  qui  étoit  proche 
de  la  Porte  Millet  ,  pour  avoir  per- 
miflïon  de  bâtir  fur  le  fonds  de  laPa- 
roiflê  ,  dont  il  étoit  patron ,  la  Cha- 
pelle &  la  maifon  de  l'Hôtel -Dieu* 
JL'Arreft  des  Grands-Jours  tenus  à  Ba- 
veux l'an  1540  ,  qui  eft  rapporté  dans 
le  Matrologe  y  nous  fait  connoîcre 
que  les  lieux  de  cette  maifon  étoicnt 
alors  en  grand  defbrdre  5  que  le  Meu- 
nier logeoit  dans  la  grande  faile,dont 
une  partie  fervoit  de  chemin  $  qu'il 
y  avoit  une  fille  baffe  y  nommée  La 
Courtine  ,  qui  fèrvoit  aux  couches  des 
pauvres  femmes  enceintes  3  &  un  au- 
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tre  lieu  fèparé  pour  les  peftiferez.  Du 
refte  ,  il  eft  aflèz  incertain  de  quelle 
anriqqité  eft  ce  grand  édifice  de  l'Hô- 
tel-l>icu  7  qui  renferme  la  folle  des 
Pauvres  ,  FEglife  des  Religieux  ,  & 
une  partie  du  Monaftere  des  Reli- 
gieufes.  Mr  de  Bras  dit  qu'il  eft  d'u- 
ne fort  ancienne  ftrudure  ,  mais  il 
n'en  defîgne  pas  le  tems.  Quelques-uns 
prétendent  que  c'eft  un  ouvrage  de 
S,  Loîiis  ,  &  qu'il  en  commit  la  ftru- 
dure  &  l'exécution  à  un  Seigneur  de 
Clinchamps  ,  Sire  de  Mirepoix  5  qu'on 
fut  déterminé  à  placer  ce  bâtiment 
prés  de  la  Porte  Millet ,  par  un  pe- 
tit Hôpital  ,  dont  j'ay  déjà  parlé  ^ 
qui  étoit  devant  la  grande  faile  ,  où 
font  à  prefent  les  Pauvres ,  &  qui  y 
avoit  été  bâti  par  un  vieux  foldat 
eftropié  nommé  Millet  ,  des  aumô- 
nes qu'il  avoit  amaflees ,  &  que  c'eft 
de  là  que  la  Porte  Millet  a  pris  fon 
nom.  11  fèroit  à  defirer  que  .tout  cela 
eût  été  foûtenu  &  prouvé  par  la 
production  de  Chartres  authentiques. 
Je  croirois  bien  que  S.  Louis dont  la 
pieté  &  la  charité  ont  élevé  tant 
de  grands  édifices  à  la  gloire  de  Dieu> 
&  au  fecours  des  Pauvres  >  feroic  au- 
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teur  de  celuy-cy.  La  magnificence 
de  l'entreprife  eft  plus  digne  d'un 
Roy  que  d'un  particulier  $  &  Saint 
jLoûis  ,  comme  nous  avons  dit?  ,  fie 
d'autres  biens  à  cette  mai/on*  La  do- 
nation qu'il  ltiy  fit  des  deux  Moulins 
qui  font  dans  la  .  Tour  Malgueant  , 
en  Tannée  1255  ,  peut  donner  lieu 
de  conje&urer  qu'elle  fûivit  ou  ac- 
compagna la  ftru&ure  de  ce  grand 
édifice  ,  &  qu'elles  font  toutes  deux 
de  même  datte.  Joint  que  S.  Tho^ 
imas  de  Cantorbery  i  fous  l'invoca- 
tion duquel  l'Egliïe  fiit  confàcrée  , 
ctoit  mon  Tan  1171  ^  &  cano- 
nife  par  Alexandre  IIL  Tan  1173  , 
peu  de  tems  avant  S.  Louis.  D'où 
2  s'enfuit  que  la  confècration  de  cette 
Chapelle  ,  qui  apparemment  fuivif 
de  prés  iâ  çonftruûion  ^  eft  pofterieure 
à  l'année  H73 ,  &  on  ne  trouve  per- 
fbnne  dans  les  tems  prochains  ,  a 
qui  ott  puiHb  Rapporter  cet  ouvrage 

3u'i  S»  Loiiis.  Il  eft  bien  certairi 
'ailleurs  qu'avant  que  ce  bâtiment 
fût  fait ,  il  y  en  avoit  un  plus  petit 
de  l'autre  cote  de  la  Rue  S.  Jean  y 
comme  je  Pay  déjà  remarqué.  Mais 
pour  aflîirer  que  le  foldat  Millet  eût 
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été  fondateur  de  ce  petit  Hôpital,  il 
faudroit  en  avoir  vu  &  examine  les 
preuves. 

L'on  dit  &  Ton  croit  commune^ 
ment  à  Caen  y  que  la  Proceffion  de  àe°uu 
la  Pentecôte  eft  une  amende  hono-**'*. 
rable  que  fait  la  Ville  ,  fans  lavoir 
ni  à  qui  ,  ni  pourquoy.  Cette  fable 
eft  plus  récente  que  Mr  de  Bras  qui 
n'en  dit  rien ,  &  ne  1  aurait  pas  fans 
doute  oubliée  ,  fi  elle  eût  eu  cours 
avant  luy.  Il  dit  feulement  que  cette 
Proceffion  eft  la  plus  ancienne  >  qu'elle  a 
pris  fbn  origine  de  la  pieté  &  de  la 
charité  des  habitans  infpîrez  du  Saint 
Efprit ,  &  que  pour  cela  elle  fè  fait  le 
jour  de  la  Pentecôte.  Il  ajoute  que 
pour  remédier  aux  abus  qui  fe  com- 
mettoient  dans  la  levée  &  la  diftri- 
bution  des  Deniers -à- Dieu  que  les 
marchands  donnent  pour  confirma- 
tion  de  leurs  marchez  >  on  eut  recours 
à  la  Juftice  >  par  l'autorité  de  laquel- 
le il  fut  ordonne  dans  une  aflèm. 
blée  publique  ,  que  chaque  Corps 
de  métiers  éliroit  un  Prévôt  ,  qui 
recevrait  les  Deniers,  à  ~  Dieu  de 
chaque  marché  qui  fè  ferait  daqs 

leur  trafic  j  que  le  jôur  de  la  Pente- 
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côte  ,  on  feroit  une  Proce/fion  où 
tous  ces  Corps  de  métiers  aflïfteroient , 
&  que  de  la  cire  due  par  les  appren- 
tifs  de  chaque  métier  ,  on  feroit  un 
cierge  qui  feroit  porté  devant  cxxit 
dans  cette  Proceflion  ,  où  tous  les 
Deniers-à  Dieu  reçûs  dans  le  cours 
de  Tannée  ,  feraient  attachez  ,  pouf 
exciter  la  charité  des  fpe&ateurs. 
jMais  il  ne  dit  point  le  tems  de  cette 
aflèmblée  ,  ni  de  cette  Ordonnance. 
Il  n'ignoroit  pas  la  Bulle  du  Pape 
Nicolas  IV.  de  Tan  1288 ,  qui  attribua 
aux  Religieux  de  l'Hôtel- Dieu , tous 
les  Deniers-â-Dieu  des  marchez  qui  Ce 
font  dans  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Caen  ,  &  des  fermes  de  la  Ville ,  qui 
s'ajugent  devant  le  Bailly  ,  puifqu'il 
la  rapporte  un  peu  auparavant 
Cette  Bulle  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Chartrier  de  ces  Religieux  ;  mais 
on  trouve  deux  autres  Bultes  confir- 
matives  des  Indulgences  accordées 
autrefois  aux  Religieux  de  PHôtel- 
Dieu  pour  leùr  aflîftance  à  cette  Pro- 
ceflion. La  première  eft  de  Paul  IL 
du.  17.  Février  ,  1467  i  &  loutre,  d'Eu- 
gène IV.  du  17.  Février  ,1439.  On 
y  trouve  aufli  une  Ordonnance  faite 

dans 
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dans  Paflèmblée  des  Officiers  Ecclefcu 
ftiques  &  Laïques ,  du  18.  May  1509  ^ 
rapportée  par  Mr  de  Bras  ,  pour  ré! 
gler  les  deîbrdres  qui  arrivoient  dans 
cette  Proceffion  ,  &  la  rétablir  en  fiL 
vont  l'ancienne  coutume  ,  félon  la  fondu 
fion  &  commencement  de  la  création  de  la* 
dite  Proceffion.    Ces  termes  donnent 
lieu  de  croire  que  les  titres  originaux 
de  Pinftitution  de  cette  Proceffion  exi- 
ftoient  encore  alors.  La  copie  repre- 
fentée  par  Mr  de  Bras ,  marque  que  les 
Prêtres  feculiers  des  ParoifTes  de  la  Ville 
affiftoient  à  cette  Proceffion.  Mais 
ces  paroles  ne  fe  trouvent  point  dans 
l'original  de  J'Hôtel-Dicu.  Quoy  qu'il 
en  fbit  ,  l'on  voit  par  les  titres  qui 
viennent  d'être  coûtez  ,  qu'il  faut  rap- 
porter la  première  origine  de  cette 
doiiatiôn  a  (a  Bulle  de  Nicolas  IV. 
L'on  voit  aùffi  que  la  Proceffion  futrefo- 
luë  dans  une  afTemblée  publique  $  & 
que  cette  aflemblée  ,  &  cette  inftitu- 
tion  de  la  Proceffion  étoit  plus  ancien* 
ne  que  les  Bulles  de  Paul  II.  &  d'Eu. 
eeiie  IV.  qui  marquent  même  que 
Iông  ~  tems  avant  eux  ces  Deniers  -à. 
Dieu  ,  attribuez  à  l'Hôtel-Dieu  par 
Nicolas  IV,  y  étoient  portez  en  Pro» 

V  i 
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cefliorç.  Et  l*on  voit  enfin  que  cette 
Ordonnance  faite  à  Caen  ,  parle  de 
cette  Proceflîon  ,  comme  d'une  céré- 
monie fort  ancienne.  J'ajoûteray  feu- 
Iement  qu'il  eft  croyable  que  l'on  a 
choifi  pour  cela  le  tems  de  la  Pen- 
tecôte ,  qui  eft  le  tems  de,  la  belle 
faifon  ,  pour  la  faire  plus  commode, 
ment  ,  &  éviter  la  bouc  &  la  pluye  : 
&  que  l'attribution  des  Deniers -à. 
Dieu  feite  aux  Religieux  de  l'Hôtel- 
Dieu  par  le  I*ape  Nicolas  IV.  ne  fe 
doit  pas  entendre  comme  fi  les  fèuls 
Religieux  en  dévoient  profiter.  La 
première  &  la  principale  deftination 
de  ces  deniers  dans  l'intention  de  ceux 
qui  les  donnoient  ,  étoit  pour  les 
Pauvres  de.  l'Hôtel-Dieu  ,  &  comme 
les    Religieux  étoient   membres  de 
i'Hôtel-Dieu  ,  établis  pour  le  bien 
fpirituel   des  Pauvres  ,  ils  dévoient 
avoir  part  à  ces  donations  -y  &  étant 
alors  adminiftrateurs  du  temporel  , 
ces  deniers  leur  dévoient  être  mis 
entre  les  mains.  Et  l'on  apprend  par 
les  anciens  comptes  ,  que  le  Prieur 
rendoit  compte  à  l'Hôtel-de- Ville  de 
ces   deniers  qu'il  avoit  reçus.  Mais 
depuis  environ  quarante  ans ,  les  Rç^ 

f  •   *  * 
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Jigieux  cédèrent  entièrement  ces  de- 
niers aux  Pauvres  de  l'Hôtel .  Dieu , 
à  la  referve  de  fept  francs ,  qu'on  di- 
ftribuë  aux  Religieux  qui  aififtent  à 
la  Proceflïon. 

Quoy  qu'aujourd'huy  S.  Gratien  ne  «• 
porte  le  titre  que  de  Chapelle  ,  il 
eft  pourtant  Hôpital  par  là  fondation , 
que  l'on  rapporte  au  Duc  Guillau- 
me. Ce  Prince  ayant  dpoiue  lins  diC 
pen/è    Mathilde  là  parente    &  en 
conlèquence  ayant  ete'  excommunié 
par  Mauger  Archevêque  de  Rouen, 
qui   cherchoit  les  occafions  de  luy 
nuire  ,  il  eut  recours  au  Pape  ,  qui 
luy   accorda  la  difpenfe  neceflàire 
en  luy  impofant  pour  une  partie  de 
là  pénitence  ,  l'obligation  de  bâtir  des 
Hôpitaux  pour   cent  Pauvres  ma- 
lades.   L'hiftoire  marque  qu'il  fît  bâ. 
tir  pour  cela  quatre  Hôpitaux  ,  l'un  à 
Rouen  ,  l'autre  à  Caen ,  le  troifiéme 
à  Bayeux ,  &  le  quatrième  à  Cher- 
bourg. Celuy  de  Caen  fut  deftiné  i 
la   lubfiftance  d'un  certain  nombre 
d'aveugles.  '  La  Chapelle  qui  fubfifte 
aujourd'huy  ,  n'eft  pas  celle  qui  fut 
bâtie  dans  la   première   fondation , 
mais  elle  fut  faite  entièrement  lèml 
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blable  à  cette  première  ,  en  l'année 
1364.  Cela  fè  juftifie  par  un  contracfc 
du  9.  Avril  de  cette  année  >  pafïe 
devant  les  Notaires  de  Caen  ,  par  le- 
quel Jean  Quittel  Bourgeois  de  Caen 
donne  à  cetHôpiral une  maifon >  dans 
la  Paroifle  de  S.  Jean ,  Rue  Exmoifine  , 
afin  de  réédifier  ,  &  faire  en  utile  mai- 
fon une  Chapelle  ,  jouxte  &  comme  ce 
quelle  étoti  ,  &  fut  fondée  d'ancienneté 
entre  les  Ponts.  Et  il  eft  remarquable 
qu'il  fait  ce  don  aux  Pauvres  Aveu- 
gles fondez  à  Caen  ,  en  l'honneur  de 
Dieu  ,  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  de  Saint 
Philippes  ,  fans  parler  de  S.  Gratien. 
C'eft  de  ces  aveugles  qu'il  faut  enten- 
dre les  anciennes  Chartres  de  Caen. 
Par  un  contracfc  du  13.  Février  1380, 
Sellot  dé  Barbieres  cède  quelques  droits 
&  rentes  aux  Aveugles  de  Caen  :  & 
un  autre  de  l'année  1382  5  porte  une 
fïefïe  d'une  maifon  , .(ÏÏè  à  S.  Pierre  , 
faite  â  Raoul  Jouenne  ,  par  les  Frè- 
res &  Sœurs  de  l'Aveuglerie  de  Caen. 
Par  un  autre  contracfc  de  l'année  1388  , 
les  mêmes  perfonnes  prennent  à  fieffé 
du  Seigneur  de  Guiberville  un  ma- 
noir &  jardin,  aflîs  à  S.  Jean  r jouxte 
lefdits  Aveugles ,  &  butte  par  derrière 
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for  les  Religieux  de  l'HôtcLDicu.  Cet 
Hôpital  fut  uni  à  celuy  des  Quinze- 
Vingt  de  Paris  ,  par  Lettres  Patcnces 
du  Roy  Charles  VI.  dattées  du  18. 
Juin  1399.  Ces  Lettres  leur  accordent 
tous  les  Privilèges  des  Quinze- Vingt, 
&  entr'autres  de  porter  la  Fleur  -  de- 
lys.  Le  Légat  du  Pape  Alexandre  V. 
leur  permit  l'année  1409  ,  de  faire 
confacrer  leur  Chapelle.  Elle  l'eft  fous 
l'invocation  de  S.  Philippes  &  de  Saint 
Gratien.    Dans   un  contract  du  16. 
May  1452  ,  &  dans  d'autres  contracte 
poftericurs  ,  cet  Hôpital  eft  qualifié 
membre  des  Quinze- Vingt  de  Paris: 
&  il  baille  en  fieflfe   un  hôtel  aflïs 
dans  la  Rue  Exmoifine  ,  pour  le  prix 
de  54.  fous  de  rente ,  par  deflîis  dix 
fous  &  un  chapon  dûs  aux  Prêtres 
de  S.  Pierre  de  Caen  par  ledit  hô- 
tel.  Et  dans  un  autre  contract  du 
11.  Aouft  1457  ,  cette  Chapelle  prend 
le  titre  de  S.  Louis   &  S.  Gratien, 
adoptant  pour  un  de    (es  Patrons 
S.  Loiiis  fondateur  de  l'Hôpital  des 
Quinze- Vingt  ,  auquel  celuy-cy  avoit 
été  uni.   Les  regiftres  de  l'Echiquier 
nous  apprennent  qu'en  l'année  1469 , 
Guillaume  de  Lannoy  étoit  Admini- 
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ftrateur  de  l'Hôtel  &  Chapelle  de 

S.  Pbilippes  &  S.  Graticn. 
i}.        Henry  II.  Roy  d'Angleterre  &  Duc 
*uUch**  ^e  Normandie  eft  fondateur  de  la 
pdie  de   Maladerie  prés  de  Caen.  Robert  du 
bcmhUi*.  Mont  rapporte  cette  fondation  à  l'an- 

Chapelle  ,         o-  1  J> 

du  Nom-  nee  n6i  ,  &  en  parle  comme  d  un 
bru-Dieu,  ouvrage  merveilleux.  L'Auteur  de  la 

ISfélT  Croni(lue  de  Normandie  ,  publiée 
M<mde-  par  Mr  du  Chefhe  y  la  qualifie  du 
*iUi>  même  titre  ,  mais  il  la  fait  plus  an- 
cienne d'une  année,  Leshabitans  de 
Caen  fè  qualifient  néanmoins  fonda- 
teurs de  cet  Hôpital  ,  &  /ont  ainfi 
nommez  dans  plufieurs  titres  de  leur 
Matrologe.  C'eft  en  cette  qualité 
que  les  Echevins  y  ctabliflent  des 
Adminiftrateurs  %  &  des  Procureurs  , 
de  trois  ans  en  trois  ans  ,  &  qu'ils 
ont  droit  d'y  pre/ènter  un  Curé.  Il 
-  croyable  qu'ils  ont .  augmenté  la 
première  fondation  ,  &  par  là  ,  ils 
ont  acquis  le  titre  de  fondateurs.  La 
Chartre  de  fondation  ne  paroît  point , 
&  l'Arreft  des,  Grands  -  Jours  tenus 
à  Bayeyx,  du  30.  Décembre  1540, 
enjoint  aux  Echevins  de  tâcher  de  la 
recouvrer  dans  fîx  mois.  La  chafelle 
fornommée  De  Bcauliev  ,  fous  llnvoca- 
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tion  de  Nôtre-Dame ,  a  tiré  fbn  nom , 
félon  Mr  de  Bras,  de  la  beauté  de 
ce  lieu  ,  &  du  parc  fermé  de  mu- 
railles. Cette  Chapelle  félon  Pufage 
des  Léproferies,  tenoitlieu  deParoifle 
pour  les  malades  ,  &  Ton  y  voit  en- 
core des  vertiges  des  fonds  baptifmaux. 
II  y  avoir  au  même  lieu  une  chapelle 
nommée  Le  Nombril-Dieu.  Il  y  a  eu  des 
Maladeries  particulières  en  d'autres 
lieux  proche  de  Caen  y  8c  les  anciens 
Regiftres  ont  confervé  la  mémoire  de 
la  MaUderie  de  MondeviUe. 

L'Hôpital  des  Pauvres  Renfermez  H- 
eft  comme  un  acceflbire  de  l'Hôtel-  i™Z" 
Diea.   Les  Echevim  connoiflknt  le  Zf 
beibin  de  pourvoir  à  l'éducation  des 
Pauvres  enfans ,  firent  une  tranfà&ion 
avec  le  Prieur  de  l'Hôtel -Dieu  ,  le  5. 
Janvier  1637  ,  confirmée  par  Lettres 
Patentes  du  Roy  Loiiis  XIII.  en  l'an 
1640  ,  pour  y  renfermer  dans  deux 
maifons  feparées>  des  pauvres  enfans 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  les  éle- 
ver dans  là  pieté  ,  leur  apprendre  a 
travailler  en  diverfès  manufactures  > 
&  les  mettre  en  ^tat  de  gagner  leur 
vie.  Les  Maire  &  Echevins  ont  PinC 
pection  for  ce  petit  Hôpital.  La  Ville 
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y  élit  tous  les  ans  un  Adminiftratcur 
particulier  ,  qui  rend  compte  devant 
le  Bailly  &  les  Echevins ,  en  preifence 
du  Prieur  de  PHôtel-Dieu.  Ces  enfans 
avoient  été  enfermez  cinq  ou  fïx  ans 
avant  cette  tranfaâion ,  dans  une  gran- 
ge ,  derrière  le  Jardin  de  THôtel- 
Dieu ,  qui  avoit  fervi  au  commence- 
ment de  ce  fiecle  à  la  retraite  des 
peftiferez.  Cet  établiflèment  fut  un 
effet  du  zélé  de  Mr  de  Bernieres 
Louvigny  ,  qui  en  conçût  le  deflèin, 
&  y  travailla  dés  l'année  1633.  Qn 
leur  a  fait  depuis  des  bâtimens  com- 
modes. Leur  fïibfïftance  n'a  été  fon- 
dée que  fur  les  charitez  des  gens  de 
bien  ,  qui  dans  la  fuite  y  ont  donné 
quelques  meubles  ,  Sç  quelques  ren- 
tes. La  vente  de  leurs  manufa&ures 
liipplée  au  refte  de  leurs  befoins. 

L'Arreft  des  Grands-Jours  tenus  à 
za  GêMu  Bayeux  Tan  1540,  nous  fait  connoî- 
nim>  tre  qu'il  y  avoit  alors  dans  l'HôteL 
Dieu ,  un  lieu  fèparé  pour  les  peftife- 
rez  &c  les  malades  de  maladies  con- 
tagieufes.  Ce  lieu  fut  depuis  employé 
à  d'autres  ufàges  :  car  la  Ville  étant 
affligée  de  la  pefte  en  1599 ,  &  n'ayant 
point  de  lieu  pour  recevoir  les  mala,- 
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des  ,  le  dixième  Juillet  de  cette  m  ême 
année  le  Parlement  de  Roiien  don- 
na un  Arreft  ,  par  lequel  il  ordonna 
que  les  Peftiferez  de  la  Ville  de  Caca 
lèroient  renfermez  dans  une  grange  , 
qui  étoit  derrière  les  Jardins  de  THô- 
tel-Dieu  ,  &;  qui  depuis  a  été  PHô. 
pital  des  Pauvres  Renfermez.  Mais  la 
Ville  trouvant  ce  lieu  trop  proche ,  * 
en  acheta  un  autre  par  contrat):  du 
29.  Juillet ,  iéo6  ,  dans  la  Paroifle  de 
Sainte  Paix  ,  nommé  La  Gobclïnierey  & 
fit  bâtir  ce  grand  logis  qu'on  y  voit 
aujourd*huy  ,  &  qui  eft  régi  par  les 
Adminiftrateurs  de  l'Hôtel-Dieu  ,  qui 
four  ni  fient  auffi  aux  befoins  de  ce 
nouvel  Hôpital  dans  les  tems  depefte, 
des  autres  maladies  contagieufès. 
Ce  lieu  relevé  de  l'Abbaye  de  Fé- 
camp  ,  à  caufè  de  la  Baronnie  d*Ar- 
gences  ,  &  les  Religieux  de  cette 
Abbaye  firent  oppofiaon  à  l'acquifî- 
tion  que  la  Ville  voulut  faire  pour  y 
établir  un  lieu  de  fànté  ,  mais  ils 
en  furent  déboutez  par  un  Arreft  du 
Parlement  de  Roiien  ,du6.  Ma\ï6o6. 
Cet  Hôpital  le  trouvant  inutile ,  on  y 
mit  vers  l'année  1631  ,  les  Pauvres 
Renfermez  ,  qui  furent  depuis  logez 
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derrière  l'Hôtel-Dieu.   Et  lors  qu'on 
forma  le  deflèin  de  l'Hôpital  Gene- 
ral ,  on  renferma  dans  laGobelinie- 
xe  les  Pauvres  valides  des  deux  iêxes 
jufqu'à  l'exécution  du  deflein  qui  avoit 
été  formé.  L'Hôpital  General  ayant 
.depuis  été  mis  en  état  de  les  rece- 
voir ,  ils  y  furent  transférez  le  6. 
Aouft  1678. 
tg.       La  fondation  de  l'Hôpital  General 
a'optd    eft  fi  récente ,  que  peu  de  perfbnnes 
G     '  en  ignorent  l'hiltoire.  Henry  d'Or- 
léans ,ï)uc  de  Longueville  ,  Gouver- 
neur de  la  Province  ,  Gouverneur  êc 
Bailly  de  Caen ,  en  fit  refoudre  l'éta- 
bli flèment  dans  une  aflèmblée  géné- 
rale de  la  Ville  ,  tenue  devant  luy 
le  ïo.  Mars         Les  Lettres  Paten- 
tes furent  expédiées  le  15.  Mars  de 
l'année  fùivante  }  vérifiées  au  Parle- 
ment de  Rouen  le  29.  du  même  mois } 
&  à  la  Chambre  des  Comptes  le  premier 
Avril  fuivant.  Ces  Lettres  contien- 
nent l'amorriflement  de  tous  les  biens 
qui  pourront  appartenir- à-, l'Hôpital. 
Le  tems  ayant  mieux  fait  connoître  > 
les  befoins  de  cet  établiflèment ,  les  ' 
Adminiftrateurs  y  pourvûrent  par  de 
nouvelles  Lettres  du  y.  Juin  1659, 
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vérifiées  au  Grand  Confeil ,  le  ij. Juillet 
de  Tannée  1 6  6  9  j  &  au  Parlement  de 
Rouen  le  12.  Mars  1674,  mais  avec 
quelques  modifications  ,  à  la  Cham- 
bre des  Comptes,  le  15.  Juin  fiiivant- 
au  Bailliage  de  Caen,  le  3.  Juin  précè- 
dent 3  au  Bureau  des  Finances ,  Je  25. 
May  de  la  même  année  5  &  peu  après 
dans  les  Vicomtez  de  Caen  &  d'E- 
vrecy.  Cet  Hôpital  fubfifte  des  aumô- 
nes que  la  Communauté  de  la  Ville  , 
&  les  particuliers  luy  ont  faites  ,  de 
la  vente  des  manufactures  des  Pauvres 
qui  y  font  renfermez  ,  &  de  quelques 
droits  for  les  entrées  des  boiflbns  dans 
la  Ville  ,  qui  leur  ont  été  accordez 
par  un  Arreft  du  Confeil  ,  du  14. 
Septembre  1676.  La  connoiflànce  de 
leurs  caules  eft  attribuée  ,  tant  en  de- 
mandant ,  qu'en  défendant,  au  Bail- 
ly  de  Caen  en  première  inftance  ,  &c 
par  appel  au  Parlement  de  Rouen  5 
&  par  la  Déclaration  du  Roy  du 
mois  d'Octobre ,  1 6  7  6  ,  il  eft  entiè- 
rement fouftrait  à  la  JurifdicHon  du 
Grand  Aumônier  de  France.  Les  Pau- 
vres y  furent  transferez  le  1 6.  d'Aouft 
1^78  ,  du  lieu  de  la  Gobeliniere  , 
où  on  les  avoit  enfermez  dés  que 
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cet  établiffement  fut  refblu.  Les  bâ* 
timens  fè  font  accitis  enfuite  ,  à  quoy 
ont  fervi  les  matériaux  du  Temple 
des  Huguenots  ,  lors  qu'il  fut  démoli. 

^       Celuy  de  l'Eglife  fut  achevé  en  Tan- 
née 1690  ,  &  l'on  y  célébra  la  pre- 
mière Méfie  le  12.  Mars  de  la  même 
année.  Perfbnne  n'a  plus  contribué  à 
•  l'exécution  de  cet  ouvrage  que  feu  Mr 
de  Gavrus  -  Bernieres  ,  Trefbrier  de 
'France  à  Caen  ,  par  fès  foins  &  fcs 
aumônes  $  fè  montrant  digne  héritier 
de  la  vertu  &  de  la  pieté  de  la  fà- 
;  mille  d'où  il  étoit  fbrti. 

^  *7;   •     L'Ordre   militaire  des  Templiers 
fiïers'"*  ht  inftitué  à  Jerufàlem  en  l'année  11 18. 
•C'étoient  des  Chanoines   Réguliers  " 
confèrvateurs  du  S^int  Temple,  con^ 
ducïeurs  &  défenfèurs  des  Pèlerins  de 
la  Terre  Sainte  contre  les  briganda- 
ges des  Sarrazins,    Leur  hiftoire'eft 
fî  connue  ,  qu'il  fèroit  inutile  de  s*y 
étendre.  Ils  paflerent  en  Europe  bien- 
tôt après  leur  inflitution.  Ils  fè  mul- 
tiplièrent beaucoup  en  France  ,  & 
s'établirent  à  Caen.  Nous  avons  vd 
le  refte  de  leur  Hôtel  dans  la  Rue 
S.  Jean  ,  où  Ton  a  fait  depuis  la  Rue 
-  de  Bernieres.  Mais  leur  vie  relâchée 
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&  diflbluë  ayant  fait  abolir  dans  la 
fuite  leur  Otdre  ,  par  un  Décret  du 
Concile  de  Vienne  ibus  le  Pape  Clé- 
ment V.  Philippes  le  Bel  les  punit  dans 
Tannée  1307  ,  &  les  fuivantes.  Leurs 
biens  forent  en  partie  confifquez ,  Se 
en  partie  donnez  aux  Frères  Hospi- 
taliers de  S.  Jean  de  Jerufalcm.  Les 
biens  qu'ils  pofledoient  à  Caen,  eu- 
rent le  même  fort  ,  après  toutefois 
qu'une  partie  fut  diftraite  ,  &  ajugée 
à  leurs  créanciers. 

On  peut  encore  mettre  au  rang  rô- 
des Hôpitaux  ,  une  Chapelle  de  POr-  ^ 
dre  de  S.  Lazare  ,  que  la  Religion  z*rede 
de  S.  Eftienne  de  Grammont  avoit  ^^.^ 
dans  le  Vaugueux.  Il  en  reflc  peu  de  mZT 
mémoire. 

Guillaume  Acarin   fonda  PEglifè  19* 
Collégiale  du  S.  Seoulcre  en  iii9.-ffi°£ 
Mr  de  Bras  le  qualifie  bourgeois  ,  la-  rS.  se^ui- 
boureur  ,  demeurant  au  1  Vaugueux  , 
&  clerc.  Mr  de  Cahaignes  le  dit  aufli 
Bourgeois  de  Caen.  Il  étoit  natif  de 
la  Paroiflè  de  Grainville  ,  au  Doyen- 
né de  Fontenay  le  Paifnel.  La  famille 
des  Acarins  y  mbfiftoit  encore  .  ,  vers, 
le  milieu  du  quinzième  fiecle.  Ce  bott 
homme  fe  trouvant  riche  ,  &  voulant 
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faire  un  bon^u/àge  de  fès  biens,  éri- 
gea un  Collège  de  Chanoines  en  l'hon- 
neur &  fous  le  titre  du  Saint  Sépulcre  , 
Pan  12 19.  Il  fonda  la  menfè  Capitu- 
laire  ,  &  le  revenu  du  Doyenné.  Ro- 
bert d'Ableges  Evêque  de  Bayeux  ac- 
corda fa  permiflïon  &  fèsfècoùrs  pour 
cette  fondation.  Plufîeurs  perfonnes 
pieufès  fécondèrent  le  deflèin  d'Aca- 
rin  , ,  &  fondèrent  des  Prébendes  pour 
compofèr  ce  Collège.  Hybert  Anze- 
ray  ,  Robert  du  Ponteaudemer  ,  Ra- 
dulfe  d'Anify  ,  Richard  l'Ecrivain  , 
Robert  de  Villerey  ,  &  Jean  Saudel 
breùil  ,  dans  la  même  année  ,  &  dans 
les  fùivantes  ,  fondèrent  les  Prében- 
des d'Anzeray ,  de  la  Mare  ,  d'Ani/y  , 
de  l'Ecrivain  ,  de  Bourguebu  ,  &  de 
Perier.  Trois  ou  quatre  années  après , 
les  Prébendes  de  Moult,  &  de  Qua- 
tre-Puits  furent  fondées  par  Guillau- 
me de  Moult ,  &  Guillaume  Chape- 
lain. L'an  1 2  3  3  x  Radulfe  de  Caraville 
fonda  la  Prébende  de  Caraville.  Et 
Philippes  d'Urville  fonda  une  dixième 
Prébende  ,  l'an  1235.  Ainfî  ce  Collè- 
ge fe  trouva  compofé  de  dix  Prében- 
des ,  dont  l'une  tut  annexée  au  Dé- 
canat  en  faveur  d'Acarin.  Il  fut  éta- 
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bli  premier  Doyen  par  PEvêque  de 
Bayeux  ,  fuivant  fa  Chartre  du  3.  Juin 
1230.  Cette  fondation  fut  confirmée 

!>ar  Thibaud^Archevêque  de  Rouen  9 
'année  1223  y  &  enfîiite  par  le  Pape 
Honoré  III.  en  Tannée  1126.  L'a- 
mortiflement  fut  payé  par  le  Cha- 
pitre aux  Rois  y  Philip  pes  le  Hardy 
en  1278 ,  Philippes^  le  Bel  en  1  2  9  5 , 
&  Louis  XI.  du  tems  de  Louis  de 
Harcourt  Evêque  de  Bayeux.  Mr  de 
la  Roque  s'eft  donc  bien  lourdement 
trompe  ,  quand  il  a  dit  que  cette 
Eglife  fut  fondée  du  tems  de  Guil- 
laume le  Conquérant.  Ce  bon  hom- 
me Acarin  ne  fe  contenta  pas  de 
cette  fondation.  Il  avoit  été  a  la 
Terre-Sainte  ,  &  dans  fbn  pèlerinage 
de  Terufàlenj ,  il  avoit  fait  vœu  de  bâtir 
àCaen  à  fbn  retour  une  Eglife  fem- 
blable  à  celle  du  S.  Sépulcre.  Il  s*ac- 
cjuita  de  fbn  vœu  ,  &  fît  bâtir  une  Egli- 
fe ,  dont  on  voit  encore  les  traces 
prés  de  la  Chapelle  de  Sainte  Anne  y 
qui  fert  prefèntement  d'Eglifè  Collé- 
giale. Et  en  attendant  qu'elle  fut  ache- 
vée ,  il  commença  fès  fondions  Ca- 
noniales dans  cette  Chapelle  de  Sainte 
Anne.  Le  Duc  de  Bouillon  Gouver- 
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neur  de  la  Province  v  grand  protfc- 
àeur  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
formée ,  fit  abbatre  cette  Eglifè  en 
Tannée  ij6i  s  fous  prétexte  qu'elle 
commandoit  au  Château  i  &  pouvoir 
l'incommoder  en  cas  de  fîege.  Il  ell 
vray  qu'on  apprend  d'une  ancienne 
Ghartre  du  S.  Sépulcre  >  que  dans  les 
guerres  des  Ahglois  on  propofe  d'ab- 
batre  cette  Eglifè  ,  de  peur  qu'elle 
-  ne  fut  fortifiée  au  defàvantage  de  la 
Ville  ,  mais  que  le  Chapitre  aimâ. 
mieux  la  fortifier  à  Ces  propres  dépens } 
que  de  foufFrir  cette  deftrucfcion. 

^Ce  Robert  Evêque  de  Bayeux  con- 
tribua à  la  fondation  par  la  donation 
de  plufieurs  dixmes  &  héritages  ,  & 
de  cette  Chapelle  de  Sainte  Anne  & 
de  Saint  Eloy  ,  qui  étoit  plus  ancien- 
ne que  leur  Eglilé  démolie.  Les  Cha- 
noines y  ayant  commencé  leurs  pieu* 
exercices ,  y  font  enfin  retournez.  Et 
c'eft  à  ce  titre  qu'ils  font  quelque 
rente  aux  Chapelains  de  PEglifo  Ca- 
thédrale de  Bayeux.  Les  Chaires  des 
Chanoines  furent  faites  par  les  foins, 
&  par  la  libéralité  de  Claude  de  Chan- 
leu  Docteur  aux  Droits  ,  Abbé  de 
BuciÙy ,  Ordre  de  Prémqntré ,  Diocefe 
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Laon  ,  Préfeck  de  Peronne  >  Doyen 
du  S.  Sépulcre ,  &  Officiai  de  Bayeux, 
Tan  1580.  Ses  arrties  que  l'on  y  voit, 
en  font  la  preuve.  Cette  Eglife  a 
eu  l'honneur  d'avoir  eu  pour  Doyen 
en  l'année  i  3 o  3  ,  Pilluftre  Cardinal 
Jeaft  le  Moyne  ,  qui  fut  auffi  Doyen 
de  Bayeux.  Pierre  le  Certain  Doyen 
en  Tannée  1372  y  fît  un  traité  avec 
Pierre  Pinchar  General  de  POrdre 
des  Pères  Croifîers ,  pour  obliger  ces 
Pères  établis  à  Caen  y  de  faire  tous 
les  ans  deux  Procédions  en  fbn  Égli- 
fe ,  aux  fêtes  de  PInvention  &  de  PE- 
Xaltation  de  Sainte  Crôix  ,  &  d'y 
affilier  à  la  prédication.  Et  ce  fut  à 
leur  exemple  que  les  Proceffiotis  de 
la  Ville  s'aflùjettirent  à  aller  tous  les 
ans  en  Proceflîon  au  jour  des  Rafneatix  % 
à  Padoration  de  la  Croix  ,  datis  la 
place  de  PEglifè  du  S.  Sépulcre  ,  invi^ 
tées  à  cette  dévotion  par  la  Croix 
magnifique  qu'on  y  avoit  dreflee  > 
&  qui  fut  renverfée  par  les  ProteC 
taris  en  la  même  année  que  PEglifè. 
Mr  de  Bras  décrit  aflèz  exactement 
la  manière  dont  la  Proceflîqfi  ,  qu'on 
nommoit  des  Prêtres  ,  Oui  fut  inftû 
tuée  en  Pannée  1495  ,  le  faifoit  au* 
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trefois  $u  S.  Sépulcre  ,  le  Dimanche 
après  le  jour  de  S.  Sacrement. 
19.    r  Les  degrez  par  où  Ton  monte  du 
vegte^d»  Vangueux  à  la  place  où  eft  l'Eglifè 
sefucre.  ^  g  Sépulcre  ,  font  dûs  aux  foins 
èc  à  la  libéralité  des  Chanoines.  Ce  fut 
en  Tannée  1619 ,  qu'ils  les  firent  met- 
tre en  l'état  ,  où  on  les  voit  prefen- 
tement. 

l0*  Entre  les  Religieux  Mandians  ,  qui 
Cmme$.  s'établirent  â  Caen  ,  Les  Pères  Carmes 
que  la  couleur  de  leur  habit  raye 
alors  d'orangé  ,  de  blanc,  &  de  noir, 
faifoit  nommer  les  Pères  Barrez,  tien- 
nent le  premier  rang  ,  &  précèdent 
tous  les  autres  dans  les  cérémonies 
publiques  ,  parce  qu'ils  font  les  fèuls 
qui  puiflènt  juftifier  par  titres  leur  pre- 
mière fondation»  Jean  Pillette  ,  bour- 
i  geois  de  Caen  ,  fut  leur  fondateur. 

Il  leur  donna  le  lieu  où  eft  fitué 
leur  Convent ,  dans  la  Paroifle  de  Saint 
Pierre  ,  fur  la  rivière  d'Orne.  Cette 
donation  fe  fit  au  mois  de  Juin ,  en 
Fannéeri  V78 ,  par  la  permiflîon  de  Pierre 
de  Benais  Eveque  de  Bayeux  ,  &  du 
contentement  de  Guillaume  Pouchin 
Curé  de  S.  Pierre ,  qui  fut  indemnité 
j>ar  une  rente  de  ^dix  livres  ,  que  ces 
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Pères  payent  encore  aux  Curez  de 
Saint  Pierre.  L'accord  fait  entr'eux  fe 
*  trouve  dans  les  regiftres  de  PEvêché 
de  Bayeux.  Leur  Eglife  fut  établie 
dans  la  Chapelle  de  Sainte  Anne. 
Ils  le  font  depuis  accrus  par  diver/es 
acquifitioqs ,  &  donations  qui  leur  ont 
été  faites.  Le  Cloiftre  des  Carmes, 
tel  qu*il  eft  aujourd'huy  ,  fut  fait  en 
1612,  Auffi  ne  paroît-il  point  dans  le 
plan  de  Belleforeft.  Leur  mailbn 
s'appelloit  dans  le  langage  de  nos 
A  yeux  Notre-Dame  du  Carme  ,  c^eft-à- 
dire  ,  du  Carmel. 

Le  rang  que  tiennent  les  Pères  de  â 
Sainte  Croix  ,  de  l'Ordre  de  S.  Au-  PéJ,' 
guflin    f  immédiatement  devant  les  croifitr*. 
Carmes  dans  les  Procédons  généra- 
les du  Clergé  de  Caen ,  eft  une  mar- 
que qu'ils  font  ceux ,  après  eux  ,  qui 
ont  le  mieux  prouvé  le  tems  de  leur 
établiflement.    Ils  y  étoient  établis 
avant  Tannée  1290  >  comme  il  paroîc 
par  des  Lettres  Patentes  de  Philip- 
pes  le  Bel  ,  dattées  du  mois  de  Juillet 
de  cette  année  ,  dont  la  copie  le 
trouve  dans  le  Chartrier  du  Convent 
de  ces  Pères.  Ces  Lettres  confirment 
la  donation  de  quelque  bien  %'  faite 
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à  leur  maifon  ,  par  Raoul  de  San- 
neville  ,  clerc  ,  bourgeois  de  Caen, 
Leur  premier  établiflement  fut  au 
Bourg-PAbbé  ,  dans  la  Paroiflè  de 
S.  Martin.  Mais  lors  que  le  Roy  P  hi- 
lippes  de  Valois  fit  murer  &  forti- 
fier la  Ville  en  Tannée  1346  ,  le  Con- 
vent  de  ces  Pères  fe  trouva  dans 
Pallignement  des  nouvelles  fbrtifica- 
JÀ6nsy  &  au  nombre  des  maifbns  qui 
dévoient  être  rafées.    Ils  eurent  re- 
cours a  Charles  Duc  de  Norman- 
die ,  &  Dauphin  de  Viennois  ,  & 
luy  prefènterent  leur   requête  pour 
demander  une  autre  demeure.  Ce 
Prince  leur  donna  le  Convent  des 
Béguines  dans  la  Franche-Rue  ,  Pa- 
roiflè de  Sé  Sauveur  ,  par  fès  Let- 
tres Patentes  du  3.  Aouft  1356  ,  confir- 
mées par  d'autres  Lettres  du  même 
Prince  en  -Tannée  1359.   Les  Bégui- 
nes furent  transférées  ailleurs  $  mais 
leur  reprefentation  lùbfifte  encore  dans 
les  vitres  de  PEglife.  Leur  maifon  étoic 
petite  dans  les  commencemens  ,  ac- 
compagnée feulement  d'une  Chapel- 
le. Elle  s'eft  accrue  entre  les  mains 
des  Pères  Croifiers.   Pierre  Edouard 
leur  donna  leur  jardin  en  Pannée  1438. 
Le  Pape  Grégoire  XL  donna  à  ce  Con- 
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vent  le  titre  de  Prieuré  dans  une  Bulle  • 
de  l'année  1373.  Et  le  titre  d'une  an- 
cienne fondation  de  Tannée  1451 ,  les 
qualifie  Frères  Orateurs  de  Sainte  Crotx. 

On  croit  communément  à  Caen  que  **• 
le  Convent  des  Pères  Jacobins  a  été  fon-  ^",7*" 
de  par  S.  Louis  ,  &  qu'ils  tenoient 
de  Ja  charité  de  ce  Prince,  ce  grand 
enclos ,  attenant  autrefois  à  leur  mai- 
fon  ,  qu'on   nommoit  La  Cercle  ,  & 
qu'ils  ont  depuis  cédé  à  la  Ville. 
Cette  opinion  eft  appuyée  fur  le  té- 
moignage de  Mr  de  Bras  $  fur  la  tra- 
dition  de  cette  maifôn  ,  exprimée 
dans  quelques  a&es  anciens  de  leur 
Chartrier  ,  &  fur  la  figure  d'un  Roy 
de  France  qu'on  voit  dans  les  vitres 
qui  font  derrière  le  Maître- Autel  de 
leur  Eglifè  ,  tenant  une  Eglifè  dans 
&  main.   La  pieté  &  la  libéralité 
de  S.  Louis  ,  qui  le  portèrent  à  fon- 
der tant  de  Maiibns  Religieulès,  par- 
ticulièrement de  Jacobins  &  de  Cor- 
deliers  ,  dont  quelques-uns  avoient  été 
choifis  par  la  Reine  Blanche  fi  mere , 
pour  former  fès  mœurs  &  fon  efpric 
dans  fon  enfance  ,  donnent  lieu  de 
pre/ûmer  que  c'eft  luy  que  reprefente 
cette  peinture.  Ajoutez  à  cela  %  ,que 
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l'on  voit  dans  la  même  vitre  le  nom 
&  la  figure  de  Guillaume  Acarin  fon- 
dateur de  l*Egli(è  Collégiale  du  Saint 
Sépulcre ,  offrant  à  la  Sainte  Vierge 
la  porte  dé  ce  Monaftere  >  pour  ex- 


îelon  la  tradition  commune  ,  par  les 
ordres  de  S,  Louis  >  de  la  ftructure 
de  cette  maifon.  Or  Acarin  étant  mort 
en  Tannée  1246,  il  faudr oit  quelle  eût 
été  bâtie  auparavant ,  &  partant  qu'elle 
fut  beaucoup  plus  ancienne  que  celles 
des  Carmes  &  des  Croifiers,  Mais 
Pantïquité  de  cette  vitre  étant  incer- 
taine ,  &  par  confèquént  fon  autork 
té  douteufe  ,  il  faut  bien  que  toutes 
ces  preuves^  n'ayenf  pas  été  jugées 
concluantes  ,  puis  que  les  Jacobins 
cèdent  à  ces  Pères  le  pas  &  le  rang 
dans  les  cérémonies.  En  effet,  ils  n*ont 
pas  la  première  Chartre  de  leur  fon- 
dation ,  &  ils  en  ignorent  Pânnée  ^ 
les  Proteftans  ayant  confumé  tous  leurs 
anciens  titres  dans  la  funefte  année 
de  1562.  Quelques  mémoires  portent 
qu'Enguerrand  Sinard  ,  Religieux  de 
cette  maifon  ,  &  depuis  Evêque  d'Aiu 
xerre  ,  donna  les  vitres  de  cette 
Eglife,   Il  eft  certain    qu'il  donna 
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les  vitres  de  la  Chapelle  de  Sainte 
Caterine  ,  qu'il  y  avoit  fondée  ,  mais 
je  doute  qu'il  ait  donné  toutes  les 
autres. 

Les  Pères  Cordeliers  furent  bien  *$. 
plus  maltraitez  par  les  Huguenots  ^c,r" 
dans  cette  malheureufe  année  1561. 
Leur  maifbn  fut  démolie  &  brûlée: 
&  il  ne  faut  pas  s'étonner  >  s'ils 
font  peu  inftruits  du  tems  de  leur 
fondation  ,  &  des  noms  de  leurs 
fondateurs.  Mr  de  Bras  dit  que  ce 
Convent  fut  fondé  en  Tannée  1136. 

]>ar  un  lurnommé  GuefHon  Sr  de 
a  Guefdonniere  y  prés  d'Aunay. 
On  ne  connoift  point  à  Aunay  cette 
Gueflonniere.  Mais  ces  Pères  gar- 
dent un  petit  reeiftre  écrit  vers  la 
fin  du  feiziéme  necle  ,  qui  porte 
que  la  famille  des  Hardy  prés 
d'Aunay  >  a  contribué  à  la  ftruâure 
de  leur  ConVent.  Ce  témoignage 
de  Mr  de  Bras  ne  s'accorde  pas 
avec  une  Infcription  qu'on  voit  dans 
leur  Chapitre  y  &  qui  eft  conçue  en 
ces  termes:  Cygfent  Guillaume  Beleth , 
&  Roberte  fa  femme  s  &  Mg  Jean  Be- 
leth, &  Nicole  fa  femme,  &  Dame  Ro* 
hais  Beleth  >  &  Mr  Beleth  terfonm  de 
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Lebi&ajr ,  Uf quels  fondèrent  \%6z. 

Cette  Epitaphe  a  été  faite  après  coup , 
&  probablement  lone-tems  après  la 
fondation  :  car  ces  fix  perfônnes  ne 
moururent  pas  en  même  tems  ,  & 
c'eft  ce  qui  en  a  affoibli  l'autorité. 
Cette  famille  de  Beleth  bourgeois 
de  Caen  ,  pour  le  dire  en  pafiant  , 
1    demeuroit  vers  la  Porte  de  S.  Ju- 
lien ,  ôc  leurs  héritiers  n'ayant  pas 
confervé  ces  mêmes  fentimens  d'a- 
mitié envers  les  Pères  Cordeliers  , 
eurent  des  procez  çontr'eux  ,  pour 
un   jardin  que   ces   Pères  avoient 
baillé  en  fieffé  à  Pierre  Beleth  ,  fi- 
tué  derrière  leur  Eglilè,   Ces  pro, 
cez  furent  enfin  terminez  par  une 
tran&éb'on  du  1 8.  Février  1451.  II 
eft  certain  que  cette  maifon  a  eu 
plufieurs  fondateurs.   Témoins  ceux 
que  je  viens  de  nommer  :  témoin 
Jean  Bagot  ,  Chapelain  de  Nôtre- 
Dame  de  Rouen  ,  qui  en  1478  ,  y 
aumôna  une  maifon  avec  un  jardin, 
joignant  le  Collège  des  Arts.  L'E- 
glife  de  ce  Convent  eft  dédiée  à 
S.  Jean.Baptifte  ,  &  Je  feau  de  ce 
Monaftere  porte  l'image  de  ce  Saint. 
Une  partie  de  leur  jardin  fervit  aux 
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rampars  de  la  Ville  ,  qui  furent 
faits  par  la  permiffion  de  Phiiippes 
de  Valois  ,  &  le  Roy  Jean  Ton  fils 
étant  à  Caen  les  en  recompenfe. 
En  Tannée  149  2  ,  les  Cordeliers  y 
dits  Bulletins  ,  ou  de  la  Bulle  ,  fous 
prétexte  d'une  plus  grande  reforme  > 
ayant  voulu  fe  rendre  maîtres  du 
Convent  de  Caen ,  les  Religieux  qui 
Thabitoient  ,  les  en  empêchèrent,  en 
fe  mettant  fous  la  prote&ion  de  1TJ- 
niverfitç  ,  fàuf  le  droit  de  leur  Su- 
périeur. Au  iùrplus  ,  comme  nous 
voyons  que  les  ravages  des  Protêt 
tans  ont  aboli  la  mémoire  de  Ta. 
rigine  de  ces  Monafteres  ,  on  peut 
juger  que  Tordre  qu'ils  obfèrvent  au- 
jourd'huy  entr'eux ,  a  été  réglé  de, 
puis  l'année  1562.  Et  ce  que  dit  M* 
de  Bras  de  ce  Guefdon  ,  fonda- 
teur des  Cordeliers  ,  a  fans  doute 
été  pris  de  leurs  anciens  titres,  qui 
iùbfiftoient  auparavant.  En  Tannée 
1603  >  on  commença  à  rétablir  cette 
maifon  par  la  charité  des  perfonnes 
pieufès  ,  dont  les  noms  font  écrits 
dans  fes  regiftres  ,  &  dont  les  ar- 
mes fè  voyent  en  relief  au  lambris 
de  la  vofae   du  chœur.    On  con* 
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noît  par  une  infcription  ancienne  à 
demi  eflàcée  ,  qui  eft  vers  l'orgue, 
au  bas  de  la  nef  de  PEglife  ,  que 
Je  lambris  en  fut  refait  Tan  i  6  o  6. 
Henry  IV.  donna  la  grande  vitre  , 
qui  fait  face  au  chœur.  Le  Cardi- 
nal de  Bourbon  &  le  Duc  de  Mont- 
penfier  imitèrent  la  libéralité  du  Roy> 
&  donnèrent  d'autres  vitres.  Le  Grand 
Autel  fut  bâti  en  1633.  Gilles  Macé 
Profeflèur  aux  Mathématiques  en  ITJni- 
verfïté  ,  en  donna  le  deflèin,  &  Michel 
Brodon  archite&e ,  l'exécuta.  Et  je  crois 
que  Gilles  Macé  prit  ce  deflèin  des 
Tables  Rudolfines  de  Kepler  ,  qui 
étoient  dans  fa  Bibliothèque  ,  & 
dont  ce  deflèin  fait  le  frontifpice. 
La  Chapelle  des  Deux  Amis  ,  qui 
fait  un  des  principaux  ornemens  de 
cette  Eglife  ,  fut  bâtie  &  fondée 
Pan  1619  ,  par  Pierre  le  Marchand 
Sr  de  S.  Manvieu  ,  &  François  le 
Révérend  Sc  de  Calix.  Ils  voulurent 
qu'elle  leur  fervît  de  fèpulture  com- 
mune après  leur  mort.  Et  en  l'an 
1671 ,  le  Pere  Pierre  le  Pelletier  ,  Re- 
ligieux de  ce  Convent  ,  à  fbn  re- 
tour de  la  Terre  Sainte  ,  où  il  avoit 
été  Gardien  ,  fit  bâtir  la  Chapelle 
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du  S.  Sépulcre  ,  fîiivant  le  modèle 
du  S.  Sépulcre  de  Jeru/àlem.  Mais 
cette  Chapelle  obfcurciflànt  la  nef 
de  TEglife  ,  &  en  affoiblifTant  la 
ftru&ure  ,  fut  transférée  là  où  elle 
eft  prefentement  Pan  1695. 

Le  Connjtnt  des  F  ères  Capucins  de  14. 
Caen  ,  eft  le  troifiéme  qu'ils  ayent  Pey?'W 
poffedc  en  France.  En  Tannée  1574, 
le  Cardinal  de  Lorraine  leur  ayant 
donné  la  place  ,  où  celuy  de  Meiu 
don  eft  établi  5  &  la  Reine  Catherine 
de  Medicis  leur  ayant  donné  prçs  des 
Tuilleries  ,  la  place  où  eft  celuy  de 
la  Rue  S,  Honoré  $  Mr  de  la  Vc 
rune  ,  Gouverneur  de  Caen  ,  per- 
fùada  Tannée  fui  vante  1575,  aux 
habitans  de  Caen  ,  de  demander 
quelques-uns  de  ces  Religûîux,  pour 
les  établir  dans  leur  Ville,  Le  Siè- 
ge de  Bayeux  vâquoit  alors  par  la 
mort  de  Charles  dTHtomieres.  Ils 
en  obtinrent  fix  ,  &  par  une  a£ 
fèmblée  de  la  Ville  ,  &  par  la  li- 
béralité des  Religieux  de  TAbbaye 
de  S.  Eftienne  ,  on  leur  donna  le 
lieu  qu'ils  occupent  ,  nommé  Le 
Prieure  du  Fief  de  Brucourt  ,  attenant 
aux  murailles  des  jardins  y  nommei 
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Les  Courtïls  ,  &    fermé  par  f autre 
côté   du  canal  de  l'Odon.  Cette 
donation  fc  fit   par  une  aflèmblée 
capitulaire    des    Religieux  de  cette 
Abbaye  ,  fous  Pautorité  du  Cardinal 
Alexandre  Farnefe  leur  Abbé  ,  & 
fût   enfùite    confirmée  par  Charles 
d'O  ,  fon  fùccefTeur  ,  &  par  les  mê- 
mes Religieux.   IL  y  avoic  en  ce  lieu 
de  Brucourt   une  Chapelle  prefque 
ruinée  ,  dédiée  à  S.  Michel   &  à 
S.  Jacques  le  Majeur  ,  érigée  en  ti- 
tre x  poflèdée  &  dcflervie  par  un 
Chapelain  ,  joûiflànt  des  terres  ôc 
xevenus  qui  en  dépendent.  Les  do- 
nateurs s'en  referverent  la  difpofitkm 
:&  Je  droit  de  prefentation.  Le  Con- 
vent  des  Capucins  fut  bâti  l'an  1576.  , 
La  Chapelle  de  Brucourt  qu'ils  avoient 
reparée  ,    étant  trop   petite  pour 
leurs  u/ages  ,  ils  en  bâtirent  une  au- 
tre {bus  rin  vocation  des  mêmes  pa- 
trons ,  S.  Michel  &  S.  Jacques  ^  qui 
jie  fut  achevée  qu'en  1605.  Et  cette 
féconde  Chapelle  ne  fc  trouvant  pas 
encore  convenable  à  leurs  exercices, 
elle  fut  convertie  depuis  en  une  in- 
firmerie ,  &  enfin  en  1634  ,  on  com- 
mença à  bâtir  l'Eglifè  que  Ton  voit 
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aujourd'huy  ,  ians  changer  les  Saints 
Patrons  de  ce  lieu  ,  S.  Michel  & 
S.  Jacques.  Elle  fut  achevée  en  163^ 
&  dédiée  en  1636.  Le  premier  Gar- 
dien ctoit  Italien  ,  &  s'appelloit  Gaf- 
par  dePavie. 

Le  Roy  Henry  IV.  eft  le  verita-  2J# 
ble  fondateur  du  Collège  des  Jefùi- 
tes.  Il  en  connût  le  deflein  au  voya- 
qu'il  fit  à  Caen  ,  au  mois  d'O&o- 
re  ,  1603.  Il  le  communiqua  à  Mr 
de  Bellefont  ,  à  qui  il  venoit  de 
confier  le  gouvernement  de  cette 
Ville.  Il  ne  pouvoit  s'adreflèr  à  au- 
cune perfonne  mieux  intentionnée 
pour  les  Jefùites.  Auffi  employa-t'il 
toute  ion  adrefle  ,  pour  confirmer  le 
Roy  dans  cette  refolution.  Pour  l'exé- 
cuter ,  le  Roy  envoya  le  Pere  Co- 
ton prêcher  le  Carême  à  Caen.  Il 
gagna  fi  bien  les  cœurs  par  Ton  élo- 
quence ,  fà  douceur  ,  &  fês  maniè- 
res accortes  ,  que  dés- lors  la  Ville 
fbuhaita  un  Collège  de  Jefùites  j  & 
lTJniverfité  par  une  délibération  du 
26.  Mars  1604  ,  jugea  avantageux  de 
demander  leur  établiflèment  au  Roy. 
Cette  délibération  eft  fignée  entr'au- 
très  de  Colin  Re&eur.  Savary  Do- 
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âeur  en  Théologie  fut  député  vers 
le  Roy  pour  en  faire  la  demande* 
&  le  Père  Coton  n*ayant  pas  ap* 
prouvé  la  proportion  qu'il  vouloit 
Faire  ,  il  revint  à  Caen  /ans  aVoif 
fait  fà  tentative.  Mais  les  prédica- 
tions du  P»  Gontery  Jefaite  v  que 
Mr  de  Bellefont  avoit  amené  à  Caen, 
réchauffèrent  vivement  Pardeur  du 
public  pour  les  Jefuites.  Il  neman- 
quoit  qu'un  fonds  pour  leur  eta- 
bliflement  >  &  il  leur  fut  fourni  par 
Robert  de  la  Menardiere  ,  Abbé  de 
Sainte  Colombe  ,  &  Prieur  de  Sainte 
Barbe  en  Auge  ,  $it  anciennement  > 
S.  Martin  d'Ecajolet.  Il  refîgna  ce 
Prieuré  aux  Jefuites  ,  le  %o.  Décem- 
bre 1607.  Les  Religieux  y  confènti*. 
rent  par  un  accord  fait  en  l'année 
1609 ,  ôc  ils  reconnurent  le  Collège  des 
Jefuites  de  Caen  pour  leur  Prieur 
perpétuel.  La  refignation  fut  confir- 
mée par  les  Bulles  du  Pape  Paul  V. 
données  le  29.  Novembre  1699  ,  en* 
regiftrées  au  Parlement  de  Rouen ,  le  10. 
Avril  îtfio ,  en  confèquence  du  Brevet 
.du  Roy  du  17.  Mars. ;  Les  Jefuites  ne 
Prirent  poflèflîon  de  ce  Prieuré  ,  que 
le  13.  May  i6ix.   Le  fonds  du  Col* 
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lege  étant  afluré  ,  il  fût  queftion  de 
trouver  une  place  dans  la  Ville  >  pour 
le  bâtir.  Dés  le  mois  de  Septem- 
bre i6o3,  le  Roy  par  fes  Lettres  Pa- 
tentes avoit  permis  a  ces  Pères  de 
s'établir  dans  Caen  ,  &  aux  habita ns 
de  les  y  aider.  Au  mois  d'O&obre 
fuivant  ,  il  leur  permit  par  de  nou- 
velles Lettres  ,  de  prendre  le  Pa- 
lais Epifcopai  de  Caen  pour  leur 
demeure.  Mais  les  Jefuites  ne  voulu- 
rent pas  s'accommoder  aux  dépens 
de  J'Evêque  ,  &  du  Clergé  ,  &  le 
ftoy  par  fès  Lettres  du  n.  Septem- 
bre  1608  ,  leur  donna  enfin  le  Collè- 
ge du  Mont  ,  fiir  les  remontrances 
éc  la  fbllicitation  du  Do&eur  Savary, 
Député  de  lTJniverfîté.  Ce  Collège 
par  ces  Lettres  eft  qualifié  Royal  % 
&  le  Roy  s'en  dit  fondateur  -,  & 
le  donne  aux  Jefuites  comme  un 
bien  qui  luy  appartenoit.  En  effet, 
les  Echevins  Pavoient  acheté  des  de- 
niers qui  leur  étoient  reftez  des  fbm- 
mes  qu'ils  avoient  eu  permiflîon  de 
prendre  fur  le  Grenier  à  fel  de  Caen  > 
pour  les  gages  des  Profeflèurs  de 
TUniverfité  ,  &  le  Parlement  avoit 
ordonué  que  ce  Collège  ayant  été 
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acquis  des   deniers'  Royaux  ,  fëroit 
nommé  Collège    Royal  ,  &  que  les 
Chaires  fcroient  remplies  à  la  nomi- 
nation du  Roy.   De  là  vient  que  ce 
Collège  a  été  nommé  depuis ,  Regio* 
montanum*  L'Univerfîté  cependant  par 
un  aôe  authentique  aggregea  &  im- 
matricula à  fbn  Corps  le  Collège 
que  les  Jefùites  étoient  prêts  d'où* 
yrir  5  &  Jacques  d'Angennes  Evêque 
de  Bayeux  confentit  à  cet  établifle- 
ment.  Le  Do&eur  Savary  .  muni  des 
Lettres  Patentes  du  Roy  ,  revient  à 
Caen  ,  &  les  fait  fignifier  au  Sieur 
Colin ,  Principal  du  Collège  du  Mont , 
Profèflèur  en  Langue  ôrecque  v  & 
Prieur  de  l'Hôtel- Dieu.  Il   y  avoit 
alors  dans  ce  Collège  vingt  écoliers 
penfîonnaires  ,  &  huit  cens  externes  > 
&  Ton  y  enfeignoit  la  Grammaire  y 
le  Grec  ,  la  Rhétorique  ,  &  la  Phi- 
lofbphie.  Colin  après   quelque  relL 
ftance  en  fbrtit  le  dernier  d'Aouft  , 
1*09  ,  &  deux  Je/îiites   en  prirent 

rflèffion  ce  jour-ïà  même  au  nom  de 
Compagnie  ,  luivant  l'adjudication 
qui  leur  en  avoit  été  faite  dés  le  5. 
Janvier  précèdent  ,  par ,  le  Lieute- 
nant General  du  Bailly  de  Caen.  II 
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ïl  ne  confiftoit  d'abord  qu'aux  trois 
corps  de  logis  ,  qui  enferment  la  pe- 
tite court  ^  &  celuy  qui  joignoit  les 
anciens  murs   de  la  Ville.    On  ne 
tint  d'abord  que  les  écoles  de  Phi. 
lofophie   &   d'Humanité'.    Mais  le 
concours  fat  fi  grand  i  qu'il  fallut 
fonger  à  augmenter  le  nombre  des 
tlafles  &  les  bâtimens,    Robert  de 
la  Menardiere   vint  encore  au  iè- 
cours  ,  &  fécondé  d'Helene  ùl  fœur, 
Dame    de    Belleuvre  ,  &    de  la 
Planche  ,  Douairière  de  Brucourt, 
&    de    plufieurs    autres  perfonnes 
pieules   &  charitables  ,  donna  des 
grandes  fbmmes  ,  pour  acquérir  de 
maifbns  &  des  jardins  dans  le  voi- 
finage  >  &   bâtir  le  corps  de  lo* 
gis  qui  environne  en  partie  la  coure 
des  clafles.    Hélène  en  fon  partial* 
lier  y  outre  plufieurs  bienfaits  impor- 
tans  ,  iretira  en  faveur  du  Collège , 
les  terres  &  fiefs  de  Venoix  &  de 
la  Bruyère  ,  qui  avoient  été  aliè- 
ne! du    Prieuré  de  Sainte  Barbe. 
Jacques   le  Maiftre  Sr  de  Savigny, 
Principal  du  Collège  du  Bois  ,  leur 
fit  don  de  la  riche  ôt  curieuîe  Bi- 
bliothèque qui  luy  ayoit  été  léguée 
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par  Nicolas   Michel  ,  S'  des  Prez  , 
profefleur  Royal  d'Eloquence.  Le  S' 
du  Bois,  Lieutenant  General  de  Saint 
Lo      fut  aufli  un  des  bienfadeurs 
du  Collège.   Outre   plufieurs  autres 
biens  qu'il  luy  fit  ,  il  y  fonda  deux 
Bourfes  par  un  contracfc  du  u.  Avril , 
iôif     pour  la  nourriture  ,  l'entre- 
tien ,    &    l'inftrudion    de  deux 
pauvres  enfans  de  la  Ville  de  Saint 
Lo.  En  cet  état ,  les  Jefuites  avoient 
befoin  d'une  plus   grande  étendue 
de  jardin  ,  fi  neceflaire  à  une  Com- 
munauté Religieufe.  Il  y  fut  pourvd 
par   la   donation   que  leur   fit  le 
Roy    Louis   XIII.    du  confente- 
ment  de  la  Ville  ,  de  la  place  qui 
cft   des  deux  cotez   du  cours  de 
l'Odon  ,  entre  les  anciens  murs  de 
la  Ville  ,  &  la  place  où  ils  ont 
depuis  bâti  leur  Eglife.  Les  Lettres 
Patentes  font  du  13.   Avril  161 9. 
Mais  ils  n'en  furent  mis  en  pofleC 
fion  qu'en  l'année  1611  ,  année  fa- 
tale à  la  Dame  de  Belleuvre  ,  fon- 
datrice de  cette  maifon.   Elle  mou- 
rut le  11.  Juillet  :  &  le  19.  No- 
vembre de  l'année  fuivante ,  mou- 
rut fon  frère  ,  principal  fondateur 
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après  Henry  IV.    Tannée  162  y, 
fut  plus  favorable  aux  Jefuites.  Us 
acquirent    le    Prieuré    de   la  Co- 
chere  ,  au   Diocefe   de  Séez  ,  an- 
cienne dépendance   du   Prieuré  de 
Sainte    Barbe   ,    par    la  démiffion 
volontaire  de  Victor  Bouteiller  ,  Evê^ 
que  d'Aire  ,  du  3.  Juin  ,  1625.  Cet. 
te     acquifition    leur   fut  confirmée 
par    les    Bulles    du  Pape  Urbain 
VIII.  du   ir.  Novembre  de  la  mk 
me  année  ,  &  par  les   Lettres  Pa* 
tentes  de  Louis  Xllt.  du  13.  May, 
i  6  1  6  ,  &  par  le  contentement  des 
Religieux.  La  Chaire  de  Théologie 
fut    fondée   dans    ce  Collège  par 
Mr  de  S.  Martin ,  Doreur  en  Théo- 
logie, le  12.  Mars  ,  1664.    Le  prin- 
cipal   cependant  manqtioit  a  cette 
maifon    ,  puifqu'elle  manquoit  d'E- 
glife.    On  leur  avoit  aumôné  depuis 
long-tems  Un  fonds  pour   cette  dé- 
|>enfe  ,  qui  ayant  été  mis  en  inté- 
rêt ,  dans  le  cours  de  plufieurs  an- 
nées avoit  produit  une  grofft  fom- 
me.  On  fut  en   doute  du  lieu  où 
elle  feroit  placée.  Il  eft  vifible  que  lors 
que  l'on  forma  le  plan  de  la  court  des 
tiallès  ,  on  y   deftina  le  quatrième 
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côté  qui  termine  la  Rue  Pailleufe. 
Mais   ce  quartier  parut  depuis  trop 
éloigné  des  principaux  quartiers  de 
la  Ville  ,  &  cette  extrémité  de  la 
Rue  S.  Eftienne  trop  étroite  &  trop 
fale  ,  pour  le  portail  &  l'abord  d'u- 
ne grande    Eglife.   H   fallut  donc 
l'approcher   du  milieu  de  la  Ville, 
&  pour  la  placer  mieux  ,  on  sac 
commoda  de  la  portion  des  Petits 
Prez  ,  où  l'on  tiroit   les  Papeguays 
de  l'Arbalète  &  de  l'Arc  ,  &  qu'on 
appclloit  Le  J>ré  des  Ebats.   La  pro- 
pneté  leur  en   fut    accordée  par 
les   Maire  &  Êchevins  ,  le  14.  Mars 
1667  ,  moyennant  une  rente  ,  dont 
ils    fe  chargèrent  envers  la  Ville, 
&  le  rembourfement  de  ceux  qui 
avoient    acheté    ces    fonds   &  en 
ioûiuoient.    Ce  fut  donc  dans  ce 
Pré    que  furent  jettez  les  fonde- 
mens    de  l'Eglife    des  Jefufces  en 
l'année  1684.    Elle  fut  achevée  en 
cinq   ans  ,  &   elle   fut  confacree 
le  31.  Juillet  1689.  Ce  bâtiment  pri- 
va le   Collège  de  jardin  h  ce  qui 
reftoit  de  terrein  fervant  à  cet  ufa- 
ge  ,  fe   trouvant  partagé   en  plu- 
fleurs  morceaux 
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gures  fort  irrcgulieres.  Mais  ils  en 
furent  amplement  dédommagez  par 
la    donation   que   le   Roy  leur  fit 
du    Baftion    qui    eft   derrière  leur 
Collège.    Les  Lettres    Patentes  de 
cette  donation  font  du  mois  de  Juin  , 
1686  ,  vérifiées   au  Parlement  de 
Rouen  le  zt.    Aouft  de  la  même 
année.   Je  veux  icy  me  faire  hon- 
neur   du   fervice   que  je  leur  ren- 
dis   en  cette   affaire.    Ce  fut  par 
mort  avis  que  la   penfée   leur  vrnt 
de  s'y  engager  ;  &  je  me  chargeay 
<ie  la  meilleure  partie  des  foins  ,  &c 
des  plus  fortes  follicitations.    Mr  le 
Comte    de  Coigny    Gouverneur  & 
Bailly  de  Caen  appuya  leur  entre- 
prifè  de  toute  fon  autorité  :  &  Ja 
Ville  leur  fut  fort  favorable  ,  moyen- 
nant la  promeflè  que  firent  les  Je- 
iïiites  ,  de  rebâtir   à  leurs  frais  la 
maiibn  d'où  fè   tiroit  le  Papeguay 
de   TArquebufè  dans  ce  même  Ba- 
ftion.   Ce  jeu   ayant  été  transféré 
dans  les  foflez  de  la  Ville  ,  entre  la 
porte  de  Bayeux  y  &   la    Tour  de 
Silly  ,  les  Jefùites  convinrent  avec 
la    Compagnie  du  Papeguay  ,  de 
leur  payer  la  fomme  de  neuf  cens 
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livres  pour  la  réedification  de  cette 
maiforu  Mais  parce  que  dans  cette 
donation  ,  le  Lavoir  qui  étoit  der- 
rière le  jardin  des  Jefuites ,  à  l'en- 
droit où   TOdon  y  entroit  ,  &  tout 


prés  de  la  Porte  Neuve  ,  furent 
xefèrvez  à  la  Ville  pour  l'ufage  du 
public  ,  Pun  &  Tautre  furent  accor- 
dez aux  Jefirites  par  une  délibé- 
ration de  la  Ville  du  31.  Janvier  % 
1696  ,  dans  laquelle  il  fut  re/blu 
qu'ils  tiendroient  quitte  la  Ville  du 
dédommagement  qui  leur  étoit  dû, 
pour  une  demi-acre  de  pré  qui  leur 
appartenoit  dans  la  grande  Prairie  y 
&  qui  s'étoit  trouvé  enfermée  dans 
Fallignement  du  Cours  ,  &  qu'ils 
fcroient  faire  à  leurs  frais  un  autre 
Lavoir  fur  la  rivière  d'Orne  r  à  l'en- 
droit qui  leur  feroit  marqué.  Le 
Roy  confirma  cette  donation  par 
fes  Lettres  Patentes  du  mois  d'A- 
vril de  la  même  année  ,  vérifiées  au 
Parlement  de  Normandie  le  23^  May 
fuivant.  Les  Jefuites  eurent  cette 
nouvelle  obligation  à  la  Ville  ,  par 
le  crédit  de  Mr  Foucaud  Intendant 
la   Généralité  de    Caen,  &in(\ 
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par  l'augmefitation  de  ce  beau  ter- 
rein  ,  qui  les  met  hors  de  crainte 
d'avoir  jamais  de  ce  côté-là  aucun 
voifinage  incommode  ,  &  qui  leur 
donne  preique  de  toutes  parts  des 
vues  libres  ,  &  infiniment  étendues 
&  agréables  ,  toutes  chofès  concoo. 
rurent  à  rendre  leur  Collège  une 
des  plus  délicieufes  maifons  qu'ils 
ayent  en  France.  11  avoit  mérité 
tous  ces  avantages  par  les  fervices 
importans  qu'il  rendojt  depuis  prés 
d'un  fiecle  à  la  Province,  &  prin- 
cipalement à  la  Ville  de  Caen  , 
où  la  pieté  &  l'amour  des  Let- 
tres prirent  un  grand  accroiflemenc 
depuis  qu'ils  y  furent  établis. 

Les  Carmélites  qui  avoient  été  re-  2£# 
çûës  en  France  au  commencement 
de  ce  fiecle  ,  s'établirent  à  Caen^,/;^r" 
Tan  iéié.  Une  fàinte  fille,  qui  fut 
depuis  Carmélite  ,  fut  la  première 
fondatrice.  Huit  Religieufes  de  cet 
Ordre,  du  Convent  de  Rouen,  arri- 
vèrent à  Caen  le  14.  Juillet  de  cette 
artnée.  Elles  y  furent  autorifées  par 
Lettres  Patentes  données  au  mois 
de  Novembre  de  la  même  année. 
Leur  première  demeure  fut  dans  la 
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Rue  Guillebert  ,  d'où  elles  paflerênç 
au  logis  qu'elles  occupent  mainte- 
nant ,  fîtué  dans  la  Rue  S.  Jean. 
Il  leur  fut  vendu  par  Corberan,  Jac- 
ques de  Morel ,  Sr  de  Brucourt,  & 
par  Valentine  de  Luflejon  époufe. 
Mais  leur  charité  les  ayant  portez 
à  remettre  à  cette  Communauté 
une  partie  du  prix  de  la  vente ,  ils 
s'acquirent  par  cette  libéralité  le  titre 
de  fondateurs.  Ces  Filles  bâtirent 
en  fuite  leur  Eglifè  ,  qui  fut  coti- 
ser ée  le  18.  May  1626. 

Meffieurs  de  Répichon  établirent- 
? ères  de  à  Caen  les  Pères  de  l'oratoire  ,  par 
vorttoire.  donation  qu'ils  leur  firent  de  la 
maifon  que  ces  Pères  ont  long-tems 
occupée  dans  k  Rue  Guillebert.  Le 
contrat  fut  paffë  à  Paris  le  icv 
Juin  1621  ,  entre  ces  Meilleurs  &c 
Je  Pere  de  Berulle  General  ,  &  le 
Pere  de  Harlay.  L'infinuation  s'en 
fît  au  Châtelet  le  16.  du  même 
mois  y  &  à  Caen  le  26.  Juillet  fui- 
vant.  Le  Roy  leur  accorda  des 
Lettres  Patentes  le  7.  Septembre  de 
Ja  même  année  y  enregiftrées  ai* 
Bailliage  de  Caen  le  16.  Janvier  1623. 
Mais  en  l'année  1653  ,  ils  qchete-^ 
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rent  du  Sr  Patris  la  niaifon  où  ils 
demeurent  prefentement  ,  &  qui  eft 
beaucoup  plus  propre  à  leur  u(a- 
ge.  Cependant  leurs  Lettres  Pa- 
tentes n'ayant  point  été  vérifiées 
au  Parlement  de  Rouen  ,  ils  fu- 
rent obligez  d'en  obtenir  d'autres  , 
dattées  du  mois  d'Avril  de  l'an- 
née  1685  ,  vérifiées  à  Roiien  le 
16.  Juin  1688, 

Tourdaine  de  Bernieres  fonda   4  1$. 
Caen  les  Rcligicufes  Urfulines  en  l'an-  *ry££ 
née  1614  ,   &    amena    de    Paris  ne$ ,  & 
les   trois   premières  Urfulines  com-THtmiri 
pagnes  de  ion  entreprifè.  Les  Leuw*f% 
très  Patentes    qui    autorifènt  cet 
établiflèment  9    font   du   mois  de 
May    1624  ;  la  vérification  eft  du 
23.    Aouft    foi  van  t.     L'Evêque  de 
Bayeux  ,  le  Maire  ,   &  les  Eche- 
vins  ,  tous  le?  corps   des  habitans 
de   la  Ville  ,  &    toutes  les  Corn* 
munautez  Religieufes  donnèrent  leur 
contentement  par  des  actes  authen* 
tiques.    Leur   première  demeure  fut 
dans  la  Rue  Guillebert.     Elles  y 
firent    leur  première   entrée  le  21, 
Novembre   1614  ,   &   elles  y  éta* 
blirent  la  clôture  le  15.  Dscembrç 
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iuivant.  Jourdaine  de  Bernieres  fit 
fa  profellion  cette  même  année  , 
&  ayant  été  élûë  Supérieure  quatre 
ans  après  ,  elle  fit  travailler  au 
magnifique  bâtiment  qu'elles  habi- 
tent prefèntement  ,  &  où  elles 
paflèrent  le  1 3.  Juillet  16$  6. 
La  petite  maifon  ,  qu'on  nomme 
V  H  ermitage  s  bâtie  à  l'entrée  & 
fur  le  fonds  de  ce  Convent ,  eft 
devenue  célèbre  par  l'éminente  pie-^ 
té  de  Jean  de  Bernieres  frère  dé 
la  Fondatrice  ,  qui  en  s'éloignant 
du  monde  ,  y  choifit  Gl  retraite  , 
&  de  plufieurs  fâints  perfonnages 
qu'il  y  a  voit  attirez  ,  &  qui  après 
s'y  être  confommez  avec  luy  dans 
la  vertu  ,  fè  font  répandus  en  di- 
vers lieux ,  &  y  ont  produit  des  fruits 
infinis  pour  l'éternité.  Elle  fut  ache, 
vée  de  bâtir  5  &  on  commença  de 
l'habiter  l'an 
29.  Le  premier  établiflèment  des  Re- 
ïfîffr  l*gieufes  de  la  Vifitation  de  Caen  fuc 
vifitltiot.*  Do1  cn  Bretagne.  Cinq  Reii- 
'gjeufès  du  grand  Convent  de  Pa- 
ris  y  furent  envoyées  par  l'Arche- 
vêque de  Paris  ,  à  la  prière  de 
l'Evêque  de  Dol,  Antoine  de  RevoL 
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Mais  le  mauvais  air  les  rendant 
malades  ,  elles  préférèrent  la  demeiv 
re  de  Caen ,  &  vinrent  s'y  établir 
le  16,  Juillet  163  t.  Elles  amenèrent 
avec  elles  lîx  filles ,  qu'elles  avoient 
reçues  à  la  Profeffion  à  Dol.  Elles 
demeurèrent  d'abord  dans  la  Rue 
S.  Jean  >  prés  du  Pont  S.  Pierre. 
Et  ayant  enfùite  acheté  dans  le 
Bourg-l'Abbé  une  maifbn  du  Sr  le 
Fauconnier  ,  elles  y  paflcrent  le  u. 
Novembre  1632.  Elles  s'y  font  de- 
puis  fort  étendues  par  plufieurs 
grandes  acquifitions  ,  &  elles  y  ont 
enfin  bâti  une  belle  maifbn,  &  l'E* 
glifë  que  l'on  y  voit  prefentemenfc 
Elles  obtinrent  des  Lettres  Patentes 
au  mois  d'Avril  1633. 

Madelaine  de  Moges  ,  veuve  de 
Mr  de  Mouy  ,  fat  fondatrice  des 
Bénédictines.  Leur  premier  établifle* 
ment  fut  au  Pontlevêque  ,  le  18. 
Septembre  1638.  Elles  forent  trans* 
ferées  i  Caen  le  zo.  Janvier  1643. 
Leurs  Lettres  Patentes  font  du  18. 
Janvier  1644.  Elles  /ont  gouvernées 
par  des  Prieures  triennales  ,  ftivant 
les  Bulles  du  Pape  Innocent  X.  du 
24.  Novembre  v  i$8i.  Elles  donne, 
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rent  à  leur  maifbn  le  titre  de  Priett- 

w 

ré  de  B on fe cours.  Cette  maifbn  étoit 
l'ancien  Collège  de  Loraille  ,  dans 
Je  quartier  de  la  Ville  ,  qui  s'ap- 
pelle Le  Tour  des  Terres. 

Le  Pere  Eudes  étant  forti  de  la. 
M*  Congregatjon  de  l'Oratoire  ,  après 
m%    y  avoir  eu  des  emplois  confiderables> 
il  s'aflbcia   plufieurs  Ecclefiaftiques  y 
&  en  fit  une  Congrégation  ,  (bus  le 
titre  de  Jefus  &  liane.    Le  premier 
ctabliflèment  s'en  fit  à  Caen  le  ifm 
Mars  1643.  Jacques  d'Angennes  Evê- 
que  de  Bayeux*  l'approuva  ,  &  per- 
mit aux  Prêtres  qui  la  compôfbient  % 
la  célébration    de  la  fainte  Méfie 
dans    une  Chapelle.    Ayant  donc 
acheté  une  maifon  dans   la  place 
des  Petits  Prez  ,  qu'on  nomme  au- 
jourd'huy   La   Place   Royale  ,  &  s'y 
étant  logez  ,  ils  obtinrent  des  Let- 
tres Patentes  en  Décembre  de  l'an- 
née 1642  5  &  firent  vérifier  au  Par- 
lement de  Rouen  en  1650  ,  les  ap, 
probations    Epifcopales  de  leur  infti- 
rut.  Edouard  Molé  Evêque  de  Bayeux> 
fïiccefTeur   de  Jacques  d'Angennes  , 
prévenu  contre  cette  Congrégation  y 
fit  fermer  leur  Chapelle  de  Caen  > 
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«îans  Tinte  ntion  de  détruire  cette 
Compagnie  :  mais  fa  mort  étant 
ftrvenuê  ,  &  l'Abbé  de  Sainte 
Croix  fon  frère  ayant  été  nommé 
à  TEvêché  de  Bayeux  ,  il  les  réta* 
blit  comme  auparavant.  Us  rouvri- 
rent leur  Chapelle  après  Pâques  de 
Tannée  1653.  François  Secvien  étant 
venu  enfoite  à  cet  Evêché  ,  il  leur 
fut  favorable  ,  nonobftant  quelques 
impreffions  qu'on  avoit  voulu  luy  don- 
ner contr'eux.  Il  établit  chez  eux 
un  Séminaire  en  1652  ,  dont  il  leur 
donna  la  conduite  ,  fous  condition 
d'entretenir  douze  Prêtres  pour  deC 
fèrvir  les  Paroiflès  de  fon  Diocefe  , 
dans  le  tems  des  Déports  ,  &  de 
s'employer  aux  Millions.  Après  quoy 
•  il  leur  obtint  d'autres  Lettres  Pateru 
tes,  vérifiées  à  Rouen  le  17.  Novem- 
bre 1657  -,  &  fous  la  faveur  du  Duc 
de  Longue  ville  Gouverneur  de  la 
Province  ,  il  leur  ménagea  Tannée 
foivante  la  fieffé  de  la  place  des 
Petits  Prez  ,  que  leur  fit  la  Ville  y 
moyennant  la  redevance  d'une  rente, 
qu'ils  acquiterent  peu  de  tems  après. 
Le  16.  May  1664  ,  ils  jetterent  dans 
cette  place  les  fondemens  de  leur 
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Eglilè  $  pour  la  perfeâiôii  de  laquelle 
la  Duchefle  de  Guifè  leur  donna 
iiooo.  livres  ,  par  un  contrat  paffé 
â  Paris  le  Juin  1673. 
3 1.  En  Tannée  1651,  Mr  le  Roux  de 
Keiïgïeufes  Langrie  ,  Prefident  au  Parlement  de 
vJïïtrje  Rouen  ,  &  fon  énoufe  ,  fe  décla- 
uchari-  rerent  fondateurs  du  Convent  de  Né- 
té*  tre-bame  de  la  Charité  ,  inftitué  pour 
donner  retraite  aux  filles  de  mau~ 
vaile  vie  ,  qui  le  retirent  volontai- 
rement ,  ou  par  cohtraintej  de  leurs 
débauches  , ■&  même  pour  lervir  de 
Refuge  &  celles  qui  foudroient  en 
éviter  les  occafîons.  Dés  Tannée  1641, 
le  xy.  Novembre  ,  on  logea  ces  Pe. 
hitentes  vers  la  Porte  Millet  ,  de- 
vant la  Chapelle  de  $fc  Gratiem  Cé^ 
fut  un  fruit  du  zélé  &  des  Pr édi-"' 
cations  du  Père  Eudes*  Plulîeurs 
filles  &  femmes  engagées  dans  des 
commerces  dangereux  ,  &  touchées 
de  (es  remontrances  i  luy  demandè- 
rent une  retraite*  Il  les  alTcmbla , 
&  le  jour  de  la  Conception  de  la 
même  année  ,  il  les  mit  fous  la 
conduite  de  quelques  femmes  dévo- 
tes. Jacques  d'Angennes  Evêque  de 
Bayeux  ,  favori&  une      fàinte  en^ 
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creprifè.  Je  crois  que  c'eft  du  Père 
Eudes  qu'il   faut  entendre  ces  pa_ 
rôles ,  que  l'on  trouve  dans  les  Oeu- 
vres Ipirituelles  manufcrites  de  Mr 
de  Bernieres  :  Le  1.  Septembre  1634 
un   l'ère  grandement  zélé  ,    &  plein 
ef  amour  de  Dieu  ,  me  propofa  un  dejfcm 
qu'il  avait  depuis  long-tems  ,  &  pour 
lequel  il  prie  continuellement  $  c*efl  de 
bâtir  &  établir  une  mai/on  pour  les 
femmes  repenties.   Et  peu  après  .•  -Dieu 
me  donnoit  en  ce  tems  (  iy.  Odobre 
àe  la  même  année  )  de  grands  dejîrs 
de  fonder  les  maifins  des  Converties  & 
Pénitentes.    D'où  l'on  connoît  que 
ce  deflèin  fut  conçû  long-tems  avant 
que  d'être  exécuté  ,  &  que  félon  les 
apparences  Mr  de  Bernieres  y  con- 
tribua. Quoy  qu'il  en  foit ,  ces  bonnes 
Dames  s'etant  laflees  de  cet  employ  t 
le  Pere  Eudes  en  chargea  des  Reli- 
gieufes  de  la  Vifitation  du  Convcnt 
de  Caen  ,  avec   l'approbation  des 
Supérieurs.    Cette  Communauté  prit 
d'abord  le  titre  de  Notre-Dame  du 
Ktfuge.   Après  la  fondation  de  Mr 
de  Langrie  ,  Ton  reçût   des  Reli- 
gieufes  d'un  Inftitut  particulier,  em- 
ployées à  la  converfion  &  à  la  coa- 
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duite  des  filles  ôc  des  femmes  afpk 
rantes  à  changer  de  mœurs  ,  &  à 
faire  pénitence  de  leurs  déreglemens 
paflbz.  Au  mois  de  Novembre  de  Tan 
1641 ,  ces  Pénitentes  obtinrent  desLet> 
très  Patentes  ,  qui  leur  permettoient 
de  fe  mettre  fous  la  conduite  de  cette 
Communauté   Religieufè.    Au  mois 
de  Décembre  de  rannée  1647,  elles 
obtinrent  de  nouvelles  Lettres  Pateru 
tes.  La  fondation  de  Mr  de  Langrie 
vint  enluite  ,  &  en  Tannée  1 6  6  y.  le 
Parlement   de    Rouen  vérifia  leurs 
Lettres   Patentes    confirmatives  de 
leur  établiflèment.  Le  Pape  Alexan- 
tlre  VII.  leur  accorda  une  Bulle  de 
Confirmation  ,  en  datte  du  i.  dejan*.  „ 
vier  1666  ,  par  les   follicitations  de 
Mr  Georges ,  Abbé  du  Valricher  ,  & 
de  Mr  le  Bouteiller  ,  Abbé  de  la 
Trappe  ,  qui  étoient  alors  à  Rome, 
&  par  le  crédit  de  Mr  le  Cardinal 
de  Retz  5  &  les  Evêques  de  Bayeux 
approuvèrent  leur  établiflèment  ,  efi 
Février  16  ji  ,  &  en  Juin  1666.  Elles 
pratiquent  la  Règle  de  S.  Auguftin, 
mais    elles  ont  leurs  Conftitutions. 
Elles  fe  font  accrues  avec  le  tems  , 
en  terrein  ,  &  en  logement ,  &  par 
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la  ftru&Ure  de  leur  Eglife  ,  après' 
avoir  changé  jplufieurs  fois  de  demeu- 
re. Car  de  leur  première  maifon  el- 
les paflTerent  dans  la  Rue  des  Jaco- 
bins ^  &  en  fuite  dans  îa  Neuve  Rue  y 
dans  une  mailôti  de  M.  de  Langrie  y 
&  acquirent  enfin  en  Tannée  1656, 
celles  où  elles  fe  font  fixées*  Les  Péni- 
tentes ont  leur  logement  fëparé  5  el- 
les ne  font  jâmais  reçûës  Religieufes 
dans  cette  Congrégation  >  &  demeu- 
rent fous  la  conduite  de  quelques- 
unes  des  Religieufes  ,  deftinées  à 
cet  employ.  Les  Convens  de  cet  Or- 
dre fe  font  multipliez  ,  &c  outre  ce* 
luy  de  Caeft  -,  il  s'en  trouve  quatre  au- 
tres ,  4  Rtotteti  ,  à  Rennes,  à  Venn'es ,  &L 
-à  Guingah. 

L'établiflèiftent  des  Nouvelles  Con-  3h 
Averties ,  fait  à  Caën  ,  eft  dû  à  Mr  ç*™*1" 
Servien  Evêqfce  de  Bayeux.  L'exem-  t'tes ,  oh 
pie  de  telles  de  Parte  &  de   celles  îvqw»- 
de  Sedan  s   les    detix  feules  Couk 
munàutefc    dé   cet   Ittftitut  établies 
en  Frànfce  ,  avant  celle  de  Caën  , 
luy  fit  èfperer  d'en  retire*-  le  même 
avantage  ,  eh  préparant  un  azile  con- 
tre l'herefie  ^  aux  filles  qui  s'y  trou- 
vant malheurcuiëment  engagées  par 
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Içur  naiflànce  >  voudroient  s'àffran- 
chir  de  la  contrainte  de  leurs  parens. 
Elles  doivent  à  fà  libéralité  la  maifoa 
quelles  occupent  dans  la  Rue  Guille- 
bert  y  &  une  fondation  de  mille  li- 
vres de  rente.  L'acte  de  cette  fon- 
dation eft  du  premier  Novembre, 
1658. 

H*       L'Ordre  du  Sac  ,  n'a  pas  fuWifté 
/JÏÏÎw.  longjems  en  France.  S.   Louis  fit 
ousêAi^  venir  ces  Religieux  d'Italie  ,  à  la 
prière  de  Blanche  fa  mere  ,  vers  le 
piilieu  du  treizième  fiecle.  C'étoit 
une  branche  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois. Ils  étoient  Mandians.  Leur  ha- 
bit étpit  de  couleur  bleuë  ,  fait  en 
forme  de  fac ,  d'où  ils  ont  tiré  leur 
nom  5  que  d'autres  font  venir  de  l'é- 
toffe de  leur  fcapulaire  ,  pareille  à 
celle  dopt  on  fait  les  fàcs.   On  les 
.    apj>elloit  autrement  Les  Frères  de  la 
Pénitence  de  Jefus-Chrifi ,  ou  Les  Frères 
de  Vauveru  Ils  furent  nommez  Bons- 
hommes en  Angleterre.  Il  y  jtvoit  aufli 
des  Religieufès  du  même  Ordre.  Leur 
Inftitut  étoit  fort  auftere  dans  fes  com- 
mencemens.   Le  Pape  Alexandre  IV. 
leur  avoit  fait  pratiquer  l'Obfèrvance 
des  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  l'an 
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t&i.    Ils  ne  mangeoieht  point  de 
viande,  &  ne  buvoient  point  de  vin* 
Âfais  enfin  le   relâchement  s'étant 
mis  parmi  eux  ,  &  enfîiite  le  dérè- 
glement des  mœurs  ,  leur  Ordre  fut 
fupprimé  par  le  Pape  Grégoire  X. 
dans  le  Concile  de  Lyon,  Pan  1275, 
S,  Louis  qui  les  avoit  fait  venir  ei\ 
France  ,  le*  avoit  établis  à  Caen , 
comme  en  plufieurs  autres  Villes  de 
fan  Royaume.    L'on  île  voit  poirtc 
précifément  Pannée  de  cet  établi/le* 
ment.   Ils  y  étoient  devant  Pannée 
ntf8.  Leur  demeure   étoit  dans  la 
Neuve  Rue  ,  &  occupoit  une  partie 
du  lieu  où  eft  prefentement  le  Pa- 
lais Epifcôpah  La  Chapelle  que  Pon 
y  voit ,  fut  bâtie  par  Phîlippes  le  Bel  > 
Pan  1191 ,  en  Phonneur  de  S.  LoUis 
fon  grand-pere  >  prés  de  la  place 
qu'occupoient  auparavant  les  Frères 
du  Sac. 

•  >Lbrs  que  nous  âvons  parlé  cy-de£  jy. 
fiis  des  Pères  Croifiers  ,  nous  avons 
dit  que  Charles  "Dauphin  ,  D  uc  de 
Normandie  ,  par  fes  Lettres  du  mois 
d'Aouft  1356  ^  les  fit  transférer  au 
Convent  des  Béguines ,  aflîs  dans  la 
Eraache  Rue  ,  Paroifle  de   S.  Saiu 
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veur  .%  Leur  maifbn  étoit  fort  petite  5 
&  leur  Eglife  n'étoit  qu'une  Chapelle  > 
qui  a  fait  une  partie  de  l'Eglife  des 
Croifiers,  L'on  y  voit  encore  ces 
Religieulès  reprefèntées  dans  une  des 
vitres  du  côté  du  Midy  ,  avec  un 
voile  blanc  fur  la'  tête  i  &  un  ha- 
bit gris -blanc.  On  leur  donna  une 
autre  demeure  dans  le  Marché  Neuf, 
qui  'foi:  nommée  Le  Monftier -  blanc ,  de 
la  couleur-  de  l'habit  de  ces  Filles. 
Cette  maifbn  étoit  aflife  à  PAmon- 
toir  du  Château  ,  qu'on  nommoit 
alors  VAmonteur  du  château  ,  &  a  de- 
puis été  pofledée  par  la  famille  de 
Mrs  Bloiiet.  Et  de  ce  Monftier  blanc 
la  Venelle  de  la  Chèvre  qui  y  abou-* 
tit ,  s'appella  ha  Vtnellt  Blanc -Monftier. 
Nous  ne  voyons  point  quel  a  été 
lé  premier  établiflement  des  Bégui- 
nes ctens  Caen.  On  convient  qu'il  a 
été  le  plus  ancien  de  ceux  des  Reli- 
gieufès ,  après  celuy  de  l'Abbaye  •  de 
Sainte  Trinité.  Elles  commencèrent 
à  décheoir  avec  leur  Ordre  ,  tant  de 
l'un  que  de  l'autre  fexe.*  Les  Papes 
Clément  V.  &  Jean  XXII.  les  pro£ 
crivirent  vers  le  commencement  du 
quatorzième  fiecle  ,  &  principalement 
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celles  d'Allemagne  >  â  caufe  de  leurs 
erreurs  fur  le  miftere  de   la  Sainte 
Trinité  ,  &  fur  le   relâchement  de 
leur  vie  ,  >  &  la  diflblution  de  leurs 
mœurs  ,  &  fur  le  refus  que  ces  Fil- 
les firent  de  s'engager  au  célibat  par 
un  voeu  folennel.    Philippes  le  Bel 
confentit   auffi   à  leur*  deftru&ioh  , 
ayant  reconnu  l'hypocrifie  de  quel- 
ques-unes d'elles ,  qui  faifbient  les  Pro- 
phetefles  ,  &  affe&oient  la  connoiflàn- 
ce  de  l'avenir.  Tout  cela  leur  attira 
le  mépris  ,  &  enfin  la  ruine  de  leur 
Ordre  ,  après  une  longue  décadence. 
Elles  fùbfîfterent  néanmoins  en  quel- 
ques lieux.   Leur  premier  Inftitut  fut 
fur  la  fin  du  douzième  fîecle.  Sur 
quoy  les  Auteurs  font  partagez  en 
différentes  opinions  y  auflï-bien  que 
fur  Porieine  de  leur  nom.  S'il  eft 
donc  vray ,  comme  on  l'allure ,  qu'el- 
les fuflènt  du  Tiers-Ordre  de  Saint 
François  ,  â  faut  qu'elles  y  ayent 
été  aflbciées  ,  ce  Saint  n'ayant  fait 
approuver  k  Règle  de  fon  Ordre 


tant  llnllicution  des  Béguines  à  l'an- 
née 1180. 


II  n'y  a  pas  d'apparence  qu'après  M  3*. 
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que  les  Béguines  furent  abandonnées 

rtmit  Pr  flippes  Ie  W  ,  qui  mourut 
fan  13 14,  elles  ayent  fûbfifté  à  Caen 
jufqu'â  Tannée  1346  ,  que  la  Ville 
fut  prife  par  les  Ànglois  ,  fous  Phi- 
lippes  de  Valois  y  ni  que  Froiflàrd 
ait  entendu  parler  d'elles  ,  lors  qull 
a  dit  que  flufieurs  Chevalins  &  Ecuyers 
détournèrent  mainte  Bourgeoife  &  mainte 
l)ame  de  Cloijhre  à  violes^  On  ne  peut 
pas  croire  non  plus  ,  qu'il  aie  défit- 
gné  les  Religieufes  de  T Abbaye  de 
Sainte  Trinité  ,  qui  n*étoient  pas  dans 
l'enceinte  de  la  Ville.  On  ne  peut 
donc  entendre  que  les  Religieufes  Hof- 
f  italiens  ,  qui  fervoient  alors  les  ma- 
lades de  l'Hôtel-Dieu  :  car  nous  n'a- 
vons point  de  connoiflance  d'autres 
Religieufes  ,  qui  fttflent  alors  à  Caen. 
Nous  en  avons  parlé  cy~deflîis  en 
traitant  de  cet  Hôpital  r  &  nous 
avons  dit  que  Mr  de  Bras  cite  une 
Chartre  de  Charles  le  Bel  de  Tan 
1343  y  qui  parle  de  ces  Religieufes. 
Nous  avons  dit  auffi  qu'elles  étoient 
encore  employées  au  fèrvice  de  l'Hô- 
tel-Dieu  en  Tan  1540.  L'on  ne  voit 
point  en  quel  tems  l'on  retira  ces 
Filles  de  cet  epiploy.   Mr  de  Bras 

* 
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en  parle  comme  d'une  chofe  arri- 
vée Jong-tems  avant  qu'il  compofât 
lès  Recherches. 

On  dit  que  dans  le  Château  ,  au  î7- 
pied  du  Donjon  ,  du  côté  du  Midy%£Jf 
il  y  a  eu  autrefois  une  Abbaye  de  Saint  ch*peiu 
Maur.  Il  eft  vray  qu'on  y  voit  les  vek  *  s*tnt 
tiges  d  une  »  ancienne  Eglue.  Mais  je 
doute  fort  que  cette  Eglifè  ait  été 
une  Abbaye ,  dont  il  feroit  demeuré 
fans  doute  quelques  traces  dans  PHi- 
ftoire.  Je  croirois  plutôt  que  ç*a  été 
quelque  Chapelle  >  qu'on  aura  rui- 
née y  ou  transférée  ailleurs  %  lors  que 
le  Château  ,  ou  le  Donjon,  furent 
bâtis  y  &  qui  ayant  été  qualifiée  Monafte* 
rium  dans  les  anciens  titres  >  comme 
on  qualifioit  alors  communément  tous 
les  anciens  édifices  confierez  au  culte 
de  Dieu  >  les  modernes  n'entendant 
pas  la  lignification  de  ce  terme  > 
Tauroient  prife  pour  une  Abbaye.  Le 
titre  de  cette  Chapelle  a  été  trans- 
féré dans  PEglife  paroiflîale  du  Châ- 
teau. Elle  n'eu  point  dottée.  Le  Curé 
reçoit  tous  les  ans  10.  fols  du  Trc- 
fbr  de  fon  Eglife  >  pour  dire  la  Mefle 
de  S.  Maur  pour  une  Confrérie  qui 
y  ctpit  autrefois. 

Z  uii 
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1%.       Apres  la  naiflànce  du  Calvinifme  y 
r<mpie  la  Ville  de  Caen  ne  tarda  gueres  à 

£eZs~&  en  être  infedée,  Dés  l'année  1560 , 
leur;  cî-  les  Religionaires  avoient  obtenu  des 
metiem.  Commiffaires  du  Roy  deux  places 
dans  Penclos  de  I3,  Ville  ,  pour  faire 
les  exercices  de  leur  Religion.  L'une 
étoit  dans  la  Paroiffe  de  S.  Jean  y 
au  Jardin  de  TEchiquier  y  l'autre  étoit 
dans  la  Paroiflè  de  S.  Pierre  y  dans 
la  Maifon  du  Collège.  Ils  s'étoient 
emparez ,  outre  cela  y  de  diverfes  au- 
tres places  ,  à  Vaucelles ,  dans  uçt  Pré* 
qui  pour  cela  fut  nommé  par  ceux 
de  ce  parti  ,  Le  Pré  de  V Evangile  5  â 
S.  Sauveur,  dans  les  Grandes  Ecc*- 
les  5  à  S.  Pierre  y  dans  la  Halle  au 
Bled  ^  &  ailleurs.  Mais  les  difièrens 
fiiceez  de  ce  parti  ,  en  changeant 
auffi  les  affaires ,  ils  furent  contraints 
à  divers  tems  de  tenir  leurs  Aflem- 
blées  dans  les  villages  de  Verrières  y 
de  Vimont  y  de  Fontaines  d'Alle- 
magne ,  aux  environs  de  Caen.  En 
l'année  1  5  9  2  ,  ils  s'approchèrent ,  &c 
clioifirent  pour  leurs  exercices  un  jar- 
din dans  le  Bourg-PAbbé  ,  prés  de 
la  Porte  dç  Bayeux,  nommé  La  Car- 
rière r  occupé  depuis  par  la  maifon  4e 
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Mr  le  Picard,  Ils  les  continuèrent 
dans  ce  lieu-là  jufqu'à  l'Edit  de  Nan- 
tes. Le  Maréchal  de  Fervaques  y 
Gouverneur  de  la  Province  ,  Mr  le 
Camus  de  Jambeville  ,  Président  au 
Grand  Confeil  ,  tous  deux  Catholi- 
ques ,  &  Mr  de  Heudreville  Hugue- 
not ,  Conyniflàires  nommez  par  le 
Roy  y  pour  l'exécution  de  cet  Edit> 
s'étant  rendus  à  Caen  ,  &  ayant 
appelle  les  '  Magiftrats  ,  ils  autori/e- 
rent  Içs  Huguenots  à  fe  fcrvir  de  ce 
même  lieu.  Ils  le  tenoient  à  louage 
du  nommé  Selles  ,  qui  en  étoit  prou 
prietaire.  Cétoit  un  Catholique  zélé, 
qui  en  vertu  de  l'Ordonnance  des 
Commiflâires  ,  de  l'an  1600  ,  fut  con- 
traint de  le  leur  vendre  le  zj.  Avril, 
1608  ,  après  s'en  être  défendu  long* 
tems.  Ils  étoient  prêts  d'y  bâtir  un 
Temple  y  lors  que  les  Catholiques  re- 
montrèrent que  ce  Temple  ét%nt  fi 
proche  des  murs  de  la  Ville  y  il  pour- 
roit  fèrvir  aux  Rejigionaires  en  tems 
de  guerre  contre  la  Ville  même.  Le 
Roy  commit  le  Maréchal  de  Ferva- 
ques en  1609  ,  pour  faire  convenir  les 
Catholiques  8c  les  Huguenots  d'un 
li£U  plus  pçopre  à  la  conftru&ion  de 


tfi  ORIGINES  DECAEN. 
leur  Temple.  Il  déplaifbit  aux  Ca- 
tholiques f  que  les  Huguenots  faflènt 
lî  voifîns  ,  qu'on  entendpit  leur  chant 
de  dedans  la  Ville  -,  &  la  curiofitc 
attirant  plufieurs  Catholiques  à  leurs 
afïèmblées  ,  on  craignoic  leur  exem- 
ple &  leurs  follicitations.  Le  Maré- 
chal aflembla  dans  l'Hôtel  de  Ville 
des  Députez  de  toutes  les  Paroifles. 
Six  habitans  Catholiques  ,  aufquels 
iè  joignirent  fix  députez  Huguenots  y 
furent  commis  pour  trouver  un  lieu 
dans  le  même  rauxbourg  ,  propre  à 
la  conftru&ion  d'un  Temple.  De  l'Or- 
donnance du  Maréchal ,  du  19.  Juin 
1609  ,  les  Echevins  achetèrent  des  hé- 
ritiers d'un  nommé  Vautier ,  dans  le 
même  fauxbourg  ,  une  place  plus 
éloignée  de  la  Ville  ,  entre  la  Rue 
de  Bayeux  y  &  la  Rue  de  Bretagne. 
Elle  s'appelloit  Le  Jardin  Moulin ,  fituée 
dans*  le  Franc-alleu  du  Roy.  Néan- 
moins les  habitans  Catholiques  fai- 
fànt  naître  des  difficultez  fur  l'exé- 
cution de  cette  Ordonnance  ,  ils  fu- 
rent enfin  contraints  d'y  acquiefcer  y 
par  un  Arreft  du  Confèil  du  24.  Mars 
16 11.  Cet  Arreft  autorifë  les  Catho- 
liques à  prendre  ïiir  les  deniers  d*Q~ 
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aider  à  faire  lâchât  de  cette  place. 
L'acquifition  s'en  fit  le  20.  d'Avril 
\6ii  ,  &  il  fut  livré  aux  Huguenots 
en  échange  de  celuy  qu'ils  occupoient 
auparavant  >  &  qu'ils  avoient  acheté 
de  leurs  propres   deniers.  Inconti- 
nent après  ils  y  firent  bâtir  leur  Tem- 
ple ,  clont  ils  fe  font  fèrvis  jusqu'au 
2  y.  Juin  de  l'année  1685  >  qu'il  fut 
rafé  ,  en  exécution  d'un  Arreft  du 
Confeil  ,  un  peu  avant  l'abrogation 
de  l'Edit  de  Nantes  ,  pour  la  con- 
travention des  Miniftres  de  cette  Re- 
ligionauxEditsduRoy.  Lors  qu'on  leur 
accorda  des  lieux  d'èxercice  de  leur  Reli- 
gion ,  il  fallut  en  outre  les  pourvoir  de  ci- 
metières. Onleuren  donna  unauBourg- 
l'Abbé,  prés  de  leur  Temple  ,  &  l'au- 
tre au  dedans  de  la  Ville,  pour  s'en 
fervir  principalement,  lors  quelafortie 
de  la  Ville  ne  feroit  pas  libre  :  &  à  cet 
efïèt  ils  ont  long-tems  joui  d'une  place 
proche  du  Cimetière  de  l'Hôtel-Dieu, 
jufqu'en  l'innée  1653 ,  que  cette  place 
s'étant  trouvée  neceflàire  pour  I'Hôtel- 
Dieu ,  on  la  reprit ,  &  on  les  pourvut  d'u- 
ne autre,entre  le  jardin  des  Carmélites,  & 
la  Foire  du  Pré  ,  où  l'on  a  depuis  bâti 


ctroy  ,  la  fomme  de  2100.  1 


l'Hôpital  General, 
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CHAPITRE  XVII 

DES  CHAPELLES  DE  CAEN. 

j.  La  connoijfance  du  nombre  &  des 
fondations  des  Chapelles  de  Caen,eftprefque 
impoffible.  i.  Chapelles  dufauxbourgde Vau- 
telle.  Chapelle  du  Reclus.  3.  chapelles  de  Saint 
Marc,  de  Sainte  Paix  ,  &  de  Notre-Dame  de 
la  Fontaine.  4.  Chapelles  de  S.JoJ/e,&  de 
Sainte  Caterinedei9  H  ôtel-Dieu.  y  Chape  lit 
de  S  James.  6.  chapelle  de  Sainte  Caterine  des 
Jacobins.  7.  Chapelle  de  S.  Pierre.  8.  Chapel- 
les du  Château.  9.  Chapelles  du  fauxbourg  de 
.  S.  Cilles.  Chapelle  de  S.Thomas  VAbbatu.  10. 
Chapelle  de  Sainte  Marguerite.  1 1  *  Chapelle  de 
S.  André.  1 1.  Chapelle  de  Sainte  Agathe.  13. 
Chapelles  dans  l9 enclos  de  Ï Abbaye  de  Sainte 
Trinité.  14.  VH ermitage  Hardouin  ,  &  la 
Fontaine  duFourneau.  1 5  .Chape  Be  d'A  bouejk 
16 .  chapelle  de  Notre-Dame  des  Champs,  ij. 
Chapelle  du  Collège  du  Bois.  18.  Chapelles  du 
Bourg-PAbbé.  Chapelles  delà Maladeriey  fa- 
-voir  de  Notre-Dame  de  Beaulieu,&  du  Nom- 
bril-Dieu. 19.  Chapelle  de  Saint  Blai/e.zo. 
Chapelle  de  Bmourt ,  ou  de  S.  Michel x  &  de 
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S.  Jacques  le  Majeur.  21.  Chapelle  de  Saint 
Louis  de  Brueourt.  %u  Chapelles  de  V Ab- 
baye de  S.  Eftïenne.  chapelle  de  Notre- 
Dame  ,  ou  du  Duc.  23.  Chapelle  de  No- 
tre-Dame de  HalbouU  24.  Chapelle  de 
S.  Martin  de  Cheux..  zy.  Chapelles  de 
Capes.  16.  Chapelle  de  la  Madelaine.  ij. 
Chapelle  du  Collège  du  Mont. 

*  * 

*  • 

LE  nombre  des  Chamelles  de  la  1. 
Ville  &  des  fauxboures  de  Caen 
a  ecc  n  grana  ,  ce  piulieurs  a  peu  du  nom- 
confîderables  ,  que  Ton  a  été  peu  foi-  * 
gneux  de  conferver  la  mémoire  de  ftïT 
leur  fondation.  A  peine  même  çon- 
noift-on  le  nom  de   quelques-unçs ,  C"*»^ 
qui  par  la  perte  des  titres  .&-îdesÇj5fc 
revenus  ,  ou  par  la  ruine  des  bâtHnejis,, 
ou  par  la  négligence  des  patrons  fie 
des  titulaires  ,  ont  été  éteintes  fie  pro- 
fanées. D'autres  ont  été  transférées ,  fie 
font  connues  aujourd'huy .  fous  d'autres 
noms.  Ce  fèroit  donc  en  vain  qu'on 
en  voudrait  faire  une  hiftpire  exacte. 
Il  faut  fè  contentçr  cfë  parlée  des 
principales  ,  fie  même  allez  fuperft- 
cieliement  ,  laiiïànt  la  recherche,  di| 
furplus  à  ceux  qui  dans  un  grand 
Joifur ,  ont  la  commodité  d'aUe*  pui- 
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fer  aux  /ources  s  &  de  confàiter  les 
*•  titres  originaux  dans  les  anciens  Chair- 
triersv 

t.  La  Chapelle  du  Reclus  y  eft  fîtuée 
chyeUes  ^ans  \r  Parole  de  S.  Michel  de  Vau- 

{lté  jAtéX 

bourg  d$  ceHe  ,  dans  la  Rue  d'Auge  ,  prés  du 
VAHceiu.  Gros  Orme.  On  la  nomme  autre- 
duRalL.  ment  Notre-Dame  des  ChevJtux  «,  à  caufe 
d'un  ancien  tableau  de  cette  Chapel- 
le ,  où  la  Sainte  Vierge  eft  repre- 
tentée  ayant  des  cheveux  fort  lones 
&  épars  fur  les;  épaules*  Le  nom  de 
Chapelle  du  Reclus  ,  luy  eft  venu  des 
Religieux  qui  l'ont  autrefois  habitée. 
Cela  paroift  eftcoïe  par  les  bâtimens 
qui  fuofiftent  %  (avoir  trois  cellules 
pour  Tufage  des  Religieux  ,  une  plus 
grande  qui  fâiibit  la  chambre  du 
commun  j  avec  une  fàlle  qui  lèrvoit  de 
cuifîne  %  &  uA  jardin.  Il  y  a  voit  au- 
trefois une  Confrérie  dans  cette  Êgli- 
lè*  On  la  nommôit  La  Confrérie  de 
tîotreJDame  des  Cheveux  y  fiante  m  Re* 
dus,  Cette  Chapelle  appartient  pre* 
lentement  à  la  fabrique  delà  Patoifle 
de  S.  Michel  >  qui  nen  a  pas  d'au* 
très  titres  que  la  poflefîîon.  Et  cette 
union  ne  peut  s'être  faite  que  depuis 
que  les  Religieux  ont  ceffé  de  Ja  poC 
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fèder  y  foit  par  mort ,  /bit  par  retraite. 
Tout  le  revenu  confifte  en  une  mail 
Ion  affermée  aujourd'huy  30.  livres 
&  tout  le  fèrvice  en  une  Meflè ,  qui 
&  dit  un  des  jours  des  Rogations. 

Je  joins  calemble  Les  chapei/es  de  Saint 
Marc  &  de  Sainte  Faix ,  &  de  Nôtre-  chJp'eiu 
Dame  de  la  Fontaine  ,  quoique  la  der-  *  s*'nt 
niere  foit  fort  différente  des    deux  s*Z«  ** 
autres  :  &  que  les  deux  premières  p*ix  >  & 
foient  la  même  chofè.  Je  le  fais  par-  £  N**7 
ce  que  le  titre  de  la  première  Cha-  laTLL 
pelle  a  pafle  dans  la  dernière.  Car"* 
je  recueille  des  mémoires  qui  m'ont 
été  communiquez  ,  que  Nôtre-Dame 
de  la  Fontaine  étoit  la  Paroiflê  de 
ce  petit  territoire  i  qui  relevé  de  la 
Baronie  d'Argences  ,  &  que  l'Eglife 
de  Sainte  Paix  de  Touflaints  fut  b&. 
tie  par  le  Duc  Guillaume  ,  après  le 
Concile  qu'il  fit  tenir  à  Caen  ,  eo 
mémoire  des  Saintes  Reliques  qui  y 
avoient  repofe'  5  &  principalement 
de  celles  de  S.  Oiien  ,  en  l'honneur 
duquel  on  fit  une   Chapelle  da.ns 
cette  Eglife  ,  qui  eft  la  même  que 
celle  de  S.  Marc.  Les  Proteftans  Ja 
ruinèrent  en  l'année  15613  &  pour 
conferor  .  la  mémoire  de  fa<  fondai 
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tion  ,  on  trânsfera  ce  titre  en  TE. 
glifè  de  Nôtre-Dame  de  la  Fontaine, 
qui  çtoit  la  Parôifle  >  &  vmême  la  fo- 
lennité  &  l'office  de  S.  *Oiien.  Le 
chœur  de  la  Chapelle  de  S.  Marc  fut  ré* 
,      tabli  il  y  a  environ  trente  ans,  par  la  libé- 
ralité d'un  bourgeois  de  S.  Eftiénne  de 
Caen  ,  qui  laiflà  par  (on  teftament 
ùrte  fomnie  de  mille  livres  pour  la 
répare*  :  ce  qui  fut  exécuté.  Les  Re- 
ligieux de  Fécamp  eh  confefent  Je 
titre  de  plein  drôit  ,  &  depuis  quel- 
ques années  les  Curez  de  Sainte  Paix 
en  otlt  été  titulaires.    Le  lendemain 
du  jourdela  S.  Marc ,  le  Curé  de 
Sainte  Paix  dit  une  MeflTe  folennelle 
dans  cette  Chapelle.  Et  le  jour  même 
de  la  fête  ,  quelques  Paroi  dès  de  là 
Ville  ,  y  viennent  en  proceflîôn.  Elles 
y  venoient  toutes  eatèmble  autrefois  v 
mais  les  difièrens  des  Paroifles  pour 
le  rang ,  ont  interrompu  cet  ufàge» 
+.       Encore  que  PEgliie  de  l'Hotel-Dieu 
cb*teiia      été  cpnûcr-éè  Tous  l'invocation  de 
%s'Jfet  S.  Thomas  Martyr  &  de  S.  Antoine  , 
ff*f*f»c*-'on  à  pourtant  nommé  cet  Hôpital, 
viTttU   VHètel-r>it*  de  S.  fofe.  J'ay  dit  en 
oim.  "  parlant  de  THôteLDieu  ,  que  je  foup- 
çonnois  que  ce  nom  de  S.  Jofle  luy 
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d'une  ancienne  Chapelle  ,  dont  ou 
voit  les  reftes  dans  le  cimetière  de 
l'Hôtel-Dieu  ,  &  dont  on  ne  con- 
tioift  ni  le  Patron  ,  ni  la  fondation  ^ 
que  n'y  ayant  aujourd'huy  aucune  Cha- 
pelle ,  ni  aucun  Autel  dans  THôtel- 


voit  prefumer  que  c'étoit  cette  ancien- 
ne Chapelle  qui  reclamoit  ce  Patron  y 
&  que  c'étoit  la  même  qui  fut  bâ- 
tie dans  le  cimetière  de  l'Hôtel-Dieu, 
du  confentement  du  Chanoine  de 
S.  Jeân  ,  &  que  lors  que  cet  Hôpi- 
tal fut  établi  de  l'autre  côté  de  la 
RueHumoife ,  cette  Chapelle  fut  aban- 
donnée. La  Chapelle  de  Sainte  Ca- 
teriiie  en  étoit  proche  ,  &  je  n'ay 
tien  à  ajouter  à  ce  que  j'en  ay  dit, 
ïors  que  j'ay  traité  de  THôteLDieu. 

La  Chape  lie  de  S.  James  >  qui  ne  pa-  $• 
roift  plus  ,  étoit  placée  un  peu  au 
deflîis  de  la  Chapelle  de  S.  Gratien.  m$'J  " 
Elle  dépeodoit  de  THôtél-Dieu  ,  dont 
les  Religieux  fiefferent  en  Tannée  1388  y 
une  tnaifon  &  jardin  ,  aps  a  S.  Jean 
dans  la  Rue  Exmoijine  ,  buttant  fur  la 
Chdpellt  de  S.  James  ,  a  charge  de  faire 
une  clôture  à  ladite  Chapelle.  Et  par  un 

autre  contract  de  Tannée  1449  ,  les 


on  ne  pou- 
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mêmes  Religieux  fiefferent  un  hôtel 
avec  un  jardin  afiis  à,  S.  Jean  dans  la 
Rue  Exmoiftne ,  jouxte  le  Mon/lier  de  Saint 
James  ,  &  buttant  d'un  bout  fur  la  Foire 
du  Pré. 

6.  ta  Chapelle  de  Sainte  Caterine  dans 
deT^nte  l'Eglife  des  Pères  Jacobins  ,  au  bas 
caitrine  de  l'aîle  ,  vers  la  porte  >  fut  fondée 
desjfaco-  par  Enguerrand  Sinard   ,  natif  de 

tm%  Condé  fur  Noireau  Jacobin  du  Con- 
vent  de  Caen  ,  Confeflèur  de  Char- 
les Duc  de  Bourgogne  ^  &  Evêque 
d'Auxerre.  L'on  voit  ce  Duc  repre- 
fente  dans  une  des  vitres  de  cette  Cha- 
pelle* 

7-       L'on  dit  qu'il  y  a  eu  autrefois  une 
dt***   chaPelle  de  Saint  Pierre  dans  la  Rue  de 
vïtrn™  <Geofle  y  qu'on  a  depuis  transférée  au 
lieu  où  eft  prefentement  la  Paroifle 
de  ce  nom.  Comme  cela  fè  dit  fans 
preuve ,  je  ne  crois  pas  qu'on  y  doi- 
ve faire  grand  fond. 
8.        Les  deux  Chapelles  de  S.  Gabriel  &  de 

d»*chZ s-  Ak***^  fo«  établies  dans  PEglife 
tcau.      paroiffiale^  de  S.  Georges  du  Château. 
Elles  ne  font  point  annexées  à  la 
Cure.  Mais  l'on  voit  par  d'anciens 
•mémoires, que  depuis  plus  de  cent  tren- 
te ans  les  Curez  en  ont  toûjours  joui 
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par  des  titres  difïèrens.  On  ignore 
le  tems  de  la  fondation  ,  &  le  nom 
du  fondateur  de  la  Chapelle  de  Saint 
Gabriel,.  Pour  celle  de  S.  Aignan  > 
elle  a  été  fondée  Pan  1462.  Quel- 
ques-uns en  attribuent  la  fondation  à 
la  maifbn  d'Orléans  ,  mais  Hu- 
bert daqs  fon  Livre  des  Antiquitez 
hiftoriques  de  l'Eglifè  de  S.  Aignan 
d'Orléans  ,  la  rapporte  à  un  Doyen 
de  cette  Eglife.  Cette  datte  eft  man. 
quée  dans  une  Sentence  de  l'Echi- 
quier ,  qui  eft  rapportée  dans  le  Ma- 
trologe  de  la  Ville  5  &  la  Chapelle 
y  eft  nommée  de  S.  Aignan  d'Orléans. 
L'on  voit  auflî  dans  ce  Matrologe  des 
Lettres  de  Louis  XL  du  19.  May  1470 , 
qui  aflùjettiflènt  les  habitans  de  Caen 
à  l'édification  &  à  la  réparation  de 
cette  Chapelle  >  &  à  la  fournir  d'or- 
nemens  >  &  de  tout  ce  qui  eft  neceC 
faire  pour  le  fervice  divin*  Le  reve- 
nu de  la  Chapelle  de  S.  Aignan ,  qui 
eft  de  trente-fept  livres  dix  fous  ,  fè 
prend  fur  l'Hôtel  de  .Ville.  Et  celuy 
de  la  Chapelle  de  S.  Gabriel ,  qui  eu 
de  xi.  livres ,  eft  payé  par  le  Domai- 
ne y  fiir  les  fiefs  &  aumônes  du  Roy. 
Ocx  voit  au  pied  du  Donjon  du  côtç 
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du  Midy  y  les  vertiges  d'une  ancienne 
Eglife  ,  qu'on  croit  fans  fondement 
avoir  été  une  Abbaye  >  du  titre  de 
S.  Maur  -}  &  qui  vray-fèmblablement 
a  été  une  Chapelle  ,  dont  le  titre  a 
été  transféré  dans  PEçlifè  Paroiffiale 
du  Château.  Nous  en  avons  parlé 
cy-deflïis  dans  la  recherche  des  Com- 
munautcz  Ecclefiaftiques  de  Caen. 
9*         Les  Chapelles  du  fauxbuurg  de 

ïtyïuL  s-  GilIes  >  font  en  grand  nombre.  En 
bomg  de  commençant  leur  dénombrement  par 
s-  Glllfs-  les  plus  éloignées  ,  celle  de  S.  Tho~ 
de  saint         FAbbatu  fè  rencontre  la  premier 
Thomas    re.  Elle  eft  fous  l'invocation  de  Saint 
fMhm.  rhomas  je  Martyr.   Elle  eft  ancien- 
ne.  Jean  le  Chevalier  ,  Curé  d'He- 
rouville  ,  &  Chanoine  de  Sainte  Ho- 
norine,de  PEglife  Cathédrale  de  Bayeux, 
là  réédifia  en  1483  ,c  ayant   été  bâ- 
tie ,  comme  portent  les  vieupc  titres , 
de  tems  immémorial.    Il  fonda  un 
Autel  ou  Chapelle  dans  la  nef  ,  au 
côté  droit ,  fous  le  titre  de  S.  Quen- 
tin ,  y  aflîgna  des  revenus  confîdera- 
bles  ,  &  fe  referva  le  droit  de  pre- 
fentation  5  &  après  lùy  à  fon  frère 
Enguerrand  le  Chevalier  9  Ecuyer 
Seigneur  de  Bernieres ,  &  à  tès  hoirs. 
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L*Abbefle  de  Sainte  Trinité  y  con~ 
fèntit  ,  moyennant  que  le   droit  de 
Collation  iuy   appartint.    II  fonda 
aufli  Tan  1487 ,  un  autre  Autel  ,  ou 
Chapelle ,  dans  la  nef  de  la  même  Egli- 
fè  ,  au  côté  gauche  y  fous  Tin  voca- 
tion de  Saint  Sebaftien  ,  te  refèrvant 
pareillement  le  droit  de  prefentation, 
&  après  fon  decés  à  Roger  le  Che- 
valier ,  Ecuyer  fbn  neveu  5  &  le  droit 
de  Collation  à  TAbbefle   de  Sainte 
Trinité.  Cette  Chapelle  doit  quatre 
Mefles  par  fcmaine  ,  &  celle  de  Saine 
Quentin  en  doit  trois.  Ces  conditions 
furent  exprimées  dans  des  Infcriptions, 
qui  furent  gravées  &  affichées  dan? 
les  murs  de  cette  Chapelle. 

L'Abbé  du  Val  ,  de  l'Ordre  de  10. 
S.  Auguftin  ,  confère  de  plein  droit  h-^tl 
Chapelle  de  Sainte  Marguerite  >  fituée  Margue- 
dans  la  Paroifle  d'Herouville.    Elle riti- 
eft  en  Règle  ,  ainfî  que  le  Patronat 
ge  de  S.  Pierre  d'Herouville  y  qui  dé- 
pend de  la  même  Abbaye  ^  &  eft 
deflèrvie  par  un.  de  fes  Religieux  -,  & 
les  Religieux  de  cette  Abbaye  7  qui 
ont  été  titulaires  ,  l'ont  reparée  de- 
puis trente  ans.  Les  revenus  en  ont 
été  uforpez.  Goflèlm  de  la  Pompie- 
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raye  aumôna  Pan  1025,  à  PAbbaye 
du  Val  le  Patronage  de  cette  Cha- 
pelle ,  &  de  cette  Paroiflè. 
JU        Les  revenus  de  la  Chapelle  de  S.  An* 
chtpeiu  dré ,  fituée  dans  la  même  Paroiflè  d'He- 
d4Ti%A*~  rouville  ,  ont  été  perdus  &  ufiirpez 
comme  ceux  de  la  précédente.  Et  cet-, 
te  ufùrpation  a  caufé  fà  ruine.  Elle 
ctoit  érigée  en  titre  de  Bénéfice  ,  & 
il  y  avoit  un  grand  abord  de  pèle- 
rins. Elle  étoit  fituée  dans  une  pièce 
de  terre  ,  nommée  Le  Parc  de  S.  An- 
dré.   L'Abbé   du  Val  fut  maintenu 
dans  le  droit  de  Patronage  de  cette 
Chapelle  ,  par  une  Sentence  de  Pan , 
1297  ,  contre  le  Seigneur  d*Azeville  % 
qui  le  prétendoit.  Et  la  Bulle  de  Gré- 
goire X.  de  Pan  1173  ,  donnée  en  fa- 
veur de  PAbbaye  du  Val  ,  fait  men- 
tion de  la  Chapelle  de  S.  André  ,  &c 
de  fès  appartenances  r  comme  étant  de 
la  dépendance  de  cette  Abbaye, 
n.        Les  revenus  de  la  chapelle  de  Sainte 

deTainte  AZAt^e  >  ^  prennent  for  les  dixmes  de 
AgMh.   la  Paroiflè  de  Giberville.   Elle  eft  à 

la  prestation  de  PAbbefle  de  Sainte 
'        Trinité  ,  &  à  la  collation  de  l*£vêque 

Dioce/àin. 

châlits     ^ans  ^enc^0S     PAbbaye  de  Sainte 
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inité  font  les  Chapelles  de  S.  Mar~  ****  l'tn- 
tin  de  la  Tour,  de  Sainte  Trinité ,  de  Saint  l»j^e 
Laurens  ,  &  de  Sainte  Marie  Madeleine ,  de  s*mt$ 
qui  font  comme  la  précédente  à  la  *>«itf. 
nomination  de  PAbbeflè  ,  &  à  la  col- 
lation de  PEvêque.  'La  Chapelle  de 
S.  Martin  de  la  Tour  doit  trois  Met 
fes  par  femaine  r  qui  fè  difènt  dans  la 
Chapelle  de  PInfîrmerie.    Mais  PAb- 
beflè confère  de  plein  droit  la  Chapel- 
le de  Notre-Dame  du  Pardon ,  qui  eft  aans 
le  même  enclos.  Un  regiftre  du  Ta- 
bellionage  de  Caen  y  ancien  de  plus 
de  deux  cens  fbixante  &  dix  ans  y 
marque  auflî  une  chapelle  de  S.  Jean% 
fondée  dans  la  même  Abbaye* 

Je  ne  fçais  de  {'/{ermitage  Hardomn  }4* 
que  ce  qu'en  dit  Mr  de  Bras ,  parlant 
du  fauxbourg  de  S,  Gilles,  fy  ay  vu  d*»m,& 
de  ma  jeunejfcun  If  ermitage  y  au  deffus  de  l**0™0"~ 
la  Fontaine  du  fourneau  ,  qu'on  appelloit  m 
H  ermitage  Hardouin  ,  près  un  Fourneau , 
qui  eft  la  raifbn  pourquoy  ton  appelle 
La  Fontaine  du  Fourneau.  Un  reeiftre  du 
Tabellionage  de  Caen  dePannee  1440, 
fait  mention  d'un  Pré  afn  au  dejfous 
du  Fournil  de  Caltx.   C*étoit  fans  doute 
ce  Fourneau  ,  dont  la  Fontaine  a  tiré 
fon  nom.  On  croit  que  cette  Font  dm 
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duj  Fourneau ,  eft  celle  qui  eft  au  deflbus 
de  la  maifon  qu'on  nomme  de  la  Ro- 
chelle. Si  cela  eft  ainfi  ,  Ton  ne  peut 
pas  douter  que  cet  Hermitage  ne  fiic 
placé  là  où  cette  maifon  de  la  Ro- 
chelle a  depuis  e^é  bâtie.  Mais  com- 
me il  étoit  détruit  dés  le  tems  de  la 
jeuneflè  de  Mr  de  Bras ,  c'eft-â-dire  > 
dés  le  commencement  du  fèiziéme 
fïecle  ,  il  fcroit  mal-aifé  de  rien  ap- 
prendre de  fa  fondation.  De  plus, il 
y  a  lieu  de  douter  que  cette  Fontai- 
ne du  Fourneau  foit  la  même  ,  que 
celle  que  l'on  voit  aujourd'huy  fous 
la  maifon  de  la  Rochelle  :  la  ftruc- 
turc  des  murs  ,  qui  l'environnent,  pa- 
roi ft  récente  ^  &  étant  baflè  comme 
elle  eft ,  &  prefqu'au  niveau  de  la  Prai- 
rie ,  &  de  la  rivière  qui  en  eft  proche  > 
&  par  confèquent  pJus  baflè  que  la 
Ville  ,  d'où  la  rivière  defcend  ,  elle 
ne  peut  être  cette  fontaine  du  Four- 
neau ,  d*où  Mr  de  Bras  confcille  de 
faire  venir  de  l'eau  dans  les  places  de 
la  Ville  ,  comme  étant  plus  élevée  y 
&  defcendant  d'un  haut  lieu.  Si  ce  nxeft 
qu'on  ait  fait  defcendre  l'eau  de  la 
fburce  de  l'ancienne  fontaine  du  Four- 
neau y  pour  Juy  donner  iflîië  au  lieu 
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où  elle  eft  aujourd'huy. 

Dans  la  maifon  de  la  Rue  de  Geofle , 
qui  appartient  à  l'Abbàye  d'Aunay ,  & 
qui  fèrvoit  autrefois  de  demeure  aux 
Religieux  de  cette  Abbaye  ,  qu'on 
envoyoit  étudier  à  Caen  ,  il  y  avoit 
une  Chapelle  pour  leur  ufàge ,  félon  la 
coutume  de  ce  temsJâ.  Mr  de  la  Ro- 
que prétend  que  cette  Chapelle  s'ap- 
pelloit  d'Aloëft.  Un  Anglois  nommé 
Roger  Aboûeft  donna  à  l'Abbaye  d'Au- 
nay ,  une  màifon  dans  la  Rue  de  la 
Porte  Vilaine  ,*Je  ro.  Juin  1436.  La 
Rue  de  la  Porte  Vilaine  eft  la  Rue  qui 
aboutit  à  la  Porte  de  S.  Julien.  Cet 
Abotieft  a  ,  fans  doute  ,  fait  faire  une 
équivoque  au  bonhomme  la  Roque. 
Cette  Chapelle  a  été  fupprimée  de- 
puis  environ  55.  ans  ,  les  Religieux 
d'Aunay  ayant  cefle  d'envoyer  leurs 
jeunes  Religieux  étudier  à  Caen  ,  & 
les  Religieufes  Bénédictines  s'étant  éta- 
blies ,  &  ayant  ouvert  leur  Chapelle 
dans  le  voifinage. 

Je  n'ay  pu  rien  apprendre  de  lafon-  chl  ]lê 
dation  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  iitf9m 
des  champs  y  fituée  dans  la  Paroiflè  des 
de  S.  Julien.  Je  fçai  feulement  qu'elle  K 
doit  trois  Méfies  par  femaine  y  Se  que 
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Je  Patronage  qui  eft  Laïque  ,  appar- 
tient à  MIS  de  S.  Hilaire-le-Vicomte  % 
à  caufe  de  leur  Fief  de  Beauregard  , 
fïtué  dans  la  Paroiflè  de  S.  Gilles  % 
derrière  le  Parc  de  PAbbaye  de  Sainte 
Trinité.  Cette  Chapelle  eft  ancienne  > 
&  Ton  y  voit  des  tombeaux ,  qui  ont 
cinq  cens  ans  d'antiquité. 
h7v      ^0ut  Collège  ayant  befoin  d'une 
émcMegi  Chapelle  ,  6n  ne  peut  pas  douter  que 
d*zùs.   lors  que  le  Collège  du  Bois  fut  fon- 
dé ,  c'eft-à-dire  peu  après  Tan  1470  % 
on  n'y  ait  érigé  une  Chapelle.  Celle 
qui  y  eft  aujourd'huy  ,  a  été  bâtie 
dans  le  même  tems  que  la  plupart  des 
autres  maifons  qui  compofènt  ce  Col- 
*ege  >  P«  Jacques  le  Maître  ,  Sr  de 
Savigny  ,  qui  en  étoit  Principal.  Cette 
-Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  Saint 
Denys  ,  dont  la  fête  fait  l'ouverture 
des  études  dans  ITJniverfité  de  Caen  y 
&  fous  celle  de  Sainte  Catenne  ,  pa- 
trône  des  gens  de  Lettres. 
18.       Venons  aux  Chapelles  du  Bourç- 

Chapelles  1»  A  i  i   t      x>  i  t 

du  Bourg-  *Abbe.  Jen  trouve  deux  dans  laMa- 
VAbbé.  laderie ,  fîtuées  for  la  Paroiflè  de  Saint 
£ï£  Nicolas  ,  celle  de  Nôtre-Dame  de  Beau- 
Uderu ,  "  to*  ,  qui  de  Paroiflè  qu'elle  étoit ,  lors 
[mmw ,   que  la  lèpre  étoit  une  maladie  popu- 
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laire  ,  &  que  cet  Hôpital  étoit  plein  de  * 
lépreux  qui  avoient  befoin  d'affiftance  J*^,* 
ipirituelle  ,  eft  devenue  Chapelle ,  lors  1* 
que  la  lèpre  a  cefle  ,  comme  il  eft  ar-  ^^'^ 
rivé  en  plufieurs  autres  lieux.  Les  fonts  u  ' 
baptifinaux  que  l'on  y  voit  encore ,  font 
une  preuve  de  ce  qu'elle  a  été.  Les 
Echevins  de  Caen  eçi  font  Patrons, 
L'on  y  dit  la^Mefle  tous  les  Diman- 
ches. La  Chapelle  de  la  Sainte  Trinité 
du  Nombril-Vieu  ,  eft  au  même  lieu. 
Le  revenu  eft  médiocre.  L'Abbé  de 
S.  Eftienne  la  confère  de  plein  droit. 

La  Chapelle  de  S.  BUife  dépend  de  19» 
l'Abbaye  de  S.  Eftknne.  Elle  eft  fi. 
tuée  dans  la  Paroifle  de  S.  Nicolas.  Butf*. 
Elle  n'eft  point  érigée  en  titre.  L'on 
y  fait  l'Office  le  jour  de  la  fête  du 
Saint  qui  en  eft  Patron  :  &  c'eft  le 
fcul  Office  qui  s'y  faflè  pendant  l'an- 
née. 

Le  Prieuré  du  fief  de  Brucourt  ;  *°- 
étoit  fîtué  dans  place  qu'occupent  pre-  de  £J 
fèntement  les  Capucins,  Il  y  avoit  comt  .  <» 
une  Chapelle  dans  ce  Fief ,  dédiée  à  xicM& 
S.  Michel  &  à  S.Jacques  le  Majeur,*  Saint 
&  elle  étoit  deflèrvie  par  un  Chape,  y"*"' u 
lain  titulaire.    Le  tout  dépendoit  de  H*i'*r% 

PAbbaye  de  S,  Eftienne,  En  Tannée 
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ij7î ,  lors  que  les  Capucins  s'établi- 
rent à  Caen  ,  l'Abbé  &  les  Religieux 


vant  le  droit  de  prefenter  un  Cha- 
pelain à  cette  Chapelle  ,  qui  put  avec 
titre  poflfcder  les  terres  &  les  revenus 
qui  en  dépendent.    Le  revenu  confî- 
fte  en  deux  acres  de  terre  ,  qui  font 
environ  6d.  livres  çie  rgnte.   Les  Ca- 
pucins ayant  reparé  cette  Chapelle , 
&  s'en  étant  fervis  aflez  long-tems 
pour  leurs  ufages  ,  la  démolirent  en- 
suite ,  &  en  bâtirent  une  autre ,  en  1605  , 
qu'ils  convertirent  depuis  en  Infirme- 
rie, en  édifiant  leur  Eglifè  Pan  1635. 
Les  Saints  Patrons  S.  Michel  &  S,  Jac- 
ques ne  furent  pas>  changez,  &  font 
encore  aujourd'huy  reclamez  dans  cet- 
te Eglifè.    Je  trouve  néanmoins  de 
vieux  titres  ,  qui  font  mention  d'une 
Chapelle  de  S.  Jacques  &  de  S.Jean , 
fondée  dans  ce  Manoir  de  Brucourt. 
Il  n'y  a  pas  prefque  lieu  de  douter 
que  ce  ne  foit  la  même  Chapelle  qui 
tut  dédiée  à  S.  Michel  &  à  S.  Jacques 
Je  Majeur  ,  l'un  des  Patrons  ayant 
été  changé  par  quelque  dévotion  par- 
ticulière. Car  lors  que  les  Capucins  fe 
mirent  en  poiTeffion  de  ce  Manoir  de 


leur  donnèrent 
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Brucourt  ,  il  ne  paroiflbit  que  les  ma- 
iûres  d'une  feule  Chapelle.  II  y  avoir 
autrefois  prés  de  cette  Chapelle  de 
Brucourt ,  une  maifbn  pour  le  Chape- 
lain. Il  y  avoit  auflï  plufieurs  autres 
maifbns  appartenantes  à  une  ancien- 
ne farnille  noble  du  nom  de  Bru- 
court ,  qui  avoit  donné  fbn  nom, ou 
qui  l'avoit  pris  de  ce  fief.  D'où  il  y 
a  lieu  de  conjedurer ,  que  le  fief  & 
le  Patronage  de  cette  Chapelle  fu-  * 
rent  aumônez  à  l'Abbaye  de  S.  Eftien- 
ne  par  cette  famille  ,  Philippe ,  Dame 
de  ce  fief  de  Brucourt,  &  iflîie  de  la 
famille  de  ce  nom  ,  ayant  été  en- 
terrée dans  la  Chapelle  de  la  Ma-  ' 
deleine  ,  qui  étoit  alors  dans  cette  Ab- 
baye. 

L'on  apprend  des  regiftres  de  PE-  tu 
vêché  de  Bayeux  ,  qu'il  y  avoit  enco-  ^ 
re  une  autre  Chapelle  dans  les  Capu-  £miï*L 
ciris  ,  dédiée  à  S.  Louis  ,  &  qui  par  ^rmourt. 
le  même  nom  qui  luy  eft  attribué  de 
S.  Louis  de  Brucourt ,  paroift  avoir  été 
établie  dans  Pancien  Manoir  de  Bru- 
court. Elle  dépend  d'un  Patron  Laï- 
.  que.  Les  Capucins  néanmoins  tii  les 
Benedidins  de  S.  Eftienne  ,  n'ont  au- 
cuns titres  qui  fallènt  mention  de  cette 
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Chapelle ,  il  n'en  paroiflbit  aucuns  vefti- 
<  ges  au  tems  de  Fctabliflèment  des  Ca- 
pucins. 

it*  Dans  FAbbaye  de  S.  Êitientie  4  il 
tvÉUi  Y  â  une  Chapelle  confiderable  %  fous 
bafi  de  le  titre  de  Notre-Dame,  Elle  eft  fèparée 
s»  Eftien-  <je  |a  çrande  Eglife  .  &  paroift  de 

f eiu  de  même  antiquité  que  les  anciens  bati- 
mm-    mens  faits  par  le  Duc  Guillaume  >  dés 

d?r>*?  *e  tems  de  Ia  f°n(ktion  <*e  cette  Ab- 
baye. Et  comme  ce  Prince  avoit  fait 
bâtir  avec  les  lieux  réguliers  >  un  Pa- 
lais pour  fa  retraite  ,  c'étoit  la  Cha- 
pelle de  ce  Palais.  On  l'appelle  la 
Chapelle  du  Duc  Elle  n*eft  poinc 
çrigée  en  titre  ,  &  elle  eft  làns  reve- 
nu. 

13;  Dans  FEglife  même  de  FAbbaye  de 
chiite  5  Eftienne ,  eft  la  Chapelle  de  Nôtre- 

de  Notre-  »         §»         r%  1 

Dame  de  Dame  de  Hwotèt.  Il  y  a  quatre  titulai- 
hMouu  Xes  ,  dont  chacun  y  doit  une  Meiïè 
par  femaine.  L'Abbé  de  S.  Eftienne 
en  eft  prefentateur  &  collateur. 

*+•      La  Chapelle  de  s.  Martin  de  cheux  9 
Ts7»t  qui  eft  dans  la  même  Eglife  ,  a  pareil- 
Marri»  <k  lement  quatre  titulaires  ,  à  la  prcfën* 
cheux.    eation  &  collation  de  F  Abbé.  On  ne 
conaoift  ni  la  fondation  ni  les  fonda* 
leyrs  de  ces  Chapelles  >les  Religion- 
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tiaires  dans  les  ravages  que  leur  fu- 
reur leur  fit  faire  dans  cette  Abbaye, 
ayant  aboli  tout  ce  qu'ils  purent  troit- 
ver  de  monumens  d'antiquité. 

Dans  la  même  Eglife  de  PAbbaye  15. 
de  S.  Eftienne  ,  font  huit  autres  cha-  CM^« 
f  elles  quon  appelle  de  Cafires  ,  comme  *c^w* 
ayant  été  fondées  8c  érigées  en  titres 
par  Charles  de  Martigny ,  Evêque  de 
Caftres ,  &  Abbé  de  cette  Abbaye , 
qui  mourut  en  Tannée  iyn.  Elles  font 
poflèdées  par  les  Religieux  ,  à  la  pre- 
station du  Prieur. 

II  y  a  eu  autrefois  dans  la  même  16. 
Abbaye  une  Chapelle  du  titre  de  la  Ma-  c£*t*u* 
deleine.  Il  ne  paroît  point  en  quel  lieu  item** 
elle  étoit  placée  ,  ni  fi  elle  étoit  la 
même  que  quelqu'une  de  celles  que  je 
viens  de  nommer  ,  dont  on  auroit 
changé  le  titre  ,  comme  il  eft  arrivé 
fouvent.  Dame  Philippe  de  Brucourt 
y  étoit  enterrée  ,  qui  comme  je  Pay 
dit  ,  étoit  de  la  famille  de  Brucourt  > 
&  '  Dame  de  la  Seigneurie  &  du  Ma^ 
noir  de  ce  nom  ,  qui  a  depuis  été  oc* 
cupé  par  le  Convent  des  Capucins. 

Cette  Chapelle  du  Collen  du  Mont ,  c 
que  Mr  de  la  Roque  dit  être  d'an-  à»cdùg* 
ciennc  inftitution ,  ne  ièmble  pas  avoir  **  Mont. 
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été  autre  que  celle  qui  y  fut  faite  ^ 
lors  que  cette  maifbn  ,  qu'on  appelloit 
le  Manoir ,  devint  Collège.  Ce  qui  ar- 
riva lors,  que  Robert  Jolivet ,  Abbé  du 
Mont  S,  Michel ,  ayant  acheté  &  bâti 
des  maifons  peu  après  Tan  1433 ,  pour 
joindre  à  celle  que  1' Abbaye  du  Mont 
S.  Michel  pofledoit  auparavant  en  ce 
lieu  ,  en  fit  un  Collège  >  pour  l'ufà- 
ge  duquel  il  fallut  faire  une  Chapelle. 
Mais  il  eft  bien  croyable  que  cette  Cha- 
pelle fuivit  la  fortune  du  Collège  ,  & 
qu'elle  cefTa  d'être  Chapelle  publique 
&  principale  ,  quand  cette  maifon 
cefla  d'être  Collège.  Les  Jefuites  en 
ayant  été  mis  en  pofleffion  ,  ils  y 
firent  une  autre  Chapelle  ,  &  beau- 
coup plus  grande  \  qui  ne  leur  fert 
que  de  Salle  d'Actes  ,  depuis  qu'ils 
ont  fait  bâtir  une  fort  belle  Eelifè.  La 
première  &  la  plus  ancienne  Chapelle 
fubfîfte  encore  ,  &  porte  des  marques 
«de 'te  qu'elle  étoit  autrefois.  Elle  eft 
•placée  au  deflîis  du  lieu ,  qui  leur  fëi% 
-voit  de  Sacriftie  lors  que  la  grande  Salle 
d'A&es  leur  fervoit  d'Eglife^Une  grande 
.vitre  étoit  audeflùs  du  milieu  de  l'Autel  : 
&  lors  que les  Jefuites  bâtirent  leur 
grande  Chapelle  contre  le  pignon  de 

l'ancienne 
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l'ancienne  ,  ils  confcrvcrent  cette  vi- 
tre. L'on  y  voit  des  armes  peintes  fuir 
du  criftal ,  qui  font  les  armes  de  l'A  bu 
bé  Robert  Jolivet  qui  fit  bâtir  cette 
maifbn  ,  comme  je  le  feray  voir  cy- 
après  en  parlant  du  Collège  du  Mont-. 
Ces  armes  font  d'azur,  aux  trois  glands 
d'or.  La  CrofTe  eft  au  deflus  avec  la 
figure  d'un  Eue  Homo  ,  &:  cette  infcri-i 
ptiôii  au  deflbus  ,  pajt  pour  tout.  Paye 
pour  tout,  Ce  qui  peut  être  expliqué 
dans  un  lèns  pieux  ,&  rapporté  aume^ 
rite  dufàngdejE  sus-Ch  mst  ,qu| 
a  fàtisfait  pour  toutes  nos  offenfès. 


> 
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CHAPITRE  XVIIL 

DE    rUNÎVERSI  TE' 

de  Caen. 


i.  Antiennes  Ecoles  &  Collèges  de  Caen. 
2.  Première  fondation  de  PVniverfité.  3. 
Confirmée  par  le  Pape.  4.  Seconde  fondation 
de  IVniverfité.  5.  Grandes  Ecoles.  6.  T raité 
entre  l'Univerfité  &  les  Pères  Cordeliers  y 
pour  l'ufage  de  leur  Çonvent.  7.  Palinod. 
S.  La  réputation  de  l'Univerfité  a  augmenté 
celle  de  Caen.  $.  Anciens  Collèges  de  Puni- 
verfite.  10.  Collège  du  Mont.  11.  Collège  du 
Châtier,  n.  Collège  du  Bois.  13.  Collège 
des  Arts. 


Anciennes 


L 


E  Joëte  Wzice  ,  natif  de  rifle 
tcoUs  &  M-Jde  Gerfay,  dit  dans  Ton  Poëme, 


Collèges 
de  Caen. 


qu'ayant  été  porté  à  Caen  dans  fbn 
enfance  ,  illenque  fut  à  leittre  mis.  H 
écrivoit  cela  en  Tannée  1140,  Et  Mr 
de  Brieux  a  conclu  de  ces  paroles 
qu'il  y  avoit  dés  lors  à  Caen  des  éco- 
les publique*  >  où  Ton  enfèignoit  les 
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belles  lettres.  Les  termes  de  Waice 
ne  difënt  point  cela  t  &  quand  il  n'au- 
roit  appris  à  Caen  que  les  premiers 
élemens  de  la  Grammaire  >  fous  un 
petit  maître  d*école ,  tel  qu'il  s'en  trou- 
ve dans  les  moindres  bourgades ,  il  au- 
roit  pû  s'exprimer  ain/ï.  Mais  dans  les 
Lettres  d'érection  de  l'Univerfïté  i  tant 
celles  du  Rby  d'Angleterre ,  que  celles 
du  Pape  ,  où  les  caufes  du  choix  que 
les  Anglois  firent  de  la  Ville  de  Caen 
pour  1  y  placer  >  fonç  expôfées  ,  oh 
marque  les  Collèges  &  les  Monafte* 
res ,  qui  s'y  trouvoient  déjà  établis \  &c 
qui  étoient  Une  difpofîtion  prochaine  & 
former  un  Corps  dUniverfïté.  On  al- 
légua  de  plus  que  dans  toutes  les  Pro* 
Vinces  de  la  Fratice  Septentrionale > 
il  ne  fè  trouvoit  aucune  Univerfîté^ 
que  la  Ville  de  Caen  étoit  fort  com- 
mode pour  cet  établiffèmeftt ,  par  fa 
grandeur  >  par  la  multitude   de  fè$ 
Kabitans  ,  par  fa  lîtuation  ,  dans  un 
païs  abondant  i  &  voifîn  de  Ja  men 
L'on  confidera  auflî  qu'elle  eft  placée 
au  cœur  de  la  Normandie  ,  dans  un 
lieu  propre  pour  y  attirer  des  étudians 
de  toutes  les  parties  du  monde.  Car 
les  Univerfitez  de  Bourdeajux ,  de  bout* 
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ges ,  de  Nantes ,  &  de  Reims  ,  n'é- 
toient  pas  encore  fondées  $  &  celle 
de  Poitiers  fut  érigée  la  même  année 
que  celle  de  Caen  ,  &  par  le  même 
fondateur.  Outre  cela  ,  ce  lieu  étoit 
éloigné  de  la  frontière  des  Etats  que 
poflèdoient  alors  les  Anglois  en  Fran^ 
ce  ,  &  par  confèquent  citi  bruit  des 
armes.  Comme  le  grand  Antiquaire 
de  Caen  ,  Monfieur  de  Bras  ,  a  fait 
un  traité  particulier  de  lUniverfité  , 
je  ne  puis  mieux  faire  que  de  le  foi- 
vre ,  en  y  ajûotant  ce  que  j'ay  remar- 
qué de  mon  chef. 
2.  Le  fondateur  de  PUniverfité  de  Caen, 
?nmiere  fut  Henry  VI.  Roy  d'Angleterre ,  par 

fdefvlt  Lettres  Patentes  données  à  Rouen 
vtrfité.  au  mois  de  Janvier  de  Tannée  1431.  II 
n'y  établit  alors  que  les  Facultez  du 
Droit  Canon ,  &  du  Droit  Civil.  Pâ- 
quiernous  apprend  dans  les  Recher- 
ches que  ces  Lettres  *  furent  vérifiées, 
au  Parlement  de  Paris  le  12.  Novem- 
bre 1433,  nonobftant  Toppofition  de 
PUniverfité  de  Paris  ,  qui  offroit  d'en- 
feigner  le  Droit  Civil.  Comme  cette 
création  étoit  défectueufe  >  &  ne  fùffi- 
fbit  pas  pour  l'utilité  publique ,  le  mê- 
me fondateur  y  ajouta  les  Facultêz  de 
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Théologie  &  des  Arts  ,  par  de  nou- 
velles Lettres  données  à  Rouen  le  ij. 
Février  1436  :  &  Tannée  fuivante  le  19. 
Mars  y  il  y  ajouta  la  Faculté  de  Mé- 
decine ,  par  lès  Lettres  données  en 
Angleterre  y  à  Kefington  proche  de 
Londres.  Ces  Lettres  expofent  les 
Privilèges  accordez  à  cette  Univerfité, 
&  en  délèguent  la  Confervation  au 
Bailly  de  Caen. 

Pour  rendre  cet  ouvrage  parfait  ,  3. 
les  Etats  de  Normandie  eurent  re-  Confirmée 
cours  au  Pape  Eugène  IV.  &  obtin-  £r  U P*~ 
rent  fès  Bulles  données  à  Bologne  le 
3.  May  ,  &  par  d'autres  encore  du  18. 
May  1439  ,  portant  création  de  cette 
Univerfité  ,  conformément  aux  autres 
Univerfitez  de  France  ,&  inftitution  de 
TEvêquede  Baycux ,  pour  en  être  Chan- 
celier y  &  concelîion  de  plufieurs  Pri- 
vilèges Apoftoliques  ,  dont  la  Confer- 
vation eft  attribuée  par  d'autres  Let- 
tres du  19.  May  1433,  aux  Evêques  de 
Lifîeux  ,  &  4e  Coutances.  Ces  Bulles 
du  Pape  Eugène  IV*  ont  été  depuis 
confirmées  par  plufieurs  autres  Papes, 
par  Nicolas  V.  l'an  1451  y  Calixte  1 1 1. 
fan  1457,  Pie  I  L  &  Innocent  VI  I  f. 

Le  Roy  Henry  fondateur  de  l'Uni- 
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verfïté  y  avoir  donné  aux  Facilitez  du 
Proit  Canon  &  Civil ,  pour  faire  leurs 
exercices  ,  une  portion  de  maifbn  affile 
dans  la  Rue  des  Cordeliers  y  qui  fer,, 
voit  auparavant  de  Halle  à  la  Merce- 
rie. Ses  Officiers  ayant  depuis  établi 
"le  Prétoire  du  Bailliage  &  de  la  Vi- 
comté  dans  l'autre  portion  de  la  mê- 
ine  maifbn  ,  &  le  bruit  de  la  plai- 
doyerie  ne  s*accommodant  pas  avec 
la  tranquillité  de!  l'étude  y  &  des  le- 
çons 3  &  même  les  trois  Facultez  de 
Théologie  \  de  Médecine  ,  &des  Arts 
n*ayant  pas  eu  jufqu'alors  de  lieu  con- 
venable ,  où  elles  puflent  faire  leurs 
fonctions  y  fîir  la  remontrance  de  PU- 
niverfité  ,  le  même  Roy  Henry  donna 
la  maifbn  entière  à  lTJniverfîté ,  par 
fès  Lettres  du  13.  Avril^442,en  trans- 
férant ailleurs  le  Prétoire  ,  &  dans  la 
iîiite  il  luy  fit  de  grands  biens.  QueL 
que  tems  auparavant  PUniverfité  avoit 
obtenu  la  permiffion  du  même  Roy 
ion  fondateur  y  de  mettre  des  barriè- 
res aux  deux  bouts  de  la  Rue ,  où  fe 
faifbient  fès  exercices  y  pour  empêcher 
1 2  pafïàge  ,  &  le  bruit  des  chevaux  &c 
des  charrois  pendant  le  tems  des  le- 
çons. Michel  Tregore  Anglois  fut  j>re- 

» 
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mier  Re&eur.  L'on  voit  fbn  image 
dans  le  Chœur  de  TEglife  de  S.  Pier- 
re. 

Mais  Charles  VIL  Roy  de  France ,  4. 
ayant  conquis  la  Normandie ,  ufïirpée  î^^m 
par  les  Anglois,  &  s'étant  rendu  mai-  L  vVnï- 
tre  de  Caen  en  Tannée  1450 ,  fur  la 
requête  des  habitans  qui  demandoient 
une  nouvelle  ére&ion  de  PUniverfité 
par  leur  Roy  légitime  ,  il  donna  des 
Lettres  Patentes  à  Ecouché  ;  du  30. 
Juillet  1450  ,  par  lefquelles  il  permet 
provifionnellement  la  continuation  des 
exercices  des  Facultez  ,  à  la  refèrve 
de  celle  des  Loix.  En  Tannée  1452  y 
le  30.  Octobre ,  à  la  requête  des  trois 
Etats  de  la  Province  ,  le  même  Roy 
étant  à  Pommereux  en  Fôreft  y  fit  ex- 
pédier des  Lettres  de  nouvelle  créa- 
tion &  fondation  de  TUniverfité  dans 
toutes  fes  Facultez.  Il  eft  remarquable 
que  dans  ces  premières  Lettres ,  Caen 
eft  traité  de  grande  Ville  ,  mais  mal  .< 
peuplée ,  (ans  aucune  manufacture ,  (ans 
commerce  >  *&  fans  grofle  rivière  ,  qui 
facilite  le  tranfport  des  fruits  ,  & 
denrées  du  païs  5  &  que  les  fécondes 
Lettres  louent  le  peuple  de  Caen  pour 
la  fubtilité  de  fon  e/prit ,  &  la  Ville 
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pour  l'abord  de  les  grands  ports ,  &  de 
les  grandes  rivières:  &  ajoutent  que  la 
plus  proche 'Univerfité  ,  qui  étoit  celle 
de  Paris  ,  étoit  éloignée  de  cinquante 
lieues.  Et  c'eft  par  ces  dernières  Let- 
tres qu'il  confirme  le  Bailly  de  Caen 
dans  la  charge  de  Confèrvateur  des 
Privilèges  Royaux  de  l'Univerfité  ,  en 
yeftrsignant  toutefois  les  droite  accor- 
dez par  les  Anglois.  Tous  les  Rois 
fuivans  jufqu'à  Henry  III.  confirmè- 
rent Pére&ion  &  les  Privilèges  de  1U- 
niverfité  :  &  leurs  Lettres  font  rappor- 
tées dan$  le  Matrologe. 

5*.  Les grandes  Ecoles  >  où  fe  font  les  Aflem?-  . 
ondes  j>j^es  ^  ]es  ^^es  ^     jçs  Lcchirès  pu- 

f  •  bliques  r  font  un  prêtent  de  Marie  de 
Cleves  ,  mere  de  Loiiis  XII.  par  fes 
Lettres  données  à  Blois  ,  au  mois  de 
Mars  1476.  L'Univerfité  avoit  long^ 
tems  joui  de  cette  piaifon  pendant  la 
vie  du  Duc  d'Orléans  fçxn  mary ,  y  avoit 
fait  des  réparations  confiderables  ,  & 
l'avoit  pre/ervee  de  démolition  du 
|ems  des  guerres  des  Anglois.  Elle  leur 
en  laiflà  la  propriété  >  à  condition 
qu'ils  celebreroient  un  fcrvice  fblennel 
le  4.  Janvier  de  chaque  année  ,  pour 
le  repos  de  Pame  de  çe  Duc ,  qui  étoit 
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mort  ce  même  jour.  Ce  fervice  iè 
célèbre  dans  l'Eglife  des  Pères  Corde- 
lière ,  mais  non  fblennellement ,  pour 
la  modicité  de  la  rétribution.  L'acte 
en  fut  paflc  i  Blois  ,  au  mois  de  Mars 
1476.  La  Bibliothèque  qui  étoit  pla* 
cée  dans  ces  Ecoles  ,  &  qui  eft  au. 
jourd'huy  anéantie  >  étoit  autrefois 
tres-bien  fournie  >  Çc  il  s'y  trouvoït  plu- 
fïeurs  manufcrits  anciens  >  par  la  libé- 
ralité de  diverfes  per/bnnes  zélées 
pour  le  bien  public  ,  &  entr*autres 
par  celle  de  Pierre  de  PEnauderie  i 
Docteur  aux  Droits  ,  &  Scribe  de  Vf}* 
niverlité.  Ce  fut  luy  qui  outre  une  in- 
finité d'autres  biens  qu'il  a  faits  à  cette 
Compagnie  y  luy  a  donné  la  maifbi* 
qu'elle  poflède  dans  la  Rue  des  Croû 
lier  s.  Ceft  luy  qui  en  l'année  151  y  ,  a 
dre/ïe  &  çcrit  de  (a  main  le  Matrolo- 
ee  de  i'Univerfité  ,  &  qui  a  confèrvc 
les  titres  &  la  mémoire  de  fës  droits.* 
Le  Catalogue  des  Livres  de  cette  Bi- 
bliothèque iè  trouve  dans  ce  Matrolou 
ge.  Il  y  a  prés  de  50.  ans  que  l'Ecole 
de  Théologie  ,  étant  fort  ruineufè,fiit 
reparée  &  embellie  par  la  libéralité  de 
Mr  Michel  de  S.-  Martin  ,  qui  y  fonda 
même  une  Chaire  ,  premièrement  ea 
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faveur  des  Pères  de  l'Oratoire  :  mais 
ces  Pères  ayant  trouvé  les  conditions 
trop  onereufes  ,  elle  fut  acceptée  par 
les  Pères  Jefûites. 
6m  L'Uni  ver  fîté  cboifitdésfon  commen- 
Ttêite  cernent  le  Convent  des  Cordeliers  pour 

*ïwfitT  y  k*re  ^es  Aflemblées  générales.  Les 
^Usn-  Facultez  même  y  faifbient  des  Afïèm- 
us  corde-  blées  particulières,  &l'on  trouve  dans 
Wv*  le  Matrologe  que  la  Faculté  des  Arts 
leur  Con-  s'afTembloit  dans  leur  Réfectoire.  Cela 
fe  foi/bit  en  vertu  d'un  concordat  fait 
entre  l'Univerfité  &  ces  Pères  ,  qui  eft 
reprefènté  dans  le  même  regiftre:  8c  il 
paroift  que  ce  traité  fut  avantageux  aux 
deux  parties  $  à  l'Univerfîté  ,  à  caufe 
du  voifînage  ,  &  de  la  commodité  de 
la  maifbn  ^  &  aux  Religieux  de  ce  Con- 
vent ,  pour  fè  garantir  des  Cordeliers 
Obfervantins  ,  qui  vouloient  s'en  ren- 
dre maîtres.  L'aâe  qui  eft  rapporté 
dans  le  Matrologe ,  porte  que  les  Cor- 
deliers de  Caen  donnent  eux  &  leur 
Convent  &  leur  Eglife  à  lTJniverfité , 
&  fè  mettent  fous  la  protection.  Mais 
dans  les  difFerens  que  ces  Pères  ont 
eu  depuis  à  démêler  avec  l'Univerfîté, 
,   ils  ont  fbûtenu  que  cette  donation  s'é- 
tant  faite  volontairement  &  fans  con- 
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trainte  de  leur  part ,  l'Univerfité  n'en 
peut  tirer  aucun  avantage  contr'eux  y 
&  d'autant  moins  qu'ils  n'ont  pu  faire 
cette  donation  ,  qu'en  tant  qu'il  étoit 
en  eux  ,  &  que  la  juftice  exige  de 
rCJniverfîté  quelque  recompenfè  de  I'aC 
fûjettiflèment  que  ces  Pères  fè  font 
impofé  librement  en  fà  faveur  ,  &  de 
ia  commodité  qu'elle  en  retire. 

La  première  inftitution  du  Païwod ,  7, 
fut  en  l'année  1517.  Son  origine  vient  t*ti**** 
de  la  dévotion  particulière  que  les 
Normands  ont  toujours  eue  envers  la 
fête  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  ipeciale* 
ment  envers  la  fête  de  la  Conception  > 
qui  pour  cela  a  été  nommée  ^  La  fi  te 
aux  Normans*  L/Univerfité  h  folenni- 
foit  à  Caen  dans  PEglife  des  Pères 
Cordeliers  avec  beaucoup  de  ceremo. 
nie.  Et  en  cette  année  Jean  le  Mes. 
cier ,  Sr  de  S,  Germain ,  célèbre  Avo- 
cat ,  rendant  à  fon  tour  les  paits 
bénits  ,  ajouta  aux  iblennitez  ordinai- 
res line  invitation  aux  Poëtes ,  pour  - 
célébrer  en  ce  jour  l'immaculée  Con- 
ception de  la  Vierge ,  à  l'imitation  du 
Puy  ,  qui  étoit  auparavant  érigé  à  . 
Rouen..  Mais  ce  qui  ne  fe  faifoit  alors 
que  par  des  libéralités  fortuites-,  fut 
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enfuite  établi  en  divers  teins  par  des 
fondations  perpétuelles ,  de  ggâs  zelez 
ppur  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  y 
&  amateurs  de  la  Poëfie.  Cette  pieu- 
fe  inftitution  étant   déchue  par  le 
tems  ,  Jacques  le  Maitre  Sr  de  Ssu 
vigny  prit  foin  de  la  rétablir. 
/     S»        Cette  Univerfité  fè  rendit  fameufè 
Ltréjuta*  fans  la  faite.  Plufieurs  grands  hom- 
ïvniver-  mes  y  prirent  des  emplois.  Elle  en  a 
fiêéaaug-  produit  un  grand  nombre  d'autres, 
^&  c'eft  de-là  principalement  qu'eft  ve- 
nu la  réputation  que  Caen  s'eft  acqui- 
fe  fur  toutes  les  autres  Villes  du  Royau- 
me ,  par  l'érudition  ,  par  la  politefle , 
&  par  l'agrément  de  l'efprit  de  Ces 
habitans.  Camden  parle  avantagea 
ièment  de  cette  Univerfîté  ,  &  Pa- 
pier en  fait  l'éloge  danfcfes  Recher- 
ches* 

* 

DES  COLLEGES  J>E  L'UNIVERSITE' 

de  Caen. 

>•    .  J'ay  remarqué  cy*deflus  qu'il  y  avoit 
coiiegL  **es  Collèges  à  Caen  avant  l'érection 
de  riiii.  de  rUniverfité.  Le  Matrologe  de  1X7- 
w#    ïiiverlîté  fait  mention  des  Colleees  B  otiet 
&  de  Cmgd.  Mc  de  Bras  parle  dç  ce 
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Collège  Boiiet  •  des  Collèges  d'Avoine 
&  de  la  Couronne  ,  &  de  celuy  de  la 
maifbn  du  nommé  de  Lot  aille  ,  prés 
de  la  Fontaine  aux  poiflbns  y  dans  la 
Rue  de  Geofle  ,  plus  ancien  que  les 
trois  précedens.  Mr  de  Bras  avoit  vu 
tous  ces  Collèges  qu'il  nomme  y  &  il 
parle  d'un  Principal  du  Collège  du 
Bois ,  qui  Pavoit  été  long-tems  du 
Collège  Boiiet ,  &  qui  mourut  en  Tanu 
née  1546.  Le  Collège  Boiiet  étoit  de- 
vant Je  Convent  des  Croifïers.  Les 
Collèges  de  cingal  &  de  la  Couronne ,  te 
d'Avoine  ,  étoient  proche  de  S.  Jean. 
Je  ne  fçay  ,  fi  le  Collège  de  la  Cou- 
ronne n'auroit  point  pris  fon  nom  du 
Manoir  de  la  Couronne  ,  qui  étoit 
proche  de  la  Rue  de  l'Engannerie.  Le 
Collège  de  Cingal  femble  avoir  pris  lbn 
nom  de  Jean  de  Cingal  ,  Avocat ,  & 
Bourgeois  de  Caen  ,  &  Procureur  de 
l'Univerfité ,  dont  il  eft  fait  mention 
en  quelques  a&es  du  Matrologe  ,  ou 
de  quelqu'un  de  cette  famille ,  qui  l'au- 
ra fondé.  On  ne  peut  prefque  pas 
douter  que  le  Collège  d'Avoine  ,  qui 
étoit  proche  de  S.Jean  ,  dans  la  mai- 
fon  où  pendoit  pour  enfeigne  l'image 
de  S.  Laurent ,  n'ait  pris  ton  nom  de 
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Jacques  d'Avoine  Secrétaire  &  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  l'Uni- 
verfïtç  de  Caen  ,  qui  en  étoit  Princi- 
al  Pendant  que  les  Huguenots  avoient 
a  liberté  de  faire  au  dedans  de  la 
Ville  les  exercices  de  leur  Religion  > 
entr'autres  lieux  dont  ils  fe  fervoient 
à  cet  ufage  ,  il  y  en  ayoit  UA  qui 
fe  nommoit  La  Méfon  du  Collège ,  mais 
dont  on  ignore  la  fituation.  On  ne/çait 
point  non  plus  précifément  la  fituatitfn 
de  ces  autres  Collèges  ,  ni  les  places  de 
ces  maifons.  Mais  pour  celuy  de  Loraille> 
Mr  de  Bras  nous  apprend,  que  la  mai- 
fbn  fut  vendue  après  la  mort  du  pro- 
priétaire 5  aux  Echevins  de  Caen  en 
Tannée  1521  ,  ou  1^x3 ,  &  revendue  par 
eux  au  Lieutenant  General  Malherbe, & 
que  cette  maifon  étoit  alors  confïde* 
rable.  On  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  foit  celle  où  font  prefentement 
établies  les  Religieufes  Bénédictines» 
On  ne  peut  pas  douter  non  plus  que 
Thomas  de  Loraille  ,  Seigneur  d'Eco- 
ville  ,  Maître  d'Hôtel  du  Roy ,  &  Vi- 
comte de  Caen  ,  n'ait  été  fondateur 
de  ce  Collège.  Et  luy ,  &  Roger  le 
Cloutier ,  Seigneur  de  Montigny ,  vou- 
lurent favor&r  le  réfablilïement  des 
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Lettres  dans  les  commencemens  de 
TUniverfité  naiflànte.  Cétoient  deux 
hommes  ,  qui  par  une  genereufe  ému. 
lation     employèrent  une  partie  de 
leurs  grands  biens  à  la  fondation  des 
Collèges  ,  qui  portoient  leurs  noms. 
En  quoy  le  Cloutier  eft  dautant  plus 
louable ,  qu'il  avoit  une  grande  famille 
à  fbûtenir  ,  &  trois  fils  a  établir.  Mr 
de  la  Roque  dans  fbn  traité  de  Caen 
dit  que  l'Qniverfïté  a  huit  Collèges 
dans  le  quartier  où  elle  eft  fituée ,  & 
quatre  dans  l'Ifle.  Il  nous  auroit  fait 
plaifir  d'en  enfeigner  les  noms  ,  &la 
fïtuation.   Car  dans  les  connoiflances 
qui  nous  reftent ,  nous  ne  trouvons  point 
ce  nombre-là  Dans  l'érection  de  PUL 
niverfité  les  Convens  des  Carmes ,  des 
Jacobins ,  &  des  Croifiers  y  forent  ag- 
gregez  ,  &  font  cenfez  Collèges  de  TU- 
niverfité.  Mais  au  lieu  que  les  autres 
dépendent  de  la  Faculté  des  Arts  , 
ceux-cy  font  des  Collèges  Theologi- 
ques.  Les  Capucins  font  entrez  depuis 
dans  la  même  aflbciation  ,  &  enfuite 
les  Jefùites.  D'ailleurs  les  principales 
Abbayes  de  la  Baflè  Normandie,  vou- 
lant profiter  de  Pétabliflèment  de  IV* 
niverfité  pour  rinftrudion  de  leurs 
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jeunes  Religieux  ,  &  hiême  l'Evêqufe 
de  Bayeux  pour  lès  Eccleliàftiques  ,  y 
acquirent  ou  firent  bâtir  des  maifons 
pour  les  y  loger  >  &  ces  Religieux  s'y 
firent  immatriciilet  pour  jouir  des  Pri- 
vilèges. Les  Abbez  même  ne  dédai- 
gnèrent pas  de  comparoître  quelque 
fois  en  perlbnne  aux  Aflèmblées  lolen- 
nelles  de  PUniverfité*  Mais  Mr  de  Bras 
le  plaint  que  de  lbn  tems  ce  zele  étoit 
refroidi ,  &  que  ces  maifons  1er  voient 
à  d'autres  ulàges. 
io.       Des  Collèges  qui  lùbfîfteht  aujour- 
J^d'huy  ,  le  plus  ancien  eft  le  c$lkg  d* 
Mont.  Non  pas  que  luivant  le  tenti- 
ment  de  plufieurs ,  je  le  croye  bâti  par 
Robert  de  Torigny ,  Abbé  du  Mont- 
Saint-Michel  ,  vers  la  fin  du  douzième 
Siècle ,  ce  que  Ton  prétend  prouver 
par  une  Infcription  rapportée  par 
l'Auteur  de  Neuftria fia  ,  qui  étoit  dans 
le  Collège  ,  au-dellus  de  la  porte  qui 
eft  au  pied  du  degté  i  qui  conduit  à 
la  graiide  lalle  >  &  qui  eft  effacée  de*, 
puis  trente  ou  trente-cinq  ans  :  Rober- 
tus  Abbas  Montis  S*  Micha'élis  hoc  mane- 
rium  feri  fecit.    Car  c'eft  ainfi  qu'elle 
ctoit  conçue ,  àu  rapport  des  anciens 
Jefuites  de  cette  maifon  :  &  comme  le 
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confirme  le  nom  de  Manoir  qu'on  luy 
avoic  donné.   Mais  cette  opinion  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  qu'a  écrit  Mr 
de  Bras ,  que  le  Collège  du  Mont  fut 
bâti  par  l'Abbé  du  Mont-Saint-Michel 
après  Péreaion  de  lUniverfité  ,  qui 
ayant  été  érigée  en  143 1 ,  il  faUt  que 
ce  Collège  foit  plus  récent.  En  effet , 
la  ftruthire  des  ancien  bâtimens  qui 
font  fur  l'aîle  ,  &  fur  le  devant ,  ne 
marque  pas  une  plus  grande  antiquité , 
que  d'environ  ijo.  ans,  &  non  pas  de 
yyo ,  telle  qu'elle  feroit  ,  fi  Robert  de 
Torigny  en  étoit  l'auteur.  La  /burce 
de  l'erreur  vient  d'un  autre  Robert 
Abbé  du  Mont  ,  furnommé  Jolivet , 
oui  vivoit  lors  que  l'Univerfité  de  Caen 
fut  fondée.    Les  anciennes  archives 
de  l'Abbaye  du  Mpnt  ne  marquent 
point  que  Robert  de  Torigny  ait  bâti 
aucune  maifon  à  Caen.  Mais  on  trou- 
ve plufieurs  titres  du  tems  de  Robert 
Jolivet ,  qui  parlent  de  cette  maifon  de 
Gaen  proche  de  S.  Eftienne  ,  qui  eft 
appellée  le  Manoir ,  par  l'un  defquels 
de  Tannée  1433  ,  c'eft-â-dire ,  deux  ans 
après  la  première  fondation  de  PUni- 
verfïté  ,  l'Abbé  Robert  s'oblige  de  ré- 
tablir ce  Manoir,  Il  acheta  auflî  quel- 
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ques  terres  dans  le  voifinage  pour 
l'augmenter  :  ce  fut  alors  vray-lêmbla- 
blement  que  cette  maifon  devint  Col- 
lège. H  eft  vray  que  long-tems  aupa- 
ravant les  Religieux  du  Mont  en- 
voyoient  les  jeunes  Moines  étudier  à 
Caen  ou  à  Paris  ,  fuivant  l'ordonnan- 
ce de  Simon  Abbé  de  Marmoutier, 
Commiflaire  envoyé  par  le  Pape  Be- 
noift  XI.  pour  reformer  les  Monafte- 
res  de  Normandie  &  de  Touraine. 
Cette  ordonnance  eft  de  l'année  1337. 
Mais  ces  Religieux  étudians  à  Caen , 
pouvoient  bien  loger  dans  des  maifons 
de  louage ,  ou  chez  les  Religieux  Man- 
dians  établis  à  Caen.  Et  il  y  a  fujet 
de  croire  que  l'Abbaye  du  Mont  n'a- 
voit  aucun  lieu  dans  Caen ,  avant  la 
donation  qui  leur  fut  faite  d'une  mai* 
fon  &  d'un  jardin ,  prés  de  la  Porte 
de  S.  Eftienne  le  Vieil  ,  aboutiflant 
d'un  côté  fur  la  Grand' Rue  ,  &  de 
l'autre  fur  la  Rue  des  Prez  ,  le  zo. 
Avril ,  l'an  1375  ,  par  Denyfe  déguer- 
pie  ,  c'eft-a-dire  veuve  de  Robert  Vi- 
mont.  Les  Religieux  du  Mont  aug- 
mentèrent cet  établiflèment  par  l'ac- 
quifîtion  d'un  aflèz  grand  jardin ,  qu'ils 
firent  du  contentement  de  la  Ville. 
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Et  comme  le  bâtiment  qui  eft  fur  Je 
devant  &  fur  Paîle  >  paroift  plus  nou- 
veau que  celuy  qui  eft  fur  le  derrière  T 
je  crois  que  ce  fut  ce  bâtiment  an- 
cien que  Denyfe  donna  à  ?  Abbaye  du 
Mont  ,  avec  un  jardin  attenant  ,  & 
que  PAbbé  Robert  fit  enfuite  édifier 
les  bâtimens  qui  font  fur  la  rue  &  fur 
Paîle  >  comme  le  faifoit  voir  Plnfcri- 
ption  qui  étoir  for  la  porte  du  degré  de 
ces  bâtimens  ,  lefquels  étoient  entière- 
ment feparez  >  &  d'une  ftruclure  très- 
différente  de  la  petite  maifon  de  der- 
rière. Et  ce  qui  montre  fans  aucune 
réplique  que  Robert  Jolivet  eft  auteur 
de  ces  bâtimens  ,  ce  .font  les  armoi. 
ries  qui  fe  trouvent  marquées  for  la 
vitre  de  Pancienne  Chapelle ,  qui  en 
fait  une  partie.  Ces  armes  font  d'azur 
aux  trois  glands  d'or  ,  avec  une  crofle 
pour  cimier  $  &  ces  mêmes  armes  ih 
voyent  dans  quelques  pièces  d'argente- 
rie du  Trefor  de  l'Abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel ,  que  Robert, Jolivet  y  a 
fait  faire  -,  à  la  feule  différence  d'un 
chevron  d'or  chargé  de  trois  tourteaux 
de  fable  ,  qui  eft  ajoûté  pour  brifore. 
Cet  Abbé  aimoit  à  bâtir  ,  &  a  mettre 
des  ouvriers  en  befogne.  Aucun  Abbé 

Ce  y 
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avant  luy  n'avoit  affedé  de  faire  pa~ 
roître  fes  armoiries  fur  fes  ouvrages , 
&  ne  s'étoit  avifé  de  fe  parer  de  ces 
marques  d'un  honneur  mondain  ,  que 
l'on  n'approuvoit  pas  alors  dans  des 
gens  engagez  par  leurs  vœux  à  l'hu- 
milité. Ses  fuccefleurs  cependant  ont 
imité  fon  exemple.  Jolivet  ne  négli- 
o-eoit  aucun  moyen  de  con&rvcr  fà 
mémoire  à  la  pofterité.  L'on  voit  la 
première  lettre  de  fon  nom  marquée 
en    plufîeurs  ouvrages  de  l'Abbaye: 
&  de-là  vient  cette  Infcription ,  dont 
j'ay  parlé  ,  qui  paroît  fur  une  des 
portes  du  Collège  du  Mont.  Il  quitta 
fe  parti  de  Charles  VI.  pour  entrer 
dans  les  intérêts  du  Roy  d'Angleterre. 
£t  ayant  abandonné  fon  Monaftere 
en  Tan  1420,  il  fe  retira  à  Rouen  ,  &c 
plus  fouvent  dans  les  terres  dépendan- 
tes de  fon  Abbaye  ,  qui  luy  fournit 
foit  un  grand  revenu.  Et  il  eft  très- 
croyable  qu'il  bâtit  la  mai/on  de  Caen, 
non  feulement  pour  donner  un  Col- 
lège à  fes  Religieux,  que  l'Univerfi- 
té  dç  Caen  nouvellement  érigée ,  in- 
vitoit  aux  études  ,  &  pour  faire  aufli 
la  cour  au  Roy  d'Angleterre  qui  ve- 
noit  de  la  fonder  ^  mais  encore ,  pour 
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iè  faire  à  luy-même  une  retraite  com- 
mode ,  &  voifine  des  domaines  dont 
il  tiroit  ùl  iubfiftance.   C'eft  donc  A 
Robert  Jolivet  ,  8c  non  pas  à  Robert 
de  Torigny ,  qu'il  falloit  rapporter  l'InC 
cription  dont j'ay  parlé  cy-deflùs.  L'Hi- 
ftoire  du  Mont-Saint-Michel  ,  qui  fe 
trouve  dans  ce  Monaftere ,  compofée 
par  Dom  Jean  Huifne ,  Religieux  Bé- 
nédictin de  la  Congrégation  de  Saint 
Maur  ,  en  l'année  1638  /commentée 
&  augmentée  en  1647 ,  par  Dom  Tho- 
mas le  Roy ,  Religieux  du  même  Or- 
dre ,  &  de  la  même  Congrégation  y 
attribue  véritablement  à  Robert  de 
Torigny  la  ftru&ure  du  Collège  du 
Mont ,  fans  en  donner  de  preuves  ,& 
même  làns  avoir  rien  dit  de  ce  bâ- 
timent ,  quoy  qu'il  ait  rapporté  am- 
plement Phiftoire  de  ce  Robert.  Par- 
la on  peut  connoître  que  Mr  de  Bras 
s'eft  trompé  ,  lorlqu'il   a  dit  que  le 
premier  &:  le  plus  ancien  Collège  de 
rUniverjfîté  ,  eft  celuy  duCloutier  :  car 
Robert  Jolivet  fondateur  de  celuy  du 
Mont  ,  fut  élu  Abbé  l'an  1410  ,  & 
il  mourut  l'an  1444  ,  &  le  Collège 
du  Cloutier  fut  fondé  l'an  1452.  Et  ce 
ièroit  en  vain  qu'on  voudroit  dire 

Cciij 


I 


É 

40g  ORIGINES  DEC AEN. 
qu'encore  que  le  Collège  du  Mont  ait 
été  bâti  dans  le  tems  que  j'ay  marqué  , 
il  n'a  néanmoins  fervi  de  Collège  qu'a- 
prés  celuy  du  Cloutier.  Car  le  même 
Mr  de  Bras  reconnoift  que  l'Abbé  ï avoir 
fait  bâtir  pour  fervir  de  Collège ,  &  éju*iS 
y  a  toujours  eu  un  bon  Collège.  Gilles 
de  Houfteville  y  enfèignoit  avec  repu* 
tation  ,  au  milieu  du  feiziéme  fîecle. 
En  Tannée  1563,  le  Sr  Bernard  Prin- 
cipal de  ce  Collège  étant  mort  de 
pefte  ,  les  exercices  des  études  ,  qui 
s'y  étoient  entretenus  jufqu'alors  avec 
un  aflez  grand  concours  d'écoliers  ^ 
ceflerent  entièrement.  L'Abbàye  du 
Mont*Saint-Michel  ayant  été  taxée  à 
une  fomme  de  quinze  cens  livres  en 
l'année  1574  ,  Artus  de  CoffeEvêque 
de  Coûtances ,  qui  en  étoit  Abbé  y 
obtint  permiffion  du  Roy  de  vendre  la, 
mai/on  du  Collège  du  Mont ,  qui  ne 
rapportoit  a  l'Abbaye  que  20.  livrés 
de  rente  ,  &  luy  étoit  d'ailleurs  aflèx 
inutile.  Il  fê  fervit  de  l'argent  de  la 
vente  ,  pour  rembourfèr  un  marchand 
de  Pontorfbn  de  la  fomme  que  l'Ab- 
baye luy  avoit  empruntée ,  pour  payer 
fà  taxe  ,  &  rejrirer  plufieurs*  vafès  pré- 
cieux du  Trefor  de  Ton  Eglifè  y  qui 
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luy  avoienc  été  engagez.  La  vente 
s'en  fit  par  le  Bailly  de  Caen  au  plus 
offrant  &  dernier  encheriflèur ,  &  el- 
le fut  a  jugée  à  un  des  receveurs  de 
l'Abbaye  ,  nommé  Bertoud  Prieur  de 
S.  Nicolas  de  Boifroger  ,  pour  cinq 
cens  fbixante  écus  d'or  ,  &  à  charge 
de  dix  livres  de  rente  annuelle  envers 
l'Abbaye.    Le  contract  eft  du  13. 
Octobre  1579.  Ce  fut  alors  que  cette 
maifon  ,  de  Collège  devint  un  maga- 
sin de  marchandas.  Bertoud  la  re- 
vendit le  27.  Juillet  1581  5  à  François 
d'O  >  Lieutenant  General  en  Baflè- 
Normandie  ,  qui  prit  foin  de  la  re- 
parer. Et  le  15.  Avril  ,  1586  ,  Fran- 
çois d'O  la  revendit  au  Sr  de  Vienne 
Secrétaire  du  Roy ,  &  fe  contenta  de 
la  fomme  de  mille  écus  d'or  ,  quoy 
qu'en  principal  &  en  réparations  elle 
luy  eût  coûté  beaucoup  davantage.  Et 
enfin  le  9.  Septembre  1591  ,  les  Maire 
&  Echevins  de  Caen  fe  voyant  entre 
les  mains  quelque  revenant  bon  des 
deniers  qu'on  leur  avoit  permis  de  le- 
ver fur  le  Grenier  à  fel  de  Caen  ,  pour 
payer  les  gages  des  Profeflcurs  de  PU- 
niverfité  ,  l'employèrent  à  l'acquifition 
de  cette  maifon.  Elle  leur  coûta  feize 
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1      cens  écus  d'or  ,  &  ils  fe  chargèrent 
de  la  rente  à  quoy  elle  étoit  obligée. 
On  luy  fit  auffi-tôt  reprendre  fbn  an- 
cien ufàge  de  Collège  ,  &  les  Maire 
&  Echevins  (è  referverent  le  choix  & 
la  nomination  du  Principal  ,  dey  Re- 
gens,  &  des  autres  Officiers.  Mais  fur 
un  procez  concernant  les  droits  de 
ce  Collège  ,  qui  fut  enfuite  porté  au 
Parlement ,  il  intervint  un  Arrêt ,  qui 
ordonna  que  puifque  l'acquifition  de 
ce  Collège  s'étoit  faite  des  deniers  du 
Roy  ,  il  s'appelleroit  à  l'avenir  Collè- 
ge Royal  ,  &  que  les  emplois  feroienc 
à  la  nomination  du  Roy.  Lors  qu'il 
fut  donné  aux  Pères  Jefîiites  ,  en 
Tannée  1607  ,  le  Sr  Colin  en  étoit 
Principal.  Il  étoit  auffi  Prieur  de  l'Hô- 
tel-Dieu ,  &c  Profeflèur  en  Langue 
Grecque.    Les  Regens  étoient  des 
Curez  de  la  campagne  qu'on  voulue 
obliger  à  la  refidence.    Lors  qu'ils 
reçurent  ordre  de  céder  la  place  aux 
Jefuites ,  ils  alléguèrent  que  ce  Collège 
étoit  le  plus  fréquenté  de  i'Univerfï- 
té ,  y  ayant  huit  cens  écoliers  externes. 
On  fçait  auffi  d'ailleurs  qu'il  y  avoiç 
vingt-deux  penfionnaires. 

tu       Le  plus  ancien  Colleee  après  çeluy 
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du  Mont  eft  celuy  du  Cloutier,  dans  la 
Neuve  Rue ,  nommé  autrement  Collège 
d'Enfer  ,  &  depuis  Collège  de  Paradis. 
Il  fut  fondé  par  Roger  le  Cloutier, 
Seigneur  du  Mefnil  d'Argences ,  de 
S.  Gérmain  le  Vaflbn,  de  Coudehart , 
de  Montigny  ,  le  14.  May  ,  &  le 
3.  Juin  de  Tannée  1452  ,  un  ]>eu  avant 
que  Tére&ion  de  l'Univerfite  fut  con- 
firmée par  les  Lettres  de  Charles  VIL 
Quelques  -  uns  font  cette  fondation, 
plus  ancienne  ,  &  la  dattent  de  Tan- 
née 1445.  L'Uni verfité  de  Caen  ,  par 
un  acte  du  20.  Février  1455,  ratifia  la 
fondation  de  ce  Collège  ,  faite  a  charge à  y 
mettre  trois  Bout  fier s\  qui  fer  oient  nom^ 
mez,  far  l'aîné  héritier  audit  le  Cloutier  : 
&  à  charge  aufli  de  célébrer  un  Obit  aux 
C ordt tiers ,  le  jour  de  fbndecez,  qui  et  oit 
arrivé  le  11.  Janvier  1455.  Mr  de  Brieux 
cherchant  Torigine   du  nom  d'Enfer 
qui  a  été  donné  à  ce  Collège ,  dit  que 
quelques-uns  croyent  qu'on  Ta  ainff 
nommé  par  corruption  pour  Collège  de 
fer ,  à  caufe  du  nom  de  Cloutier  que 
portoit  fbn  fondateur.  Quoy  que  cette 
origine  foit  bien  tirée  par  les  cheveux  y 
«lie  me  paroît  néanmoins  plus  fup- 
portable  que  celle  qu'il  attribue  i 
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Alr  de  Grentemefnil ,  qui  vouloit  qu'il 
eût  été  nommé  Collège  d'Enfer,  nour 
ColUgjum  inferum  ,  parce  qu'il  eft  fi- 
tué  dans  un  lieu  bas ,  au  lieu  que  les 
autres  Collèges  font  fituez  dans  des 
lieux  élevez.  Pourquoy  n'a-t-on  point 
donc  appelle  l'Eglifè  de  S.  Pierre ,  ni 
la  Paroifle  de  S.  Jean ,  qui  font  fîtuées 
dans  des  lieux  fort  bas  ,  Egtife  d'En- 
fer ,  Parafe  d'Enfer  ?  Pourquoy  ne 
trouvons-nous  pas  ce  nom  dans  au- 
cun endroit  de  la  Ville ,  quelque  bas 
qu'il  /bit  ,  ni  même  dans  apcun  lieu 
des  environs  de  Caen  ?  Nous  le  trou- 
vons ailleurs  au  contraire  ,  comme 
dans  la  Rue  d'Enfer  de  Paris  ,  non 
pas  parce  qu'elle  eft  baflè  ,  mais  par- 
ce que  c'étoït  un  lieu  de  débauches 
&  de  voleries.  Le  Collège  ne  peut- 
il  pas  avoir  été  ainfî  nommé  pour 
quelque  caufè  pareille  ,  ayant  peut- 
être  été  bâti  dans  un  lieu  qui  fervoit 
anparavant  .de  retraite  à  des  gens  de 
mauvaifè  vie  ?  ou  peut-être  parce  qu'on 
croyoit  cette  mai/on  infectée  de  lu- 
tins. D'autres  ont  fait  venir  ce  nom 
jde  Collequrn  inferiorum  ,  n'y  ayant  que 
des  baffes  clafles  dans  ce  Collège,  pour 
rinftruétion  des  jeunes  enfans.  Mais? 
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que  fervent  tant  de  vaines  conjeéhK 
res  ,  puis  que  nous  lavons  d'ailleurs 
que  ce  nom  vient  de  Y  Hôtel  d'Enfers 
faifànt  partie  des  bâtimens  que  poflè- 
doit  en  cet  endroit  Roger  le  Cloutier  % 
comme  il  paroift  par  un  contrat  du 
14.  Odobre  1441  ,  pafle  devant  Jean 
le  Briant  Notaire  à  Caen.  Or  le  nom 
de  cet  Hôtel  me  fait  loupçonner  que 
d'Enfer  étoit  le  fùrnom  du  poflefïeur  , 
d'où  a  été  formé  le  diminutif  d'En- 
fernet ,  nom  d'une  autre  famille  ,  & 
d'un  autre  lieu.  Par  la  fondation  ,  le 
Principal  doit  être  Licentié  aux  Droits, 
ou  Ma$tre-és-Arts  ,  ^tyant  régente 
trois  ans.  Le  fondateur  s'étoit  refervé 
la  prefèntation  du  Principal  &  des 
Bourfiers,  &  en  exerçant  fbn  droit  >  il 
élut  pour  premier  Principal  Thomas 
le  Cloutier  fon  neveu.  Ses  héritiers 
aînez  étoient  fubrogez  à  ce  droit  après 
luy  ,  &  ils  en  ont  joui  long-terns. 
En  cas  d'extinâion  de  là  lignée  ,  ce 
même  droit  étoit  attribué  au  Reâeur* 
au  Confervateur  >  ou  à  Ion  Vicegerent , 
&  au  Doyen  de  Théologie.  Et  ce  foc 
fur  ce  titre  que  l'Univerfité  s'en  mit 
en  poflèflîon  >  &  obtint  pour  s'y  main- 
tenir quelques  Sentences  du  Bailly  de 
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Caén.  L'Abbaye  de  Barbery  avoir  droit 
de  prefènter  à  une  des  Bourfès  un 
de  fes  Religieux  ,  pourvû  qu'il  fût 
du  Diocefè  de  Bayeux,  moyennant  la 
célébration  d'une  Mefle  ,  le  famedy  de 
chaque  femaine  ,  dans  la  Chapelle  du 
Collège  ,  pour  lame  du  Fondateur. 
Jacques  Signard»  ayant  embrafle  la 
Religion   prétendue   reformée  ,  fut 
depoflèdé  du  droit  de  Patronage  par 
HJniverfîté  ,  &  il  le  revendiqua  en 
Tannée  1571  ,  par  une  Ordonnance 
de  Mr  de  Montmorency ,  Gouverneur 
\    de  Paris.  Mais  le  Sr  de  l'Ecarde  Payant 
depuis  acheté  de  Thomas  le  Haguays  ^ 
le  10.  May,  1611,  &  s'y  étant  mainte- 
nu ,  il  le  vendit  à  un  marchand  nom- 
mé Denys  le  Gruel  ,  le  17.  Décem- 
bre 1621  ,  qui  fut  confirmé  a  Pexclu- 
fîon  de  PUniverfîté  ,  par  un  Arrêt 
du  xx.  Janvier  1*47.  Guillaume  Dieu 
St  de  Bellefontaine  ,  héritier  de  ce 
Denys  le  Gruel,  vendit  depuis  le  Pa- 
tronage de  ce  Collège  à  Samuel  Go£ 
félin  ,  Curé  de  S.  Georges  du  Châ- 
teau de  Caen  ,  qui  fit  cette  acquifî- 
tion  fous  le  nom  de  fon  frère  Charles 
GofTelin  lé  1.  Novembre  1685 ,  par  le- 
quel il  en  fw  nommé  Principal-  Ce 
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Collège  eft  vifîté  tous  les  ans  par  le 
Re&eur ,  la  veille,  de  S.  Pierre. 

Le  Collège  du  Sois  vintenfiiite.  Pier-  i*. 
re  Cauchon  Evêque  de  Lifîeux ,  mort  l^fjv  d0 
en  Pannée  1443  >  eft  le  premier  au- 
teur  de  la  fondation  de  ce  Collège 
plutôt  que  le  premier  fondateur  y  ayant 
ordonne  par  Ion  Teftament ,  que  de  la 
/bmme  de  1000  livres  qui  leroit  prife 
fur  les  biens  de  (a  fùcceflïon  ,  on  ac- 
querroit  48  livres  de  rente ,  pour*  fonder 
à  perpétuité  la  fïibfiftance  de  deux 
écoliers  dans  PUniverfité  de  Caen, 
Jean  de  Gouvis  ,  Do&eur  aux  Loix , 
Archidiacre  de  Bayeux  ,  &  Chanoine 
de  Rouen  ,  Exécuteur  de  ce  Tefta* 
ment ,  acquit  une  maifon  dans  la  Pa« 
roifïe  de  S.  Sauveur  ,  en  Pan  1470 , 
&  quelques  rentes  ,  dont  le  prix  excew 
doit  Ja  lomme  deftinée  à  cet  employ. 
Mais  les  Commilïaires  du  Roy  ;pré- 
tendans  que  les  biens  du  défont  Evê- 
que étoient  confilquez  pour  forfaiture , 
&  fès  héritiers  prétendans  des  dettes 
fur  fà  fucceffion  ,  Jean  de  Gouvis  Exé- 
cuteur Teftamentaire  fut  contraint  de 
racheter  d'eux  cette  jnàifon  ,  &  dp 
leur  payer  pour  cela  de  fes  propres 
deniers  la  fomme  de  ixoq  livres.ll  donna 
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cette  maifon  à  lTJniverfîté  pour  lâ 
fondation  de  la  fùbfiftance  de  quelques 
Ecoliers  Bourfîers  :  fe  refervant  i  &  à 
lès  héritiers  qui  feront  poflèflêurs  de  la 
Seigneurie  de  la  Mare  ,  le  droit  de 
prefenter  ces  Bourfîers ,  du  nomjbre  defl 
quels  il  y  en  auroit  deux  du  Dioce- 
le  de  Lifieux.  Cet  acte  fut  pafle  à 
Roiien  devant  les  Notaires  ,  le  7. 
Juin  ,  l'an  1 4  9  1.  Apres  la  mort  de 
Tean  de  Gouvis  ,  PUniverfité  ayant 
trouvé  la  fondation  onereufe  ,  Jac- 
ques de  Groucy ,  Chanoine  de  Rouen  , 
Exécuteur  de  Ion  Teftament  ,  l'aug- 
menta ,  &  elle  fot  acceptée  par  1*U- 
fiiverfité  ,  fous  plufîeurs  conditions  , 
dont  la  principale  fut  d'entretenit  lèpt 
Bourfîers  dans  le  Collège  du  Bois.  La 
tranfaétoon  en  fut  faite  devant  les  No- 
taires de  Rouen ,  le  6.  Novembre  1493. 
Le  même  Jean  de  Gouvis  légua  .  plu- 
fîeurà  livres  à  ce  Collège  ,  qui  furent 
diflîpez  peu  de  tems  après.  Le  droit 
de  nommer  le  Principal  &  les  Bour- 
fîers ,s*eft  confèrvé  dans  la  famille  de 
l'Archidiacre  de  Gouvis  s  &  c'eft  au 
droit  d'un  de  Gouvis  Seigneur  de  la 
Mare  ,  que  Mr  de  Bernieres  -  Bautoc 
Procureur  General  au  Parlement  de 
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Normandie ,  eft  aujourd'huy  en  pofle£ 
fion  de  nommer  à  la  Principalité  de 
ce  Collège.  Je  ne  fçay  d'où  ce  Col- 
lège a  pris  le  nom  du  Bois.  L'étymolo- 
gie  qu'en  propofe  Mr  de  Bras  eft  une 
pure  vifion ,  &  ne  mérite  pas  d'être  rap- 
portée. Mais  je  nç  dois  pas  obmettre 
ce  qu'il  rapporte  dans  fès  Oeuvres 
manuscrites  i  que  Michel  Noël  Prin- 
cipal de  ce  Collège,  qui  mourut  Tan 
1546 ,  y  entretenoit  cent  fbixante  Pen- 
iionnaires,&  quatorze  Regens  •  que  Ton 
y  enièignoit  les  Langues ,  Ebraïque  , 
Grecque,  &  Latine  ^  &  que  pour  four- 
nir des  logemens  fuffifàns  à  tant  de 
perfbnnes ,  il  avoit  joint  deux  maifbns 
attenantes  à  celle  du  Collège. 

Le  dernier  des  Collèges  eft  celuy  ij. 
des  ^  rfc ,  ainfi nommé, parce  qu'il  ap-  ?oU%\ 
partient  à  la  Faculté  des  Arts.  Cette    5  ru 
Faculté  ayant  des  deniers  à  remplacer , 
acheta  quelques  mailbns  bourgeoifes 
à  la  place  où  eft  ce  Collège  ,  &  les 
ayant  reparées  ,  &  augmentées  ,  les 
loiia  à  quelques  particuliers  de  fbn 
corps  ,  qui  comme  Maîtres- és- Arts 
qu'ils  étoient  ,   commencèrent  â  y 
tenir  quelques  écoles ,  dont  le  nombre 
s'augmenta  à  proportion  des  écoliers 
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qui  y  abordoient.  Et  infenfiblement 
&  fans  deflein  il  s'en  forma  un  Colle- 
i  ce  5  fi  toutefois  on  peut  donner  ce  nom , 
a  un  amas  fortuit  de  quelques  écoliers  y 
fans  fondation,  fans  dote, &  fansBour- 
fès.  Il  y  a  cependant  une  Principalité  , 
à  laquelle  la  Faculté  des  Arts  a  droit 
.  de  nommer  ,  à  condition  de  quelque 
redevance  annuelle ,  qui  lui  revient  du. 
Joïer  de  ces  maifbns.  Lors  qu'elle  les 
fit  bâtir  ,  pour  marque  publique  de  /on 
droit ,  elle  fit  élever  à  la  face  de  ces 
bâtimens  fèpt  ftatuës  ,  reprefèntant  les 
fèpt  Arts  libéraux.  En  l'année  1561  , 
elles  furent  brifées  &  détruites  par  les 
Religionnaires ,  comme  des  images  de 
quelques  Saints.  . 
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CHAPITRE  XIX- 

£>E  L'ORIGINE  DU  NOM 

de  Caen. 

► 

i.  Véritable  itytnolope  du  n0m  de  Xl^ 
1.  Faufes  etymologies  du  nom  de  Caen 
J.  Etymvlope  du  mot  Cathem.  D*où  Se/f 

L 'Ancien  nom  de  Caen  étoic  o,^  „ 

de  donation  £Tt       h  Œa"re 
Normandie    dattée.de  l'an        que  fjT* 

o/w.  Mr  yaiois  a  cru  que  fe  mot  c*. 

lire  CW*W.  Mais  Ot/W,  Catheim,Ca. 
*m ,  &  C4/^,  ,  font  différentes  pro- 

«ant  donc  la  même  chofe,de  c*fcw 
s  ell  forme  c\,*„*.  Le  T.  &  le  Th.  fouf- 
trant  fouveac  clifion  dans  le  milieu  des  • 
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mots  ,  comme  dans  ceux  de  pere,  me* 
te  ,  frère  ,  qui  font  formez  de  pâtre  >  ma- 
tre  yfratre^  &  comme  "du  mot  é^Ai?  les 
Doriens  faifoient  U*k.  De  Cahem  s'eft 
fait  celuy  de  Catn  ,  le  mot  de  Cahem 
fe  trouvant  écrit  dans  les  Augmenta- 
tions faites  à  Sigebert ,  par  Robert  de 
Torigny  Abbé  du  Mont-Saint-Michel , 
&  imprimées  par  Dom  Luc  Dachery. 
Cela  fe  prouve  encore  par  l'ancien- 
ne prononciation  du  mot  de  Caen^qm 
n'étoit  pas  monofyllabe ,  comme  main- 
tenant qu'on  prononce  Can  :  mais  qur 
étoit  un  mot  de  deux  îyllabes  >  où  les 
deux  voyelles  A.  &  E.  étoient  mar- 
quées par  une  prononciation  diftincte. 
Non  feulement  les  vers  du  Poëte  W^ai- 
ce  5  qui  yivoit  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fiecle  ^  mai*  encore  les  Vigiles 
,  de  Charles  VI.  en  font  foy  j  car  le 
mot  dp  Càen  n'y  eft  jamais  que  difyl- 
Jabe.  De  Cdthom,  on^a  fait  cWtf»*  :  le 
Th  s'étant  changé  çn  I>.  comme  <ie„6ik 
on  a  fait  i>eu$m  Je  crois  ^  mêm^qu^ 
dans  Je  tems  qu'on  a ;4ic &&m. ^'au- 
très  &  peutrêtfe  en  plu^jgr^nd  noni- 
bre  %  prpnopçqient  £adfmjy/&r*..;fiQus 
liions  dans  la  Chartre  çj^ -fpjadatiofû  de 
l'Abbaye  de 'Sainte  Trinité  ,  pçfterieo- 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XÎX.  4f<> 

te  de  j6.  ans  à  la  Chartre  de  Richard 
que  les  anciens  l'appelloient  Cadom.  In 
ttrritorio  ,  quod  ab  antiquis  Càdowum  ap± 
feBatuu  Et  dans  la  Vie  de  S,  Lanfranc  % 
écrite  par  Milo  Crifpiiius  i  contempo- 
rain de  S*  Anfelme  ,  fuccefleur  de  SainC 
Lanfranc  dans  l'Archevêché  de  Can- 
torbery  i  JEdificavtrunt  duo  monafieria 
in  prddio  j  quod  antiquitas  Cadomum  nun* 
tupabat.  Ce  qui  fè  trouve  répété  en 
propres  termes  dans  la  Cronique  du 
Bec.  Du  mot  de  Cadom  ,  le  mot  de 
Caen  a  pu  fe  former  dans  la  fuite  5 
âuffi  bien  que  de  Cathem  >  par  une  ana- 
logie fort  ordinaire  dans  nôtre  langue  ^ 
comme  de  Laudanum  >  s'eft  fait  le  nom 
de  la  ville  de  Laons  de  Lugdunum  celuy 
<!e  Lion y  à%Audomarus ,  Orner  s  àtAudoenus , 
puen, 

Ces  étymologies  vulgaires  du  nom  u 
de  Câen  s  qui  ont  fervi  de  matière  aux  ,  T*»Jf» 
jeux  des  Pôëtes ,  que  cette  Ville  a  pro-  €^2T% 
duits  en  plus  grand  nombre  qu'aucune  ca«u 
autre  de  ùl  forte  >  ont  pafle  jufqu'aux 
Hiftoriens  i  qui  nous  les  donnent  com- 
me indubitables  :  les  uns  formant  Ca~ 
domus de  Câdmus  ,  comme  Ci  ce  Prince 
Phénicien  y  en  cherchant  fa  fœur  par 
le  monde  ,  eut  jette  les  fondemens  de 

Ddij 
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Caen  }  les  autres  de  Caij  Domus ,  com- 
me fi  Jules  Cefar,  ou  un  Maître-d'Hô- 
tel  du  Roy  Artus  nommé  Cajus ,  félon 
J'opinion  de  Guillaume  le  Breton  ,avoit 
fondé  cette  Ville  -,  les  autres  de  Campo- 
dîmas  >  comme  ayant  pris  ce  nom  de 
fa  fituation  entre  deux  campagnes  $ 
les  autres  de  Jhtentovicum  ,  comme  Ci 
ce  nom  qui  appartient  à  une  Ville 
d'Artois,  étoit  celuy  de  Caen}  les  au- 
tres du  Grec  k«»ôî  -tW ,  Nouvelle  demeu- 
re j  &  quelques-uns  que  Mr  du  Chefne 
<:ite  fans  les  nommer  ,  de  Cademoth , 
ville  de  la  Terre  Sainte  ,  ce  qui  paflè 
toutes  les  bornes  de  l'impertinence  .Je  ne 
m'arrête  point  au  Crociatonum,  ou  Caffia- 
tomm  ,  ni  au  Caradinan,  ni  m  Cafta- domus 
de  Mr  de  Bras ,  qui  font  des  grandes  niai- 
lèries.  C'en  eft  une  plus  grande  encore , 
de  faire  venir  le  nom  de  Caen  à  Cani- 
rie ,  comme  fi  les  hommes  grifonnoient 
plus  à  Caen  qu'ailleurs.  Le  nom  de 
Caen  vient  de  fon  ancien  nom  Catbem 
ou  cathom  ,  &  non  pas  ceux-cy  de 
Caen  ,  contre  toute  forte  d'analogie , 
&  contre  le  témoignage  de  Phiftoire 
que  je  viens  de  rapporter ,  qui  nous 
apprend  que  cette  Ville  s'appelloit  au- 
trefois çadm  ,  6c  non  pas  caen.  Ou- 
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tre  qu'il  n'eft  pas  moins  abfiirde  de  pen- 
fer  que  de  Gacn  on  ait  fait  le  nom  de 
Cadomus ,  que  de  penfer  que  du  root  de 
La  on  on  ait  fait  celuy  de  Laudanum. 

Il  eft  plus  difficile  de  déterrer  Péty-  $é 
mologie  de  Cathem  >  ou  cathom.  Mr  Bo-  Ety™°i°g" 
chart  veut  que  Cadom  en  vieux  gaulois  £t7e'i/' 
fignifie  Demeure  de  Guerre.  Il  eft  vray  que  à '** 
CW  en  bas  Breton  /îgnifie  G^rrr  :  mais^'J^ 
jy  <?»i  qui  fignifie  Demeure  5  eft  un  mot  d'o-  *  acn* 
rigine  Allemande  ,  comme  il  le  recon- 
noift  luy  -  même  ,  qui  félon  les  divers 
diale&es  de  cette  langue  >  fè  prononce 
Heim ,  comme  en  Allemagne  3  ou  Hem, 
comme  en  Hollande  3  ou  Hâm ,  comme  - 
en  Angleterre  3  ou  Hom  ,  comme  en 
plufïeurs  lieux  de  Normandie.  Car  les 
villages  nommez  le  Homme  ,  Suhvmme , 
Rokebomme  ,  le  Hommet  &  le  Homwel, 
viennent  du  Saxon  Hom  :  comme  Ha- 
meau, ou  Hamely  viennent  de  Ham,  De 
forte  que  Mr  Bochart  fait  ce  mor  hy- 
bride ,  moitié  Gaulois  ,  moitié  Saxon, 
comme  plufieurs  autres.  Pourmoy  je  le 
crois  d'origine  purement  Saxonne ,  6c 
j'explique  Cat-hom ,  Demeure  à  tenir  confeil, 
Cath  en  Allemand  fignifie  Confeil  :  car 
ce  pouvoir  être  le  lieu  où  les  Seigneurs 
&  Magiftrats  s'aflèmbloient  pour  le 

Ddiij 


■ 


4u  ORIGINES  DE  CAEN, 
gouvernement  du  païs.  Nous  voyons 
ies  traces  de  ce  même  mot  y  &  une 
çompofition  toute  pareille  ,  dans  le 
nom  de  Cabourg%  petit  bourg  aflèz  voi- 
fin  de  Caen ,  fîtué  fur  la  même  côte. 
Il  eft  appelle  dans  les  vieux  titres  Cath~ 
burgum  ,  &  Cadburgum  ,  comme  Caen 
eft  appelle  Cathomum  &c  Cadomum.  Nous 
trouvons  la  même  cbqfè  dans  le  mot 
de  Catvvick  vp  z,ee  %  &  CapvvicKop  Rhiny 
qui  font  en  Hollande  prés  du  lieu  où 
Ctoit  l'ancienne  embouchure* du  Rhin, 
Mais  quoy  que  cette  étymologie  mepa* 
roiflè  fort  vray-femblable  ,  je  ne  mé- 
priforois  pas  celle  qui  rapporterait  ce 
nom  à  Cadetes  >  peuples  de  Caen ,  ce* 
lebrez  par  Cefàr.  De  forte  que  Cad* 
hom  &  Cad-bourg  feroit  Demeure  des  Ca+ 
dftes  ,  Bourg  des  Cadetes. 
4,  Mr  Bochart  foupçonne  que  l'ancien 
C*en  ne  nom  je  caen  a  été  Codomum ,  qu'il  ex-* 

s  eft  point     1.        _  f      .        0  ^ 

phque  Demeure  de  Dieu  y  &  non  pas  Ca^ 
Code  domum,  Il  fè  fonde  fur  ce  qu'il  a  troiu 
WWl  vé  ce  nom  ainfî  écrit  dans  la  Vie  de 
S.  Anfèlme  f  &  dans  la  Vie  de  Geof- 
froy Duc  de  Normandie  ,  compofçe 
par  un  Moy ne  Manceau ,  nommçjean. 
Je  n*ay  point  vu  cette  hiftoire.  Pour 

te  Vie  d^nfelme,  çompofçe  p&r.E%cL 
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mer,  il  eft  vray  que  Lanfranc  y  eft 
appellé  Abbas  Codomenfis  :  mais  il  eft 
vray  aulïï  que  c'eft  une  faute  d'im- 
preflïon  ,  &  que  l'édition  dont  s'étoit 
fèrvi  Mr  Bochart ,  qui  eft  apparem- 
ment celle  de  Picardus ,eft  toute  pleine 
de  femblables  fautes.  Et  pour  le  faire 
voir  bien  clairement,  ce  même  Ead- 
mer  dans  un  autre  endroit  de  cet  ou- 
vrage ,  fe  fèrt  de  ces  termes  :  Venera- 
bilï  Lan  franco  ,  in  Cadomenfis  cœnobïj 
regimen  ajfîtmto.  Ajoutez  à  cela  l'auto- 
rité de  ces  ouvrages  que  j'ay  citez ,  les 
Chartres  de  fondation  des  deux  Abbayes 
de  Caen  ,  la  Cronique  du  Bec  de  Mi- 
lon  Crêpin ,  &  S.  Anlêlme  luy-même  , 
tous  de  pareille  ,  ou  plus  grande  anti- 
quité qu'Eadmer  ,  qui  tous  ont  écrit 
conftamment  Çadomum.  Et  s'il  falloit 
s'arrêter  à  de  femblables  erreurs ,  quel- 
ques livres  l'appellent  Cadonum  &  ca- 
donus  y  comme  ceux  de  Guillaume  de  Ju- 
miege  ,  &  de  Guillaume  de  Malmcf- 
bury  ^  d'autres  Cadoinum  ,  comme  ceux 
de  Sigebert,  &de  l'Abbé  Ingoult:  ce  que 
quelques-uns  ont  pris  pour  Condomm , 
&  ont  fait  fort  ridiculement  S.  Lan- 
franc Abbé  de  Condom  en  Gafcogne  s 
&  d'autres  cadumium ,  comme  Rigordus. 

D  d  iiij 
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>  CHAPITRE  XX, 

DE  L'ORIGINE  DES  NOMS 
de  quelques  lieux  dç  Caen, 


ï.  L'origine  des  noms  de  ftupurs  heux 
de  Caen  tft  dune  recherche  difficile  ,  & 
d'un  fuccez,  douteux,  z,  Rue  Humoife  ,  ou 
Exmoijîne.  3,  Darnetal.  4.  Vaugueux.  Vau- 
çelle.  j.  Rue  T afquiere.  6 .  Rue  cattehoule% 
7.  Les  Tours  des  Terres.  8.  Rue  Vidio. 
9.  Porte  çr  Rue  Pefinagnie.  10,  cercle  K 
11.  Font  de  BerenjdaL 

ît  En'eft  pas  aflèz  que  devoir  trou- 

Vorigme  \^  vé  l'origine  du  nom  de  Caen  ,  il 
de \?oms  &ut  encore  tâcher  de  découvrir  celle 
fiJrT  des  noms  de  quelques  endroits  de  Caen , 
lieux  de  dont  la  recherche  eft  curieufe,&peut 
TuZ  re-  defabufer  les  habitans  de  Caen  des 
cherche    fauflès  idées  quMs  s'en  font  formées. 

J'en  ay  rapporté  plufieurs  origines  dont 
ce*  dow  je  repeteray  feulement  les  principales  x 
teuxn      &  j»y  en  ajGûteray  quelques  autres  ^ 
/ans  ramafier  toutes  celles  que  Mr  de 
Bras  3  pro^ofçes^  comme  dit  C^y?e^ 
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four  de  l'Epinette  ,de  la  Porte  Millet , 
de  la  Croix  Pleureufe ,  &  de  plufieurs 
/èmblables  :  au  fiirplus  je  me  travail- 
lerais beaucoup  &  peut-être  en  vain , 
fi  j'entreprenois  de  déterrer  l'origine 
des  noms  de  toutes  les  rues  ,  &  de 
toutes  les  places  de  la  Ville ,  le  tems 
ayant  enfeveli  la  mémoire  de  la  plus 
grande  partie  ;  comme  l'origine  des 
noms  de  la  rue  Guillebert ,  de  la  Fon- 
taine des  Quinze  livres  ,  de  la  Ve- 
nelle Gohier  ,  de  la  Fontaine  aux 
PoifTons  ,  des  Quatre  Carabins  ,  du 
Pont  Crion ,  de  laRue  Dame Oxenne , 
&  de  piufieurs  pareilles.  Je  ne  defeC 
perois  pourtant  pas  d'en  venir  à  bout, 
fi  je  donnois  le  tems  neceflaire  à  cettç 
étude  ,  &  fi  j'avois  Ja  communication 
des  titres  des  pofleffions  vpifines  de 
ces  lieux.  Je  laiflè  ce  travail  à  des 
gens  qui  auront  plus  de  diligence,  fie 
plus  de  Ioifir  que  moy. 

La  rue  Humoife  eft  ainfi  appellée,  t. 
pour  Hiemoife  r  &  Exmoifîne  ,du  La^  R"  \ 
tin  Exmtjina  ,  qui  vient  (XOxmijus ,  H  te*  zxmoii 
me.  De  forte  qu'un  de  ces  noms  eft 


bien  loin  de  fbn  compte  ,  quand  il  ap- 

pellç  ççtte  rue  V\m  Vlmttw  ;  comme  . 
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&  l'autre  Latin,  Çenalis  eft 
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£  elle  avoir  tire  fon  nom  des  ormes 
dont  elle  auroit  été  plantée. 
3.         Darnetal  étoit  l'ancien  nom  du  Chef- 
ptrtHtsl.  jieu  de  ja  Paroiflè  de  S.  Pierre  ,  qui 

de- là  s'appelloit  S.  Pierre  de  Darne- 
tal. Le  Pont  &  le  Moulin  dépendants 
de  S.  Pierre,  portoient  ce  même  fur- 
nom  ,  comme  on  l'apprend  de  Mr  de 
Bras  :  &  il  y  a  un  bourg  dè  ce  nom 
prés  de  Rouen  ,  &  un  autre  dans  le 
païs  d'Auge.  Ce  mot  eft  compofé  de 
celuy  de  Darn  ,  qui  en  vieux  Gaulois  fî- 
gnifie  Portion  -,  &  fpecialement  Portion 
Je  terre  5  &  de  celuy  de  Thaï ,  qui  en 
*  Allemand  fïgnifie  Vallée.  Les  Anglois 
dîfent  Dale.  Ce  mot  a  fait  parmi  nous 
teluy  de  De/le ,  dans  la  même  fîgnifi- 
fcation  de  Vallée ,  différente  de  celle 
de  Portion  de  terre  ,  que  je  remarque- 
*ay  en  un  autre  lieu.  Ët  le  mot  de 
pafle  dans  le  Saxon,  quoy  qu'un 
peu  déguifé.  Ainfî  J)arn-thal  fignifie 
portion  de  terre  fituée  dans  une  vallée  :  ce 
qui  eft  la  véritable  fituation  de  la  Pa- 
roiflè  de  S.  Pierre  ,  qui  eft  placée  au 
pied  des  montagnes  du  Château  fie  du 
Sépulcre. 

4*  Mr  de  Bras  nous  a  donné  Tes  conje- 
îwl*  * '^"«s  fur  l'origine  du  nom  du  Vau^eux. 


Digitized  by  Google 


C  HA  PITRE  XX.  417 

Le  Vaugueux ,  dit-il,  eft  ainfi  nommé, 
farce  que  les  eaux  d'en  haut  y  defcendent* 
éry  coulent  d'une  longue  DeUf ,  ainfi.  ap* 
pellée  Valguée.  L'opinion  commune  de 
Caen  eft  qu'on  dit  k  Vaugueux  ,  poui. 
Le  Val  des  gueux  y  parce  que  ce  taux* 
bourg  étoit  la  retraite  de  plufîeurs  pau- 
vres  familles.  Tout  cela  eft  puérile.  Le 
nom  de  Vaugueux  vient  de  VatàcMlw* 
c'eft  à  dire  Vallon  s  car  le  Vaugueux  eft 
proprement  ce  petit  vallon ,  qui  eft  en* 
tre  Ja  montagne  du  Château  ,  &  celle 
du  Sépulcre.  La  Ddle  Valguée  vient  de 
VaUlcula.  Comme  Vaucetle  /qui  eft  le  non* 
d'un  autre  fauxboùrg  de  Caen  .y  vient 
devalùcella  /  car  c'eft  proprement  cette 
vallée ,  qui  eft  entre  la  montagne ,  jfùr 
laquelle  eft  fituée  l'E^life  de  S.  Michel, 
&  la  montagne  qui  s'élève  au  Notid ,  du 
côté  du  village  de  Mondevillp. 

La  rue  Tafquiere  y  que  les  vieur  re-  5. 
giftres  de  HÊglife  du  Saint  Sépulcre <pk^  R^J^ 
cent  dans  le  Vaugueux  ,  a  tiré  fbn 
nom  ,  comme  je  l'ay  dit ,  des  Taiques 
que  l'on  y  vendoit.  Tafyue  eft  un 
vieux  mot  François  qui  fignifie  Bourfe  , 
Sac  ,  Gibecière.  On  a  dit  enfuite  Tajfe 
ou  Tatfete.  On  appelloit  autrefois  T af 

fîttc }  les  bafcjues  de?  pourpoints  ;  8c  ces 


Digitized  by  Google 


42g  ORIGINES  DE  CAEN. 
bafques  reprefentoient  ]çs  bourfès  ou 
pochettes  9  qu'on  attachoit  ancienne- 
ment aux  pourpoints.  Ceft  de  cette 
même  origine  que  vient  le  mot  àz  TaJft , 
.dans  la  lignification  de  Gobelet ,  par- 
ce que  ces  fortes  de  gobelets  étoient 
faits  en  forme  de  boudes. 

La  Rue  de  Geofle  eft  fou  vent  nom- 
mée  ,  dans  Mr  de  Bras ,  Catte houle.  Ce 
mot  eft  purement  Anglois  ,  &  eft 
corrompu  de  Gatte-hole  y  c'eft-à-dire, 
forte  bajfe.  Gatte,  fignifie  porte  :  Roi 
jfîgnifie  bas  ,  creux.  Ce  n'ell  pas  d*au- 
jourd'huy  qu'on  a  donné  le  nom  de 
Portes  aux  paflàges  bas  &  étroits  entre 
des  montagnes  h  aux  Portes  Cafpien- 
îies  aux  Portes  Caucafienties  ,  aux: 
Portes  Amanides  ;  &  à  une  infinité  de 
pareilles.  Or  cette  rue  eft  ferrée  en- 
tre la  montagne  du  Château ,  &  le  cours 
de  l'Odon.  Ce  même  nom  a  été  don- 
ne à  la  montagne  qui  eft  au  Levant 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Di- 
ve.  On  la  nomme  Houlçatte  pour  la. 
même  raifon,  à  caufe  du  paflàge  étroit 
&  dangereux  ,  qui  eft  entre  la  mer  &: 
le  pied  de  cette  montagne.  Ce  mot 
Anglois  G  me  ,  qui  fignifie  Porte  ,  eft 
encore  en  u&ge  parmi  nous,  dans  ua 


\ 
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^eu  que  les  enfans  appellent  La  Cane  , 
c'eft-à-dire  ,  la  Perte ,  a  caufe  des  rayes 
qu'on  fait  en  terre  ,  de  la  figure  d'une 
porte. 

J'ay  marque  en  Ton  lieu  que  la  rue  7. 
de  Gemare  s'appelle  autrement  L*s%x™[ 
Tours  des  Terres.  Ce  nom  fe  trouve 
dans  des  regiftres  anciens  de  plus  de 
deux  cens  ans.  Et  ces  regiftres  nous 
font  connoître  que  ce  nom  eft  venu 
d'une  maifbn  de  la  rue  de  Geofle ,  qui 
portoit  pour  enfèigne  Les  Tours  des 
Terres.  \  -  V  »( 

En  parlant  de  la  rue  de  l'Odony  &. 
j'ay  conjechiré  que  c'eft  la  même  qui  **  v&*i 
eft  appellée  La  rue  vidio  ,  dans  des  ti- 
tres anciens  de  prés  de  deux  cens  cin- 
quante ans  :  &  dans  quelques-uns  Lu 
rue  Video.  Quoy  que  ce  nom  fbit  ainfî 
écrit  ,  néanmoins  on  ne  le  prononce 
pas  autrement  que  s'il  étoit  écrit  Vuu 
de  au ,  c'eft-à-dire  ,  félon  mon  fenti- 
ment ,  La  rue  qui  vuide  l'eau ,  pour  mar- 
quer une  rue  ,  par  où  s'écpule  «quel-  •  - 
que  courant  d'eau. 

La  Porte  Pefmagm^  ou  ielon  Mp  dt  9: 
Bras ,  Peumc  fonte  ,  a,  pris  ce  nom  ,  dit*  * 

,  du  peu  de  mefgmes  ,  ou  de  perjonnes 

4#*  y  P*/Toim.  Perfonaer  à  Caen  ne 
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doute  aujourd'huy  de  la  vérité  de  cet-^ 
te  origine.  Mais  ceux  qui  entendent 
l'art  des  étyrtiologies  ,  la  trouveront 
ridicule*  Je  crois  que  cette  porte  â. 
été  ainfi  nommée  ,  ou  de  celuy  qui 
l'a  .  bâtie  i  ou  :  de  quelque  portier  ,  com- 
xncAa  Porta  Millet  félon  Je  même  Mr 
de  Bras ,  ou  de  quelque  nerfonne  con- 
fiderable  qui  demeuroit  dans  ce  quar- 
tiervlà.  Si  nos  majeurs  avoient  fçu  la 
languÈ  Grecque^  je  foupçonnerois  que 
cette  porte  anroit  été  nommée  Pema* 
gnie  du  mot  *oimW5»,  qui  fignifie. Pajto* 
fde,  pbur  dire  La  Perte  a»  Berger  y nom 
tèmMable  àxeluy  de  Pautre  Porte  qui 
mènerai*  V^ugUeux.  Mais  je  laiflè  i 
des  gpns  plus  âvanturiers  quç  moy  à 
hasarder  ifaectymblogie auffi  hardie 
que  celle-là  ;Dn  xeftc  *  cette  Porre  a 
tlonac  ibn  înom  de  Pejmagnieirh  rue 
.Vorfiae  y  &  a  >gardé  celuy  de  Porte  de 

to.  r&iCw/r,  cbmmeje  Pay  déjà  re- 
;mie.  Marqué  ,  a  pris  ïbti  nom  de  fa  figure* 
C'eït  cette  portion  de  terre  qui  eft  en- 
ierniée  en'  forme  de  demi  cercle  ,  dans 
ce  .grand  détour  du ,  bras  de  J&  rivière 
d'Orne ,  qui  forme  rifle  de  S.  Jean, 
Dans  le  plan  de  Caen  ,  qu'av  rapporté 
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Belleforeft  ,  qui  nous  reprefente  cet- 
te Ville  telle  quelle  ctoit  du  teins 
de  Monfieur  de  Bras  v  ce  lieu  eft  appel- 
le  La  Cercle  ,  â  bien  meilleur  titre 
que    maintenant  :   car  h  nouvelle 
fortification  luy  a  donné  des  angles 
&  des  faces  qu'elle  n'avoit  pas.  Elle 
ctoit    alors  un  demi-cercle  prefque 
parfait   par   fà  rondeuf  :  mais  du 
côté  du  diamètre  ,  la  maifbn  &  le 
jardin  des  Jacobins  ,  qui  entroienc 
dans  ce  demi  cercle  ,  en  faifoient  une 
efpece  de  fer  à  cheval.  Mr  de  Bras 
l'appelle  ijle  plus  d'une  fois.  J'ay  crû 
d'abord  qu'il  employoit  le  mot  à'ijle 
pour   celuy   de  Pref<ju*ijle  ,  comme 
Froiflàrd  appelle  ljle  le  Côtentin  ,  & 
comme  les  Grecs  anciens  donnoienc 
Je  nom  de  Peloponnefè  à  la  Morée. 
Mais  le  Plan  de  Belleforeft  m'a  ejefà- 
bufé  5  car  il  marque  que  la  rivière 
d'Orne  fe  partageoit  en  deux  ,  pour 
enfermer    cet  efpace  5  &  que  Ip 
moindre  des  deux  canaux  couloit 
entre  le  mur  du  jardin  des  Jacobins 
&  la  Cercle ,  &  alloit  rejoindre  l'au- 
tre canal  vers  le  Pont  Saint  Jacques. 

Le  Vont  de  Berendal ,  qui  eft  au  defl  m* 
fus  du  Bourg  l'Abbé  ,  &  dont  parle  £^ 
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Mx  de  Bras  ,  vient  du  même  mot  de 
Thaï ,  &  de  TAnglo&xon  ,  Barn  >  qui 
lignifier*  Grange  >  un  Grenier  ,  &  d'où 
font  dérivez  plufîeurs  autres  noms  de 
lieux  fïtuez  en  Normandie* 
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CHAPITRE  XXL 

DE  L'ORIGINE  DES  NOMS 
de  plufieurs  lieux  de  Norman- 
••   'die  ,  tirez  de  la  langue  Sa- 
xonne. 

î.  Plufieurs  noms  de  lieux  de  Norman- 
die y  tirez,  des  langues  Saxonne  &  Angloife. 
2.  Auge.  Bu.  Au,  ou  O  >  ou  Ou.  Eumef 
vil.  Eulande.  Encourt.  Aubeuf.  Aubofc. 
Aumefnil.  Aumont.  Auval.  Auvillers.  Où- 
mile.  Alge.  3.  Beauté.  Meautis.  Bavent. 
4.  Bec.  JRobec.  Briquebec,  Foullebec.  Dru- 
bec,  j.  Bernieres.  Bernay.  Bernefc,  Berne- 
val.  BerendaL  BarneviUe.  Berigny,  6.  Bieu. 
Bïeure.  Beuron.Beveron.  Brevon.  Beuvron. 
Beu<vrigny.    BiéviUe.  Blainville.  7.  Bois* 
Bofi.  Bofcare.  Bouquet.  Bojquet.  Boufquet. 
Embûche.  Beuville.%.  Bougues.  9,  Bnqtic. 
^raquetuit.  Braqucmont.  Briquebec.  Bri~ 
quej/arr.  Briqueville.  Bruchevitle.  He«fe- 
broc.  Brucourt.  Brumare.  10.  Bu%  Tour- 
nebu  Carquebu.  Me/hilbu.Xourguebu.  lonr- 
bu.  Çaubu.  Brebeuf,  Marbeuf.  guMebeuf* 

Ee 
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Criquebeuf,  Elbeuf.  u.Clirichamps.  12.  Cû* 
lç.  Bofcole,  13 .  Corilifiim.  Curleium,cr<r#/- 
h,  M-,  Crette,  Croûte.  Crutte.  ÇrettevMle \ 
iy.  L<*  Crique,  Crique  fût.  Crique beuf.cri- 
queville  .  Cricheveulle.  carquebu,  Carque- 
fou.  guerqucvitle,  16,  DeÛe<  Theil.  Dale. 
parne.  Darnetal<  Dieppedale,  Dellîvrande. 
te  Theil.17.Dieppe.Diep pédale.  18.  Eftelan, 
jEft-Und.  19.  Eflrèhan.  Efterville.  zo.Fleuu 
farfleur.  Harflcur.  Honfieur.  Ficfleur,Vi- 
te fleur.  Vliet.  Fleeu  F  le  ta,  Flevus.  F /eus. 
Fletio.  21.  Gefofle.    Gérnare.  Gieville. 
22,  G  ou  Angot,  Turgot.  Bigot,  Bagot* 
Maingot.  Marigot.  Godaru  Godefroy.  Gûn 
dou'w.  Angoville.  Turgeville.  Mefnilgon* 
doin.  Tregots.  23,  Grainville.  Grimbofc.  Gru 
wefoihr-'x^.  Gron.  15,  La  fjague.  Hagard. 
Le  Haguys.  Haye.  La  Haye-Pejhel,  Ha* 
queville.  26.  Ham  Hameau,  Hamel.  Ef- 
treham.  Cadomum.  Le  Homme.  Le  Hom- 
pteu  Le  Homme  l.  Robchomme.  Brcthom- 
pte.  Suhomme.  27.  La  Heufe.  La  Haife. 
La  Haupere,  Gzevil/e.  Ouzcville.Heufè- 
broc  Aujfcbofc.  28.  La  Hogue.  La  Hou- 
gue.  Ketehou.  Tatihou.  Boiqueville.  La 
Hoguette.  29.  Houlgatte.Gattehoule.  Follc- 
tot.  Foullebec.  Houllebec.  Hollebiche.  Fol 
lcville.Houllefort,Fûligny.  VolligjTy,  Fou- 
Içgne.iç.  Unde.Landeile^Londe.  Londet. 
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jt.  Langrune.  Langronne.  Groenlande.  32. 
MouMleMolle. 33.0tlingua.  34.  Plomb. 
Plume  tôt.  35.  Le  Sens.  Le  Sefne.  Les  Se 
nés.  56.  T orn.  T ourville.T ournay.  Le  T our- 
neur.Tournieres.  Tournebu.  T ournetot.Tour- 
neville.  Equetpr.T urftin,  T vuftain.  37.  T vrp. 
Clitorp.  Tour.  Tours.  }8.Tot.  Graftot.Bre- 
flot.  Languetot.  Malletot.  Rotot.  Pranque* 
tôt.  Vtcquetot.  Prétot.  Folletot.  Tournetot. 
Hebertot.  Cailletot.  Garnetot.  Plumetot. 
Crifiot.  Tmt.  Braque  tuit.  59.  Vandes.  40. 
Vandeuvre.  41.  Veulle.  Feules.  Cricheveul- 
le.  JZuilUbeuf.  Coullibeuf.  Cailletot.  Cail- 
fy.  Cal/y.  CaUbourg.  Villy.  Vouïlly.  Vcuilly. 
Vailly.  £a  Vieille.  La  Villete.  41 .  Vimont.Vu 
monfiier.  Vibraye.  G  uibrai.  Vito  iiard.  Fichue  t. 
43.  Wargnies.  Garnetot.  Varnier.  Garnier. 
Garenne.  44.  Wic.  Tic  fleur,  ^uetvvic. 
Neuvic.  Moyenvvic.  Longwick.  Vie. 
Viques.  Viquet.  Catvvijck.  Nordvvijck* 


SI  nous  étendons  nôtre  recherche, 
hors  de  Caen  ,  &  principalement  *t*p*m 
vers  les  côtes  de  la  mer  ,  nous  y  trou-  j£ 
verons  des  reftes  bien  apparens  de  l'an-  x0rmJ». 
cienne  langue  Saxonne  3  ce  qui  /èrvira  *  » 
à  juftifier  l'origine  du  nom  de  Caen  y  JSSST* 
que  j'ay  proposée,  Quoy  que  je  croye  &Angioi- 
bien  que  quelques-uns  de  ces  motsonc^  . 

Eeij  r 
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pafle  par  la  langue  Angloifè  ,quieftSa«* 
xonnc  elle-même.Nous  donnerqns  auffi 
des  exemples  de  quelques  autres  noms  de 
lieux  qui  font  venus  de  l'ancienne  langue 
Çauloife}  &  d'un  plus  grand  nombre 
encore ,  qui  font  dérivez  de  la  langue 
Latine,  que  les  Romains  y  apportèrent* 
2         Le  pais  d'Auge  a  tiré  fon  nom  de  fès 
Auge.Eu.  prairies.  Au,  Avv ,  Àvve,  &  Ou  en  Alié- 
na, **o,  mand  ,fîgnifientun  pré,  de  l'Ebreu 
tHmJfaii.  comme  je  crois.  On  prononce  Auge 
EuUnde.  en  Suabe.  Aventin  eft  mon  témoin , 
^Xuf.  dans  ^on  Explication  des  noms  AlleJ 
Aubofc]  mans,  La  ville  d'Eu  ,  fituée  dans  des 

ju^mt1'  Pra*r*es  >  a  ^  nom  ^e  ^  m^me 
Auv*îï'  origine.  Elle  eft  nommée  dans  les  vieux 

Auviiiers.  Ecrivains  ,  Auga  ,  Augum  ,  &  Aucum  > 
Ai&Ue'  &  ^ans  *es  Auteurs  Anglois  Ou  ,  d'où 
s'eft  formé  le  nom  d'Eu.  De  cette  mê- 
me origine  vient  le  nom  d'Au  ,  qu'on 
a  depuis  écrit  &  prononcé  O ,  &c 
que  portent  plufieurs  Seigneuries 
de  Normandie  5  &  d'ailleurs  ,  Se 
qui  eft  le  même  que  celuy  d'Où,  o* 
eft  une  Comté  appartenante  à  ce 
Robert ,  que  Robert  du  Mont  quali- 
fie Comte  d'ou.  Ces  mots  d'Eu  ,  d'A& 
&  dlOu  fc  trouvent  encore  dans  la  com- 
pofition  de  plufieurs  noms  de  terres  8c 
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de  Seigneuries.  Eu  ,  dans  le  nom  d'£u- 
court ,  $Eumefnil ,  &  à'EUlande ,  terre  ' 
dans  le  païs  d'Auge  $  entre  la  Mare- 
Aupoix  &  Angerville  ,  &  ce  nom  eft 
le  même  fans  aucune  différence  que 
celuy  à'Otlandt  h  ifle  de  la  mer  Balthi* 
que  $  du  domaine  de  la  Couronne  de 
Suéde.  Les  Suédois  &  les  Danois  pro^ 
noncent  OcUndt  comme  nous  pronon- 
çoh$  EùUnde.  Au ,  dans  Aubtafy  Aubofc> 
diurne fntl  y  Aumont ,  Auval  >  Auviltcrs. 
Ou  dans  ouvilte*  Pour  Auge  >  on  a  dit 
Alge  en  quelques  lieux  ,  &  c'eft  de-là 
que  vient  le  nom  d'une  terre  au  païs 
deBrayj  qui  ne  confïfte  prefque  qu'en 
prairies*  Le  même  nom  'd'Aùgê^  que 
portent   quelques  familles  ,  montre 
aflez  qu'il  a  été  appellatif.  Mais  la 
Chartre  de  Confirmation  de  là  fonda- 
tion de  l'Abbaye  de  S.  £ftiertne>  don- 
née par  Henry  IL  Roy  d'Angleterre  s 
le  montre  inconteftablement  par  ces 
paroles  ,  Cumfylvà  ,  &  algïa  ,  &  cum 
teïris. 

Bdthà ,  Mettis  ,  &  Balduentum ,  font  *. 
les  anciens  noms  de  Btautc  ,  Aieautis  &  J^f- 
Ba*vem.  Je  les  crois  de  même  origine  *l*"nu 
qué  le  mot  Belth  ,  d'où  la  mer  Balthu 
que  a  pris  fbn  nom* 

Ee  11) 
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4.  Du  vieux  mot  Normand-Saxon  Bec* 
***  RT  qui  /ignifie  un  Ruijjeau,  a  été  formé  le 
*ucb*?m  nom  de  l'Abbaye  du  Bec.  La  Cronique 
îrouiubu.  de  cette  Abbaye ,  mifè  au  jour  par  Dom 
Drubec.  D^j^y  ^  |e  témoigne  :  In  Nor* 

fnannïà  efi  quidam  locus ,  qui  diatur  Beccusy 
&  ita  vocitatus  à  rivulo  illic  de  eut rente. 
De-là  viennent  les  noms  de  Robec ,  Bru 
quebec,  Foullebec  ,  Drubec.  Ce  dernier 
nom  femble  être  compofé  du  mot  Sa- 
xon Beç,  Se  de  l'ancien  Gaulois  Dervv  , 
qui  fiçnifîe  un  Chêne ,  &  fe  trouve  en- 
core  aujourd'huy  dans  les  langues  Cam- 
brique ,  &  Bretonne ,  &  ne  s'éloigne  pas 
du  mot  Grec  Ainfi  Drubec  fern- 
ble  marquer  une  chênaye  plantée  fur  les 
bords  d'un  rutjfeau  :  ou  un  ruijfeau  qui  tra- 
<verfe  une  chênaye. 

5.  L'Anglofaxon  Barn ,  Grenier ,  Grange  > 
Bewûres.  fe  trouve  en  ufaee  chez  les  Anglois. 
Bernefi  Les  Allemans  difcnt  Bamen ,  &  s'en 
Bermvsi.  fervent  pour  fignifier ,  un  FeniL  De-là 

B*™*ii-  c&  venu  'e  nom  <fe  Bernées  ,  commun 
u.Btri-  à  plulîeurs  villages  ,  &  à  quelques  fa- 
milles  de  Normandie.  Il  y  en  a  une 
fort  ancienne  en  Angleterre  ,  du  nom 
de  Berners  ,  qui  eft  le  même  nom  que 
Bernleres.  On  prononçoit  autrefois 
BarwreS)  comme  il  paroît  par  une  Bulle 
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du  Pape  Innocent  II L  adreflëe  au 
Prieur  de  l'Hôpital  de  Caen  ,  où  il 
fait  mention  de  Renaud  Barneres.  Et 
cette  prononciation  approche  davan* 
tage  de  l'origine*  De*là  font  auffi  ve* 
nus  les  noms  de  Bernay ,  de  Berne fc ,  de 
Bcrncval ,  de  Berendal ,  de  Batneville  , 
&  de  Berignf\  u  toutefois  ce  nom  n'eft 
point  le  même  que  Verigny.^  fçayquë 
dans  la  langue  Gauloife  Barner  fïgnifie 
un  Juge.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
qu'il  faut  rapporter  Torigine  de  ces 
noms  aux  Anglofaxons  ,  comme  les 
plus  proches  de  ces  tems-cyk 

Nous  avons  en  Nonnandie  l'ancien  g 
iiom  de  Bleu  ,  pour  lignifier  un  Courant  *u*. 
d'eau  i  que  je  fc>upçonne  être  venu  du  Bieum 
Saxon  ,  quoy  que  je  ne  le  trouve  dans  IZllZ* 
aucune  langue  du  Nord,  Ce  mot  a  bww. 
une  erande  affinité  avec  les  noms  de  leuvr0.*' 
pevron  i  Bevçron  ,  &  Breton  ,  qui  eft  gny.  Jfo* 
commirti  à  plulïeurs  petites  rivières,  Il  vf'\iU$ 
y  en  a  une  de  ce  nom  dans  le  Diocete  *4 
d'Avranches  ^  &  une  autre  dans  le  Dio- 
cefè  de  Chartres,  vers  Amboife*  Delà 
.viennent  aulH  les  noms  de  Btuvron  ,  6C 
dfc  Bewvrigny  *  &  ceiùy  même  du  villa-» 
gç  de  Btévdle  ,  fitué  entre  Caen  &  la 
mçt  ,  fur  un  Bleu  >  que  les  habitans  a  tu 
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pellent         nom  formé  du  latin  Z)^ 
<5kr.  Blainville ,  qui  eti  eft  proche ,  vient 
de  Belenivilla.   Belems  parmi  les  an- 
ciens Gaulois  étoit  le  nom  d'Apollon.. 
Dans  les  vieux  titres  le  nom  de  ce  vil- 
lage eft  Belamville.  Néanmoins  dans 
plufieurs  autres  il  eft  nommé  Blêville  - 
&  dans  la  Chartre  de  fondation  de  l'Ab- 
baye de  Sainte  Trinité  ,  Bledvilta.  Il 
peut  venir  du  mot  Bladum ,  qui  dans  la 
baffe  Latinité  fïgnifïe  du  Bled.  Ainfi  Bled- 
mile  fïgnifïeroit  Village  fertile  en  blé. 
7.        Du  Flaman  Bofc  font  venus  les  noms 
ih'r '■' Df'  Ffan(î0^  &c  ^eux  >  &  de familles , Bois^ 

Bo^'t.  Bofc^Boftage ,  Bouquet  ,  Bofquet ,  Boujl 
Bofquet.   qHet,  Embûche.  Le  village  de  Beuville 

EmMi.  e&  ai>Pe^^  dans  quelques  anciennes 
Bnyuiu.  Chartres  Bofville  ,   dont  je  rapporte 
l'origine  au  même  mot  du  Bofc.  Il  fe 
trouve  dans  ce  village  un  petit  Bois 
de  haute  fiitaye.  Qudy  qu'il  puiflè  auflî 
venir  de  Beuve  nom  propre, 
g.       On  appelle  Bougues  en  Côtentin ,  dé$ 
BougHcs.  Lieux  fahlonneuxau  bord  de  la  mer,  dont 
le  fable  eft  mouvant.  Bougues  de  Jguenê- 
wlle  y  Bougues  de  Bavenoumlle  ,  Bou- 
gues à'jiridoville  9  entre  la  Hougue  &  les 
Vez.  Ce  mot  vient  de  PAnglofàxon  Bog* 
qui  fignifie  une  Terre  marécageufe  >  &  m*l 
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ajfuree ,  &  qui  engloutit  les fajfans*  Bogge\ 
Môlliere ,  Fondrière. 

Des  noms  Brkg  ,  Brute,  Broc,  Bria>  % 
Bricca  ;  Briva^èt  Briga ,  qui  fe  trouvent  Br**w- 
non  feulement  dans  PAnglofàxon  &  Zît^' 
l'Allemand  ,  mais  encore  dans  les  an-  ^'Sy- 
riennes langues  Celtique  &  Efpagnole,  ^L^Ha 
&  qui  fignifient  un  Pont  y   fe   font  Briqutf- * 
formez  les  noms  de  plufieurs  Jieux  qui/""* 
ont  des  ponts,  Braque,  Braquetuit , Bra-  rilUjir+> 
quemont,  Briquebec,  Btiquejfatt ,  Brique- chevUl$- 
-ville,  Brucheville,  Heufebroc  :  fi  toute-  JS.. 
fois  ce  derrtier  ne  vient  pas  du  Saxon  •M»/'-*'** 
Broockt ,  qui  fignifie  Ruiffeau  -y  ou  Broeck , 
qui  fignifie  Marais.  Briovera  qui  eft  l'an- 
cien nom  de  S.  Lo  ,  fignifie  Pont  de 
Vire ,  étant  en  effet  un  paflage  fur  la 
rivière  de  Vire.  Les  Danois  écrivent 
Broe ,  &  prononcent  Bru ,  d'où  font  for- 
mez les  noms  de  Brucourt  <Sc  dé Brumare. 

Bu  ,  qui  termine  plufîeurs  noms  dé  Bu.TffUfm 
lieux  de  Normandie ,  crimirie  Tournebul 
Carquebu  ,Mefnilbu,  Bourguêbu ,  Londu  \  q^llbu 
Caubu  s  &  qui  de  fon  chef  r  eft  auffi  lé  BÔuZ 
nom  de  quelques  Seigneuries  ,  comme  v*h»- 
de  Bu  fur  Rouvre  ,  &  de  Bu  en  Côten- 
tin  ,  en  vieux  Saxon  fignifie  Village.  Bubeuf. 
Une  infinité  de  villages  én  Angleterre^ 
en  Dannemarc  ,  &  en  Suéde  ,  font  b%f.crir 

qtiibeuf.  . 
tlbeuf. 
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terminez  en  si  ,  que  les  habitans  pro- 
noncent Bu.  Dans  l'ifle  de  Zeeiand  % 
prés  de  la  Ville  de  khinsted  ,  non  loin 
de  Copenhague  >  il  y  a  un  village ,  nom- 
mé ^^fi/,  qui  eft  le  même  nom 
fens  aucun  changement  que  C arque  bu , 
village  de  Côtcntin ,  &  qui  fîgnifie  viL 
Uge  dEglife  :  Tournebu  >  eft  le  village  de 
Thorn  >  divinité  Gothique.,  Bourguébu  , 
village  de  Bourgaife,  Quelques  famil- 
les, nobles  Se  roturières  de  Caen  ,  ont 
porté,  le  nom  de  Bmrgatfe  ,  .o\x  Bourgoi- 
Je,  &c  il  eft  entré  dans  u  compofîtion 
du  nom  de  Bourgueville.  Hefnilbu  ,  vil- 
lage de  la  demeure  du  Seigneur.  Le  nom 
3e  Bu  corrompu  en  Beuf ,  â  produit 
les  noms  de  Bretycuf ,  village  du  pont  s 
Marbeuf,  village  de  Marie  } .  JÇuillebeuf \ 
village  d  la  Fontaine;  Criquefreuf  >  qui 
eft  le  même  que  carquebuy  &  une  in~ 
Çnité.  xie  femblables.  M 1  Valois  le  mé- 
compte donc  bien  quand  il  croit  que 
les  noms  à'Elbeuf ,  &  de  Jhàllcbeuf^ 
viennent  du  Gaulois  Bot  ^  &  Bod,  &  de 
l'Allemand  Boden,  qui  fignifîe  la  Fond, 
la  profondeur.  Elbeuf ,  &  Jguillcbeuf  > 
comme  tous  les  autres  noms  que  j'ay 
rapportez ,  viennent  de  Bu  >  Village, 
ciïn-        Clinchamps,  c'ert-  à-dire  Petits  champ 
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de  l'Allemand  Klein  ,  jetit  5  ce  mot 
paroiflànt  s'être  formé ,  lors  que  le 
xon  commença  à  fè  lier  au  François 
dans  la  compofïtion  des  mots,  Quoy 
que  les  terres  qui  portent  ces  noms , 
tant  celle  qui  eft  prés  de  la  jonction 
des  rivières  de  Leze  &  de  l'Orne,  que 
celle  qui  eft  proche  de  Vire  ,  &  celle 
qui  eft  fur  les  frontières  de  Champa- 
gne &  de  Lorraine,  foient  des  gran- 
des terres.  Mais  une  terra  quelque 
grande  qu'elle  ibic  ,  peut  être  ou 
avoir  été  compofée  de  plufieurs  peti. 
tes  pièces  de  terre  ,  qui  auront  été 
réunies.  Ceux  de  la  famille  qui  porte 
ce  nom  ,  croyent  que  la  famille  a 
donné  le  nom  à  ces  terres  ,  &  il  n'eft 
pas  impoffible  qu'elle  ait  pris  fbn  nom 
d'une  de  ces  terres  ,  &  qu'elle  l'air 
donné  aux  autres.  \ ■:'     «  : 

Cole ,  Bofcole,  font  le  nom  de  deux  12. 
villages  du  païs  de  Caux  :  de  l'Anglo-  B°f- 
faxon  ,  Cale ,  Frais  :  Bos*cole ,  Bois  frais.  ,  * 

Il  ne  faut  pas  croire  que  fe  mot 
CoHlifum  vienne  du  Latin  Corilus  ,  Cotiiifum* 
pour  la  quantité  dés  Coudriers  qui  fè  ç*^f 
trouvoient  au  lieu  qui  portoit  ce  nom.  , 
Ce  mot  ne  vient  non  plus  du  Latinl^ 
que  ceux  à'Otlingua,  opcmfom    Bagiju  y 
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nurn  >  >Vtfûimm  ,  qui  fe  trouvent  eri*. 
femble  au  même  endroit  des  Capitu- 
lâmes de  Charles  le  Chauve*  Il  eft 
bien  plus  probable  qu'il  vient  de  l'An*» 
glofaxon  ,  churl  ,  qui  fîgnifiê  P  aï  fan  ^ 
ruftiqtte  ;  ou  dé  profèffio  û ,  ou  de  mœui-s  > 
peut-être  parce  que  ce  canton  étoit 
fort  peuplé  de  laboureurs  >  comme 
iVotlingua  étoit  peuplée  de  gens  de  guer- 
re: ou  à  caufe  dç  la  rufticité  &  de  la 
groffiereté  des  habitant  De  ce  même 
nom  de  Churl  s'eft  ferme  le  mot  Gur- 
leium  >  qui  eft  l'ancien  nom  dé  Cfeuîly 
fie  non  pas  Corilifuto  ;  côfame  je  l'ay 
fait  voir.  C'eft  de-llà  que  vient  îe  mot 
sçarly  Brave  ,  vMlàHt  y  d'où  s'eft  formé 
le  nom  de  Charles.  Cari  âu  langage 
des  Huns  &  des  Vandales  /îgnifioit 
Xoj  s  &  Jornandes  parle  d'un  Corillus  > 
Roy  des  Gots  ,  qui.  vi voit  du  temsdes 
premiers  Cefàrs.  Peut-être  le  CorUifum 
a-bil  pris  fon  tfom  de  quelque  prince 
Saxon  s  nommé  Carilus.  Mais  dans 
des  cdrije&ures  où  l'antiquité  nous  don- 
ne fî  peu  de  fècours,  on  ne  peut  rien 
avancer  que  de  fort  incertain.  - 

Le  mot  Anglofaxon  Croft  ^  qui  fignû 
fat  un  Clos  y  un  petit  efface  de  terre  cultivé 
autour  d'mc  maifon  de  campagne  %  qu'on 


* 
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appelle  vulgairement  Le  vol  du  chapon  y  Ow#- 
ce  mot  ,  dis-je  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  titres  Anglois  ,  a  paffë  en  Norman- 
die ,  où  les  anciennes  Chartres  rap- 
pellent ,  crota.  Dans  un  titre  de  PAb, 
baye  d'Aunay ,  datte  dç  l'an  nyi  >  & 
dans  un  autre  de  Tannée  1317  f  on 
trouve  ces  paroles  :  Sextariuw  frumenti 
percipiendum  in  mafura  fua ,  cum  crota  adj<u 
ctnte.  De-là  eft  venu  le  nom  de  Crette  y 
dç  Croûte  ,  &  de  Crutte  ,  &  celuy  de 
Cretteville ,  que  plufîeurs  portent  en 
Seigneurie.  On  trouve  Cron  dans  le 
Bas  -  Breton  en  pareille  fignifîcation  , 
&  quelques-uns  dérivent  tout  cela  de 
*ç™7*  vmais  avec  peu  de  vray-fèm- 
bJance*  , 

De  l'Allemand  Kerch  ,  qui  fignifie 
Eglifè ,  J'on  a  feit  les  noms  de  La  Cru  q>«  en- 
que  ,  Crique  tôt,  Crique beuf  y  Criqueville,  gjJJ^ 
Cricheveulle ,  Carquebu  ,  Carquefçu ,  Qger-  beuf.  çw- 
queville.  Il  y  a  en  Normandie  une  fa- 
mille  du  nom  de  la  Crique ,  Seigneurs  !^." 
de  Crique  tôt.  Péronnelle  de  la  Crique  ,  c*rf*#- 
/brtie  de  cette  maifon  ,  fut  mariée  à'jL*?"" 
Robert  d'Eftouteville ,  Seigneur  de  cri-  s**^**- 
uebeufl 

De  aie  ,   que  l'on  prononce  Belle  $ 
ç&  Normandie,,  fignifie  en  Anglois  z>*//,". 
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Theil.    portion  ,  partie  ,  &  vient   de  l'Aile. 

niiïê     man<*  r"€tl  >  <lui  %n^e  'a  même  cho- 
vametd.  fe.  Les  vieux  titres  du  Monajhcum  An- 
viefted*-  ç[icamm  Pappellent  Daila  &  Daim.  Il 
ne  ^  dit  pas  feulement  *  #w  certaine 
u  Theil.  efface  de  terre  ,  mais  on  dit  auflî  en 
Normandie  une  Dole  de  Saumon  >  qu'on 
dit  ailleurs  Darne.  De  cette  racine  fe 
font  formez  les  noms  de  plufîeurs 
lieux  de  Normandie  ,  comme  de  Dar- 
netal ,  de  Dieppedale  y  de  la  Dellivrande ,  & 
du  Theil.  On  trouve  le  nom  de  Die/>- 
+  date  en  Angleterre  &  en  Allemagne. 
17*       Ce  même  nom  de  Dieppedale ,  &  ce- 
zK<L  'uy  de  &iePPe  y  viennent  du  mot  An- 
u!tte  "glois  &  Flamand  ,  Diepp ,  qui  fignifie 
Bas, profond, telle qu'eft  la  fîtuation  de 
ces  lieux. 

i  Si       EjkUn  y  en  langue  Saxonne ,  EfîMnd , 
SiS  %nifie  Terre  Orientale.  En  effet  ,  la 
'  Seigneurie  de  ce  nom  eft  placée  dans 
le  païs  de  Caux  ,  i  la  rive  Orientale 
de  la  Seine. 
t9.       Eftrehan  eft  le  nom  d'un  bourg  fïtué 
tjtrehan  &  l'embouchure  de  l'Orne  ,  &  d'un 

E/imBr.  ^  fe  Mr  Bochart  Je 

faifoit  venir  d\E*/fer  Déefle  des  anciens 
Saxons.  Et  comme  il  avoit  entrepris 
de  rapporter  les  anciennes  origines  à 
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la  langue  &à  la  doâxine  des  Phéniciens, 
il  oretendoit  que  cette  Eàfter  étoic  la 
même    qu'Aftarté.   Ses  fàcrifices  fê 
faifbient  au  commencement  du  prin- 
tems;  &  de-là  vient  que  les  Saxons 
appellerent  Eajter  le  mois  auquel  fe 
célèbre  la  Pâque.   SKinnerus  ne  s'éloi- 
gne pas  beaucoup  de  ce  fentiment 
dans  fbn  Etymologique  de  la  langue 
Angloife.  Mr  Valois  tire  le  nom  <r E~ 
ftrehan  du  Latin  Strata ,  &  de  l'Alle- 
mand Hamum  ,  pour  marquer  une  de- 
meure bâtie  fur  un  chemin  Public,  ou  au  bout 
d'un  chemin  public ,  comme  fi  le  bourg 
d'£Jfrehan  étoit  fur  un  grand  chemin  , 
ou  au  bout  d'un  chemin  public  :  & 
qu'il  ne  fiit  pas  fur  une  extrémité  de 
terre  qui  ne  mené  à  rien  ,  ayant  la 
fner  d'un  côté  ,  &  l'embouchure  de 
la  rivière  d'Orne  de  l'autre  :  ou  com- 
me fi  tous  les  villages  du  monde  ne 
pouvoient  pas  être  cenfèz  terminer 
des  grands  chemins.  Mais  ces  opinions 
font  détruites  par  l'ancienne  ortogra- 
phfc  du  nom  d' Ejhehan  yquiç{ï  conftam- 
ment  écrit  dans  les  vieux  titres  ,  & 
par  Mr  de  Bras ,  Oijlreham ,  pour  W>- 
ftcrhm  y  c'eft-à-dire  >  village  Occidental  y 
çar  il  fc  trouve  placé  à  njPeft  de 
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l'embouchure  de  l'Orne.  Le  nom  d'r- 
fterville  vient  de  la  même  orieine ,  village 
fitue  au  deflùs  deCaen ,  fur  la  rive  Occi- 
dentale de  la  rivière  d'Orne  ,  &  ne 
vient  pas  de  StrauviUa  ,  comme  l'a 
auffi  écrit  le  même  Mr  Valois. 

Fleur  eft  la  terminaifon  de  plufîeurs 
lieux  de  Normandie  ,  de  Barfleur  , 
B"?ûZr  Barfeur  *  Gonfleur  x  Fscfleur  ,  Vitefleur. 
ffTjfiTJr.  Si  cette  terminaison  vient  de  Fluftusy 
ricfltur.  comme  quelques-uns  le  croyent  ,  elle 
pfttf  -a  p&fle  par  le  Saxon  ,  car  Fleoten  y 
TUet.  TU-  en  cette  langue,  fignifie  Couler.  De-Jà  eft 

tio.m  F  comme  de flos, fleur.  De  Fleut  on  a  fait 
Fleur ,  nôtre  langqe  fe  portant  volon- 
tiers à  cette  terminaifon,  La  preuve 
de  cette  origine  eft  que  les,  noms  ter* 
minez  en  fleur  ,  fe  trouvent  terminez 
en  flot  dans  les  vieux  titres.  Ainfî 
Barfleur  eft  appelle  Barbeflot;  Harfleur, 
&  Honfleur  ;  Hareflot,  &  Hune  flot  &  tous 
les  lieux  de  cette  terminaifon  font  fituez 
dans  les  lieux  qui  font  batus  des  flcts 
de  la  mer,  in  Afluariis*  Les  noms  des 
lieux  de  Hollande  terminez  en  vliet^ 
ont  la  même  fïtuation  ,  &  Ja  même 
origine.  Les  Allemans  les  appellent 
lleety  les  Anglois  Fleta.  Le  Flévus  des 

Anciens 
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anciens  eft  encore  de  ée  genre,  &  vient* 
de  la  même  fouche  i  car  au  lieu  de  Ha-> 
reflot  &  de  Huneflot  ,  quelques  vieux 
titres  ont  tiareflo»  &  Hune  fie»  ,  &  quel- 
ques autres  Barfle»  5  terminaifons  ap* 
prochantes  de  Flevus,  qui  eft  auffi  ap- 
pelle par  Ptolomée  Fleus ,  &  par  Me- 
îâ  Fletio.  Or  tous  ces  lieux  fignifient 
des  lieux  expofez  aux  flots  de  la  mer, 
&  les  lacs  qui  en  font  produits  b  que 
les  Latins  appellent  en  un  mot  *ftH<u 
rjtas  &  viennent  d  u  Saxon  Fleoten ,  Cou- 
1er  ,  d'où  l'on  a  formé  le  mot  de  Flotte* 
Du  refte  les  noms  de  Fletio  &  de  Fie* 
<vut  ,  font  trop  anciens  pour  laiiter  lieu 
de  croire ,  qu'ils  ayent  été  donnez  à 
<ce  lac  ,  depuis  que  les  Romains  ont 
été  "maîtres  des  Gaules  :  &  il  n'eft  nul- 
lement probable  que  les  Saxons  ayene 
■emprunté  leur  Fleoten  du  Latin,  Mais 
nous  devons  remarquer  que  dans  le 
Bas  Breton  ,  les  lieux  dont  les  noms 
.commencent  par  les  fyllabes  de  Pie* 
.&  de  Plou ,  font  voifîns  de  la  mer ,  &C 
battus  de  fes  flots ,  &  que  l'origine  de 
ces  fyllabes  ,&  de  celle  de  F  le»  ,  &  de 
Flou  ,  qui  fignifie  la  même  chofè,  peuc 
avoir  été  commune  à  la  langue  Celti- 
que r%  ôcà  la  langue  Germanique  >  8c 

F  f 
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de  même  que  celle  du  nom  Bricç; 
que  nous  avons  remarqué  cy-defTus ,  Se 
de  plufieurs  autres. 
ll#        Jean  Ti'urmair  Aventin  dans  fon  Ex- 
véfojfe.  plicatiôn  dés  noms  propres  -Allemans , 
Gém*re.  dit  que  le  mot  Ge  en  Allemand  &  en 
Gt        Grec  fignifie  Terre ,  &  que  i\frr#*  fi. 
gnifîe  Terre  Septentrionale  ,  d'où  vient  le 
mot  de  Norvège.  J'ay  cru  long-tems  que 
les  noms  de  Gefojfe  ,  Gemare ,  &  Gie- 
ville ,  venoient  de  cdtte  origine.  Mais 
depuis  que  fay  trouvé  G/wwr*  nommé 
dans  les  anciennes  Chartres  Waimara  > 
je  me  fuis  perfuadé  que  ces  noms  pou- 
voient  s'être  formez  de  TAnglofaxon 
yKT*jï  qui  fignifie  Pajfage ,  chemin.  Et 
je  ne  fçay  fi  ne  viendrait  point 

de  Vadum. 

11.  Got  ou  God  >  qui  eft  le  nomdeDieu 
Got.  An-  parmy  les  Âllemans  ,  a  pafTé  dans  les 

Ktlkot  noms  ^e  P'ufieucs  perfohnes ,  &  de  plu- 
Bâgot.  fieurs  familles ,  qui  ont  enfuite  donné 
Maingot.  je  nom  à  quelques  lieux.  Angot ,  Tur± 
gS  got  y  Bigot  y  B  igot  ,  Maingot ,  Màngot  > 
.Godefroy.  Xjodart ,  Godefroy  ,  Godouin ,  &  une  in- 
S^i/'  finité  d'autres  ,  qtai  fe  trouvent  dans 
U.Turge-  les  hiftoires  des  Gots.  De-là  font  vc- 
*f""f/1ïros  les  noms  & Angovïlle  ,  Turgéville  y 

Hilton-  t  of  o       \  C 

dwin.  Mefnilgondomn  >  Trtgots  ,  o£  pluaeurs 
Trégots.  autres#  * 
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Du  mot  Groen,  Ferd,  que  les  Anglois  %u 
prononcent  Green ,  &  qui  feJon  Jes  au-  G'»'»^ 
tres  divers  Dialcftes  de  Ja  langue  Saxo- 
nique,  fe  prononce  diverfemenc ,  font  mfiùu 
Venus  les  noms  de  Grain-ville  ,  &:  de 
Grimbofc,  qui  font  les  mêmes  que  rw- 
wfflp»  &  »  ;  &  vray  -  femblable- 
ment  de  Grmefnil ,  Greenwick  ,  maifoa 
de  plaifance  des  Rois  d'Angleterre  , 
Vient  de  la  même  origine  ,  &  fignife 
Village  vera. 

Gro»  lignifie  en  langue  Saxoniduc  14. 
un  Iteu  aquatique  &  marécageux  ;  &  Cam  Grtn*  ' 
den  prétend  que  la  Ville  de  Gronde 
en  a  tire  fon  nom.  Ne  fetoit-ce  point 
de-la  que  quelques  petits  caps  de  I* 
cote  d'Avranches  auroient  été  appeliez; 
cr,/*?  où  ne  feroit-ce  point  par  la  mê- 
me métaphore  ,  qu'on  a  appellé  Net. 
plu fieurs  petits  caps  de  la  côte  occiden- 
tale du  Loftentin  i  Nez,  de  Jobourr,  Nez. 
de  carteret.  Du  refte  il  fe  trouve  quel- 
ques familles  du  nom  de  Gron. 

La  Hague  ,  c'eft  le  nom  de  ce  pétîe  **» 
Canton  dû  Coftentin ,  qui  tire  au  Nord-  £ 
odeft.  Il  vient  de  l'Anglofaxon  Hmer,  g»ri  u 
qui  lignifie  un  lieu  fermé  &  fortifié  de 
pieux  eu  de  hayes  ,  Vallum  militare,  tes  uZlpl 
Allemans  difenc  Hag,  les  Anglois  Hedge,  ne(- 

Vfij  V"*Mu 
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les  Flamans  Haghe  :   &  de-là  vient  le 
François  Haye.   Du  mot  de  La  Hagur 
s'eft  fait  félon  moy  le  mot  Huguard,  8c 
le  patronymique  Le  Haguais  ,  qui  eft  le 
nom  de'plufieurs  familles.  Le  nom  de 
La  Haye ,  &  Des  Hayes ,  a  aufli  été  don- 
né à  plufieurs  familles  ,  &  à  plufieurs 
lieux ,  comme  La  Haye-Pefhel.  Il  (cm- 
.ble  au  (H  être  entré  dans  la  compoûtion 
du  nom  de  Haqueville  ,  &  de  Equetor. 
itf.  H am  qui  félon  les  divers  diale&es 
fiam.    Jc  ja  Langue  S  axone  fe  prononce 
23*  -Hem,  Hem,  &  Hom,  fignifie  demeure  : 
ïftreham.  Les  noms  de  Hameau  &  de  Hamely  en 
c*^~  r,  font  formez.  Il  fe  trouve  au  païs  d' Au- 

tntwi.  Le  .  f  .  1 

ge  une  paroi  lie  du  nom  de  Ham.  Ce 
x?  hoj>-  mot  entre  dans  la  compoûtion,  de  plu* 
h*W.  ficurs  lieux  d'Angleterre.  Il  eft  mani- 
Robéhm-  feftement  entré  dans  celle  du  nom  d'Efi 
me.  Bm-  treham  ,  Demeure  occidentale.  Néanmoins 

hovime.  f 

siêbemme,  on  a  prononce  plus  communément  Hom 
en  Normandie,  comme  jel'ay  fait  voir, 
en  recherchant  l'origine  du  nom  Cado- 
mum.  De  Hom  s'elt  fait  Le  Homme, 
nom  d'un  village  ,  &  fon  diminutif  Le 
Homme  t.  On  a  dit  auffi  Le  Hommel ,  qui 
eft  le  même  que  Homme  au  ,  diminutif 
de  Hom,  comme  Hameau  de  Ham.  Ec  J 
il  eft  entré  dans  la  compofition  de  Ro- 
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behomme ,  Btethomme  ,  Suhommc  :  Robcrti 
VtlUy  Britonica  Villa ,  Meridionalls  Villa.  , 
Dans  la  Chartre  de  la  fondation  de  l' Ab- 
baye de  Sainte  Trinité  ,  le  village  du 
Homme  eft  appelle  mal  à  propos  Buy- 
gum  de  XJlmo. 

De  Y  Allemand  Haufs  ,  que  les  An-  17 
glois  prononcent  Houfe  ,  &  qui  figni-  £5J5; 
£e  M  ai  fan ,  font  defeendus  les  noms  de  £*  h*h[~ 
La  neufe ,  &  de  La  Haife ,  de  L*  //^-  » 
«  >  à'Ozevillc  ,  &:  à'OuMville.  Il  eft  ^//#. 
encré  dans  la  compofition  des  noms  de 
Heufebroc,  c'efU-dire  Mai/on  du  tont%  &  /j,/^ 
de  Aujftbofc  ,  Maifon  du  bois. 

Je  ne  fçay  fur  quoy  Mr  Ménage  s'eft  *S* 
fondé,  pour  dire  que  la  Bogue,  marque 
V  Entrée  d'un  fort ,  fi  ce  n'eft  peut-être  1^», 
fur  l'opinion  qu'il  a  eue  que  la  //*gw* 

qui  eft  au  Côtentin  ,  dont 
on  parle  fou  vent  dans  le  récit  de  nos  ™u<-  la 
guerres  avec  les  Anglois  ,  fut  un  port  *WWi' 
de  mer.  La  Hougue  eft  une  rade  défen- 
due de  quelques  ifles  ,  mais  elle  n'eft 
point  un  port.  On  la  nomme  La  Hou- 
gue par  la  même  corruption  de  langage, 
qui  faifoic  qu'on  prononçoic  autrefois 
fbuldat  ,  foujfé ,  &  Pentecoujle.  La  Ho-  > 
gue  eft  un  nom  tres-commun  en  Nor- 
mandie ,  ôc  eft  donné  à  plufieurs  lieux 

Ffiij 
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qui  ne  font  point  proches  de  la  mer* 
11  vient  de  l'Allemand  Hcg  ou  Hochy 
qui  fignifie  une  Colline  y  un  Lieu  élevé* 
Ce  mot  un  peu  déguifç  a  paflfé  chez 
les  Flamans  ,  &  chez  les  Anglois.  Or- 
dericus  Vitalis  a  ôté  Pafpiration  ,  & 
il  appelle  Ogas  ,  La  Houge  du  Côten- 
tin.  Peut-être  que  les  terminaifons  de 
Kétehou ,  bourg  ,  &  de  Tatihon  ,  Ifle  , 
Tun  &  l'autre  proche  de  La  Hougue* 
viennent  de  la  même  origine.  Hocctuc- 
mile  renferme  le  même  nom.  La  Ho- 
guette  eft  un  diminutif  de  la  Hogue. 
î9.        H oulgatte.  eft  une  montagne  au-deflu* 
Houlette.  du  bourg  de  Dive ,  proche  de  la  mer, 
u^foiu-  On  a  donné  à  la  montagne  le  nom 
ut.  Fout-  du  pafïàge  étroit  &  dangereux  ,  qui 

ëSf-    eft  entre       Pied  &  *a  nier'  Pres  de 
hû/-  Barfleur  en  Côtentin  ,  fur  le  bord  de 

ubiuhe't1  Ja  mer  «»  on  voit  certains  rochers,  quV>n 
appelle  Les  Houlgattes  y  pour  la  me- 
fort  faiu-  me  raifbn.  Et  ce  qui  eft  remarquable  v 

g7/iot  ces  rocJiers  font  Poches  d\m  village 
lognç.     nommé  Gatteville  y  dans  la  fîgnification 
d'un  Paflàge  étroit,  Mais  peut-être 
^uffi  dans  la  fîgnification  d'un  Village  v 
dont  la  terre  eft  fterile  &  mal  culti. 

m 

vçe ,  Vafia  villa  ;  de  même  que  Terre- 
$afo  a  Tcm  va/a  ,  au  Pioçefe  d'A vra.iv» 
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ches  ,  &  en  vieux  François  \]ne  gifle 
mafure.    On  trouve  aulïï  une  Belle  de 
Jjoulgattc  ,  dans  la  Paroifle  de  Grain, 
ville,  &  une  autre  de  même  nom  dans 
les  terres  du  hameau  de  La  Folie ,  dans 
la  Paroifle  de  S.  Martin.  Ce  nom  eft 
le  même  que  celuy  de  la  Rue  Catte- 
houlle  de  Caen  ,  qui  eft  pareillement 
un  paflàge  étroit  au  pied  de  la  mon- 
tagne du  CJhâteau.    Cattehoulle  ,  ou 
Cattehoulle  &  Houlgatte ,  (ïgnifient  Porte 
hajfc  y  &  le  mot  de  Porte      donné  par 
les  Anglois,  comme  parles  Grecs ,  aux 
paflàges  étroits  des  montagnes.  Gatte 
fïgnifïe  Porte  chez  les  Anglois  5  &  Hol 
chez  eux  &  chez  les  Saxons ,  fignifie 
Profond  ,  bas ,  creux.  De  Hol  eft  venu 
le   nom  de  Folletot  ,  cava  tofta  ;  & 
celuy  de  Foqllebec,  Paroifle  du  Diocefe 
de  Lifieux  ,  c'eft- à-dire,  Baffe  rivière. 
Ce  nom  eft  le  même  que  celuy  de 
Houllcbec  ,  nom  de  famille  j  &  que 
celuy  de  Hollebkhe  ,  qui  eft  un  fief  dépen- 
dant de  l'Evêché  d'Avranches ,  qui  s'é- 
tend dans  le  fauxbourg  du  Midy ,  jufqu'à 
la  rivière.  Les  noms  de  Follevïlle ,  &  de 
Houllefort,  fèmblent  auflî  venir  de  la  mê- 
me racine  :  ainfique  Folligny ,  Volligny  >  & 
Joulogne. 

C  •••• 
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$o.       De  l'AnglofaXon  L*nd,  Terre ,  fais  M 

LorJe.    fie  Une  terre  inculte  ,  &  que  plufieurs 
fonda,    perfbnnes  portent  pour  nom  de  Squ 
.   gneurie  :  d'où  eft  venu  le  diminutif  , 
Lande/le.  Les  Ançlofoxons  difènt  auffi 
L  ond  y  dans  la  même  fïgnifïcation.  D'où 
lu    vient  le  nom  de  La  Londe  5  Z>  Londel. 
imgru-      tangrune  eft  un  village  fur  la  côte 
™ronnT  àc  la  mer  ,  à  trois  lieues  de  Caen  , 
çroeni&r  proche  d'Eftrehan.  Il  y  en  a  un  autre 
de  même  nom  proche  de  Coûtante, 
qu'on  prononce  Langronne%  Le  premier 
s'appelloit  ainfï  autrefois  ,  comme  les 
vieux  titres  le  montrent.  Ceft  le  mê- 
me nom  que  céluy  de  Groenlande  5  ÔC 
lignifie  la  même  chofe  ,  c*efl>à-dire  , 
T erre  verte.  Groen,  Verd,  en  quelques  dia- 
lectes de  la  langue  Teutonique  ,  fè 
prononce  Grun  ,  &  en  d'autres  Gron  > 
6c  en  Anglois  Green.    On  fçait  que 
les  Norvégiens  ,  gens  de  race  Gothi- 
que 5  &  de  langue  Teutonique  ,  ont 
les  premiers  découvert  &  donné  le 
nom  à  La  Groenlande.  Quant  à  l'ob- 
jection qu*on  peut  faire  ,  que  dans  le  # 
mot  de  Langrune  Tadjectif ,  qui  fignifîe 
la  couleur  ,  eft  après  le  fùbftantif ,  8ç 
(Un*  çeluy  de  Gwnknfc  il  eft  dç, 
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vant  ,  cette  diverfité  vient  de  la  dû 
verfîtc  des  tems  &  des  diale&es.  Au- 
joûrd'huy  en  nôtre  langue  les  noms  de 
couleur  fe  .mettent  toujours  après  les 
fubftantifs  :  car  on  dit  un  habit  noir  f 
un  chapeau  gris  y  &  un  tapis  vert  :  &  au- 
trefois on  difbit  Les  Blancs -manteaux  , 
Noirmonfiïer ,  Rouge  mufcau.  Cette  di- 
verfité fe  rencontre  en  plufieurs  autres 
noms.  Gattehoule  &  Houllegatte  ,  que 
nous  avons  expliquez  cy-deflus  ,  font  le 
même  nom ,  &  de  même  fignification. 
Ainfi  l'on  dit  Neuchatel  U  Chateauneufs 
Grandval,  Vallegranà,  &  mille  fèmblables. 

Mou,  paroifle  proche  d'Argences,  3*: 
dont  le  nom  s'écrivoit  autrefois  Moul,  J*£ 
&  Mool  ,  femble  avoir  pris  fon  nom  de  udlç. 
PAnglofaxon  Molde  ,  d'où  s'eft  fait 
TAnglois  Moul  Je ,  &  Mold,  &  le  Fia- 
man  Mul ,  Sable  ypoufflere,  à  caufe  du 
terroir  iablonneux  de  ce  canton.  Les 
noms  des  villages  de  Molle ,  &  du  MoUayy 
proches  de  Bayeux  ,  peuvent  bien  ve- 
nir de  la  même  origine. 

Otlinguay  nom  qui  eft  donné  à  un  jj% 
canton  du  Beffin  ,  dans  les  Capita.  otiingu^ 
Jaires  de  Charles  le  Chauve  ,  fè  peut 
rapporter  à  l'ancien  mot  Saxon  Ot  ,  * 

qui  iîgqifie  Pofcfiion  ,  d'où  quelques^. 
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uns  dérivent  le  mot  Feodum ,  Fief*,  de 
Feot  y  poJftffion>  confiée.    On  peut  auflî 
le  rapporter  aux  peuples  de  Saxe ,  Ofter- 
lingi  9  ce  qui  fignifie  0Yientaux  ,  qaoy 
*  qu'iL  foit  aflez  rare  que  le  mot  Oft  9 
Orient\  perde  fon  S  dans  la  compcv. 
fition.   Peut-être  vient-il  du  nom  d'O- 
then  ,  qui  étoit  le  Dieu  de  U  guerre  par- 
mi les  Gots.   Ce  qui  me  paroît  de 
plus  vray  -  femblable  ,  eft  cpfotlingua 
vient  de  la  même  fburce  ,  que  le  nom 
propre  d'Oto ,  qui  renferme  la  fignifica- 
tîon  de  Garde  y  dêfcnfe  y  proteftion  $peut 
être  à  caufe  de  quelque  chef  de  guerre 
qui  portoit  ce  nom  ,  &  commandoit 
en  ce  quartier-là  7  ou  peut-être  à  caufe 
de  quelques  troupes  ,  que  les  Saxons 
entretenoient  pour  la  défenfe  du  païs# 
ling  eft  une  terminaifbn  fort  commune 
dans  la  langue  Teutonique  ,  qui  mar- 
que l'origine  ,  ou  la  qualité ,  ou  le  di- 
minutif. 

P^m^  >  eft  un  village  du  Diocefe 
tkmm.  d'Avranches.  Je  ne  fais  nul  doute 
que  ce  nom  ne  vienne  du  Saxon  Plum- 
me ,  prune ,  Prunier ,  que  les  Danois  pro- 
noncent Blume.  ï  Plumetot  ,  nom  d'un 
autre  village  vient  de  la  même  orû 
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Le  Sens ,  &  Le  Sefne  ,  font  des  nomi  35. 
de  familles  ,  qui  «oient  auparavant  ££J£ 
noms  de  nations  ,  &  qui  font  les  me-  Les  se[~ 
mes  que  Le  Saxon.  Ceux  que  Grégoire 
de  Tours  nomme  Saxones  Bajccaftnos, 
font  appeliez  par  nos  vieux  écrivains 
François  y  Les  Sefnes  de  B oyeux. 

Ce  Dieu  fameux  des  Gots  Torn  ,  à  36. 
qui  les  foudres  étoient  attribuez ,  com-  ,T^fe 
me  à  Juppiter ,  dont  le  nom  chez  les  Tourné 
Danois  fignifie  Tonnant  ,  &  qui  pour-  uJm^ 
roit  bien  être  le  Tharanns  ,  ou  comme  xournu^ 
quelques-uns  lifent  Tfaranis  de  Lucain,  rts.rowi 
étoit  adoré  par  les  Normans  idolâtres 
fous  le  nom  de  Thur,  félon  Dudon  de  m.Tow^ 
S.  Quentin.  Il  avoir  donné  le  nom  à 
plufieurs  perfonnes  chez  les  Gots ,  com-  THTjti». 
me  le  témoigne  Johannes  Magnus  Ar-  x<>*jW»% 
chevêque  d'Upfal  *  &  il  Ta  donné  par- 
mi nous  â  plufieurs  lieux  &  à  plufieurs 
familles  :  comme  à  Tourville  ,  fclon  le 
témoignage  du  Poëte  Waice  : 

Le  pere  Turluphus  fut  Tors  , 

Dont  en  ce  fais  plufieurs  Villes 

Si  ont  pris  les  noms  de  Tourville*  : 

Comme  à  Tmrnay  ,  Le  Tourneur ,  viL  , 
lage ,  Tourmeres ,  Tourneb»  ,  Tour  ne  tôt  % 
Tourneville  ,  Equetor.    Le  nom  pro- 
pre de  TttrJHn  ^oVL  s'eft  fait  Toujtain  » 
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a  la  même  racine. 

Du  mot  Dorp  ,  ou  2>*r// ,  ou  Torp ,  oa 
Tùrf.cii-  Trup ,  qui  en  Allemand  &  dans  fes  dia^ 
g^kaes,  fîgnifie  w%r,  s'eft  fait  le  nonr 
de  plufîeurs  villages  5  &  Seigneuries  de 
Normandie  ,  qu'on  appelle  Torp.  II  y 
a  fujet  de  croire  que  le  nom  de  dit  or p  , 
Paroifle  de  Côtentin  ,  vient  de  la  même 
origine  ,  &  fîgnifie  Petit  village.  Peut- 
être  auffi  Tour  y  &  Tours  noms  de  vil- 
lages ,  en  ont-ils  pris  leurs  noms. 
58.       X-e  nom  de  Tôt,  fi  commun  en  Nor- 
Jj£  mandie  ,  &  qui  fait  la  terminai/on  de 
fit.  l*n-  Graftot,  Brefiot  yLangumt ,  Malletot?  Ro- 
%mm.    tôt ,  Pranquetot ,  Vicquetot ,  prétot ,  Polie- 
xlUt"*'  m  >  Tourne  tôt  ^  Hebertot ,  &  d'un  miL 
Fr*»  *»-  lion  d'autres  ,  viennent  de  l'Anglofîu 

m  ^  xon  T$f*  »  V*  ^  tt°uve  dans  une  infi- 
lr/w  nité  d'anciens  a&es ,  rapportez  dans  le 
idUttt.  jiionafiicum  Anglicanum.  Ce  mot  fîgnifie, 
£Th£  t^ace  ou  étoit  un  bâtiment,  ou  une  ma- 
btmu  fure.  D'autres  l'expliquent  Un  Petit  b*~ 
cMem  C4gf9  Graffût  eft  donc  y  Grandis  tofta  * 

ïlumem.  Brejtot ,  Lutoja  tofta;  Langue t ot  ^  Longa 
Crijtot.    tofta  ;  MaUetot  s  Mala  tofta  1  Ho  tôt  9  Ru- 
5*««>.         "J*1  >'  Franquetot ,  fjviwv*  ,  hoc  eft 
//£«r4  /o^/4  j  Fïcqitetot  ,V'tci  tofta}  Prctoty 
Prati  tofta -,  FoUetot ,  C4V4  fe/fo  j  3"o«r- 
,  T*  m       j  HcbertotMcrbcrti  tofta% 
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Caille  M ,  Vomis  tofta  $  Garnetot ,  Munit  a 
tofta  •  Vlumetot ,  Tofta  prunis  confit*  >•  car 
Plutnme  en  Saxon ,  &  Blume  en  Danois 
fîgnifienc  ,  comme  j'ay  dit  ,  Prune  , 
prunier  :  Cri/lot ,  félon  les  vieux  titres  , 
Crefietot  ,  Crajn  tofta ,  ou  Chrifti  tofta. 
De  Tôt  s'eft  fait  Tuit ,  par  le  change- 
ment de  Vo  en  ui  ,  fort  fréquent  en 
notre  langue  :  comme  de  cofius  .  cuit  ; 
de  iw<5fe ,  -,  de  ofiium  ,  ^«  s  de 
^>jw.  T#*>  eft  auffi  le  nom  de  quelques 
lieux  ,  &  fait  la  terminaient  de  quel- 
ques  autres  ,  comme  Braquttuit ,  Pontis 
tofta.  : 

Du  mot  de  WW ,  d'origine  Sa~  jjfr 
xone  ,  &  qui  fignifie  Une  Grande  étendue  v*nd9'i 
de  terre  ,  vient  le  nom  de  Fondes ,  que 
portent  en  Normandie  plufieurs  fa- 
milles ,  &  plufieurs  Seigneuries*        .     .  ; 

Le  nom  de  Fandeuvre  ,  que  porte  40. 
une  Paroiflè  voifîne  de  Falaife  ,  6c******' 
un  bourg  de  la  province  de  CJbarxu m% 
pagne  ,  eft  le  même  mot  que  V An- 
glois  Wendoure  /qui  eft  le  nom  d'une 
Seigneurie  d'Angleterre.  Wafi,  qui  a 
fait  imprimer  la  Cronique  de  Roger 
AS^endoure  de  Wendoure  ,  avec  Ma- 
thieu Paris  ,  juge  que  cet  Hiftotien 
«toit  de  famille  noble ,  puis  qu'il  por~ 
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toit  le  nom  d'une  Seigneurie.  Mathieci 
Paris  fait  mention  de  Richard  de 
\Tendoure  ,  Evêque  de  Rochefter  , 
&  d'un  autre  du  même  nom  ,  Cha- 
noine de  S.  Paul  de  Londres.  Quel- 
ques-uns écrivent  Windore  ,  ce  qui  Çu 
gnifie  Forte  du  vent  s  pour  marquer  Un 
■JLie*  expofé  au  vent.  Peut-être  vient-il 
de  Wend ,  qui  fîgnifie  comme  je  Pay 
dit  ,  Une  Grande  étendue  de  terre  y  &C 
xpï  defcend  dur  Saxon. 

Le  mot  Anglo&xon  ^ael ,  d*ou 
£je   Veft  Êiit  l'Anglais  W  ;  &  qui  fe 
veuUs.    trouve  dans  le  Flamand  WeeL  fignu 
CI!/T"   "6  >  fontainï,  Puits  ,  &  paroit  un  peu 
Quille-    travefti  dans  les  noms  de  plufîeurs  lieux 
Je  Normandie  Cricheveule  eft  Kerch- 

caiiktot.  hcuf  y  nommé  dans  les  vieux  titres  , 
S?     GUeUebotum Gueffehdium ,èttWea^ 
cdtbmrgje-buh  ,  Village  de  la  fontaine'  :  c'eft  le 
mcme  nom -que  coutlibcuf.  Cailletot  f 
Vouilly.   'Weale^ûft ,  Mifure  de  la  fontaine.  Il  fe 
vMy:    trouve  même  des  villages  &  des  Sei- 
i*  vaut- !"griéuries  du  nom  de  Feule  ,  '&  de  Veu- 
u.       les  ,  comme  il  s'en  trouve  plufîeurs 
ailleurs  y  qui  Rappellent  ,  fontaine  i  Se 
Fontaines.  Ordéricus  Vitalis  les  a  norrt- 
Xïxqz  en  Latini  De  Vetulis ,  faute  de  fâvohr 
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l*origine  &  la  lignification  de  ce  nomw 
Les  noms  de  Cailly,  de  Cally, ou  Calïxjtx.  de 
C'/tfMi&viennent  de  la  même  fbuche}  de 
même  que  celuy  de  Villy  ,  de  VoUilly ,  prés 
de  Bayeux;  de  Veùilfy  ait  Diocefe  de  Soif- 
fbns  -,  &  de  VaiUy  en  Picardie  :  &  de  mê- 
me encore  que  celuy  de  5.  Pierre  de 
la  Vieille  ,  qui  eft  le  titre  d'un  Cano- 
nicat  de  la  Cathédrale  de  Bayeux 
&  que  les  Pôuliés  du  Diocefe  appel- 
lent ,  SanOus  Petrus  de  Veiula  ,  &  quy 
faudroit  appellera.  Pierre  delà  fontai- 
ne j  La  yieiUe  lê  diiârit  par  corruption 
pour  La  rente.  Là  VWétû r  lèmble  être 
un  diminutif  de  La  Vieille.'  ■  '    ■    ■  r' 

La.  fyllabe  Vf  qui  Te  trouvé  &  h  fête  £iï 
de  noms  de  pluiîeurs  lieux  de  Nor-  v"Mnt- 
mandie,me  fembte  venir  de  l'Angîofaxbn  JËTw. 
Wi/,  c'Q^-ditelBlanc^VmorJiVmon-  h'*y<- 
ftier,  Vibraye  ,  d'où  s'eft  -formé  le  nom  S"'*r<^ 
de  c?*%,.  De-là  vient  auffi  lé  nom  riSCj 
de  ce  petit  torrent  ,  dotit  on  dit  là 
même  choie  qui  ;  eft  rapportée  des 
fontaines  du  Jourdain  -,  -que  leur  dé- 
bordement eft 'une'  marque  dé  la  ft  e- 
rilité  de  l'année.   Il  prend»  ïà  fbùrce 
au  village  de  Roz ,  &  tombe  dans  h. 
mer  à  Douvre  ,  &  eft  vulgakemetic 
appelle ,  VMarâ ,  c'élU-diré,  *ait  blan-  ■ 
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che  >  'White-Water  i  parce  que  cette 
eau  courant  fur  la  furface  des  campa- 
gnes poudreufes  ,  en  tems  d'efté  ,  elle 
prend  la  couleur  de  la  terre.  Giraldus 
Cambrenfis  a  connu  cette  eau  de 
Normandie  ,  mais  il  s'eft  trompé  dans 
le  pronoftic  5  attribuant  à  fbn  débor- 
dement un  fïgne  de  fertilité.  Camdea 
au  contraire  dit  que  des  eaux  de  mê- 
me nature  qui  le  trouvent  en  Angle- 
terre ,&  qu'on  appelle  Vipfeis ,  pré- 
figent  lafteriliré,  lors  qu'elles  coulent* 
X>e  la  même  origine  vient  encore  Je 
Jfùrnojn  du.  vin  d'Areeqces  ,  qu'on  ap- 

C'îe,  Vw-huct  ,  c'eiti-dire  >  Vin  blanc. 
Ânglois  que  Ton  dit  être  les  pre- 
miers qui  ont  apporté  ces  vignes  de 
(Guyenne  ,  prononcent ,  Win-hcet.  Ils 
écrivent ,*White  ,8c  les  Anglofàxoqs 
:%m  jjvvit:  Il  y  a  long-tems  que  Ton  bùic 
de  ce  vin  à  Caen  ,  &  qu'on  le  cotv- 
noît  fous  le  nom  de  Vin-hutt.  Lors  que 
Charles  VIII.  permit  à  la  VHle  de 
lever  la  Taille  à  quoy  elle  feroit  taxée  f 
par  impofiition  fur  les  denrées  ,  &:  non 
par  capitation  ,  dans  la  cotifàtion  de 
ces  marchandées ,  le  Vin-huet  y  fut  com- 
pris. 

43;  De  l'Allemand  Webren  ,  Munir  % 
¥jm  r  fortifier 
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fortifier 9  défendre^  s'eft  fait  le  nom  de 
Garnetot  >  &  le   nom  Flamand    de  ^""^ 
W argues  ,  qui  a  pafle  en  Norman-  g*™*. 
die  *  &  ceux  de  Varnier  >  G  armer  *  &  G*r"""* 
le  mot  de  Garenne. 

Le  mot  W7<  >  entre  dans  la  corti-  ^ 
po/îtion  ou  dans  la  terminai/on  deKuf,% 
plulîeurs  lieux  du  rivage  Saxonique  ,  flî"r' 
&  même  des  lieux  éloignez  de  la 
mer.  Tel  eft  Fie/leur,  &  J>uentvvic, 
à  ^embouchure  de  la  Canche  ,  dans 
l'Artois.  Tel  eft  iïenvîc  fur  la  Loire,  *aKi-' 
un  autre  Neuvic  dans  la  Lorraine •  w*u  Vt\ 
Vit  ;%C  Viqucï  ,  &c  Viquét  en  Norman- 
die.  Cette  terrriinaifon  eft  trés-frequen- 
te  en  Angleterre  >  &  eh  Hollande.  ^ 
Les  Auteurs  ne  conviennent  pas  de 
fa  lignification.  Les  uns  veulent  que 
tè  toit  un  château  f  l'es  autres  ,  toute 
Demeure  feufe  &  f  enflée.  Mais  la  plu- 
part veulent  que  ce  Ibit  Un  Golfe  fait 
pdt  la  mer  ,  ou  La  Courbure  dune  rivière*. 
Pour  moyje  luis  perîuadé  que  ce  mot 
vient  du  Latin  Ficus  y  dans  la  fignifica- 
tion  de  Bourg,  gros  village,  11  n'y  a  nul- 
le courbure  i  ni  de  nier  ,  ni  de  rivière  ,  > 
dans  les  lieux  de  Hollande  où  font  fîtuëz 
les  deux  Catvvijck  ,       Nordvvijck  ,  ni 
dans  la  plupart  des  autres  lieux  que  ja 
viens  de  nommer.  G  g 


46<î  ORIGINES  DE  CAEN. 

■ 

CHAPITRE  XXII. 

- 

DE  L'ORIGINE  PES  NOMS 
de  plufieurs  lieux  de  Norman- 
die ,  tirez  de  la  langue  Gau- 
loife.  '*'..  ' 

»  »     t 1     ■  *  .  ,  i .  * 

r     -  -  v 

»      î      ,  ...  » 

i .  Plufieurs  noms  Gaulois,  font  échappez, 
à  Pinvafion  des  Saxons,  i.  Abrïnçatui. 
Havre.  Ingcna.  Genêts.  3.  Ardeine.  Les 
Ardeines.  Cirara.  Ciraria.  Circaria.  4.  Bec. 
Bec d* Allier.  Bec d' Ambés.Bec  de  champeaux. 
Becd'Agdti.  5.  Bray.Folewbray.  Ofembraj. 
•  Montbray.  Maimbray  .Tmchebray .  Combray. 
Guibray.  Vibraye.  Brébeuf.  Brémont.  Bre- 
Jlot.  Bréval.  Braye.  Broyé.  Brahey.  Brou. 
Broiie.   Broiïage.    Bourbourg.  Bruxelles. 
La  Broîfe.   Brioufe.  6.  Brejfy.  Brujfy. 
Bar/y.  Brezé.   Brejfey.   Precey.  Brifac. 
Brijfac.  Brixia.  7.  Brieux.  8.  Darne.  9.  Di- 
<ve.  10.  Douvre.  n.  Drubec.  Drumare. 
Druides.  11.  Troar.  Trun. 

1.     T     Ors  que  les  Saxons  inondèrent 

nïm"*"  ■  J  toute  k  c°te  Septentrionale  des 
gTms    Gaules  ,  &  qu'ils  laiflèrent  dans  les 
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lieux  où  ils  s'établirent  ,  des  marques  fathh** 
de  leur  invafion  v  en  changeant  les 
noms  de  Paacienne  langue  Gauloifè  %  ™sT** 
il  leur  en  échappa  pourtant  beaucoup ,  xon$- 
qui  fobfîftent  encore  dans  les  païs  qu'ils 
ont  occupez ,  &  qui  fè  font  confcrvez 
dans  PHiftoire.  J'en  apporteray  feu- 
lement un  petit  nombre  ,  dont  la 
fignification  nous  eft  connue  i  fans  ré- 
peter tous  ceux  qui  ont  été  expliques 
par  Camden  >  &  quelques  autres. 

Je  commenceray  par  le  nom  des  *• 
Avranchinois ,  qui  font  appeliez  A  brin-  f»"^ 
utui  par  Ptolemée.  Ce  mot  me  fèm-  m.  mge* 
ble  purement  Gaulois  ,  formé  du  mot  **•  Gt* 
Aher ,  c'eft-à-dire ,  Pert  de  mer ,  d*où  s'eft  mtK 
fait  celuy  de  Havre  que  quelques-uns 
dérivent  du  mot  Ebreu  iap  ,  Ptjfagt*  h** 
depajfage  :  &  du  mot  Cdd,  Cath ,  Guerre. 
Ainfi  A  brimât ui  lîgnifieroit  Des  Peuples 
Jituez,  prés  d'un  port  deftine  à  Vufage  dé 
la  guerre  j  comme  Armorici  fîgnifie  t>es 
Peuples  Jttuet  fur  ta  mer.  j'ajoûteray  en 
panant  que  la  ville  nommée  Ingena  Â 
qui  étoit  la  capitale  des  Abrincatuens  i 
me  femble  être  Genêts  ,  groffe  parois 
ie  for  le  bord  de  la  mer  $  entre  le  Mont 
Saint  Michel  &  Granviile  ,  qui  paroîc 
par  piufîeurs  ruines  avoir  été  autre* 

Gg  ij 
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fois  un  lieu  fort  habité.  Que  fi  ,  ni 
Genêts ,  ni  aucun  autre  lieu  fitué  fur  la 
côte  de  PAvranchin  ,  ne  font  pas  pre- 
fentement  propres  à  être  des  ports  de 
mer  ,  il  faut  fe  fbuvenir  que  Narbon- 
ne  8c  une  infinité  d'autres  lieux ,  qui 
étoient  autrefois  des  ports  fameux, 
fe  trouvent  prefentement  fort  éloignez 

de  la  mer.  • 
f.        De  l'ancien  mot  Gaulois  Arien ,  qui 
Jrd.ine.  f]gn  jfie  f0rtft,  s'eft  fait  le  nom  d'^r- 
»/,.  tir":  deine  ,  Abbaye  voifine  de  Caen  5  car 
r».  cira.  c>eft  l'opinion  commune  ,  que  Caen 
Mi*0"'  ctoit  autrefois  environné  de  forefts  : 
f"rW     &  les  vieilles  maifôns  bâties  de  châte- 
nier ,  ont  fait  croire  à  Mr  de  Bras  , 
qu'il  y  avoit  autrefois  quelque  foreft 
de  châtemers  dans  le  voifinage  de  Caen , 
quoy  que  cette  conje&ure  me  fèmble 
afTez  douteufe.  Ce  même  nom  s'eil 
confervé  dans  la  grande  foreft  des 
Ardeinti  en  la  Gaule  Belgique  dans 
la  plus  grande  foreft  d'Angleterre» 
Quant  au  nom  Cirtra  ,  que  Mr  de  la 
Roque  donne  au  lieu  où  eft  fituée  l'Ab- 
baye d'Ardeine  ,  il  a  voulu  dire  Cira- 
ria  5  car  il  a  fans  doute  tiré  cela  de  Ce- 
nalis  ,  qui  en  parlant  de  cette  Abbaye  , 
dit  que  S.  Norbert  varias  agromm  (uU 
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turas  y  ad  conjtftuenda  cœnobia ,  undequa- 
que  receperat,  cirarias  vocant.  H*c  enim 
citaria  Ardent  una  eft  ,  qua  ad  Norberti 
familiam  pervenit.  C'eft-à-dire  que  les 
terres  labourables,  qu'on  do nn oit  pour 
la  fondation  des  Monafteres  de  Pré. 
montré,  s'appelloient  C/rvirâ.  Il  faut  dire 
CircarU  ,  loit  que  cette  faute  vienne 
de  l'Auteur ,  ou  de  l'Imprimeur,  cir- 
carie  eft  le  nom  dont  on  le  fèrt  dans 
l'Ordre  de  Prémontré,  pour  fignifïer 
les  provinces  de  l'Ordre. 

Bec  clans  la  lignification  du  bec  d'un  4 
mfea*  ,  eft  un  ancien  mot  Gaulois ,  *"A£C 
comme  nous  l'apprenons  de  Suétone.  Bec  d*; 
Je  croy  que  c'eft  par  rapport  a  la  ^£ 
pointe  du  bec  d'un  pifeau  qu'on  a  ap-  cham- 
pellé  Bec  ,  les  pointes  de  terre  qui  F*»*- 
avancent  dans  l'eau.  De-la  on  a  dit  ï"dj 
Sec  d'ABier ,  Bel  d'Ambes  ,  pour  mar- 
quer la  pointe  de  terre  ,  que  forme 
la  jonftion  des  deux  rivières.  On  don- 
ne auflï  ce  nom  aux  promontoires  & 
caps  y  &  il  eft  commun  dans  la  côte 
Occidentale  de  Normandie  ;  Bec  de 
Champeaux  ,  Bec  d'Agon  ,  Bec  du  Banc. 
On  appelle  auflï  Nez  ,  les  caps  de  la 
même  côte  :  Nez,  de  Jo bourg  ,  Nez,  de 
Çarteret  ;  &  Qmn  ,  Groin  du  Seu. 

Ggnj 
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yt  Du  mot  Braia  ,  qui  en  langue  Gau- 
Zrry.for  \0{fe  fignifïoit  De  la  Boue  ,s'eft  formé  le 
ojitîïty.  mot  de  Bray ,  qui  eft  le  nom  d'un  pe- 
Mûntbray.  tit  païs  dans  le  Vexin  Normand  , 
Mam-       je  pjufieuj-s  autres  lieux  y  &  qui  eft 

Tkinche-  entré  dans  la  compofition  de  plufieurs 
c** br*   3001115  9  Folembray  y  Ofcmbray  ^Montbray , 
Guiblyl  Maimbray  ,  Tmhebray  (  nom  compofé 
vibraye.  de  Tenec  &  de  Hebray  ,  Châteaux  ap- 
B^wont.  p^rtenans  autrefois  au  Comte  de  Mor- 
Brefot.    tain.  )  Guibray  qui  eft  le  même  nom 
$rév*i.    que  Celuy  de  Vibraye  ,  Brébeuf '  Bri- 
Broye.     mont  y  Brejtot,  Breval.  Ce  nom  a  pris 
Brtbey.   diverfès  formes  félon  la  diverfité  des 
HZ     lieux  &  des  dialedes.  On  a  dit  Braye, 
Brou*«e.  Broyé  y  Brabey ,  Brou  ,  2?jW*  ,  Brouâge^ 
B«*r-     j)u  même  mot  ^ra*  ,  eft  venu  Pad- 
Bruxelles,  jectif ,  Bray  eux  >  &  fources  Bray  eu/es,  com- 
Lt  Eroife.  me  ont  parlé  quelques-uns  de  nos  vieux 
jBrw«/ê.    ^crjvajns  ^  pour  dire  ,  fources  bourbeufès. 
Les  Allemans  difènt  Sr#c#  &  BjW, 
dans  la  même  fignification ,  d'où  Bour- 
bourg  &  Bruxelles  ont  pris  leurs  noms, 
&  peut-être  Heufebroc  r  pour  fignifier 
Vue  Maifon  marécageufe  :  fi  l'on  n'aime 
mieux  la  rapporter  à  la  fignification 
de  Pont.  De  Braia  font  aufli  venus  les 
noms  Françdis  Brou'é  ,  pour  dire  écu- 
me ^  &c  Broiiet.  Je  tiens  ces  obfervations 
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de  Mr  Valois.  A  auoy  jfajoûteray  qu'il 
faut  rapporter  à  la  même  origine  les 
noms  de  La  Broife ,  &  de  Brioufe ,  nom- 
mez dans  les  vieilles  Chartres ,  Brayo- 
fay  lieux  de  Bafle  Normandie.  J'ajoa. 
teray  encore  que  les  veftiges  du  mot 
Braia  fe  trouvent  dans  le  mot  de  Pridd, 
qui  dans  la  langue  Carobrique  fignifie 
de  la  boue. 

Breg  dans  l'ancienne  langue  Gau-  6. 
Joife  fignifie  Une  Crevaffe  ,  une  fente,  *r'£y- 
De-U  eft  venu  le  mot  François  Brèche  ,  Burfy. 
&c  je  "crois  qu'il  faut  rapporter  à  la  mê-  Brez?- 
me  origine  les  noms  de  BreJJy ,  Brujfy  >• 
Bur(yy  Brez,é,  Brejfey  ,  Precey  •  Brifac  &  Brifa. 
Brijfac.  Le  nom  de  Breg  fe  trouve  en- 
core  chez  les  Ecoflois ,  &  ils  pronon- 
cent  Brix  ,  &  c'eft  de-là  que  la  ville 
d'Italie  Brixia  ,  bâtie  par  les  Gaulois , 
a  pris  fbn  nom.  Il  fèmble  que  ce  mê- 
me nom  vienne  de  la  même  fburce 
que  le  mot  Brechen  ,  Brek$n  ,  Brecan  , 
qui  fe  trouve  dans  l'Anglofàxon  ,  le 
Flaman  ,  &  les  autres  dialectes  de  la 
langue  Teutonique ,  &  qui  fignifie  Rm* 
fre. 

J'ay  dit  cy-deflus  en  parlant  du  villa-  7» 
ge  de  Vieux  ,  que  celuy  de  BrUux  qui  Sne"*m 
en  eft  proche  ,  fie  eft  fitué  fur  les  bords 
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de  l'Orne  ,  femble  venir  du  mot  Gauû 
lois  Bricay  Briga ,  ou  Bria  ,  qui  fignific, 
un  Pontx  y  ayant  eu  probablement  en 
ce  lieu  un  pont  for  la  rivière.  De  Bric* 
on  a  fait  Bricajfes  >  d'où  s'ell  formé  celuy 
de  Brieux  5  comme  <jui  diroit  P ornant. 

Le  mot  Gaulois  barn  ,  qui  fîgnifie 
Fortum,  fe  trouve  en  Normandie  dans 
le  mot  de  Darnetal  ,  qui  eft  le  nom 
d'un  bourg  proche  de  Rouen  ,  d'un 
village  du  pais  d'Auge  ,  &  du  terri- 
toire où  font  fituez  l'Eglifc  y  le  Pont  r 
&  le  Moulin  de  S.  Pierre  de  Caen. 
On  appelle  auffi  en  quelques  lieux  Dar~> 
ne  de  faumon  ,  ce  qu'on  appelle  commu- 
nément en  Normandie  Date  de  faumon. 
9.  Du  mot  Gaulois  Divona  ,  qui  félon 
pue.  Aufbne  fïgnifïe  Fontaine  divine  ,  l'on 
peut  croire  raifbnnablement  qu'eft  forri 
le  nom  de  Dive  5  qui  a  donné/bn  mê- 
me nom  à  un  bourg  qui  eft  à  fon  enrn 
bouchure.  Il  fe  trouve  en  Poitou  une 
autre  rivière  de  Dive  ,  qui  tombe  dans 
la  Loire. 

IQ#       D  ouvre  eft  le  nom  d'une  Seigneurie 
Vowre.  fiir  la  côte  de  Normandie ,  proche  de 
la  Délivrande.  Ceft  auflî  le  nom  d'un 
port  célèbre  d'Angleterre ,  de  la  Comté 
de  Kem  ,  visTà-vis  de  Calais.  Antoniti 

>  > 
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l'appelle  Dubris  -,  les  Anglofaxons  Do. 
fra.    On>  a  fait  venir  ce  nom  du  mot 
Dufyrrba  ,  de  l'ancienne  langue  Britan* 
nique  qui  fïgnifie  Un  Lieu  élevé  &  pan- 
chant.  Quelques-uns  le  dérivent  évDvvr  i 
qui  dans  la  même  langue  fignifie  Eau. 
On  fçaitque  le  courant  d'eau  ,  nom* 
me  vitouard,  tombe  dans  la  mer  à  Dou- 
vre  ,  prés  de  la  Délivrande. 
,  j'ay  dit  dans  lé  Chapitre  précèdent  n, 
que  le  nom  de  Dmbec ,  fcmble  figni^  %rt*"- 
fier  Une  chênaye  plantée  fur  un  ru  ffian ,  DruTdtu  ' 
étant  compofë  du  Gaulois  Verw ,  chê- 
ne :  qui  répond  au  Grec      ,  &  du  Nor- 
mand Bec  y  Ruiffeau.  On  peut  rappor- 
ter au  même  mot  Deryv  les  noms  qui 
commencent  par  la  fyllabe  Bru ,  comme 
Dru&areau  pais  de  Caux.  Plufieurs  ont 
fait  venir  de  la  même  fburce  le  nom 
des  Druides. 

Je  ne  fçay  fî  le  mot  Doroërnia  ne  kxv 
vient  pas  du  même  mot  Dwr  ,  &  ne  Tra4r< 
fïgnifie  point  Un  Lieu  aquatique  &  maré-  Tr"n% 
cageux.  Oeft  l'ancien  nom  de  Cantor- 
bery.  De  Doro'èrnia ,  félon  ma  conje- 
cture ,  &  félon  la  vray-fèmblance ,  s'eft 
formé  le  nom  de  Troar  ,  Abbaye  du 
Diocefe  de  Bayeux  :  car  cette  Abbaye 
eft  fîtuççdans  un  fond  fort  humide.  Ce 
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nom  s'écrivoit  autrefois  Troam,  en  La- 
tin Troarmm.  L'étymologie  que  pro- 
pofe  Cenalis  ,  eft  ridicule.  Camdea 
veut  que  le  mot  Dorovernum  ,  vienne 
de  Dvvrvvhern  ,  qui  dans  l'ancienne 
langue  Britannique  fignifïe  Fleuve  rapi- 
de. Cette  expofîtion  ne  s'éloigne  pas 
de  la  nôtre  ,  &  convient  à  Troarn^  fi- 
tué  fur  la  rivière  dé  Dive.  Le  nom  du 
bourg  de  Trun ,  fitué  dans  un  fond , 
pourrait  bien  venir  auffi  du  mot  de 
Dvvr.  . 
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CHAPITRE  XXIII. 

■ 

DE  L'ORIGINE  DES  NOMS 
de  pluûeurs  lieux  de  Norman- 
die ,  tirez  de  la  langue  La- 
tine. 

» 

• 

r.  La  langue  Romaine  a  laijféplusde  traces 
tn  Normandie ,  que  les  langues,  S  axone  & 
Gauloife.  i.  Aumalle.  Albemarle.  3 .  Bulfy. 
4.  Boucey.  Buff).  Poujjy.  Eoijfy.  foujfey. 
Eojfey.  La  Bujjiere.  Buferole.  FouquefoUe. 
Bouffgny.  $.La  Court.  Conrtil.  Courteaux. 
Cour  celle.  6.  Doiïet.  Doiiit.  Grandouet.  7. 
Efquaj.  Bofquay.  S.Ejfars*  Ejfartiers.Efi 
fartieres.  Briquejfart.  9.  Eftaveaux.  EJta- 
fies.  10.  Favas.  Favery.  Faverole.  11 .  La 
Ferté.  12.  Fougeray.  Fougerou.  Fougeraye. 
Euguerolte.  Feuquieres.  13.  Lexteùil.Nan- 
teùil.  Nant  ouille  t.  14.  Louvre.  Louviers. 
Louvois.  Louvigny,  Louvagny.  Louven- 
cy.  ij.  Maifoncelle.  Le  Mas.  Aiaify.  Mai- 
fet.  Mazy.  i6-  MefniL   Mcfnillet.  Mef- 
nillm.   17.  Noùaille.  Noyelle.  Neûilly, 
JYeûillan.  La  Norrie.   Norré.  Norron. 
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Noify.  Nocy.  Nocey.  18.  Parfouru.  j^. 
femelle.  Le  Mefnïl-Pernelle.  Le  Mont  de 
U  femelle.  20;  LePlejfis.  i\.  Des  Preaux. 
La  Prejle.  22.  prérenard.  Chaîeaurenard. 
Montrenard.  23.  Puy.  Puech.  Pec.  pic. 
pou.  24.  Jguevilly.  25.  Reviers.  16.  Roc. 
Roche.  Rochelle.  Roque.  Roquette.  27, 
Rouvre.  Rouvray.  Rouvroy.  Rouverou. 
28.  Sdcy.  Saccy.  29.  Salenelle.  30.  San* 
que  s.  31.  Tombe  laine  $i.Torigny.  Savtgny. 
Ruvigny.Cauvigny.  chauvigny.Polignac.Co- 
ligny.  Verigny.  Potigny.  33 .  Vacogne.  34.  Val. 
Vau.  Laval.  Lavau.  Grandval.  Longue- 
val.  Perceval.  Bréval.  Beauvatt.  Vauba- 
don.  Vaucongrin.  Vàumijfet.  Fougueux.  Vau- 
çellc.  35.  Vergne.  Verneûil.  Vtrnoùillet. 
36.  Vieux. 

- 

* 

j,  ft  Ais  comme  la  domination  des 

La  langue  x  y  J[  Romains  a  beaucoup  fùrpafle  en 
force  &  en  autorité  cçlle  des  Saxons , 

*  laine  1^1  t         1  ' 

f lus  de  &  des  Gaulois  ,  &  que  leur  langue 
traces  en  a  prévalu  dans  les  Gaules  fur  les  deux 

du^uTûs  autres  >  eHe  a  laifïe  beaucoup  plus  de 
tangues,  traces  &  plus  apparentes  dans  la  dé- 

& *Gatê-  nom^nat^on  ^es  «eux.   Ce  fèroit  une 
Uifi.      grande  cntreprifè  de  les  vouloir  rap- 
porter toutes ,  &  qui  feules  fourniroient 
la  matière  d'un  long  ouvrage  :  &  ceux 
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qui  ont  écrit  les  origines  de  nôtre  lan- 
gue ,  ont  prévenu  ce  travail.  Néan- 
moins pour  ne  Jaiflèr  pas  imparfaite 
cette  partie  de  mon  deflein  ,  j'en  in- 
diqueray  quelques-unes  des  moins  con- 
nues 3  car  ce  feroit  trop  me  défier  de 
la  capacité  du  Lecteur  ,  que  de  vouloir 
luy  apprendre  que  des  Aunes  on  a  fait 
Aunay  >  Alnetum  i  du  S  oui U au  ,  Le 
Boultay  ,&  LaBoullaye  ,  BttulUtum  ,  qui 
vient  de  Betulla ,  ancien  mot  Gaulois  ^ 
ieJon  le  témoignage  de  Pline  ,  qui  fè 
trouve  encore  aujourd'huy  dans  le  bas 
Breton  ,  &  dans  le  langage  de  Gûle  $ 
des  Coudres  ,  Le  Coudra)  ,  &  La  Coudraye* 
Coryletuffi}  des  Fontaines  ,  Fontenay  ,  ton* 
tenoy  ,  Fontenelle ,  Fontenil s  des  Frefnes , 
Frefnày  ,  Frejhoy ,  La  Frefnaye  >  Frefheufe  % 
Fraxinetum ,  Fraxinata ,  Fraxinofa  $  des 
Chefhesyjjhêefnay \JQefnoy,£Qefnely£>uer~ 
netum ,  pour  Jguenetum  >  comme  on  a  dit 
Jjhurms  pour  £)uercus^  d'où  s'eft  fait  C^A. 
ne  3  &:  des  ,  on  a  fait  Saujfay ,  SV*y? 

yîjf  ,  1.4  Saujfaye  >  Saujfeufe  ,  Saujferie , 
Salketum ,  Salicofa  ,  &  Salicaria.  Toutes 
ces  origines  font  triviales  ^  cherchons 
en  d'autres  qui  foient  un  peu  plus  hors 
du  grand  chemin. 
jîumalle^  un  mot  corrompu  AwMîU. 
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-  hématie  ,  comme  prononcent  encore 
aujourd'huy  les  Anglois.  Marie  y  eft  ce 
qu'on  appelle  communément  de  la 
Marne  >  6c  qui  eft  nommée  Marga  dans 
Pline.  Le  peuple  en  Normandie  pour 
marquer  du  fumier  y  dit  ,  Du  Ma/le  , 
mot  corrompu  de  Marie* 
$ .       Des  Bulles ,  qui  font  des  arbres  tiaiC 

**Uy-  ^ns  fans  des  lieux  humides  ,  s'eft  fait 
le  nom  du  village  de  Bully  ,  fitué  fur 
la  rivière  d'Orne  i  à  deux  lieues  au- 
defTus  de  Caen. 

4.        De  Buxus  ,  Bonis  ,  fè  font  formez 

Boucey.  les  noms  Je  Boucey  y  2ujfy  ,  Poufy  , 

To4y.    Potfy  ,  Poujfey  ,  Pqffey  ,  La  Bupere  , 
Bujferole  >  Boupgny ,  Buxetum  9  Buxiacum  > 
p^î>  8*x*ri*>  Buxarhla,Buxaliola  yBuxiniacumt 

Bujfierc-  Bujferok  ,  fougue folle.  Bouffigny. 

5-        Cors  ,  Cor ftle  ,  Cortella  ,  Corticella  s 
CMirtit  onc  produit  £4  Cw*  ,  Çourtil  >  cw- 
c*»r~    teaux  ,  Courcelle. 
co^ceiu.     °n  appelle  Doiet  &Doïit ,  en  Nor- 

6.  fliandie  Un  Petit  courant  d'eau  ,  de  Du* 
Do*et.  ff#s  ,  Aquaduftus.  De4à  viennent  les 

noms  de  famille ,  Du  Doùet  ,  Du  Doùit, 
dotitt.    C  rondo  ù  et» 

7 .  Y^Exaqmum ,  qui  fignifîe  Un  Lieu  /ans 
e/W-  eau  y  fie ,  S™*?*  ,  s'eft  fait  le  nom  d*Efi 
Hfr*y-        ^       a  ^  donne  à  plufieurs  Sei* 
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gneuries. .  L'Abbaye  dé  Lejfay  ,  en  Cô- 
tenrin  ,  porte  ce  nom  dans  les  ancien- 
nes Chartres  Latines.  Du  même  mot 
d'Jqua  ,  s'eft  fait  le  nom  de  Bofquay , 
village  fitué  dans  un  fond ,  fort  arro/c 
d'eau ,  &  couvert  de  bois ,  Bofiaqutum. 

Exarare  ,  dans  la  bafle  Latinité  y  S. 
fïgnifie,,  Défricher  ,  defertcr  un  lieu  cou-  Jf*rs- 
vert  d'arbres.    DeJà  fe  font  faits  les  IfZZ"' 
mots  Ejfart ,  &  Eff amers  >  &  Ejjartierts , res-  *«- 
qui  fignifient  Des  Lieux  ainfs  défrichez,  ,  q"ejrart' 
&  qui  ont  été  donnez  a  plufîeurs  iièux  y 
&  à  plufîeurs  familles*  De-là  vient  auflî 
le  nom  de  la  paroifle  de  BriqueJJart, 
Pont  prés  £un  lieu  défriché. 

Le  village  &Eftaveaux ,  dépendant  9. 
de  l'Abbaye  de  Fontenay ,  proche  de  EP*~ 
Caen  ^  eft  appelle  dans  le?  Cartulai-  e]^. 
res  de  cette  Abbaye,  De  Stavellis.  S  ta» 
<uelU  femble  être  un  diminutif  de  Sta- 
bu  la.  D'où  fèmblç  auflî  venir  le  nom 
d'Ejtaples  en  Picardie,  &  de  StaveU, 
Convent  célèbre  au  païs  de  Maftrict. 

De  Faba  ,  Féve  ,  font  defeendus  les  10. 
noms  de  lieux  ,  Favas  ,  Favery  ,  F*-  Fav**» 
vérole ,  Fabattim  ,  Fabariacum,  Fabariola.  twerôle. 

De  Firmitas  ,  que  la  bafle  Latinité 
a  employé  pour  lignifier  Vn  Lieu  rampa- 

* 
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ré  &  fortifié  ,  s'éfLfait  y  Lol  Ferté:  paf 
contradion  du  mot  de  Fermeté Y  qui 
fè  trouve  dans^  quelques  anciens  écrir 
vains  François  dans  ,  la  figrtifîeation  de 
.  Forterejfe*      .      r  ■«  *  :  -  ; 

n.  De  ,  s'eft  Fermé  i  Fïlkdm ,  F  oit** 
ToHg'ray.*ri  .  g^de.ià  fe  fontfaits  tous  ces  noms. 

lougcrûu  o  .,  *  . 

F^e-  Fougeray  >  Fougerou  s  Fougerafe  *  ptigae* 
r*^'olu~  rû^e  >  Ftticarïetum  >  FUicarioluw.i'Fïïicaria* 
fïuquit-  ta  yFUicariola.  Feuquifres  peut "-attffi  ve* 
w.      nir  de  FilicarU.  Ott  peut  douter  nean* 

moins  s*il  ne  vient  pas  de  foïayU, 
ij.       Du  mot  ttns  ,  &  de  fon  f  dïminu^. 
t^uu\  ^  LenticuU  ,  •  L entille  ,  que  ' le \  peu p le 
j**ntoàii  de  Paris  prononce  Nantilh ,  le  font 
to»       faits  les  noms      Lente ùil  >  itânteUU  , 

&  NantoïêilUt,  Lentolium  y  Lentdlietum. 
Louvre  ,  Lrttvïers  ,  Loftvois  J  Lou- 
Louvre,  vigny. :\  Louvagny  ,   Louvency Làpara^ 
Louviers.  £,upariœ  >  Lupicium   ,  Lupiniacum  ,  Lu* 
^mvigny.f^li4Curn  y  viennent  du  Latin 

L0WV*g»Jf>L9HV€Hcy.  r  V. 

ij.  Maifoncetle  ,  MwfiuncetU,  y  diminu- 

M*i\*n-  tif  de  Manjiuncula  ,  diminutif  de 

ïrï*  Maifon,   Comme  de  Vàilïs  , 

Af*;/y.  cuU  s  VàllïcelU  y  fonce  lie*  Le  mot  de 

MMjet.  Mas  >  quj  ^  donné  le  nom  à.  plu- 

fîeurs  lieux  ,  &  à  plufieurs  familles, , 
vient  encore  de  la  même  origine.  Et 

de 


■ 

• 
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de  Mas  k  font  formez  les  diminutifs 
de  Maify  &  de  Maifet,  &  de  M*&y. 

MefnU,  nom  lî  commun  ^  eft  dérivé 
ordinairement  par  les  Etymoloeiftes  ?Î'(H(-, 
de  Msn/iomle.  Pour  moy  j  eftime  qu  on  m*/w- 
Ie  doit  tirer  plus  régulièrement  de 
Manile  ,  formé  de  JHT*»^  ,  comme  /?- 
dile  >  de  y?</f « .  citbile ,  de  f*£<>.  De  Mef 
*il ,  font  venus  MefnitUrt  &  Jtoyfc//-  N  jg^ 

Noyelle. 

Des  noix  ,  Ce  font  formez  les  noms  s'm*- 
de  Nouille  ,  Noyelle  ,  Neùilly  s  NeUtl- 
Un  ,  Là  Nofrie  ,  Nûrré>  Norron  ,  Noh 
fy  ,  Nocy  ,  Nocty  ;  Nucalia  ,  Nucella,  JJjT' 
Nucaliatum  ,  Nucalianum  ,  Nucaria ,  Nu:  n°cy! 
camums  Nucaro  ,  Nucetum. 

Parfourru  ,  village  fitué  fur  le  bord  18. 
de  rOdôn  -ainfi  nommé  par  corrup-  r"f»"-- 
tion ,  pour  Parfond-ru  s  profundus  rivus.  "** 

Du  nom  propre  PetronilU  ,  ïê  font 
faits  les  noms  de  Péronnelle  ',  &  de  /Vr-  M 
&,  de  ce  dernier  ,  Le  Mefnil-  ^ff" 
Pernette  ,  &Z>  ,J/<w/  </*  /,*  Pernelle  ,  au.z*^»'* 
Côcentin,  fur  le  haut  duquel  eft  une 
Eghïè,  dédiée  à  Sainte  Petronille. 

Le  Plefu  vient  de  Plexiacum.  On  io. 
appelloit  ainlî  Z«  Lieux  fermez,  de  pieux  u 
&  dè  branches  entre lofez  s  à  palis  &  r*. 

Hh 
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pàis  imflexïs.  Tels  étoïent  autrefois  prêt 
que  tous  les  parcs  des  grandes  maifbns. 
iiC      De  Pratum,  pré,  Ton  a  fait  le  et 
Des    minutif ,  Pratellum ,  P  rate  lia  ,  Des  Preaux, 
LtPrêie.  La  Prejle. 

x-%        Prérenard ,  Chateaurenard ,  Montrenari 
?rere-  font  des  corruptions  de  Prerenald,chk- 
n*rf     teaurenald .  Montrenali.  Renaid  '  eft  le 

Château-  *  * 

r/»i»ri.  même  nom  que  Renaud  >  &  Chateaure- 
Montre-  na[d ,  eft  le  même  que  Cbateaurenaud. 
**ri'     Le  mot  de  Renard  eft  dit  pour  Jî*, 

,  &  pour  Renaud  :  car  on  donne 
à  plufieurs  animaux  des  noms  propres 
d'hommes.  On  appelle  Sanfonnet  un 
ëtourneau  ;  Martin ,  &  //^/*rjr ,  un  a/îw?; 
Bertrand^  unfinge  3  Margo  ,  une  pie. 
Perfbnne  n'ignore  que  le  François 
?*y.         ,  eft  fait  du  mot  Grec  ktinifé 
p^pic-  ,  qui  dans  la  bafle  Latinité  fi- 

l'.ii.  gnifie  t;*  L/«  >  une  montagne.  Ce 
nom  a  pris  chverfes  figures  ,  lèlon  les 
divers  -dialectes  de  nôtre  langue. 
tXms  la  France  Méridionale ,  on  Pap- 
pelle  Puech  ,  &  il  entre  dans  la  corn- 
pofition  de  plufieurs  noms.  Ailleurs  on 
rappelle  Pec,  &  deJà  eft  venu  le  nom 
de  cette  partie  de  la  ville  de  S.  Ger. 
main  en  Lâye ,  qui  eft  bâtie  fiir  le  pan- 
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chant  de  la  montagne  .;  au  haut  de 
laquelle  la  Ville  eft  fituée.  De -là 
vient  auffi  le  nom  du  Pic  de  Terenifle, 
Il  s'appelle  Pou  ,  fur  la  côte  Occiden- 
tale du  Côtentin  :  Pou  de  l ' lammanvillc ■ 
P*# de  Rofel. 

^evitty  ,  bourg  proche  de  Rouen ,  14. 
eft  nommé  par  Robert  du  Mont    &  S&viU;, 
dans  les  vieilles  Chartres,  cheviaèium. 
*~  etoit  proprement  le  nom  du  Parc 
amfî  nomme'  à  caufe  des  pieux  ou  &L 
villes,  dont  il  étoit  fermé  ,  félon  l'ancien 
ufage.  Le  même  Robert  du  Mont ,  & 
1  Auteur  de  la  Cronique  de  Norman- 
die 4  imprimée  par  du  Chefhe  ,  appel- 
lent ces  pieux ,  pu/les  plantant.  Le  mot 
de  cheville  vient  de  clava. ,  dont  le 
diminutif*  eft  clavula  ,  &  daviSa  ,  C#f- 
•ville.  ■ 

les  lieux  qui  portent  le  nom  de 
Reviers  ,  font  fituez  fur  des  rivières ,  RtWtrt' 
&  prennent  ce  nom  de  RipuarU  ,  qui  6 
eft  commun  dans  les  vieux  actes.       ^  'Rem 

De  Rupes  ,  s'eft  fait  Roc  ,  &  de-là  <*'•*•- 
font  venus  ,  La  Roche  >  &  la  Rochelle  5  &  JfjjT 
£,4  ,  &  Z4  Roquette.  ^utu. 

îïeRofar^m  fîgnifie  t;*  che/ke  ,e&  *>. 
venu  le  terme  François ,  JtMwr*  j  qui  a  ZUwr*- 
été  donné  à  plufieurs  lieux  &  à  plu- 

H  h  ij  Ztttvtrw. 
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fieurs  familles.  De  ce  nom- fe  font  faits 
ceux  de  Rouvray  ,  Rouvroy  >  Rouverou  , 
Roboretum  ,  Roboriolum. 
**.    .    De  Saxum  ,  Ton  a  fait  Sacy  Se  S*- 

C7'  *9  S  alêne  lie  ,  village  fitné  prés  de  l'em- 
l>ouchure  de  la  rivière  d'Orne  ,  que 
Cenalis  croit  être  corrumpu  de  SW*- 
pelle  ,  &  qu'il  expofe  ,  Salices  nigelU  , 
Rappelle  SalmelU  dans  la  Chartre  de 
Henry  II.  Roy  d'Angleterre  ,  confir- 
Eoative  de  la  fondation  de  l'Abbaye  de 
S.  Eftienne.  S  a  line  IU  eft  diminutif  de 
Salin* .  IL  eft  aifé  de  croire  ,  qu'il  peut 
bien  y  avoir  eu  autrefois  des  falines  en 
ce  lieu-là. 

5o.       Sauques ,  nom  dè  lieu  &  de  famille,' 

£a*i*ts.  a  fr^  fait  de  Salices. 
ji.       Tombe  laine  eft  le  nom  d'une  petite 

TomkcM-  îfle,  allez  élevée,  proche  du  Mont  Saine 
Jvlichel.  Ce  Mont  eft  appelle  dans  les 
vieux  titres ,  Tumba  $  Monafierium  SanSfi 
MïchaïHs  in  Tumba.  Le  mot  de  Tumba, 
fïgnifie  da^s  la  bafTe  Latinité  tout  lieu 

"  clevé  ,  &  eft  corrumpu  de  Tumulus  , 
qui  a  la  même  lignification,,  à  Tumen- 
do.  De  Tumulus  \  s'eft  fait  le  François 
Tumble  $  comme  de  cumulus  >  comble.  De 
Tftmble  s'eft  fait  Tmkt  's  &  4e4a  Ttm- 


< 
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ha.  Le  Mont  Saint  Michel  s'appellant 
Tumha  ,  on  a  donné  un  diminutif  à  la 
montagne  qui  luy  eft  voifine  ,  mais 
plus  petite.  Tumba ,  Tumbula ,  Tumbella  y 
Tumbellana  ,  Tombe/aine.  Comme  de 
Força  ,  P  or  eu  la ,  Porcelta ,  Porcellana  ,  Por- 
celaine. Car  ces  coquillages  qu'on  ap- 
pelle Porcelaines  ,  s'appellent  en  Grec 
x*1?"*"»  PorcuU.  11  y  a  un  banc  proche 
de  Çranville ,  fur  la  côte  du  Côte ntin  , 
qu'on  appelle  Le  banc  de  Tombe laine ,  de 
la  même  origine.  L'ctymologie  de  la 
montagne  de  Tombelaine  ,  que  Ton 
tire  vulgairement  dune  Hçlene  ,  que 
Ton  prétend  être  enterrée  là  ,  Tum- 
ba Hèlent  ,  eft  impertinente  ,  &  fans 
fondement.  ' 

i    De  Taurïnus  ,  vient  Tauriniacum  ,  T ori-  j2. 
g*y%  comme  de  SablnusySabiniacumySa-  .imgny. 
vigny  ;  de  Àubinus ,  Rubiniacum  y  Ruvi-  s/™f$y. 
gny  5  de  Calvin*?  ,  Calviniacum  ,  cvi*.  ç*iwW 
wQpjp  5  Chauvigry  $  de  Paulinus  ,  P**/r~  c^p^J_ 
ftMâro  ,  Polignac  5  de  Collinus  ,  Collu  fw.çZ* 
macum  ,  Colligny >y  de  Verinus  ,  Verinia^  Hgny.vc- 
c*m  ?  rerkny  ;  d'où  peut-être  s'eft  fait  Po~ 
Berigny  :  de  Potinus  ,  Potiniacum  ,  Pot'^ 
gny  i  &  une  infinité  d'autres  de  pa- 
reille forme. 

Vacarm  ou  VàfiQrnt ,  femble  avoir  »• 
8  ^  Hhiij 
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pris  fon  nom  de  quelque  famillç  da 
pom  de  G  a/coin  ,  qui  aura  poflèdé 
cette  terre.  Gafcoin  eft  un  nom  for? 
commun  en  Bafle  Normandie,  Gafeot* 
eft  le  même  que  Gafcon  >  &  vient  de 
Fajco;  comme  loin  de  longe  $  join?  ,  dç 
jungo;  foins  >  de  pungo.  Et  Vacogne  eft 
le  même  que  vafeonia. 
34.       Du  Latin  Vallis  ,  fe,  font  faits  les 
vai.v**.  jnots  François  F  al  &  r<*#  ^  Laval ,  & 

$  &  enfuite  Grandval ,  Longue* 
Grand-    val ,  Percevais  Brivaty  &  plufieurs  aiu 

*mv*T.~  tres  \  BeauvA*  >  Vaubadon  ,  Vaucongrin , 
p^il.  Vaumijfet ,  &  autres  tèmblables.  De*, 
j£  vîent  encore  ,  &  fes  diminua 
fIX-*'  tifs  F4ugueux  ,  de  Vallmlm  ,  d'ofc 
do»,v**-  s'eft  fait  auffî  le  nom  de 

r**^**.  de  vauceul  que  portoit  autrefois  une 

^uietâ     femiUe  de  Caen,  vaucieu  ;  que  l*on  a 
dit  pour  Vaucel ,  (.  comme  on  difoit 

vaucieu.  autrefois  Autieu  pour  Autel  )  8ç  qu'on 

YmtUt.  nommoit  auflî  Vaujfy  ,  de  FalliceUus  * 
yauceller  de  Vallicella:  Vaugueux&Vau~ 
telle  étant  les  noms  de  deux  feux- 
bourgs  de  Caen, 
Î5*       tfr      ,  eft  la  même  chofèque  A*ne± 

nrwièïiï.  Vergne  vient  de  Verna  ,  parce  que  l'au-, 

vernMi-     poufle  beaucoup  de  bpis  au  prijv 


Digitized  by  Google 


donné  à  quelques  lieux  &  à  quelques 
familles.  De  Vergne  s'eft  fait  Verneuit, 
Lieu  fiante  de  Vergnes  ,  c'eft-à-dire  d'au- 
nes >  &  lignifie  par  confequent  la  mê- 
me choie  <\xx*4lnetum ,  Aunay.  De  Vcr- 
neùïl  eft  venu  le  diminutif  Vernoùillet. 


Ton  peut  raifonnablement  préliimer  ViUtx- 
que  le  nom  de  Vieux ,  vient  de  Fê- 
tera cajira.  Je  ne  donne  cette  étymo- 
logie  que  comme  un  fbupçon.  Mais 
je  donne  cette  autre  ,  linon  comme 
une  vérité  ,  au  moins  comme  une 
conjecture  fort  probable  ,  que  Vieux 
vient  de  Vadum  ,  Gué  dont  on  peut 
voir  les  railbns  dans  le  lieu  où  j'en 


J'ay  dit 


arlant  de  Fieux  ,  que 


mm  m 


mêlé 


H  h  iiij 
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CHAPITRE  XXIV, 

.    .  ►        -  •    «  •  ►     -       r  • 

DES  HOMMES  DE  CAEN^ 
iUuft  tes,  dans  l'Eglife ,  &dans 
les  Lettres, 

* 

m.  « 

t.  Grand  nombre  des  gens  iëuflres  de 
Caen.  i.  Le  Bienheureux  Vital.  $.  Guillau~ 
me  de  Touloufi.  4.    Guillaume  Acarin. 
5.  Raoul  de  Caen*  6.  Robert  de  la  Portç. 
7.  Nicolas  Orefme.  8.  pierre  Pinchar.  9. 
Gervais  çhreftien.  îo.Jean  Soreth.  u.Jem 
Marot.  ii.  pierre  de  la  Longne.  \yjean 
de  Drofiy.  14.  philippes  Mufle l.  iy.  ML 
chel&Bftienne  le  Fanu  ,  &  U  fleur  de 
Çreflerons  leur  petit  fils.- 16.  Claude  du 
Buiflon  pere  ,  Tenneguy ,  Anne  ,  &  Pierre 
fis  fils.  17.  Robert  MorW \* Guillaume  Mo. 
rin  ,  fleur  de  Ba^eviUe.  18.  Jacques  paie* 
thamps.  19.  Pierre  VAiguillard.  20.  Jean 
Rouxel  y  &  Guillaume  fin  neveu,  n. 
Charles  de  Bourgueville.  Charles  f$n  petit 
fils  ,  pere  de  Bernardin,  zi.  Nicolas  MU 
chel  y  fleur  des  Prez.  2.3.  Nicolas  &  Ro~ 
bert  de  Pettevê.  3,4.  Guillaume  &  Jean, 
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Çojptlin.  25. Pierre  Gondoûin.  16.  Robert 
Confiantin,  17 .Jean  ,  Nicolas ,  Guillaume  , 
€^  Hercules  Vauquelin.  2$  m  Jean  Bertaud. 
19.  Jacques  &  Efiienne  de  C  ah  aigu  s.  30. 

r ourneroche.  31.  >*>rrr  Hertaud.  3 
François  Malherbe,  33  .E/eazardc  SarùUy ,  S* 
de  chandeviSe.  34.        jtf     3  j.  Frayais 
de  Cauvignj  de  Cotomby  ,  #  Jacques  de 
Cauvigny.  36.  Les  Du  Viquet  ,  f*r*  ^ 

37.  C7*#d<?  ^  Georges  four  nier , 
pere  &  fils.  38.  Jean  François  S  arrafin. 

39.  philippes  le  Sueur ,  fieur  de  Petiville. 

40.  Jean  de  Bernures  ,  ^  Jourâame  fi , 

41.  Jacques  Graindorge  >  fieur  de 
Prêmont  >  &  André  Graindorge  ,  frères; 
&  Jaques  Graindorge*  Religieux  Beneditfin* 
&  Jeffê  Graindorge  ,  fieur  de  Rochemer* 
frères.  42.  Jacques  &  Nicolas  Turgpt  9 
frères.  43^  chartes  de  mntreiïtl ,  fieur  de 
la  chefnaje.  '  ;  44.  Jean  Louis  le  Bourgeois  , 
fieur  de  Torp..  4j.  François  le  Metel  , 
fieur  de  Boifrobert.  4.6.  .Georges  de  U 
Chapelle.  47.  Auguftin  le  Haguays.  48.  GuiU 
(aume  Pelletier  ,  Jefùite.  49.  Jean  Bar- 
do»,  jq.  Jacques  Savarjr.  51.  Pierre  Pa* 
tris.  51. Jacques le  Paumier  9  fieur  de  Gren- 
temefnil ,  ejr  Julien  le  paumier  fin  père; 
53.  Bernard  chancereL-  54.  Thomas  U 
RWerend  r  fieur.  d*  Bougj,  JJ.  Tcnn** 
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guj  le  Fevrt.  56.  De  Bajly  le  Mjere. 
yj.  Pierre  de  Blanchechappe.  58.  Pierre 
le  Pelletier.  59.  Jacques  Moifant ,  Jîeur  de 
Brieux.  60.  Jacques  de  Gucrvi&e.  61 .  Aru 
tpine  ,  Henry ,  &  Pierre  Halley  6z.  An- 
toine le  Petit.  Louis  y  &  François  ,  fes 
frères  ,  &  Adrien  Jbn  neveu.  6}.  G  il* 
les  le  Hays  ,  Jtfur  de  la  Foffe.  64.  Jac- 
ques Louve l.  65.  Jacques  Bertot.  66.  Alain 
d'Auge.  67.  Laurence  Gigaut  >  de  Belle- 
font.  68.  Nicolas  Pojlel.  69.  Gilles  An- 
dré de  la  Roque.  70.  Jacques  le  Bour- 
geois >  de  U  Farende.  jx.  Ejhennc  du 
Bois.  jx.  Ejlienne  le  Moyne.  73.  Jean 
le  Biais  ,  fieur  du  £>uefn/p.  74*  Nicolas 
d»  Moutier  ,  Jîeur  de  la  Motte.  77. 
Jem  François  Selle,  76.  Matthieu  Ma- 
beut  ,  Jîeur  de  Va&couleurs.   77  .  Eftien- 
ne.  Morm.  78.  Jean  Renaud  >  Jîeur  de 
Stgrais.  79. Jean  Cave  lier.  80.  -S.  Lan- 
fr&c.  Si.  Robert  Waice.   82.  Enguer- 
rand  Stnard.  S3.  Thomas  Bazjn.84..  Pierre 
de  l'Efnauderie.  85.  Tetmeguy  Sort».  86. 
ciliés  Je  HmfieviUe.  87.  Gilles  le  Bigot. 
88.  Margueri»  de  la  Signe.  8.9.  Pierre 
ChreJHe».  90.  Antoine  Rodolphe  le  che- 
valier. 91.  Dominique  Boudins.  91.  An- 
toine du  MefitU  -  Romery .  9$.  Améroife 
le  Gouffre.  94.  Antoine  Gojfelin  &  J*t- 

y 

t 

■  4 
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ques  le  Maiftre  >  fleur  4*  Savtgny  ,  fin 
frédecejftur.  95.  Jem  Bml-  96.  Afift&iem 
de  la  Dangk  ,  de  *f*ft&.  97-  PV^el 
de  Saint  fofifh.  98.  Pierre  Valons.  99. 
Samuel  Bocbm.  100,  Gifla  Bubit.  lot. 
Antoine  de  Garaby  ,  fleçr  df  la  Luzerne* 
iou  Nicolas  de  Cnifmare  ,  feu*  de  Laf 
fin.  103.  Jean  Eudes.  104.  Marie  Leonor 
de  Rohan.  105.  Pierre  Gautruçhe.  106. 
Hymnthe  de  chaluet.  107.  Guillaume 
Pyron,  108.  Michel  de  Sam  M*rfin.  109. 
Louis  Touroude  ncv  fierre  Tfanm*  % 
fleur  d»  Bofi.  m#  Mifhtl  Gonfrey.  rn. 
Jacqueline  Bouette  >  de  Blemur.  113,  jaç* 
ques  Loir.  ;  :  , 

E  n'entçeprens  pas  d^ns  ce  Chapitre  u 
de  donner  la  lifte  de  tous  les  citoyens  Grand 
C  aen  ,  qui  ont  acquis  éi 
dans  le  monde  ,  &        le  font  Au  iiiufinsda 
fbnguex  'dans  quelque  profeflîon  qsç 
ce  foit.  L'on  peut  juger  par  les  Ek)r 
ges  que  Mr  de  Cahaignes  a  donni&S 
feulement  à   les  contemporain»  ,  juC 
qu'où  une  telle  enrreprife  *  nous  me- 
neroit.  Je  me  renfermeray  donc  dan* 
Ja  proMîoo  de  l'Eglite ,  &  dans  celle 
des  Lettres  ,  8c  dans  celie-cy  même. 

je  ne  parleray  que  4e  ceux  qui  on* 
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lai  (Té  des  monumens  publics  de  leur 
Jfçavoir  à  la  pofterité. 

Je  commenceray  par  le  Bienheureux 
Vital ,  contemporain  &  amy  de  Ro. 
bert  d'ArbrifTelles*  Il  étoit  du  village 
de  Tiërceville ,  entre  Caen  &  Bayeux. 
Rainfrey  &  Rohaide  furent  les  noms 
de  fbn  pere  &  de  fà  mere.  Robert 
Gomte  de  Mortain  ,  dont  il .  avoit  été 
Chapelain  >  le  fit  Chanoine  de  TE. 
glife  Collégiale  de  Mortain.  Sa  pieté, 
ion  éloquence  ,  &  le  fïiccés  de  fes 
prédications  le  rendirent  célèbre.  Mais 
il  méprifa  tous  ces  avantages  pour 
chercher  Dieu  dans  la  folitude  ,  &c 
loin  du  monde  ,  &  pour  fe  retirer 
dans  un  lieu  peu  fréquenté  /  où  fa 
fainteté  de  fa  vie  luy  ayant  attiré 
beaucoup  de  difciples  ,  il  y  fonda 
PÀbbaye  de  Savigny  en  Pannéje  iiiz. 
&  'un  nouvel  Ordre  des  Religieux 
«omrné  comme  on  croit  commune- 
•ment  i  De  la  Sainte  Trinité.  Cet  Or-, 
<lre  fe  donna  depuis  à  S.  Bernard  , 
<dont  la  feinteté  étoit  floriflante  ,  & 
c'eft  ainfî  -qu'il  a  pafTé  dans  U  filia- 
tion de  Clairvaux  ,  où  il  fe  trouve 
.  aujourd'huy.  Vital  mourut  en  odeur 
<le  fainteté,  le 7*  de  Janvier, Tan  1119* 
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ét  les  anciens  regiftres  de  Savigny 
rapportent  plufïeurs  miracles  que  Dieu 
opéra  après  fà  mort  par  fon  interceC 
fion. 

Les  mêmes  regiftres  nous  appren-  j. 
tient  qu'en  l'année  11 79  ,  Guillaume  de  g»'11** 
T mloufe  y  natif  de  Caen  ,  homme  re.  70J^f 
commandable  par  fà  bonne  vie  ,  & 
fon  éminent  fçavoir  ,  fut  élû  Abbé 
de  Savigny ,  &  que  Tannée  fuivante> 
il  fut  élû  Abbé  &  General  de  Ci- 
teaux  ,  où  il  finit  fa  vie. 

Guillaume  Acarin  étoit  citoyen  de  p 
Caen  ,  &  fè  Ion  quelques-uns  natif  de  G*iU*m 
la  Paroifle  de  Grain  ville.  Il  avoit  fait  7n, 
le  voyage  de  Jerufalem ,  &  pour  s'ac- 
quiter  d'un  vœu  fait  à  Dieu  ,  il  fie 
bâtir  à  Caen  une  Eglife  magnifique 
de  la  forme  du  S.  Sépulcre.  Il  y  fon- 
da un  Collège  de  Chanoines  l'an  1119, 
dont  il  fut  étably  premiçr  Doyen  par 
Lettres  de  Robert  d'Ableges  Evêque 
de  Bayeux,  du  3.  Juin  1230.  Cette 
fondation  luy  attira  dix  ans  après  une 
comrni/Eon  de  S.  Louis  -,  pour  faire 
édifier  à  Caen  l'Eglife  &  le  Monafte-. 
re  des  Jacobins,  Il  exécuta  heureu/e- 
ment  cet  ordre  ,  &  pour  en  Jaiflèr 
une  .  marque  à  la  pofteriçé  ,  Ton  % 
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mis  fon  nom  &  Ton  image  dani  lâ 
Vitre  de  cette  Eglifè ,  qui  eft  derrière 
le  Maître- Autel ,  où  on  le  voit  enco- 
re aujourd'huy  offrant  à  la  Sainte  Vier- 
ge  la  porte  de  ce  Convent. 
$•  Raoul  de  Caen  .  Religieux  de  Sa. 
c*w.  vignV ,  fiît  Bibliothequaire  de  cette 
maifon.  Il  mit  lâ  Bibliothèque  dans 
Tordre ,  foivant  Jetiuel  le  catalogue  en 
fut  drefle  après  fa  mort  y  qui  arriva 
vers  Pàn  1140. 

Caen  fut  auffi  la  patrie  de  Robert  de 
xobeïè  de  ia  Poftè^  quarante-troifïéme  Evêqué  d'A- 
l*t*rt*.  vranciiês.  Il  fut  premieréméht  Pro- 
fëfleûr  en  Droit  Canôn  ,  8c  enfuite 
Gorifeillér  du  Roy  de  Navarre  ,  qui 
le  fit  exécuteur  de  fbn  teftament  On 
Voitl'âdelreftamentairfc  donné  à  Pâin- 
pélune  ,  lé  dernier  Novembre  tft6. 
Il  étoit  favaht  pour  le  téms ,  &  mou* 

tut  Tari  1379. 
7.     '  Le  bonhomhie  Mr  Halley  fé  vante 
mcoits   d'êtré  le  premier  >  qui  a  remarqué  que 
pTft  Càén  étoit  lâ  patrie  de  NicàUs  ouf 
fkè  •  &  la  pîréuvé  qu'il  en  donne, 
c'eft  que  pluïîëurs  familles  de  ce  ttom 
lîibfiftebt  encore  à  Caeli.  Lâ  fîilgulâ- 
rité  db  cè  nom  rend  cétte  preuve  alfa 
VrafJetabkbte.   Cette  famille  pofifr 
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doit  des  biens  dans  la  Pâroifle  de 
Clinchamps ,  &  dans  quelques  Paroi£ 
fès  voifines.   Et  même  dans  l'acte  de 
fondation  du  Collège  du  Cloutier , 
il  eft  fait  mention  d'un  Jean  Ore/met 
de  la  Paroiflè  de  Frefoay  le  Puceux . 
&  dans  un  a&e  paffe  devant  les  Ta- 
bellions de  Caen  y  l'an  1378  ,  je  trouvé 
un  Thomas  Orefme  ,  de  la  Paroiflè 
d'Amayé  fîir  Orne.  Je  trouve  aufli 
vers  ce  même  tems  un  Raoul  Ôrefme, 
bourgeois  de  Caen  ,  demeurant  dans  la 
Paroiflè  de  S.  Jean  ,  &  propriëtairé 
d'une  maifori  dans  la  rue  Exmoifirie. 
Cette  famille  fubfifte  encore  aujour- 
d'huy  dans  la  Paroiflè  dfc  Clinchamps, 
&c  dans  le  fàuxbourg  de  Vàucelle  de 
Caen.  Il  eft  conftattt  que  Nicolas  O, 
refme  ,  dont  nous  parlons ,  ëedit  Nor- 
mand ,  &  tant  qu'il  fut  dans  PUniver- 
fité  de  Paris  ,  il  fut  de  la  nation  dè 
Normandie.  Sa  nàif&hee  fait  honneur 
à  fbn  pais  ,  &  par  fbn  ëruditioh  y  qui 
fut  fort  au  delïus  de  la  pbrtéc  dfe  tort 
fîecle  ,  &  par  les  titres  éc  Tes  digrii- 
cez  que  fbn  mérite  luy  àt'quit.  H  fiifc 
Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  &  en  l'ânriëe  1355 ,  il  ftt  éïâ 
Grand-Maître  du  Cbllegfe  de  Navàrre , 
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où  il  àvoit  été  élevé.  Il  fut  Archidiacre 
de  Baveux ,  &  enfiiite  Doyen  de  la  Mé- 
tropole de  Roiien  i  &  Treforier  de 
la  Sainte  Chapelle  de  Paris.  Le  Roy 
Jean  le  choiht  en  1360  ,  pour  être 
Précepteur  de  fori  fils  Charles  V;  qui 
le  recompenfa  de  l'Evêché  de  Lifïeux  i 
Tan  1377.  Il  fur  d'an  fevoir  fort  diffus, 
grand  Théologien  ,  grand  PhHofbphe , 
grand  Mathématicien  ,  grand  Hurrià- 
nifte.  Ce  qui  paroift  par  les  ouvrages 
qu'il  nous  a -lai fiez., Il  trâdui/ït  de  La- 
tin en  François,  p^ir  le  commandement 
du  Roy  fon  difciple  ,  la  Sainte  Bible  , 
plufieurs  livres  d'Ariftote  *  &  d'autres 
ouvrages  des  anciens  *  car  ni  luy,  ni 
jrèfqu'aucun  autre  de  /on  fiecle  n'â^ 
voit  pénétré  jufqu'aùx  langues  orient 
taies  ,  ni  jufqu'à  aucune  autre  c  que  la 
Latine.  Le  Roy  le  payoit  de  £s  pei- 
nes par  de  grofles  fommes  i  &  par 
des  penlîons ,  dont  la  mémoire  fe  con- 
serve dans  les  Regiftres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  Il  s'eft  principale- 
ment fignalé  contre  les  Aftrolpgues  * 
pat  des  (écrits  qui  ont  mérité  l'éloge 
du  grand  Pic  de  là  Mifandole.  Son 
éloquence  paroift  dans  fes  Sermons 
qui  nous  fbntreftez,  &  principalement 

dans 
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dans  celuy  qu'il  fît  à  Avignon  devant 
Je  Pape  Urbain  V.  &  le  Sacré-College. 
Il  mourut  en  l'année  1381,6c  fût  enter- 
ré dans  fon  Eglifè  Cathédrale. 

Le  faùxbourg  de  Vaucelle  de  Caert 
donna  la  naiflànce  à  Pierre  Pwchar , 
vers  Pan  1310.  La  faîtiillfe  de  ce  nom 
d'où  il  étoit  fbrti  ,  fubfîfte  encore.  Il 
s'attacha  à  un  Religieux  de  Sainte  Croix: 
du  païs  de  Liège  s  qui  étoit  alots  a 
Caen  darts  le  Cohvcnt  de  cet  Ordre , 
&c  Je  fùivit  lors  qu'il  retourna  dans 


dans  la  maifba  d'Huy ,  Chef  de  cet  Or- 
dre, &  après  fa  prôfeffion  il  alla  à  JLou- 
vain  achever  fes  études ,  qu'il  a  voit  com- 
mencées à  Caen.  Il  y  prit  le  dfcgré  de 
Dodcur  ,  &  ayant  acquis  beaucoup 
d'eftime  par  l'éloquence  dé  fes  prédis 
catioiîs,  On  le  fit  Prieur  de  la  maifba 
de  Caen ,  environ  Tan  135$.  Ce  fut  la 
qu'il  compofa  foh  Livre  ihtiwlé  Fefiii 
Nuptiàiis ,  qui  eft  une  explieatfoh  my- 
ftique  des  habits  de  fbn  Oirdre.  Son 
mérite  connu  par  tant  d'épitèuves  -,  te 
fit   élire  Geneïal  de  la  Religion  de 
Sainte  Croix,  l'an  1363,  Cette^ftàrge  1 W 
bligea  d'aller  refider  â  Huy ,  &  dé  Rem- 
ployer avec  ardeur  &  avec  fuccez  à  la 
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reformation  de  cet  Ordre»  Les  affiu 
res  du  Convent  de  Caen  l'y  appelè- 
rent neuf  ans  après,  Ce  fut  lors  qu'a- 
prés  la  démolition  de  leur  première 
maifon  ,  qui  étoit  au  Bourg4'Abbé ,  & 
de  plufieurs  autres  maifons  de  ce  faux- 
bourg  y  qui  fè  trouvèrent  dans  le  plan 
de  la  clôture  &  de  la  fortification  de 
la  Ville  ,  ordonnée  par  Philippes  de 
Valois  dés  l'année  1346  ,  ces  Pères  furent 
tranferez  dans  le  Convent  des  Bégui- 
nes ,  qu'ils  occupent  prefentemenr.  La 
prclènce  du  General  fut  neceflaire  pour 
remettre  toutes  chofès  en  état.  Louis 
Tefar  Evêque  de  Bayeux  fit  la  céré- 
monie de  bénir  leur  nouvelle  E$life  : 
&  Pinchar  figna  au  Procès  verbal  qui 
çn  fut  drefïe.  Ce  fut  en  ce  même  tems 
que  Pinchar  par  un  traité  conclu  avec 
Pierre  le  Certain  ,  Doyen  de  PEglife 
Collégiale  du  S.  Sépulcre',  obligea  les 
Keliçieux  de  fon  Ordre  nouvellement 
établis  dans  ce  Convent ,  de  faire  tous 
les  ans  deux  Procédions  de  leur  Eglife 
en  celle  du  S.  Sépulcre  ,  aux  fêtes  de 
l'Invention  &  de  l'Exaltation  de  Sainte 
Crqix.  II  retourna  peu  après  à  la  re- 
fidence  d'Huy  t ,  mais  l'élection  qu'on 
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fit  de  lliy  pour  PEvêché  de  Spire  ,  le 
fît  refoudre  à  finir  fbn  Generalat  par 
la  vifîte  des  Convens  de  fà  dépendan- 
ce. Il  commença  par  h  France ,  Tan 
Ï381.  Il  trouva  quelque  refïftance  à  la 
reforme  qu'il  voulut  mettre  dans  fbn 
Ordre:  mais  il  fut  appuyé  par  le  Roy 
Charles  Vl.quoy  au'aiors  dans  le  Schi£ 
me  ^  qui  déchira  PEglife  pendant  tant 
d'années  i  ce  Prince  fe  fut  déclaré  pour 
Clément  ,  &  que  Pihchar  fuivit  le 
parti  d'Urbain.  H  vifita  enfiiite  les 
Côhvens  d'Angleterre ,  d'Ecofle ,  d'HoL 
lande  ,  &  d'Allemagne.  Mais  fur  la 
fin  de  fà  courte  ,  il  fut  arrêté  par  la 
rtiort  au  Monaftere  de  Sainte  Agathe 
ert  Brabaht  i  Part  1382,  anrés  avoif 
tenu  dix-neuf  ans  le  Generalat  d^  l'Or* 
dre  de  Sainte  Croix. 

Cette  année  1382*  qui  a  voit  été  fa- 
taie  à  Ôrefme  &  à  Pinchar  ,  le  fut 
àuflî  à  Udtrt  Gefvais  Chrepen  ,  dont 
quelqties-uns  néanmoins  rapportent  la 
mort  â  Pannée  1381.  Il  étoit  hatif  de 
la  Paroifîe  de  Vandes ,  dans  le  terri- 
toire de  Caen.  On  dit  que  le  Seigneur 
de  cette  Paroiflè  ,  voulant  envoyer 
quelques  levriets  à  Charles  Dauphin , 
qui  iiit  depuis  Charles  V.  Roy  deFran- 
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te,fùrnommé  le  Sage,  chargea  Chre- 
ftien  encore  fort  jeune  de  cette  com- 
nliflîon.  Il  s'en  acquita  fi  heureufement, 
que  le  Dauphin  voulant  l'en  recom- 
penfer  ,  &  ayant  remarqué  dans  fès 
réponfes  un  fond  de  bon  efprit  ,  luy 
propofa  d'étudier  à  Paris ,  au  lieu  de 
retourner  à  fes  occupations  champêtres. 
Le  jeune  homme  accepta  le  parti.  Le 
Roy  le  fit  recevoir  au  Collège  de  Na- 
varre ,  &  paya  fà  penfion.  Il  fit  de 
rrands  progrés  dans  la  Théologie  & 
jans  la  Médecine  ,  &  devint  par  fon 
mérite  Chanoine  de  Bayeux,  Chanoi- 
ne de  Paris ,  Aumônier ,  &  Phyficien  > 
c'eft-à-dire,  premier  Médecin  du  Roy 
fon  bienfacteur,  (  car  alors  ces  emplois 
n'étqient  pas  incompatibles  )  &  il  ac- 
quit un  grand  crédit  dans  Pefprit  de 
ce  Prince.  Il  fit  un  bon  ufâge  des 
grands  biens  que  ces  différentes  pro- 
férons luy  avoient  acquis  ,  &  fe  fou- 
venant  de  /a  première  condition  >  il 
fonda  le  Collège  qui  porte  encore 
aujourd'huy  le  nom  de  Maiftre  Ger- 
vais  ,  pour  l'éducation  des  pauvres 
écoliers  de  fon  pais.  La  date  de  cette 
fondation  eft  de  l'année  1370.  Les  Bul- 
les du  Pape,  les  Lettres  Patentes  du 


d  by  Googl 


CHAPITRE  XXIV,  joi 
Roy  ,  &  le  Décret  de  l'Evcque  de 
Paris,  qui  la  confirment,  font  de  l'an 

1374.  $ur  k  fin  ^e  &  v*e  ^  fonda  un 
Obit  à  Nôtre-Dame  de  Paris ,  pour 
le  repos  de  Ton  ame  ,  &:  il  delcgua 
au  Chapitre  un  fonds  d'une  groflè  ter- 
re y  pour  en  payer  les  rétributions ,  qui 
font  tres-confiderables.  Cet  Obit  s'ac- 
quite  exa&ement  tous  les  ans  le  dixiè- 
me jour  de  May  >  jour  de  fon  décez  , 
&c  on  ne  manque  point  d'avertir  les 
Bourfiers  de  ce  Collège  d'y  affifter,  U 
mourut  l'an  1481 ,  ou  1482, 

Quoy  que  Tritteme  &  ceux. qui 
l'ont  fiiivi  ,  djfent  feulement  que  Jeari^ 
Soretb  Ying-cinquiéme  General  de  l'Or^ re 
dre  des  Carmes ,  étoit  Normand  ,  6c 
rien  davantage  ,  Mr  Hallcy  n'a  pas 
laifle  de  le  mettre  au  rang  des  illuftres 
citoyens  dç  Caen,  Il  ne  l'a  pas  fait 
fins  doute  fans  en  avoir  de  bons  ga- 
reqs.  L'Efpagnol  Cafonata  ,  Carme  ^ 
dans  fop  livre  intitule'  Paradlfus  Ctrmc-, 
litiçi  décor is  ,  imprimé  à  Lyon  en  1639  > 
dit  qu'il  étoit  de  Caen  ,  &  Préfet  du 
Convent  des  Carmes  de  Caen.  En  ef- 
fet il  refte  à. Caen  des  familles  de  fon 
nom.  Quelques-uns  ont  aflîiré  qu'il 
çtoit  du  village  de  Matthieu.  Quoy 
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qu'il  en  fbit  y  il  a  été  un  des  orne- 
mens  ,  non  pais , 

mais  encore  de  fbn  fiecle  ,  &  par  fbn 
éminente  pieté,  &  par  fon  rare  fàvoin. 
Sa  pieté  fut  caufè  dé  fa  mort ,  car  yi- 
fitant  les  maiforis  de  fbn  Ordre  ,  & 
travaillant  à  la  reforme  de  celles  qui 
en  avoient  befbin  y  les  Religieux  diC 
fblus ,  à  qui  fbn  autorité  étoit  incom- 
mode ,  fe  défirent  de  luy  par  des  meu- 
res empoifbnnées ,  qui  luy  furent  fer- 
vies  à  Angers  %  le  i  j.  Juillet  l'an  1471  x 
&  luy  cauferent  une  prompte  mort  x 
après  luy  avoir  fait  fouffrir  de  très- 
cruelles  douleurs.  Il  refiifa  des  Evêchez  ^ 
&  le  Cardinalat  ,  qui  lui  furent  offerts 
par  les  Papes  de  fon  tems.  La  fain- 
tcté  de  fà  vie  a  donné  lieu  de  dire 
qu'il  fit  des  miracles  après  fa  mort  a 
&  qu'il  fut  invoqué  comme  Saint  par 
quelques  pfcrfbnnes  dévotes.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  un  Commentai- 
re fur  le  Maître  des  Sentences ,  &  des 
Commentaires  fur  les  Règles  de  fba 
Ordre. 

Quoy  que  Jean  Marot  fut  conftanu 
1  ment  du  village  de  Matthieu  proche 
de  Caen  ,  où  fa  famille  fobfîfte  enco- 
re aujourd'huy  y  il  fè  dit  néanmoins 
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natif  de  Caen  d^ns  les  titres  de  fès  ou- 
vrages ,  où  il  prend  la  qualité  de 
Secrétaire  &  de  Pocte  de  la  magna- 
nime Reyne  Anne  de  Bretagne.  II 
fut  enfùite  Valèt  de  Chambre  de  Fran- 
çois I.  &  s'étant  marié  à  Cahors  ,  il 
nit  pere  du  célèbre  Clément  Marot , 
qui  forpafla  &  fon  pere  ,  &  tous  les 
autres  Poëtes  qui  Tavoient  précédé  , 
dans  les  agrémens  de  la  Poëfie  en}ouée\ 
&  luv  facceda  dans  la  charge  de  Valet 
de  Chambre  du  Roy.  Les  principaux 
ouvrages  de  Jean  font  ,  La  Vefcription 
de  deux  heureux  voyages  de  Gennes  &  de 
Venife ,  du  Roy  Louis  XII.  &  VAdvou- 
te  dis  Dames  cr  Princejfes.  Clément  fon 
fils  a  mis  une  Préface  à  la  tête  de  cet 
ouvrage ,  à  la  louange  de  fon  pere.  Ce 
village  de  Matthieu  %  pour  le  dire  en 
paflànt  y  eft  appelle  dans  les  ancien* 
nés  Chartres  latines  Matomum  %  Matho^ 
mum  y  Matoniuw.  Sur  la  fin  du  treizième 
lîecie  on  Tappella  Matho.  Un  originai- 
re de  ce  village  eft  dit  de  Mathone* 
On  Pappella  aufli  Matheon  ,  &  Mateov* 
Dans  le  quatorzième  fiecle ,  il  fut  nom- 
mé Mathen  >  Matheen  >  &  Matbiettm  s  &. 
dans  tout  le  quinzième Mathien.  Daçs 
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un  rcgiftre  des  Domaines  du  Roy  en 
Normandie  en  131 6  ,  qui  eft  dans  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  il  eft 
appelle  Macho  en ,  en  plufîeurs  endroits 
par  une  corruption  de  prononciation  y 
pour  Mathoen  s  comme  le  même  régi- 
ftre  écrit  Maéyeu  pour  Matthieu  ;  Mac* 
pour  Matthias.  Macho  in ,  &  Mathven  ont 
dégénéré  en  Matthieu  ,  comme  on  l'ap- 
pelle aujourd'huy.  Cela  donne  lieu  dé 
croire  que  c'eft  là  i*origine  de  la  mai. 
ion  de  Mathw  :  car  outre  la  conformi- 
té du  nom ,  ils  ont  aumône  au  Cha- 
pitre de  Bayeux  le  Patronage  de  Ma* 
thieu  ,  &  Ton  voit  leurs  armes  dans 
la  voûte  de  Beuville  ,  Paroiflè  voifine 
de  Matthieu  5  &  c'eft  une  traditive  de 
leur  famille  ,  qu'ils  portent  le  nom 
d'une  Paroiflè  qui  étoit  proche  de  la 
mer  ,  &  que  la  mer  a  détruite.  La  Par 
roifle  dont  ils  portent  le  nom ,  eft  ve* 
ritablement  proche  de  la  mer  ,  &  la 
mer  ne  la  point  détruite  ;  mais  fi 
le  tems  n'a  pas  détruit  ion  nom  , 
il  l'a  fl  bien  défiguré  ,  qu'on  a  de  la 
peine  à  le  reconnoître. 
1*.  '  Dans  les  Croniqués  de  la  grande  & 
fierred£e  de  la  petite  Bretagne,  l'on  trouve  une 
aLonzne.  jga]acje  ^  Maître  Pierre  de  la  Longnea 
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écolier  de  Caen ,  contre  les  Lanfque, 
nets,  qui  y  vinrent  en  1514.  Cet  ouvra- 
ge  n'eft  pas  méprifable  ,  &  Ton  y  re- 
connoift  cet  efprit  fin  &  railleur  ,  qui 
y  eft  naturel  ,  &  qui  a  brille  fi  vive- 
ment  dans  les  deux  Marots. 

La  réputation  de  Jean  de  Drofay  n'a  ij» 
pas  répondu  à  fçn  mérite.  Il  ctoitjj* 
homme  de  qualité ,  Seigneur  de  Sainte 
Marie  en  Auge  ,  (avant  dans  la  JuriC 
prudence  ,  dont  il  étoit  Profeflèurdans 
rUniverfité  de  Gaen.  Il  avoit  joint  £ 
cette  connoi  (lance  celle  de  la  langue 
Ebraïque  ,  de  la  Grecque ,  de  la  Lati- 
ne ,  &  de  la  Françoifë ,  &  il  les  lâvoic 
méthodiquement ,  &  aflèz  bien  pour 
en  avoir  publié  une  Grammaire  ,  Van 
1544.  Et  l'année  fiiivante  il  mit  {au  jour 
une  Méthode  pour  apprendre  le  Droit 
félon  l'efprit  de  Juftinien  :  rendant 
ainfîau  public  un  compte  fidèle  &  utile 
de  Ion  employ  &  de  /on  loifîr. 

Philippe*  liufiel  a  mérité  d'être  mis  14* 
au  nombre  des  iHuftres  citoyens  dc^ffts 
Caen  par  fà  dodrine  ,  par  fbn  élo- 
quence ,  &  par  fa  pieté.  Il  fut  £u 
vant  dans  la  Théologie  ,  &  dans  la 
connoiflance  de  la  langue  Ebraïque  y 
çju'il  avoit  crue  neceflàire  pour  l'inççl- 
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éclat ,  l'innocence  de  la  vie  ,  &  la  fâin- 
tecé  de  fes  mœurs  prêchoient  mieux 


née  1546,  Il  fut  enfin  Doyen  de  cette 
Faculté  ,  &  mourut  Tan  1568.  après 
avoir  été  deux  fois  Reâeur. 
ij«       Jacques  de  Cahaignes  a  jugé  Michel 
E^tt  ff  ^nuftre  &  Efienne  fiis  ,  dignes  de 
t*»h  ,  &  fes  éloges.  Il  nous  apprend  que  Michel 
U  fieur  de  eut  une  grande  facilité  pour  la  Poëfïe 
u^Z  Latine  &  Françoife  s  mais  que  le  foin 
fils.      de  fes  affaires  luy  fit  prendre  Temploy 
lucratif  du  Barreau  ,  ne  cultivant  les 
Mufes  fteriles  que  dans  fes  heures  de 
felâche.  Eftienne  fon  fils  fuivit  la  tra- 
ce qu'il  luy  avoit  marquée  par  fon  exem- 
ple. Il  fut  Avocat  &  Poëte  comme  fon 
pere  ,  &  joignit  à  fes  talens  beaucoup 
d'érudition.  Il  fut  eftimé  pour  fa  can- 
'    deur  ,  pour  fà.  douceur  ,  &  pour  fi 
vertu  ,  &  mérita  les  lotianges  de  tous 
ceux  qui  connurent  fon  mérite.  Son 
petit  fils  hérita  de  luy  &  de  fon  pere 
cette  inclination  pour  la  Poëfie.  Nous 
avons  vu  de  fes  vers  Latins  Se  Fran- 
çois ,  qui  ne  font  pas  méprifables. 


ligence  de  la  Sainte  Ecriture.  Mais 
quoy  qu'il  prêchât  avec:  fruit  &  avec 
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L'étude  de  la  jurifprudeticc  a  illuftré  i&. 
Claude  du  Buijfon  ,  Profefleur  en  Droit  Flémde 
dans  lÎJûiverfité  de  Caen  ,  &  Avocat 
au  Bailliage  $  fie  fes  trois  î\s,Tenneguy  f  Ttnne- 
Jnne^&i  Pierre.  Le  Pere  a  donné 
des  marques  publiques  de  fort  érudition  piêfru  fn 
dans  fbn  livre  des  Partitions  du  Droit,  fa. 
Tenneguy  y  l'aîné  de  fes  en  fans,  fut  com- 
me luy  Profefleur  en  Droit  dans  la 
même  Univerfité.  Il  en  fut  Redeur. 
Il  s'ennuya  de  cet  employ ,  &  luy  pré- 
fera  celuy  d'Avocat  au  Parlement  de 
Rouen  >  mais  la  mort  l'en  rerira  en 
|>eu  de  tems  y  Se  Fem  pécha  de  mettre 
au  jour  fes  Commentaires  fur  la  CotU 
tume  de  Normandie.  Anne  y  Profefleur 
comme  fbn  pere  ,&  comme  fbn  freré 
dans  la  même  Faculté  ,  prit  un  plus 
haut  vol ,  &  quittant  cette  profeffion  , 
le  fit  Confèiller  au  Parlement  de  Rotien. 
Le  public  reçût  agréablement  fes  Lieux 
communs  du  Droit.  Quoy  que  Pierre 
eiit  pris  I'épée  y  qu'il  eut  été  Maître 
d'Hôtel  du  Cardinal  de  Bourbon  , 
oncle  de  Henry  IV.  &.  ènfuite  pre- 
mier Echevin  de  Caen  ,  cela  ne  l'em- 
pêcha pas  de  cultiver  la  feience  des 
Loix  ,  qui  luy  étoit  familière  y  &  de  com- 
|>ofèr  fie  de  publier  des  Définitions  du 
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Droit,  Le  Livre  de  Mr  de  Bras  des 
Antiquitez  de  Normandie ,  eft  approu* 
vé  par  Jean  ou  Jacques  du  Buiflbn, 
Je  ne  fçais  s'il  étoit  parent  des  Juri£ 
confultes, 

i7,  La  Poëfie  Latine  &  Françoifè  fit 
*****  les  délices  de  Robert  Motin  d'Ecajeul , 

Su»-  Confeiller  du  Hoy  au  Bailliage  de  Caen. 

mMorin,  On  peut  juger  de  fbn  talent  par  une 

ÎZX.  EleSie  Latine  '  Pleine'  de  feu  &  de 
#  politeflè ,  qui  nous  refte  de  luy.  Il  avoit 

entrepris  la  traduction  des  Poèmes  de 
Stace  en  vers  François,  Sa  mort  avan- 
cée interrompit  fbn  travail ,  nous 
déroba  cet  ouvrage.  Il  JaiJfla  un  fils 
amateur  comme  luy  des  belles  Let^ 
très  ,  Treforier  de  France  à  Caen , 
&  enfùite  premier  Prefident  de  la, 
Cour  des  Ay des  ,  tors  .qu'elle  y  fuç 
transférée.  Guillaume  Morin ,  Sieur  de 
Banevilie ,  étoit  forti  de  la  même  fa, 
mille  ,  &  de  Jeanne  Vauquelin  des 
Yveteaux.  Les  Eloges  qu'il  a  donnes 
à  la  mémoire  de  plufieurs  illuftreç 
François  ,  marquent  fbn  amour  pour 
les  Lettres  ,  &  fon  zele  pour  la  gloire 
;  de  nôtre  nation.  Il  a  laiifé  plufieurs 
autrçs  écrits ,  qui  n'ont  point  paru; 
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Il  mourut  le  premier  Mars,  1660. 

Jacques  Dalechamfs ,  quoy  que  forti  i*. 
d'une  bonne  famille  de  Caen  >  &  Do-  fafc* 
âeur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  chtmft 
cette  même  Ville  ,  dont  il  prit  le 
degré  Part  1560  ,  préfcra  la  demeure 
de  Lyon.  Il  s'y  établit ,  &  s'y  maria  s 
&  y  pratiqua  la  Médecine  avec  beau- 
coup defùccez.  Il  joignit  à  la  pratique 
une  grande  étude  de  la  langue  Grecque  + 
û  neceflàire  à  cette  profcflîon  ,  & 
des  anciens  Auteurs.  Il  a  donné  des 
marques  publigues  de  fon  /avoir  par 
rédition  de  plufieurs  ouvrages  5  qui 
font  entre  les  mains  des  gens  /àvans* 
Le  fîxiéme  Livre  de  Paul  Eginete  > 
traduit  en  François  ,  &  enrichi  de 
iàvans  commentaires  >  eft  de  ce  nom- 
bre. Il  a  renfermé  dans  cet  ouvrage 
toute  la  Chirurgie  des  anciens  &  des 
modernes.  On  met  aufluau  nombre 
de  fes  compofitions  la  traduction  Fran- 
çoife  du  traité  de  Galien  >  De  Pufâge 
des  Parties.  Il  fit  imprimer  à  Lyon 
un  traitté  de  la  pefte.  Le  principal 
de  fes  ouvrages ,  fut  PHiftoire  des  plan- 
tes ,  enrichie  d'un;  grand  nombre  de 
figures  ,  &  qui  n'avoit  pourtant  pas 
reçû  la  dernière  main.  Ce  livre  ma- 
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nufcrit  étant  venii  à  la  poflèflîoh  dô 
TUniverfité  de  Caen  i  elle  en  fit  pre^ 
lent  à  Mr  le  Chancelier  Seguier/ lors 
qu'il  vint  à  Caeb  ,  eh  Tannée  164^ 
Je  ne  dis  rien  de  fa  verfion  Latine 
d'Athenée  ,  qui  lùy  çouta  trente  ans 
de  travail  >  ûi  de  fës  Notes  fur  cet  Au^ 
teur  ,  &  fur  Pline  ,  ni  de  l'édition 
qu'il  a  faite  de  tous  les  deux  ,  puis 
que  les  gens  fludieux  en  retirent  jour- 
nellement le  fruit,&  que  toutes  les  biblio- 
thèques en  font  parées.  Il  fleuriflbit 
à  Lyon  vers  Pan  iy8o^'ÏIeut  coramer^ 
ce  dç  lettres  avec  les  plus  dodes  hom- 
mes de  fbn  fiecle  ,  dont  j*ay  vû  les 
originaux  parmy  /es  papier  ,  qui  fu- 
rent tranfportez  à  Caen  après  (à  mort  i 
avec  fà  bibliothèque  qu'il  a  Voit  laiffeô 
par  foû  Tefhmentâ  Jean  Dalechamps 
fbn  neveu,  Elu  de  Caen  i  fils  d'An- 
dré Avocat ,  frère  de  Jacques  Méde* 
cin*  Ce  Jean  légua  fà  même  biblio* 
theque  à  fbn  fils  ,  par  une  efpece  de 
fideicommis ,  à  condition  qu'il  la  lait 
feroit  toute  entière  à  fes  héritier  Mais 
nonobftant  cette  précaution  i  elle  a 
été  diffipée  ,  comme  il  arrive  ordittai* 
rement. 

Ce  fut  en  Tannée  1580,  que  Pierr* 
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/'  Aigiïtllard)  Avocat  à  Caen  >  prit  fous  fz^$imU 
prote&ion  les  barbes  rou  (les  ,  &  fit/4r* 
plufieurs  quatrains  François  à  leur  hon- 
neur ,  qu'il  publia  avec  des  Annota- 
tions >  fous  le  titre  de  Pogonerythrée. 

Caen  n'a  peut-être  point  eu  de  10. 
citoyen  >  dont  le  nom  luy  ait  été  plus^*wiw 
glorieux  que  celuy  de  Jean  Rouxtl.  Carc^î. 
encore  que  d'autres  luy  lbient  préfe-"*  A» 
xables  pour  l'élévation  de  l'eiprit  , 
néanmoins  aucun  autre  n'a  été  orné 
de  tant  de  belles  connoiflances  ,  & 
n'a  tant  acquis  de  réputation  parmy 
les  làvans  de  fon  fïecle.  Il  fit  fes  pre. 
mieres  études  à  Caen  ,  &  à  Paris ,  où 
dés  lors  il  mérita  par  fes  vers  ,  l'eftû 
me  de  Muret ,  &  s'étant  enfùite  dé- 
terminé à  1  étude  de  la  Jurifprudence, 
il  l'alla  puifer  dans  les  lources.  Il  alla 
étudier  dans  les  Univerfitez  d'Orléans 
&  de  Bourges ,  fous  ces  excellens  Jurit 
confiâtes  ,  Duaren  ,  Baudouin  ,  8c  Do- 
nel.  Il  pafla  en  Allemagne  en  la  com- 
pagnie de  Baudouin.  Il  fît  à  HeideL 
berg  une  étroite  liaifon  avec  Hotmaa. 
De-là  il  fut  en  Suifle  ,  où  il  acquit 
l'amitié  de  Caftalion  ,  &  fut  reçu  de 
luy  dans  fa  maifon.  Ce  fàvant  homme 
luy  csommuniquoit  fes  ouvrages ,  &  les 
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foûmettoit  à  fon  jugement.  Sa  miau- 
vaifè  fànté  l'obligea  de  retourne*  en 
France.  Il  fe  fît  recevoir  Avocat  au 
Parlement  de  Paris ,  où  il  fè  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  les  favans  hom- 
mes qui  y  flcurifïbient  alors  h  &  en- 
tr'autres  avec  le  grand  Turnebe.  Mais 
le  tumulte  du  Barreau  le  dégoûta*  II 
revint  dans  fon  pais  ,  il  s'y  maria ,  & 
eut  des  enfans.  Il  préfera  cette  re- 
traite aux   fbllicitations  d'un  Prince 
Allemand ,  qui  l'attiroit  chez  foy  à 
des  conditions  tres^ivantaeeufès»  .  Son 
cabinet  fit  lès  délices  ,  &  les  affaires 
publiques  firent  fon  averfion  -,  homme 
d'un  efprit  doux  5  d'une  humeur  pai- 
fïble  ,  ennemi  du  fafte  &  de  Pambi- 
tion.  Il  ne  pût  néanmoins  éviter ,  qu'il 
ne  fût  élû  &  continué  par  deux  fois 
dans  Pemploy  de  premier  Echevin  de 
Caen.  Mais  enfin  dans  le  rétablifTe* 
ment  de  lUniverfité  *  on  le  retira  de 
l'obfourité  qu'il  cherchoit  avec  af&âa- 
tion  ,  pour  le  faire  Profeflèur  Royal 
d'Eloquence  ^  &  de  Philofophie  $  Se 
enfùite  des  Loix.  Le  concours  de  fès 
auditeurs  fut  extraordinaire  ,  &  oii 
compte  des  hommes  illuftrés  parmi 
eux.  Il  devint  fburd  dans  fa  vieiilefle, 
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II  mourut  en  l'année  1586.  II  fut  honoré 
après  là  mort  des  éloges  de  plufieurs 
des  plus  célèbres  hommes  de  fon  fie. 
cle  dans  les  belles  Lettres.  Car  fans 
parler  de  ceux  de  Ton  païs  ,  l'on  voit 
parmi' eux  les  noms  de  Scevole  de  Sainte 
Marthe ,  de  Dorât ,  de  Critton  & 
de  Federic  MoreK  Jacques  de  CaLu 
gnes  Profeflèur  Royal  en  Médecine 
dans  lUniverfîté  de  Caen  ,  rccita  pu' 
bljquement    fon    Oraîfon   funèbre  " 
honneur  qui  n'avoir  jamais  été  faij 
auparavant  à  aucun  de  cette  Univer 
hte  :  il  ramafià  &  publia  les  vers  qui 
ayoïent  été  faits  à  fa  mémoire  &  H 
nous  a  lai  fie  fon  éloge»  Dans  le  Re. 
cuëil  de  fes  Oraifons  &  de  Ces  Vers 
on  apperçoit  clairement  le  caradere 
de  1  antiquité»   Quoy  que  le  même 
Caha,gnes  dans  fon  éloge  n'ait  pas 
cfiliimuJe  que  ces  vers  ne  reçurent  pas 
la  dernière  main  >  &  qu'ils  n'eurent 
pas  après  fa.  mort ,  quand  ils  furent 
ramaflèz  ,  toute  l'approbation  qu'on 
s  en  étoit  promifè  ,  ils  ne  laiflèrent 
pas  néanmoins  d'être  lus  publiquement 
dans  les  Académies  d'Allemagne.  GmU 
laume  Rouxel  fbn  neveu ,  Confèiller  au 
Prefidiai  de  Caen  ,  d'un  efprit  agréa* 

Kk 


«4  ORIGINES  DE  CAEN. 
ble  &  fin  ,  fit  une  Epigramme  fur  fa 
mort ,  qui  peut  fervir  d'échantillon  de 
fa  fuffiiance  dans  la  Poëfie  Latine. 
t,.       Perfonne  n'a  mieux  mérité  de  Caen  , 
ch»rUs   qUe  Charles  de  Bourgueville  ,  fi  connu 
dt  B7"  fous  le  nom  de  Monjîeur  de  Bras.  Son 
S2"  Livre  des  Antiquitez  de  Caen  tout  de- 
(on.  t*i*  fedueux  qu'il  e/l  ,  eft  un  trefor  ,  qui 
nous  a  confervé  la  connoiflance  d'une 
infinité  deschofes  curieufes  de  nôtre 
patrie  ,  qui  fans  ce  travail  feraient 
demeurées  dans  l'oubli.  Il  ne  faut  que 
le  lire  pour  y  reconnoître  le  caraâere 
de  l'Auteur  :  un  efprit  naturel ,  franc, 
fimple ,  &  équitable  •>  une  morale  droite, 
des  maximes  faines  ,  de  bonnes  inten- 
tions pour  la  Religion,  pour  fon  Prin- 
ce ,  pour  l'Etat ,  &  pour  fa  patrie. 
Ainfi  l'on  ne  peut  croire  fans  injulti- 
ce ,  que  la  flâterie  ait  eu  aucune  part 
à  cet  éloge  ,  que  luy  donna  de  fon 
vivant  Belleforeft  dans  fa  Cofmogra- 
phie  :  Dofte  &  rare  Seigneur  ,  homme 
bien  mérité  des  Lettres ,  &  dtfireux  du 
bien  public ,  &  du  contentement  de  la  f*- 
Jlerité  ,  chartes  de  Bourgueville ,  Seigneur 
de  Bras  &  de  Brucourt ,  C onfiiller  du  Rtj > 
&  Lieutenant  General  au  Bailliage  de  Caen, 
autant  digne  de  fa  charge  ,  &  entier  « 
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l'exécution  ficelle  y  que  Juge  qui  foit  em- 
ployé en  ce  Royaume.  Son  ouvrage  au- 
roit  eu  befoin  d'un  peu  plus  de  fèl , 
pour  corriger  quelques  naïvetez  dans 
Je/quelles  il  eft  tombé  par  le  défaut 
de  fon  grand  âge  :  car  il  couroic  là 
quatre-vingt-cinquième  année  ,  lors 
qu'il  le  mit  au  jour.   Il  mourut  en 
Tannée  1593  ,âgé  de  prés  de  90  ans, 
étant  né  le  6.  Mars  de  Tan  1504.  A 
Tâge  de  dix  ans  il  perdit  Ion  pere  Jean 
de  Bourgueville  ,  Avocat  du  Roy  au 
Bailliage  de  Caen.  Il  fît  fes  études 
dans  ItJniverfîté.  Il  entra  dans  les  char- 
ges à  l'imitation  de  fon  Pere.  Il  fut  pour- 
vu de  celle  de  Lieutenant  du  Vicomte 
de  Caen  dans  la  jeuneflè ,  mais  Payant 
exercée  peu  de  tems ,  il  fîtivit  la  Cour 
de  François  I.  &  vit  une  grande  par- 
tie de  la  France.  En  Tannée  1541, 
il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Lieu- 
tenant Particulier  du  Bailly  de  Caen , 
lan^ayer  finance  $  &  par  le  choix  du 
Chancelier  Poyet ,  duquel  il  étoit  con- 
nu.  Vers  Tan  1568  ,  la  charge  de 
Lieutenant  General  ayant  vaqué  par 
la  mort ,  d'Olivier,  de  Brunville  ,  qui 
l'avoit  polTedée  après  Pierre  André, 
mort  vers  Tan  1557  ,  Charles  de  Bour- 
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cueville  luy  fucceda-  On  dit  à  Caen  , 
&  Cahaignes  le  confirme  daiw  fes 
Eloges  ,  que  Banville  ayant  reçu  un 
Edit  de  pacification  entre  les  Catho- 
liques Se  les  Huguenots  ,  pour  le  pu- 
blier, il  le  garda  trois  jours ,  pour  don- 
ner loifir  à  ces  derniers ,  dont  il  lui- 
voit  le  parti  ,  de  continuer  leurs  ra- 
vages •  &c  que  ce  fut  dans  cet  inter- 
valle W  le  Convent  des  CordeUers 
fut  détruit.    L'on  s'en  plaignit  à  la 

Cour  ,  mais  la  ?*otfion™^"t 
celier  de  l'Hôpital  ,  favorable  a  cette 

fecte  Je  mita 

auroitpûfuivre.  Bourgueville  vécut  fept 
ans  avec  Anne  de  Bures,qu'il  avoit  epou- 
fée  âgé  de  n.  ans.  Son  fécond  marn- 
ée avec  Philippine  du  Buiflon  ,  luy 
lônna  fept  fils  &  fept  filles.  GuiSaume 
oui  luv  etoit  refté  feul  de  tant  de  fils, 
fyt  tue  à  la  bataille  de  Coutras ,  aux 
pieds  du  Duc  de  Joyeufe.  Il  luy  de. 
îneura  un  petit  fils  pour  fa  c<*fola- 
t'ion ,  nommé  Chartes  comme  luy  ,  que 
nous  avons  connu  fous  le  nom  de  Bru- 
court     homme  d'un  efprit  infiniment 
agréable  ,  naturel  ,  délicat ,  8c  origw 
nal  dans  fon  genre  ,  ayant  un  talent 
fingulier  pour  trouver  le  ridicule  de» 
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chofès  &  des  perfonnes  ,  &  s'expri- 
mant  par  des  métaphores  nouvelles 
&  ingénicufes.  Bernardin  fon  fils  tint 
beaucoup  de  ce  génie.  Il  eut  Pefprit 
plus  élevé  que  fon  pere  ,  mais  beau- 
coup plus  bizarre  ,  &  moins  réglé. 
Il  a  fait  diverfès  pièces  de  Poëhe  y 
toutes  pleines  de  feu  &  d'invention. 
Il  mourut  devant  fon  pere.  Il  avoit 
epoufe  une  vieille  femme  qui  luy  fur- 
vécut.  Elle  étoit  de  la  maifon  de 
Montgommery ,  &  veuve  du  Seigneur 
de  Ja  Foreft  ,  de  la  maifon* de  Vafly. 
Il  n'en  eut  point  d'enfans  ,  &  laifla 
éteindre  par  fà  mort  la  race  de  Bour~ 
gueville.  Mr  de  Bras  te  défît  de  Ql 
charge  de  Lieutenant  General  fur  tes 
vieux  jours,  en  faveur  de  Jean  Vauque- 
lin  ,  qui  avoit  époufé  Anne  de  Bour- 
guevillefa  fille  en  1559.  Le  Roy  Char- 
les  IX.  par  tes  Lettres  du  17,  Octo- 
bre 1573 ,  enregiftrées  au  Matrologe  de 
Ja  <yille  ,  en  confideration  des  ter- 
vices  qu'il  avoit  rendus  dans  la  judica- 
ture  pendant  45.  années ,  c'eft-à-dire  % 
depuis  l'année  1528  /auquel  tems  il 
étoit  âgé  de  24.  ans  teulement  ,  luy 
conferva  le  droit  d'aflîftance  &  de 
fïiflrage  aux  aflemblées  du  Bailliage , 
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du  Prefidial  ,  &  de  l'Hôtel  de  Ville, 
&  les  mêmes  Privilèges  donc  il  jouik 
fbit  étant  Lieutenant  General.  De- 
puis ce  tems  là,  il  fe  donna  tout  en- 
tier à  l'étude.  Il  a  laiffé  plufieurs 
ouvrages ,  la  Verfïon  Francoifè  de  Da~ 
rés  de  Phrygie  ,  trois  Difcours  de  PE- 
glife  ,  de  la  Religion  y  &  de  la  Jufti- 
ce  ^  un  Traité  contre  les  Athées  , 
qu'il  a  intitulé  la,  Theomachie  $  un 
autre  de  l'Immortalité  de  l'Amç  $  un 
Poème  François  fur  les  a&ipns  du  Roy 
David.  Un  Recueil  de  fes  vers  s'eft 
confèrvé  nianufcrit  fans  avoir  pafle 
par  l'impreffion.  L'on  voit  plufieurs 
pièces  dans  ce  Recueil  5  qui  toutes  in* 
formes  &  brutes  qu'elles  font ,  ne  laiC 
fèrent  pas  de  luy  mériter  les  prix  du 
Palinod ,  qui  commençoit  de  s'établir 
à  Caen. 

i*.       Ceux  qui  ont  connu  particulière* 

Wchlfsl  mCnt  NmlAS  Mubel  Sieur  des  Prex,^  ont 
dtsJnfr  principalement  vanté  la  modeftie  donc 
il  couvroic  fbn  rare  favoir ,  &  fa  pro- 
bité fînguliere.  Il  enfèigna  première- 
ment les  Lettres  Humaines  dans  le 
Collcge  du  Bois,  n'étant  pas  encore 
âgé  de  20  ans.  Mais  ne  te  bornant 
poiot  à  ces  études.  x  il  fiuvic  le  con- 
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lêil  de  Beroald  Marege  de  Bremont  y 
Do&eur  en  Médecine  ,  avec  qui  il 
étoit  lié  par  une  amitié  étroite  ,  & 
une  intime  domefticité  ,  &  s'appliqua, 
à  la  Médecine.  II  prit  le  degré  de 
Bachelier  dans  cette  Faculté  ,  &  fut 
enfïiite  élu  Re&eur  de  lUniverfité  en 
Tannée  1579.  Mais  voulant  fe  con- 
fommer  dans  la  Médecine  ,  après 
avoir  travaillé  huit  ans  dans  IVnu 
verfîté  de  Caen  ,  il  paflà  dans  celle 
de  Paris.  Il  connut  là  ces  grands  per- 
lonnages  ,  Dorât  ,  Ronfard  ,  Sainte 
Marthe  ,  Bayf ,  Paflèrat ,  &  plufieurs 
autres  ,  qui  le  firent  repentir  du  dé- 
goût qu'il  avoit  pris  pour  les  belles 
Lettres.  Il  enfèigna  la  Rhétorique  au 
Collège  d'Harcourt  avec  un  tres- 
rand  concours.  Mais  à  peine  avoit- 
pafle  deux  ans  dans  cette  profet 
fion  ,  qu'il  fut  appelle  à  Caen  par 
toutes  les  voix  ,  &  par  un  décret  pu- 
blic ,  pour  fùcceder  à  Jean  Rouxel 
dans  Pemploy  de  Profeflèur  Royal 
d'Eloquence.  Il  préfera  cet  employ  à 
des  conditions  tres-honorables  qu'on 
luy  offrit  en  Italie.  Il  n'y  reçût  pas 
des  Echevins  le  traitement  qu'il  s'en 
étoit  promis.  Il  reprit  alors  les  étu* 
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^es  de  la  Médecine ,  que  &  Régence 
de  Paris  Iuy  a  Voit  fait  quitter  \  &  fut 
promu  au  degré  de  Do&eur  ,  avec 
beaucoup  de  célébrité  &  d'éclat.  Sa 
vertu  ,  fà  charité  envers  les  pauvres , 
&  la  douceur  envers  tous  ,  le  firent- 
regretter  après  fa  mort  ,  &  TUniverfité 
Iuy  donna  une  marque  infigne  de  fon 
eftime  >fpar  l'Oraifbn  funèbre  qui  fut 
prononcée  publiquement  en  fon  honT 
ftcur  dans  l'Ecole  des  Arts  par  Jacques 
de  Cahaignes ,  qui  vante  dans  fès 
Eloges  r  d'avoir  été  fon  maître  en 
Médecine    pendant  deux  ans.  On 

{jeut  juger  de  fon  érudition  par  la 
ettre  que  Iuy  écrivit  Jofèph  Scaliger^ 
&  que  l'on  voit  dans  le  Recueil  de 
les  Epîtrcs.  Il  écrivoit  excellemment 
en  Latin /ayant  formé  fon  ftile  à  l'i- 
mitation de  Ciceron.  Il  reiiflîflbit  heu- 
reufèment  dans  la  Poëfïe  Latine  ,  & 
dans  la  Françoife.  Il  étok  lavant  en 
Grec,&n'étoit  pas  ignorant  en  Ebreu. 
Il  fut  fort  verfé  dans  la  connoiflànce 
de  Antiquité.  Son  efprit  n*étoit  pas 
vif  &  prompt  ,  pour  produire  facile- 
ment 3  mais  il  fe  déployoit  par  la  médi- 
tation >  6c  par  le  tems  ,  &  poliflbit 
avec  foin,  ce  qu'il  avoit  enfanté  avec 
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peine.  Il  laifîà  en  mourant  fa  Biblio- 
thèque au  Sieur  le  Maître  de  Savigny  f 
Chanoine  de  l'Eglile  Cathédrale  d'A- 
yranches  ,  Principal  du  Collège  du 
Bois  ,  où  Mr  des  Prez  a  voit  choifi  là 
demeure  ;  â  condition  qu'il  la  laifle^ 
roit  après  luy  i  un  autre  amy  y  &  ce 
fécond  amy  a  un  troifiéme  ,  Se  ainfï 
à  perpétuité ,  par  une  efj>eee  de  Fidei- 
commis  ,  pour  la  conferver  en  fon 
entier.  Et  le  Sieur  de  Savigny  en  exe^ 
cution  de  cette  difpofition  la  laifla  au 
Collège  des  Jefûites  de  Caen.  Le  choix 
de  ces  livres  ,  &  la,  propreté  de  leur 
relieure  f  font  un  monument  illuftre 
du  goût  &  de  l'élégance  de  celuy  qui 
les  avoir  amaflèz.  Je  m'en  prens  à  la 
modeflie,  de  ce  qu'il  a  refuie  à  la  po- 
flerité  les  fruits  de  fon  étude  ,  dont  il 
laifla  le  loin  en  mourant  à  Ton  ancien 
amy  Beroald  Marege.  Ses  autres  amis 
ont  contèrve  quelques-uns  de  lès  vers 
Latins ,  dont  la  politeflè  &  le  bon  goût 
font  regretter  ceux  qui  font  perdus. 
Il  mourut  au  commencement  du  mois 
de  Septembre  de  Tannée  1597  ,  d'une 
fièvre  populaire.   Il  fut  enterré  dans 
PEglife  de  S.  Pierre.  Sa  naiflance  ait 
baffe ,  quoy  que  noble  du  c£te  mater- 
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nel.  Jacques  de  Cahaignes  luy  a  donné 
une  place  dans  Tes  Hommes  illuftres. 
C'eft-là  qu'il  nous  apprend  qu'il  étoit 
né  dans  un  village  oofcur  ,  qu'il  ne 
nomme  point, 
ij.  Je  ne  fçay  pas  dans  quel  rang  je 
&R°!beSrt  d°is  mettre  **«*bs  &  Robert  de  Pellevé \ 
dtïelkvé.  ceux  <lui  ont  honoré  Caen  par  leur 
naiflànce  ,  ou  par  leur  féjour.  Mr  Hal- 
ley  les  met  au  premier  rang.  Il  eft 
confiant  qu'ils  ont  été  Do&eurs  aux 
Droits  dans  lUniverfîté  de  Caen  .,  & 
qu'ils  en  ont  fait  des  leçons  publiques , 
&  que  Robert  en  a  été  Recteur.  II 
fut  enfùite  Evêque  de  Pamiers.  Nicou 
las  fut  ce  célèbre  Cardinal  de  Pellevé  , 
premièrement  Evêque  d'Amiens,  puis 
Archevêque  de  Sens,  &  enfin  de  Reims, 
qui  fe  fignala  fous  les  deux  derniers 
Henrys  Rois  de  France  ,  par  fbn  atta- 
chement à  la  maifon  de  Guife  ,  &  au 
parti  de  la  Ligue. 
14.       Nous  apprenons  de  La  Croix-du-Mai- 

V&h*n  necîue  Guillaume  Gctfelin  étoit  de  Caen, 
*Goj[Jinn  &  parent  de  Jean  Gojfclin  Bibliothé- 
caire du  Roy ,  fous  Charles  IX.  &  Hen- 
ry III.  Us  étoient  tous  deux  favans 
Mathématiciens.  Jean  s'attacha  à  Mar- 
guerite de  France ,  Reine  de  Navarre  % 
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qui  aimoit  les  beaux  arts  ,  Se  étoic 
ftudieufè  des  Mathématiques.  Il  fit 
imprimer  en  Latin,  Tan  157 1 ,  l'Hiftoire 
des  Conftellations ,  &  une  Table  de 
la  Reformation  de  Tannée  ,  en  1582, 
Il  traduifît  en  François  le  Calendrier 
Grégorien  perpétuel.  II  a  écrit  fur 
la  Mufîque  ancienne  &  moderne.  Guit 
laume  entr'autres  ouvrages  ,  tradui- 
fît d'Italien  en  François  le  Traité  des 
Nombres  &  des  Mefiires  ,  de  Nico- 
las Tartaglia  de  Breflè  ,  augmenté 
par  luy  ,  &  éclairci  par  des  Annota- 
tions. Quoy  que  Jean  fût  de  Vire  > 
(  s'il  eft  vray  toutefois  qu'il  en  fut ,  corn- 
me  Ta  avance  La  Croix  -  du  -  Maine 
contre  toute  forte  d'apparence  ,  trom- 
pé peut-être  par  les  terres  qu'il  pofle- 
doit  prés  de  la  Paroifle  de  Villers  fur- 
nommée  le  Bofcage  ,  parce  qu'elle  eft 
fur  la  Iifiere  de  ce  petit  canton,  qu'on 
nomme  le  Bofcage ,  dont  Vire  eft  la  car 
pitale, J  il  eft  néanmoins  de  la  famille  des 
Goflclin  de  Caen  ,  &  il  avoit  des  terres 
proches  des  leurs  dans  le  voifînage  de 
Caen  ,  &  entretenoit  commerce  de  let- 
tres avec  eux ,  comme  étans  fes  pa- 
rens.  Les  livres  qui  avoient  fait  fès 
délices  pendant  fà  vie  ,  luy  cauferent 
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une  mort  bien  funefte.  Le  feu  prit  dans 
fa  Bibliothèque  ,  &  la  pefanteur  de  fà 
vieillefTe  ne  luy  ayant  pas  permis  de 
fuir  ,  il  fut  enveloppé  dans  l'embrafè- 
ment.  Ce  malheur  arriva  vers  Tan 
1600.  ■ 
15.       Mr  de  Cahaignes  met  au  rang  des 
Piw»  iHuftres  citoyens  de  Caen  Pierre  Gon- 
condmm.        ^  poëte  Françojs>  si  fes  ouvra- 

ges  avbient  vû  le  jour  y  nous  pour-  * 
rions  juger  fi  ces  vers  meritoienc  les 
louanges ,  qùe  ce  bon  Médecin  leur 
a  données  ,  d'être  polis  ,  agréables  , 

})iquans  même ,  &  pleins  d'un  fèl  acre 
ors  que  l'Auteur  étoit  irrité ,  &  pro- 
pres à  luy  acquérir  une  grande  répu- 
tation. 

i&  Robert  Confiantin  a  laifle  un  monu- 
Xpkrt  ment  public  de  fbn  amour  &  de  ik 
reconnoiflfance  pour  fa  patrie  ,  en  dé- 
diant fon  Dictionnaire  Grec  à  la  Ville 
de  Caen,  &  à  Jacques  Dalechamps  * 
fbn  ami  intime  ,  &  fon  compatriote , 
illuftre  comme  luy  par  fa  profonde 
fconnoiflance  de  la  langue  Grecque  , 
&  pour  profeffion  de  la  Médecine  7 
dont  il  avoit  pris  le  degré  de  Do- 
cteur dans  TUniverfité  de  Caen ,  l'an 
1564.  Il  étoit  forti  d'une  ancienne  fa- 
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mille  bourgeoife  ,  &  marchande  de  la 
Paroiflê  de  S.  Sauveur  ,  qui  avoir  fà 
mai/bn  dans  la  Rue  de  S.  Sauveur.  Il 
dit  dans  fbn  Epîrre  dédicatoire  qu'il 
ctoit  né  à  Caen  y  qu'il  y  avoit  reçû 
dans  lUniverfité  la  première  teinture 
des  Lettres  ,  &  qu'il  y  avoit  été  ap- 
pellé  à  des  conditions  honorables  ,  pour 
y  profefler  les  belles  Lettres.  Il  écoijta 
*  ces  proportions ,  &  quitta  l'Allema- 
gne ,  ou  il  s'étoit  établi  ,  après  avoir 
parcouru  toute  l'Europe  ,  pour  profi- 
ter de  la  connoifïance  des  gens  dou 
des.  Il  choifit  là  demeure  à  Caen  dans 
le  Collège  des  Arts  y  où  il  montroic 
aux  enfans  les  principes  de  la  langue 
Grecque  ,  après  l'avoir  publiquement 
enfeignée  dans  les  grandes  Ecoles  de 
la  Faculté  des  Arts.  Mais  comme  il 
le  fervoit  de  cette  occafion  pour  ex- 
pliquer le  texte  Grec  des  Epîtres  de 
S.  Pàul,  &  jetter  dans  fes  explications 
des  femences  de  la  Religion  des  Pro- 
teftans  ,  qu'il  avoit  embraflee  ,  il  y  a 
apparence  qu'on  l'empêcha  de  les  con- 
tinuer. Nous  voyons  dans  le  Livre  de 
de  Bras  les  plaintes  qui  en  furent 
faites.  II  le  qualifie  Profeflèur  en  Mé- 
decine. Je  juge  que  ce  furent  ces  tra* 
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Verfes ,  qui  luy  firent  abandonner  Caen^ 
&  retourner  en  Allemagne ,  &  non  pas 
la  perte  ni  les  guerres  civiles  >  qui  n'en 
furent  que  le  prétexte.  Je  crois  mê- 
me aflez  volontiers  que  le  méconten- 
tement qu'il  en  eut ,  l'obligea  de  cher- 
cher d'autres  patrons  dans  Ja  féconde 
édition  de  fon  Didionnaire  Grec ,  qu'il 
avoit  dédié  aux  citoyens  de  Caen  dans 
la  première.  Il  fut  reçû  des  Allemans 
avec  honneur  &  avec  joye.  Il  mourut 
fur  la  fin  de  l'année  i6oy,  âgé  décent 
-trois  ans ,  comme  l'aflùre  Mr  de  Thou, 
fans  être  tombé  dans  la  foibiefle  de 
corps  &  d'efprit  i  qui  accompagne  d'or- 
dinaire la  décrépitude.  Cela  cepen- 
dant ne  s'accommode  pas  avec  ce  qu'on 
fait  dire  à  Jofeph  Scaliger  ,  que  Con- 
ftantin  n'avoit  pas  plus  de  dix  ans  plus 
que  luy  :  car  en  l'année  1605  ,  Scaliger 
n'avoit  pas  plus  65.  ans ,  ni  par  confè- 
quent  Conftantin  n'en  avoit  pas  plus 
de  7  y.  quoy  qu'au  compte  de  Mr  de 
Thou  il  en  eût  103.  Et  en  effet,  il  n'y  a 
gueres  d'apparence  que  Jules  Cefàr  Sca- 
liger eût  pû  concevoir  une  fi  haute  efti- 
me  poùr  le  favoir  d'un  jeune  homme  , 
qui  auroit  été  âgé  de  moins  de  28.  ans, 
car  il  n'avait  eu  que  cet  âge  à  la  mort 
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de  Jules  Cefar  Scaliger,  qui  arriva  l'an 
ijj8.  Ce  même  Hiltoriendit  qu'il  fiitda. 
meftique  de  Scaliger.  Et  comme  Jofeph 
ion  fils  le  déchire  en  toutes  rencontres 
avec  acharnement ,  le  traitant  de  faux 
d'impudent, &  d'âne  dans  l'intelligence 
des  bons  Auteurs,  je  ne  fais  nul  doute 
qu  il  ne  faille  chercher  dans  cette  do- 
mefticité  les  caufes  d'une  fi  grande 
averfion.  Au  refte,  je  ne  m'arrête  pas 
a  ce  jugement  de  Scalieer  ,  qui  dans 
la  haine  ne  gardoit  nulle  mefore  d'é- 
quité. Il  méprifë  infiniment  le  Didion 
naire  Grec  de  Conftantin ,  bien  qu'il 
fe  foit  trouve  des  gens  favans  qui  l'ont 
préfère     quoy  que  fans  raifon ,  à  ce- 
luy  de  Henry-Effienne  5  &  que  Jules 
Celar  Scaliger  qui  devoit  connaître 
Conitantm  ,  qui  avoit  demeuré  chez 
luy  ,  Iouë  fon  intégrité  &  fon  érudi- 
non }  &  que _  Philippes-Jacques  de  MauC 
lac   ConfeiIIer  au  Parlement  deTou- 
ioufe  ,  juftifie  foigneufement  fa  bonne 
foy  ,  qui  avoit  été  injuftement  fbup- 
çonnee.  La  confiance  que  prit  en  luy 
Jules  Cefar  Scaliger  ,  en  le  chargeant 
avant  fa  mort  de  l'édition  de  pluïeurs 
de  les  principaux  ouvrages  ,  &  le  foin 
que  prit  Sylvius ,  l'aîné  des  enfans  de 
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Jules  i  d'executei:  la  volonté  de  fon 
père  ,  en  remettant  ee  précieux  dé* 

{>oft  entre  les  mains  de  Conftantin, 
ors  qu'il  en  fut  le  maître  ,  font  des 
preuves  inconteftables  de  Peftime  qu'ils 
taifoient  de  fa  fidélité  &  de  fà  capacité  * 
&  Je  mettent  à  couvert  des  fanglans 
reproches  que  luy  fait  jofëph  Scaligen 
Outre  fbn  Dictionnaire  ,  il  a  Jaifle  plu* 
iîeurs  ouvrages  ,  dont  le  dénombre* 
mént  feroit  long.  Les.  principaux  font 
des  Annotations  fur  Difcoride  i  les 
Aphorifmes  d'Hippocrate  ,  traduits  en 
vers  Grecs  &  Latins.  Un  Traité  des 
Antiquitez  Grecques  &  Latines. 
17#  ,  La  famille  d'où  étoit  fortijedn  Vau* 
quelin  ,  a  porté  plufîeurs  hommes  illu- 

Guiii**'  ^res  dans  les  Lettres*  dans  la  Robe, 
w\  &  èc  dans  l'Epée.   Celuy^cy  ayant  été 
Hercules  premièrement  Avocat  du  Roy  au  Bail- 
j^f"-  JjagC  je  çaen  ^  parvint  à  la  charge  de 
Lieutenant  Genetal,  par  la  démifflon 
de  Charles  de  Bourgueville  >  qui  la  luy 
refîgna  en  luy  donnant  fà  fille  en 
mariage.  Il  pofïeda  enfuite  celle  de 
Prefident  au  Prefïdial  de  Caen.  Il 
eut  un  heureux  génie  pour  la  Poëfîe 
Françoifè.  Il  ajouta    à  fès  difpofi.  I 
tfions  naturelles  beaucoup  d'étude  & 
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de  Ie&ure  des  anciens ,  qu'il  a  heureu* 
lement  imitez.  Il  profita  auflî  de  la  liai- 
/on  qu'il  eue  avec  Scevole  de  Sainte 
Marthe  ,  qui  a  tant  honoré  la  France 
par  l'excellence  de  lès  vers.  Si  Jean 
Vauquclin  avoir  joint  à  les  talens  la 
politefle  du  grand  monde  &  de  \x 


célèbres  Poètes  de  lôn  fiecle.  Il  mou* 
tut  Pan  1606.  âgé  de  73.  ans. 

Nicolas  fbn  fils  le  lùrpafla  beaucoup 
-en  nobleflë  &  en  beauté  d'efprit ,  Se  dans 
J'élegance  &  la  délicatefli  de  (es  vers* 
Il  n'en  a  pas  fait  beaucoup  ,  &  de  ce 
qu'il  en  a  fait>  peu  ont  été  imprimez» 
Il  en  refte  feulement  un  petit  Recueil  f 
&  quelques  feuilles  volantes.  Le  prin* 
cipai  de  lès  ouvrages  eft  l'Inftitution  de 
AIr  de  Vendôme.    L'on  y  remarque 
«des  tours  fort  finguliers ,  &  uo  cara-% 
<Stere  original.  Tout  y  coule  de  lource^ 
&  il  n'emprunte  rien  que  de  luy-mê- 
rnefc  Sa  converfation  étoit  de  ce  genre. 
Ses  expreflîons  étoient  nouvelles  &c 
agréables»  Il  eft  vray  que  cette  fingula- 
rité  de  ftile  &  de  penfées  le  faifoit  quel* 
<juefois  tomber  dans  des  obfcuritez  , 
des  duretez  ,  &  des  inégalitez  ,  telles 
au'on  ne  le  reconnoilloit  pas.  Sa  vie 
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étoit  de  même.  Il  s'étoit  fait  une  mo- 
rale particulière  ,  qu'il  foûtenoit  par  les 
charmes  de  Ton  efprit.  Ses  maifons, 
fes  babillemens  ,  fes  repas  ,  tout  etoïc 
fin<mlier.  Eftant  encore  a  Gaen ,  8c  allez 
îeune  ,  il  fit  des  difcours  publics  dans 
l'Univerfité  ,  en  habit  de  cavalier. 
Son  pere  le  fit  entrer  dans  les  char- 
ces  &  l'adopta  à  fon  tribunal.  Mais 
le  vieux  Maréchal  d'Eftrées  revenant 
de  Bretagne ,  où  il  avoit  tenu  les  Eftats, 
&  panant  par  Caen ,  reçût  une  vifite 
de  luy    &  étant  touché  de  fon  mente 
qu'il  reconnut  auffi-tôt ,  il  l'exhorta  de 
venir  à  la  Cour,  &  de  ne  paffer  point 
&  vie  à  donner  des  fentences.  Mr  des 
Yveteaux  ,  (  c'étoit  le  nom  qu'il  pof- 
toit  )  ébranlé  par  ce  confeil ,  fut  dé- 
terminé à  le  fuivre  par  une  dilgrace 
qui  luy  arriva ,  ayant  été  cite  au  Par- 
lement de  Rouen  ,  pour  rendre  railon 
de  l'irrégularité  de  quelque  fentence 
qu'il  avoit  donnée.  Il  quitta  fa  char- 
ge à  fon  cadet  Guillaume  VauqueUn.  Et 
pour  luy  ,  il  alla  trouver  fon  patron 
le  Maréchal  d'Eftrées  ,  qui  par  fa  re- 
commandation  jointe  à  celle  du  celé- 
bre  Philippes  des  Portes  ,  Abbe  de 
Tyron ,  le  fit  choifir  Précepteur  de  Mc 
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de  Vendôme ,  fils  de  la  lœur ,  la  belle 
Gabrielle,  &  un  peu  avant  la  mort  du 
Roy,  Précepteur  de  Mr  le  Dauphin  luy- 
même  >  qui  fut  depuis  le  Roy  Louis  XIII* 
Il  ne  latisfit  pas  tout  le  monde  dans 
ion  eftiploy.   On  l'en  retira  allez  tôts 
pour  des  railohs  qu'on  peut  juger  par 
tout  ce  qui  luy  eft  imputé  dans  les 
Mémoires  de  Villerpy.  La  Cour,  oq^ 
tre  une  penfion  de  deux  mille  écus  % 
le  gratifia  de  deux  Abbayes,  dont  celle 
de  la  Trapé  en  fut  une.  Mais  le  Car- 
dinal de  Richelieu  le  tracaflant  fut 
fa  manière  de  vivre  ,  peu  convenable 
à  un  Bénéficier  i  il  s*en  défît.  Par  là 
faveur  Pierre  Vauquelin  fjeur  de  Sacy  1cm 
fécond  frère  ,  fut  Abbé  de  S.  Pierre 
lùr  Dive.  Et  Guillaume  Ion  cadet  exer- 
ça longues  années  la  charge  que  fort, 
aîné  luy  avoit  laiflce.  Hercule  fils  de 
Guillaume  ne  manquoit  pas  de  talent 
pour  la  Poëlîe*  Il  m*a  quelquefois  re- 
cité des  vers  de  fa  façon  i  d'un  beau 
tour*  îl  fut  Maître  des  Requêtes  ,  Se 
Intendant  eh  Languedoc  ,  &  l'aflu- 
jettiflement  de  les  emplois  occupa  fon 
tems  &  les  penfées.  Et  luy ,  &  Ion  pè- 
re ,  eurent  de  grands  démêlez  avec  Ni- 
colas ,  dont  la  proximité  leur  étoit  â 
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giorieufe  y  &  leur  avoit  été  fi  utile.  Ils 
rendirent  leur  querelle  publique  par  des 
écrits  imprimez ,  qui  ne  firent  pas  d'hon- 
neur, ni  aux  uns,  ni  aux  autres.  On  a 
débité  plufieurs  particularitez  de  {g 
vie  ,  qui  font  douter  non  feulement  de 
lès  bonnes  mœurs  ,  mais  auffi  de  ion 
bon  fens.  On  a  dit  que  dans  les  jar- 
dins de  fa  belle  maifbn  du  fauxbourg  de 
S.  Germain ,  il  s*habilloit  quelquefois 
en  berger  ,  &  renouvelloit  avec  fa 
bergère  ,  qui  étoit  une  fàvante  joûeu- 
fë  de  lut ,  l'image  du  fiecle  d'or.  J'ay 
fçû  de  perfonnes  de  grand  mérite  , 
&  de  grande  qualité  ,  qui  l'ont  connu 
particulièrement  y  que  la  plupart  de 
ces  gentiileflès  font  fiippofées  $  que  com- 
me il  étoit  d'un  tempérament  fort 
délicat ,  &  qu'il  cherchoit  avec  trop 
de  foin  les  commoditez  de  la  vie  y  il 
portoit  dans  les  chaleurs  de  l'efté  un 
chapeau  de  paille  >  couvert  de  latin 
noir ,  pour  la  légèreté ,  &  des  fbuliers 
de  la  même  étoffe  $  ce  qui  n'étoit  pas 
alors  hors  d'ufage  ,  &  qui  donna  pour- 
tant lieu  aux  difcours  qu'on  a  faits 
de  luy.  Il  a  renfermé  fa  morale  dans 
un  fonnet  fort  licentieux  ,  qui  a  fait 
douter  plus  que  tout  le  refte  de  la 
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droiture  de  fes  fèntimens  &  de  /à  Re- 
ligion. Et  véritablement  il  ne  fe  peut 
excufêr  ,  que  par  la  liberté  que  donne 
la  Poëfie.  Ce  qui  ne  fùffira  pas  mê- 
me pour  le  juftifier.  Lors  que  dans 
les  brouilleries  de  la  Fronde  ,  le  Roy 
fbrtit  de  Paris  ,  &  fè  retira  à  Saint 
Germain  ,  Mr  des  Yveteaux  fè  crût 
obligé  par  bien-fèance  d'en  ibrtir  auffi , 
&  de  fè  retirer  dans  fa  maifbn  de  Brian- 
val  ,  fîtuée  dans  la  paroi  (Te  de  Varede, 
prés  de  Germigny  ,  maifbn  de  cam- 
pagne de  l'Evêché  de  Meaux.  Il  y  fit 
un  aflez  long  fejour ,  &  enfin  ne  trou- 
va nt  pas  les  fècours  ordinaires  &  ,ne- 
çefïaires  dans  une  difficulté  d'urine.,  à 
laquelle  il  étoit  fùjet ,  il  en  mourut 
le  9.  Mars ,  1649.  âgé  de  90.  ans.  Il  fut 
enterré  dans  PEglife  de  Varede  ,  où 
il  avoit  choifi  fà  fêpulture. 

C*eft  en  vain  que  Ton  a  voulu  dcro-  18. 
ber  à  la  ville  de  Caen  l'honneur  de  *** 
la  naiflànce  de  Jean  Bertaud ,  &  l'at- 
tribuer à  Condé  fur  Noireau.  Il  naquit 
à  Caen  ,  &  il  fe  dit  de  Câen  dans  la 
fîgnature  du  Sonnet  qu'il  a  adrefle  à 
Mr  de  Bras  fur  fes  Recherches.  Et  les 
héritiers  de  fon  nom  &  de  fbn  bien 
conviennent  que  Caen  étoit  le  lieu  de 
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fa  naiflance.  Il  ctoit  fils  de  François 
Bertaud  ,  originaire  de  la  paroifle  de 
Donnay  ,  homme  docte  dans  les  Let-, 
très  humaines  ,  &:  qui  prit  foin  de  Tin-, 
ftruire  ,  fans  en  vouloir  confier  le  foin 
à  un  autre,  'Mais  la  bonté  de  fon  e£ 
prit ,  &  la  délicateflè  de  fes  vers  ,  le 
ravirent  à  fa  patrie  ,  &  l'attirèrent  à  la 
Cour.  Il  y  fut  fort  goûté  fous  le /régne 
de  Henry  IIL  II  fut  pendant  treize 
3ns  Secrétaire  du  Cabinet.  Il  eft  qua- 
lifié dans  quelques  a&es  de  Pannée 
1583  ,  Secrétaire  &  Lecteur  ordinaire 
du  Roy,  A  la  mort  de  ce  Prince  % 
il  tenoit  de  la  Cour  une  charge  de 
Confeilier  au  Parlement  de  Grenoble  > 
dont  il  fè  défit.  Il  fut  premier  Aumô- 
nier de  la  Reine  Marie  de  Medicis, 
Il  fut  gratifié  de  l'Abbaye  d'Aunay , 
&  de  î'Evêchç  de  Séez.  Cela  fut  la 
recompenfe  des  foins  qu'il  avoit  pris 
pour  la  converfïon  de  Henry  IV,  II 
ne  jouit  que  cinq  ans  de  fà  prélature , 
&  il  piourut  à  Séez  le  6,  Juin  ,  Pan 
iént  Dans  ce  Sonnet,  par  lequel  Mx 
<le  Bras  répond  à  celuy  de  Jean  Ber- 
taud, qui  eft  à  la  têtç  de  fes  Recherches, 
jl  le  traite  de  jeunt  enfant ,  &  dit  qu'il 
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Sonnets  furent  faits  en  Tannée  i  j7o,com- 
me  Mr  de  Bras  Ta  marqué  de  iàmain, 
dans  le  Recueil  manufcrit  de  les  Oeu- 
vres ,  qui  m'a  été  communiqué  par 
Mr  Foucaud  ,  Intendant  de  la  Géné- 
ralité de  Caen  ,  dont  le  mérite  fur- 
pa(Te  de  bien  loin  la  dignité.  De-là 
nous  pouvons  remonter  au  tems  de 
la  naiflance  de  Bertaud  ,  qui  tombe 
dans  Tannée  in2  >  &  defeendre  au 
tems  de  fa  mort  ,  arrivée  Tan  59.  de 
fbn  âge.  Outre  les  ouvrages  Poétiques 
qui  font  publics  ,  il  a  laifle  une  tra- 
duction de  quelques  ouvrages  de  Saint 
Ambroife  ,  des  Traitez  imparfaits  de 
controverfe  ,  des  Sermons  fur  les  prin- 
cipales Fêtes  de  Tannée ,  &  une  Ôrai- 
fou  funèbre  de  Henry  IV.  Il  deffinoit 
fort  agréablement  &  fort  corre&e- 
ment.  Pierre  Bertaud  obtint  après Iuy 
l'Abbaye  d'Aunay  ,  &  en  ayapt  joiii 
pendant  trois  ans  par  Oeconomat ,  il 


.  Mr  de  Bras  avoit  illuftré  fa  patrie ,  19.  ~ 
en  déterrant  les  Antiquitez  de 

•11  i        9   •  ^tienne 

ville  de  Caen  $  Jacques  de  Cahatgnes  ne  decakai- 
merita  pas  moins  fâ  reconnoiflance 


mémoire,  de  les  illuftres  citoyens.  Leurs 
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Eloges  qu'il  a  publiez ,  ne  font  qu'une 
partie  de  Ton  deffein.  Il  n'a  parlé 
dans  cette  Centurie  que  de  ceux  qu'il 
avoit  connus  ,  les  ayant  arrangez  fé- 
lon le  tems  de  leur  mort.'  Il  eûtren^ 
du  le  même  devoir  aux  autres  dans  les 
Centuries  Vivantes ,  fi  leur?  héritiers 
avoient  répondu  à  l'invitation  qu'il 
leur  avoit  faite  ,  de  luy  fournir  les 
inftru&ions  neceflaires.  Il  fut  fils  de 
Pierre  Cahaignes  Médecin ,  originaire 
de  la  paroifle  de  Matthieu.  Il  perdit 
fbn  pere  fort  jeune.  Il  étudia,  &  prit 
les  degrez  de  Médecine  dans  l'Uni- 
vetfité  de  Caen ,  dont  il  fut  Re&eur, 
Il  avoit  pris  des  leçons  de  Julien  Paru 
mier  ,  célèbre  Médecin.  II  flic  auffi 
Profefleur  Royal  dans  cette  Faculté. 
Il  ne  fe  maria  point.  Il  pratiqua  la 
Médecine  ,  &  il  rut  clu  Echevin  de 
Caen,  Sur  l'entrée  de  fa  vieilleile  il  fe 
retira  de  fes  emplois  ,  pour  fè  donner 
tout  entier  à  la  compofition.  Il  conu 
mença  par  quelques  petits  ouvrages, 
Il  compofà  &  récita  les  Oraifbns  fu- 
nèbres de  Jean  Rouxel  ,  &  de  Nico- 
las Michel ,  Profefleurs  Royaux  en  Elo- 
quence, Il  ramafla  &  publia  les  Poçfiçs 

m  même  Rouxel,  Il  traduific  de  La« 


Digitized  by  Google 


CHAPITRE  XXIV.  j37 
tin  en  François  le  Livre  de  Julien 
Paumier  fur  le  fîdre  ,  un  autre  du 
même  auteur  fur  le  mal  vénérien.  Et 
comme  il  fe  préparait  à  l'édition  de 
la  Paraphrafe  de  la  PlttM^ttm  de 
Fernel  qu'il  avoit  faite  ,  il  quitta 
toute  autre  entreprife  pour  travailler 
à  fès  Eloges.  Il  y  ht  paroître  beaucoup 
de  candeur ,  de  probité,  &  d'amour  pour 
ia  patrie.  Son  ftile  eft  un  peu  trop 
diffus  &  Ianguiflant.  Il  fort  fouvent 
hors  de  fon  fujet ,  pour  fë  jetter  dans 
les  communes  de  fa  Morale  ,  &  fa 
diction  quoy  qu'aifée  ,  n'eft  pas  dans 
une  aflèz  exa&e  pureté.  Eftienne  de 
Cahaignes  fbn  proche  parent  ,  qui 
fut  depuis  Profeflèur  en  Médecine  dans 
la  même  Univerfîté ,  allant  faire  fes 
études  à  Leyde  en  Hollande  dans  fà 
première  jeuneflè  t  Jacques  fè  fervic 
de  cette  occafîon  pour  écrire  par  luy 
à  Jofèph  Scaliger  ,  qui  par  fbn  émi- 
lient  fçavoir  fbûtenoit  dans  cette  Aca- 
démie l'honneur  du  nom  François  y 
&  pour  luy  envoyer  une  bourfè  en 
broderie  d'or ,  faite  à  Caen.  Caen  étoit 
alors  en  réputation  pour  ces  fortes 
d'ouvrages,  Scaliger  luy  écrivit  une 
lettre  de  remerciemeat ,  que  Ton  voit 
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clans  le  Recueil  des  Epîtres  de  ce  grand 
homme.  Eftienne  racontoit  que  dans 
le  moment  qu'il  donnoit  cette  bourfè 
à  Scaliger ,  la  Princeflè  d'Orange  étant 
furvenuë  $  Scaliger  luy  en  fit  un  prê- 
tent. Le  même  Eftienne  qui  dans  ce 
jeune  âge  s'exerçoit  à  la  peinture  , 
montroit  un  portrait  de  Scaliger ,  qu'il 
avoit  tiré  d'après  nature.  Scaliger  étant 
mort  pendant  le  fèjour  de  ce  jeune 
homme  à  Leyde  ,  ceux  qui  prirent  foin 
de  fès  funérailles  ,  jugèrent  à  propos 
de  faire  porter  les  quatre  coins  du  Drap 
mortuaire  qui  couvroit  le  cercueil ,  par 
quatre  Gentilshommes,  deux  François , 
éc  deux  Hollandois ,  pour  marquer  le 
lieu  de  fbn  origine  ,  &  celuy  de  fà 
mort.  Eftienne  de.Cahaignes  eut  l'hon- 
neur d'être  du  nombre  de  ceux  qui 
furent  choifîs  pour  cette  fonction  >  & 
pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  ce 
grand  perfbnnage. 

Jean  de  Tourner oche  fïicceda  à  Nico- 
las Michel  dans  la  Profeflïon  Royale 
d'Eloquence  de  l'Univerfîté  de  Caen  , 
après  avoir  fait  éclater  fon  favoir  com- 
me luy  dans  l'Univerfîté  de  Paris ,  en- 
ièignant  la  Rhétorique  au  Collège 
d'Harcourt.  Il  y  fut  élû  Recteur  *  & 
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s'acquitta  de  cet  employ  avec  beaucoup 
de  dignité.  Il  revint  à  Caen ,  fa  patrie, 
en  Tannée  1609.  Il  accepta  la  Chaire 
Royale  d'Eloquence  qui  luy  fut  offerte. 
Néanmoins  Antoine  Goflèlin  ,  qui  en- 
feignoit  alors  la  Rhétorique  dans  le 
Colleee  du  Bois  ,  &  qui  eut  de  gran- 
des altercations  avec  luy  ,  en  parle 
autrement.  Il  prit  occafion  de  l'expli- 
cation des  Florides  d'Apulée  ,  qu'il 
avoit  promife  à  fes  écoliers  ,  &  que 
Tourneroche  entreprit  après  luy ,  e£ 
perant  que  la  concurrence  tourneroic 
à  fon  avantage ,  de  faire  une  vehemen* 
te  Déclamation  contre  luy  ,  au  mois 
de  Juillet  de  la  même  année.  Il  fe 
plaint  que  Tourneroche ,  ayant  obtenu 
des  Echevins  par  fqrprife ,  &  contre  les 
formes ,  des  gages  de  fix  mois  pour  la 
Profeffion  d'Eloquence ,  avoit  commet 
ce  lès  fonctions  fans  avoir  rendu  au* 
cun  devoir  aux  anciens  Profefleurs  $ 
que  fès  premiers  difcours  publics  a- 
voient  été  des  inve&ives  contre  tous 
lès  Profeflèurs  de  l'Univerfité ,  &  con* 
tre  luy  en  particulier.  Il  luy  repro- 
che ion  ignorance  dans  la  langue  Grec, 
que  %  &  beaucoup  de  bévûcs  dans  fbn 

interprétation  des  Floride? ,  &  le  traite 
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de  Plagiaire  avec  beaucoup  de  cha- 
leur &  de  hauteur.  Ce  fut  alors  que 
Tourneroche  publia  fbn  Livre  des  Jeux 
Olympiques  &  du  Cirque  des  Ro- 
mains,  qu'il  adrefla  â  fès  Difciples.  II 
les  nomme  Regiocadomdos  ,  parce  qu'il 
ctoit  Profeflèur  Royal  à  Caen.  Il  avoit 
publié  à  Caen  dés  l'année!  1593 ,  un 
Traité  fur  le  Bidental ,  qui  . fut  réim- 
primé à  Paris.  Il  fit  une  Poëme  fïir 
le  Cirque  ,  &  il  mit  au  jour  des  Com- 
mentaires fur  Juvenal  &  Perfè.  Les 
habitans  de  Caen  craignant  de  le 
perdre  ,  luy  offrirent  de  plus  grands 
emplois  dans  leur  Univerfîté.  Mais 
Paris  le  rappelloit.  Il  reprit  fbn  an- 
cien  porte  dans  le  Collège  dTIarcourt , 
&  fut  chargé  d'un  fécond  Redorât 
dix  ans  après  le  premier.  Il  eut  des 
démêlez  avec  le  Pere  Garaflè  Jefùite , 
qui  ayant  attaqué  fa  nailîànce  fîir  de 
feux  avis  y  luy  fît  une  réparation  vo- 
lontaire étant  mieux  inftruit.  Il  le 
•Qualifie  auffi  Huguenot.  Il  parle*  de 
fes  Commentaires  fur  les  Satiriques  , 
entendant  parler  de  Juvenal  &  de 
Per/e. 

uemZd.  ville  de  Caen  ,  après  la  mort  du  Ma- 
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réchal  d'Ancre  ,  donna  occafion  à 
J>i*rrr  Heurtaud  Chirurgien  de  Caen  t 
de  compofer  un  Traité  de  la  Perte  > 
&  de  le  faire  imprimer  â  Caen  ,  en 
l'année  1621.  Il  fut  fi  content  de  fort 
travail ,  qu'il  en  entreprit  un  autre  fur 
la  Saignée  ,  qu'il  mit  au  jour  l'année 
fuivante  :  faifant  ainfi  part  au  public 
des  connoiflances  que  ton  expérience, 
&  fon  étude  luy  avoient  acquifes. 

François  Malherbe ,  qui  a  mis  nôtre  fie-    j *• 
cle  &  nôtre  nation  en  droit  de  difputer 
le  prix  de  la  Poëfie  Lyrique ,  à  tous 
Jes  autres  fiecles ,  &  à  toutes  les  nations, 
étoit  de  Caen.  Il  naquit  en  l'année 
ijjy.  Il  étoit  fbrti  d'une  famille  ,  qui 
poflèdoit  depuis  long-tems  les  premiè- 
res Magiftratures  de  cette  Ville.  Son 
pere  Confeiller  an  Bailliage  luy  defti- 
noit  la  fienne  ,  &  dans  cette  vûë  il 
le  fit  étudier  dans  PUniverfité  de  Caen r 
où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  Rouxel 
pour  maître  dans  l'étude  de  l'éloquence* 
Il  l'envoya  enfuite  en  Allemagne  & 
en  SuiiTe ,  où  il  prit  à  Heidelberg  &  à 
Baie  les  leçons  des  plus  habilles  hom- 
mes de  ces  contrées.  Eftant  de  retour 
à  Caen  ,  il  fît  des  difeours  dans  les 
Ecoles  publiques  >  ayant  Pépée  au 
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côté  ,  ce  qui  n'étoit  pas  fans  exemple» 
Mais  fon  génie  l'élevant  au-deflus  de 
ces  emplois ,  il  alla  à  Paris  étant  en* 
core  jeune»  Il  y  fut  particulièrement 
obligé  par  le  chagrin  qu'il  eut  du 
changement  de  Religion  que  fit  fon 
jpere  ,  dans  les  dernières  années  de 
ia  vie*  Eftant  à  la  Cour  >  il  fut  char- 
gé  de  fès  concitoyens  &  du  corps  de 
la  Ville  ,  d'aflùrer  Henry/  IV.  de  leur 
fidélité.   Il  s'étoit  fait  cependant  un 
grand  nom  dans  les  Lettres  i  &  la 
Cour  eftimoit  fon  mérite  ,  fans  avoiï 
beaucoup  connu  fa  perfonne.  Il  y  re- 
,  vint  âgé  de  jo.  ans.  La  recommanda* 
tion  du  Cardinal  du  Perron  ,  &  de 
Mr  des  Yveteau*  ,  augmenta  Teftime 
que  le  Roy  Henry  IV.  avoit  pour  luy, 
Ce  Prince  le  voulut  voir  ,  il  luy  fit 
un  accueil  favorable  ,  luy  donna  des 
efperances  pour  l'avenir  ,  &  ordonna 
à  Mr  de  Bellegarde  d'avoir  foin  de 
luy  5  c'eft  à  quoy  aboutirent  toutes  les 
belles  promettes  du  Roy.  Mr  de  Bel- 
legarde  le  prit  chez  luy  ,  &  luy  fit 
du  bien*  Il  le  fit  Ecuyer  du  Roy  1  & 
l'un  des  Gentilshommes  de  fa  Cham- 
bre. La  Reine  Marie  de  Medicis  y  luy 
fit  avoir  une  penfîon.  Il  fut  honore 
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de  Teftime  ,  &  de  la  confidence  de 
la  Princefle  de  Conty  ,  qui  joignit  à 
une  beauté  rare ,  un  efprit  délicat  & 
un  goût  rafiné.  Cependant  tout  cela 
né  Te  mettant  pas  aflèz  au  large  ,  il 
n'épargnoit  point  fa  veine  pour  fe 
faire  une  meilleure  fortune  3  &  fa  Poë- 
lie  toute  noble  qu'elle  eft  ,  n'cft  pas 
toujours  employée  noblement  5  de 
forte  que  Mr  des  Yv.eteaux  difoit  qu'il 
demandoit  l'aumône  le  Sonnet  à  la 
main.  Il  fïiivit  la  fortune  de  Henry 
Duc  d'Angoulême  ,  Grand  Prieur  de 
France ,  &  fit  avec  luy  le  voyage  de 
Provence  ,  dont  il  étoit  Gouverneur. 
La  protection  de  ce  Prince  luy  fit  épou- 
1er  Madeleine  de  Coriolis ,  veuve  d'un 
Concilier  ,  &  fille  d'un  Prefident  du 
Parlement  d'Aix.  Il  en  eut  plufieurs 
enfans ,  qui  moururent  jeunes.  Une  de 
lès  filles  mourut  de  la  perte  entre  lèf 
bras.  Il  ne  pût  élever  qu'un  fils  ,  qui 
fiit  tué  en  duel  par  un  Gentilhom- 
me nommé  de  Pilles  ,  étant  preft  d'ê- 
tre reçu  Confèiller  au  Parlement  d'Aix. 
Ce  fils ,  nommé  Marc  Antoine ,  ne  dé* 
generoit  point  de  fon  pere ,  dans  l'a- 
mour &  dans  le  génie  pour  la  belle 
Poëfie.  Il  a  lailfé  quelques  vers  ,  plus 
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animez  ,  mais  moins  châtiez  que  ceux 
de  fbn  pere.  Malherbe  fut  fi  touché 
de  fa  perte  ,  qu'il  ne  luy  fûrvécut  pas 
long-tems*  II  mourut  en  Tannée  1628, 
âgé  de  73.  ans.  Quelqu'eftime  que 
mérite  la  Poëfie  de  Malherbe  ,  pour 
/on  tour  admirable  , j>°ur  fbn  harmo- 
nie ,  pour  fà  noblefle  &  fbn  éléva- 
tion y  il  faut  cependant  avouer  qu'el- 
le n'eft  pas  toujours  naturelle  >  &  qu'el- 
le tombe  quelquefois  dans  des  duretez 
&  des  fècherefles  ^  &:  que  ce  n'étoit 
pas  touti-fait  fans  raifbn  que  le  Cava- 
lier Marin  difoit  de  luy ,  qu'il  ne  con- 
noiflbit  point  d'homme  plus  humide  y 
(  car  il  étoit  grand  cracheur  )  ni  de  Poëte 
plus  fèc.  Il  eft  vray  encore  que  rien 
n'efl  plus  froid  que  fès  Lettres  de  ga- 
lanterie i  &  qu'il  ne  reuffit  dans  aucun 
genre  d'écrire  ,  qui  demande  de  la 
délicatefle.  Mais  pour  la  pureté  de 
fbn  ftile ,  elle  eft  au  fbuverain  degré. 
II  avoit  long-tems  étudié  nôtre  langue* 
il  eft  le  premier  qui  l'a  purgée  de 
çette  rouille  &  de  cette  crafle  de 
l'antiquité.  On  dit  qu'il  n'avoit  point 
d'oreille  pour  la  Mufique  ,  ce  qui  fe- 
roit  étonnant  dans  un  homme  qui  a 
fait  des  vers  fi  harmonieux ,  fi  nous 

n'en 
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n'en  avions  connu  plufieurs  i  &  M* 
Ménage  entr'autres  ,  avec  la  même 
perfe&ion  5  &  le  mêrrte  défaut.  Oïl 
dit  auffi  qu'il  n'avoit  point  de  difcerne- 
ment  pour  le$  ouvrages  des  Anciens  y 
&  je  le  crois  ailëment  des  Ouvrages 
qui  font  dans  le  genre  fin  &  délk 
cat  j  mais  pour  ceux  du  genre  fublU 
me  du  Lyrique  ,  on  remarque  qu'il  a 
appliqué  à  fon  ufage  une  infinité  des 
plus  beaux  endroits  des  Anciens  i  Se 
principalement  d'Horace  ,  qu'il  appel- 
loit  ion  Bréviaire.  Il  ne  faut  donc  pas 
trop  s'étonner  de  ce  que  difoit  de  lu^ 
Mr  de  Racan  ,  qui  étoit  grand  admia 
rateur  de  Stace.  Il  eft  certain  qu'il 
y  a  un  très- beau  feu  ,  une  facilité 
admirable  *  &  une  grande  fùblimité 
de  génie  dans  les  Sylves  dfc  Stace  ,  Se 
que  le  peu  de  vers  Lyriques  qui  s'y  trou- 
vent ,  font  des  chef-d'œuvre^.  J'ajoiU 
teray  encote  a  ce  fiijet  ,  que  s'il  a  man- 
qué de  goût  dans  le  difcernement  de  la 
belle  Poëfie  >  ce  défaut  luy  a  été  com- 
mun  avec  plufieurs  excellens  Poètes  ^ 
que  j'ay  connus*  Le  grand  Corneille  4 
Prince  des  Poètes  Dramatiques  Fran-> 
çois  ,  m*a  avoué  ,  non  iàns  quelque 
peine  ôc  quelque  hojqte  b  qu'il  préfe* 

M  m 
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roit  Lucain  à  Virgile.  Mais  cela  eft  plus 
excufàble  dans  un  Poëte  de  théâtre  , 
qui  cherchant  à  plaire  au  peuple  ,  &; 
s'étant  fait  un  long  ufàge  de  tourner 
les  penfées  de  ce  côté-là ,  y  avoit  au£ 
fi  forme  fon  goût  ,  &  n'étoit  plus 
touché  que  de  ce  qui  touchç  le  plus 
le  vulgaire  ,  de  ces  fentimenfc  héroï- 
ques ,  de  ces  figures  brillantes  ,  &  de 
ces  expreffions  relevées.  Ce  qui  véri- 
fie ce  que  j'ay  avancé  ailleurs ,  que  les 
grands  connoifleurs  en  Poëfie  ,  font 
plus  rares  que  les  grands  Poètes.  Mal- 
herbe eft  Auteur  de  cette  devife ,  qui 
a  pour  corps  une  maflîië  ,  jointe  â 
Pécuflbn  des  Armes  de  France  ,  &  ce 
mot  pour  ame  ,  Erit  h*c  quoque  cognita 
monfins.  Je  pourrois  icy  ajouter  beau, 
coup  de  particularitez  de  fa  vie  ,  fi 
elle  n-avoit  pas  été  écrite  aflèz  exa- 
ctement par  Mr  Ménage  ,  &  fi  le  ptu 
blic  avoit  tout-à-fait  perdu  l'efperance 
de  voir  les  mémoires  ,  que  Mr  de 
Racan  fon  difciple  &  fon  ami  en  a 
laiflèz. 

?}•        chandeviUe  s'appelloit  Eltazarde  Sar- 

*ï£Zi-  My-  11  nâciuit  le  2+- Mars  >  en  i'année 

Ijsuurd*  iGn  ,  à  Brucourt ,  terre  de  fon  pere, 
cw<-  proche  de  Caen.  Sa  mere  étoit  de  la 
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famille  du  Poëte  Malherbe.  Il  fît  iès 
études  de  Rhétorique  fous  Antoine 
Halley  Profefleur  Royal  de  TUniver- 
ficé  de  Caen.  Il  étoit  parent  de  Mc 
de  Grancé  ,  &  il  n'avoit  que  feize 
ans  ,  lors  que  Madame  de  Grancé  i 
tnere  du  dernier  Archevêque  de  Rouen , 
le  mena  à  Paris  i  &  le  prodtiifit  dans 
le  grand  monde.  Son  efprit  y  fut  fort 
goûté.  Il  a  voit  un  rare  talent  pour  la 
Poëfie  Françoife.  On  a  imprimé  un 
petit  Recueil  de  Ces  vers  ,  où  Ton  re- 
marque un  génie  heureux  ,  noble  s 
elegant  ^  délicat.  La  plûpart  font  vers 
d'amour  ,  dont  quelques-uns  font  pouf 
Mc  de  Rambures  ^  &  pour  libelle 
de  Bourgueville  >  fille  ahonneur  de 
Henriette  Reine  d'Angleterre  ,  arrière 
petite  fille  de  M*  de  Bras  ,  qui  fut  fà 
première  inclination.  Il  s'attacha  au 
Cardinal  de  la  Valette.  L'ufâee  de  la 
Cour,  Pétude,  &Ia  maturité  de  Page, 
^aifoientefperer  deluy  quelque  chofe  de 
grand  ,  mais  une  mort  avancée  le  ra* 
vit  à  la  France, â  Page  de  22.  ans>  en 
Tannée  1633.  Il  mourut  à  Paris  d'u- 
ne fièvre  continue.  Il  fut  enterré  à 
S.  Germain  PAuxerrois.  Il  fupprima 
ies  vers  en  moyrant ,  &  aucuns  n'en 
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feroient  échappez  ,  fans  Mr  Scudery  , 
qui  prit  loin  de  les  ramaflèr  y  &  de  i 
publier  ce  qui  nous  en  refte. 

Le  Barreau  du  Bailliage  de  Caen  : 
ne  fut  pas  un  aflèz  grand  théâtre  pour 
renfermer  toute  Papplication  de  Gilles 
Macé  Avocat.  En  exerçant  cette  pro-  ! 
feflîon  ,  il  continua  fës  études  de  Ma- 
thématique  ,  qu'il  avoit  cultivées  des 
fon  enfance  ,  &  les  enfèigna  publi- 
quement dans  l'Uni  ver  fité  de  Caen. 
De  toutes  les  parties  de  cette  noble 
feience  ,  il  s'attacha  particulièrement 
à  l'Aftronomie  ,  &  à  rAftrologie.  ]'ay 
entre  mes  mains  plufieurs  obfervations 
du  Ciel  ,  qu'il  a  faites  avec  beaucoup 
d'intelligence  &  d'exactitude  ,  &  il 
en  a  laifïe  au  public  un  monument 
fort  eltimable  dans  le  Livre  qu'il  a 
compofé  fur  la  Comète  de  l'année 
1618.  On  rapporte  de  luy  plufieurs 
prédictions  qu'il  a  faites  à  diverfes  per- 
îbnnes   par    l'infpedion  des  Aftres. 
Mais  comme  les  principes,  fur  lefquels 
ces  fortes  de  prédictions  font  fondées, 
n'ont  aucune  fblidité  ,  &  que  TAftro- 
Jogie  judiciaire  ne  peut  être  confide-  j 
rée  tout  au  "plus    que  comme  une 
feience  expérimentale  ,  &  fondée  me- 
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me  fur  des  expériences  fbuvent  faufTes 
&  illufoircs  5  ces  prédirions  que  Ton 
vante  ,font  trés-incertaines.  Il  eut  quel, 
que  talent  pour  la  Poëfîe  ,  &  l'on 
voit  de  Iuy  des  vers  qui  ont  leur 
prix.  II  naquit  à  Caen  le  22.  Février 
de  l'année  1586.  Il  mourut  à  Paris  le 
8.  Mars,  1637.  âgé  de  jr.  an. 

Il  me  refte  peu  de  chotè  à  dire  ?5- 
de  François  de  Cauvigny  ,  fieur  de  Co-  J^Z. 
lombjtyz$rés  ce  que  Mr  Pelliffon  zgnysrde 
dit  de  Iuy  dans  THiftoire  de  l'Acade-  <£lornh> 
mie.  De  fix  frères  il  fut  le  quatrié-  qJ5*% 
me.  Son  frère  aîner  avoit  époufé  la  c*HVi- 
fille  de  Monfieur  Morant  Treforicr  de  *nJm 
l'Epargne ,  qui  en  cette  confideratiotx 
Iuy  procura  des  grâces  de  la  Cour. 
Son   neveu  Jacques  de    Cauuigny  le 
furpaflà  de  bien  loin  en  mérite  ,  2c 
en  beauté  d'efprit.  Ses  vers  ferieux  8c 
enjoiiez  ont  un  beau  feu  ,  un  tour 
noble  ,  beaucoup  d'élévation  &  d'agré- 
ment. Mais  le  îbin  des  affaires  dans 
Je/quelles  il  étoit  entré  ,  &  fa  mort 
avancée  ,  privèrent  fà  patrie  de  Thon- 
peur  qu'elle  attendoit  de  Iuy. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  icy  les  36, 
Du  vïquet ,  pere  &  fils.  Le  pere  nom-  Lts  Dti 
mé  Marin  ,  dans  les  actes  Latins  pre- 
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noit  le  nom  de  Marins.   Il  étoit  na- 
tif de  la  Paroifle  deMeuvaine.  Il  prit 
le  degrç  de  Docteur  dans  la  Faculté 
de  Médecine  de  lTfnivcrfïté  de  Caen  5 
,  Pan  IJ4.7.  Il  fut  enfùite  ProfefTeur  de 
cette  Faculté  ,  &  enfin  Refteur  de 
rUniverfité.  Il  a  écrit  avec  élégance 
ce  qui  eft  arrivé  dans  fa  magiftrature. 
Il  fut  Echevin  de  Caen  vers  Tan  1560, 
Son  fils  fut  Avocat  General  au  Par- 
lement de  Rouen  ,  après  avoir  été 
long-tems  Avocat.  Son  éloquence,  la 
vivacité ,  l'agrément  de  fbn  e/prit  Juy 
acquirent  beaucoup  de  réputation,  U 
mourut  vers  Tan  1640. 
yjf       Georges  Foumier  s'eft  fîgnalé  dans  les 
çuude  Mathématiques  ,  &  dans  l'étude  de 
%  t'out-  1*  Navigation.    Il  fut  fils  de  Claude 
nier,pere  Fourrier  7  Profeflèur  en  Droit  dans  1XJ- 
^  *u<    niverfité  de  Caen  ,  natif  de  J  oigny 
en  Bourgogne  ,  dont  il  nous  eft  refté 
une  Oraifon  Latine  ,  récitée  à  Caen , 
le  2,8.  O&obre  ,  en  l'année  1594  ,  pour 
remercier  la  Ville  du  choix  qu'elle 
avoit  fait  de  luy  pour  cette  Profcffion, 
fans  l'avoir  demandée.  On  apprend 
par  ces  difeours  qu'il  avoit  été  fait  Bache- 
lier en  Droit  à  Touloufe  ,  Licentié 
&  Docteur  à  Orléans  ,  Profefieut 
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à  Angers.  Georges  fbn  fils  aîné  naquit 
à  Caen  l'an  1595.  Il  fè  fit  Jefiiite  mal- 
gré fbn  père  ,  qui  n'oublia  rien  pour 
ren  détourner.  Son  application  aux 
Mathématiques,  l'ayant  empêché  d'ac- 
quérir les  autres  connoiflances  neceC 
faires  pour  parvenir  aux  premiers  em- 
plois de  fà  Compagnie ,  il  fut  envoyé 
Uir  les  vailïèaux  de  Parmée  navale 
de  France ,  pour  y  donner  les  fecours 
fpirituels.  Ce  fut  là  qu'il  fe  rendit  ca- 
pable de  compofer fbn  Hydrographie, 
ouvrage  trés-utile  à  ceux  qui  pratiquent 
la  mer.  Il  a  fait  un  Commentaire 
fur  les.fïx  premiers  Livres  d'Euclide , 
des  Commentées  Géographiques ,  & 
une  Defcription  des  côtes  maritimes 
de  la  terre.  Il  mourut  à  la  Flèche  le 
13.  Avril  ,1652,  âgé  de  yj.  ans. 

Caen  n'a  point  porté  d'efprit  plus  38. 
agréable  ,  plus  aifé  ,  plus  vif,  que  ce- 
luy  de  Jean-François  Sarrafin.  Les  louan-  f^fî) 
ses  que  Mr  Peliflbn  luy  a  données 
dans  la  belle  Préface  de  Ces  ouvrages , 
nous  ôtent  l'envie  &  le  courage  de 
parler  icy  de  fbn  mérite ,  &  des  char- 
mes de  fès  vers  &  de  fa  profe.  Il 
étoit  fils  d'un  Treforier  de  France  de 
Caen  ,  natif  de  la  paroifle  d'Herman- 
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ville  fur  la  mer.  Il  étudia  à  Caen  ,  & 
ayant  auflî-tôt  après  gagné  Paris  ,  il 
ne  tarda  pas  à  fè  faire  connoître  3 
la  Cour.  Il  époufà  une  femme  riche , 
mais  vieille  ,  laide ,  &  chagrine.  Son 
humeur  libre  &  enjouée  ,  ne  pût  s'ac< 
commoder  d'une  telle  compagnie.  Il 
la  quitta  ,  &c  entra  au  fèrvice  de  Mr 
le  Prince  de  Conty  ,  en  ^qualité  de  Se- 
crétaire de  fès  commandemens.  Il  tom- 
ba dans  fa  difgrace  ,  &  mourut  en 
Tannée  1655,  *g^  d'environ  yo.  ans. 

La  Poëfîe  Latine  fit  les  délices  de  phU 
lippes  le  Sueur  y  Sieur  de  Petiviûe.  Ses  versx 
(est'cur  facjles  d'ailleurs  &  ineénieux,  manquent 

Stenr  de  ,    t       .  & ,  ï>  'I  • 

fetiviiu.  d  aménité  &  de  puretdWans  I  elocution. 
Il  en  compofa  jufqu'à  la  mort  dans 
les  ennuis  d'une  longue  maladie  ,  Se 
il  travailloit  à  en  faire  un  Recueil* 
Il  luy  eft  auffiéchapé  quelques  vers  Fran- 
çois ,  qui  ne  manquent  pas  de  génie 
Se  d'agrément.  Il  avoit  beaucoup 
voyagé  dans  fa  jeuneflè.  A  /on  re- 
tour il  prit  une  charge  de  Concilier 
dans  le  Parlement  de  Rouen  ,  âgé  de 
26.  ans  ,  &  Tannée  fùivante  il  épouf* 
une  femme  de  Paris  ,  dont  il  laifïa 
plufieurs  enfans.  Il  exerça  fà  charge 
avec  beaucoup   d'intégrité.  I)  étoic 
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Huguenot  ,  mais  fans  entêtement.  Il 
mourut  à  Caen  le  24.  de  Décembre ,  en 
l'année  1657  ,  âgé  d'environ  50.  ans$ 
étant  né  à  Caen  le  dernier  de  Mars 
de  Tan  1607. 

Quelque  foin  qu'ait  pris  Jean  de  Ber-  40. 
mères  de  cacher  fà  vie  ,  la  confiante 
&  cminente  pieté  qu'il  avoit  cultivée  B&f0Z~* 
dés  fon  enfance  ,  n'a  pas  laifTé  deluy  dain*f* 
acquérir  une  grande  &  jufte  reputa-^*1"' 
tion.  Il  étoit  Treforier  de  France  à 
Caen.  Mais  fuyant  le  monde  ,  &  vou-. 
lant  chercher  Dieu  dans  la  retraite  > 
il  iè  confina  dans  une  petite  maifon  > 
bâtie  fur  le  fond  des  Qrfùlines  de  cet/ 
te  Ville  ,  dont  le  Convent  magnifi- 
que avoit  été  fondé  par  fà  fœur.  Il 


a  pafle  fa  vie  dans  les  pratiques  de  la 
plus  haute  perfection.  Il  écrivoit  par 
ordre  de  fes  Dire&eurs  les  lumières 
que  Dieu  luy  communiquoit  dans  l'O- 
raifon.  Le  Chrétien  intérieur  eft  ex-, 
trait  de  fès  écrits  ,  qu*il  avoit  commen- 
cez dés  le  Collège.  Us  feroient  de, 
meurez  cachez  entre  les  mains  de  ceux 
qui  ont  hérité  de  les  trefors  fpiriruels, 
fi  le  Pere  Loiiis -François  Capucin , 
n'avbit  pris  foin  de  les  revoir ,  &  de  les 
compiler  après  fa  morç.  Qn  recon* 
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noit  fenfiblement  refprit  de  Dieu  dans 
fès  écrits.  Il  a  para  encore  d'autres 
Oeuvres  fpirituelles  fous  fbn  nom.  II 
eut  la  principale  part  à  l'établifïèmerit 
de  l'Hôpital  des  Pauvres  renfermez ,  &c 
il  paroît  qu'il  contribua  beaucoup  à  la 
fondation  de  la  Charité  pour  la  retraite 
des  femmes  converties.  Sa  vuë  ,  qui 
étoit  naturellement  courte  ,  s'affoiblit  fî 
fort  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie ,  qu'à  peine  pouvoit-il  le  conduire. 
Son  extérieur  étoit  limple  ,  fa  con- 
vention aflez  gaye.  Dieu  le  retira 
de  ce  monde  dans  le  tems  qu'il  s'en- 
tretenoit  avec  luy  dans  la  prière.  Il  mou- 
rut d'apoplexie  ,  le  3.  May,  l'an  1659 , 
âgé  de  57.  ans.  Sa  fœur  Jouràaïne 
de  Bernieres  prit  une  autre  route  pour 
aller  â  Dieu.  Elle  employa  fbn  zeJc 
&  ion  bien  pour  établir  à  Caen  les 
Religieûfes  Urfulines.  Elle  alla  deman- 
der à  Paris  des  Filles  de  cet  Or- 
dre. Après  avoir  pafîe  un  contra â 
de  fondation  ,  elle  en  ramena  trois 
en  l'année  1624.  Elle  embrafla  quel- 
que tems  après  leur  eenre  de  vie ,  & 
ên  fit  profeflion  vers  îa  trentième  an- 
née de  fbn  âge.  Sa  vertu  la  fît  élire 
Supérieure  quatre  ans  après  fa  Pro- 
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feffioth  Ce  fut  alors  qu'elle  entreprit 
le  fiiperbe  bâtiment  ,  que  les  Urfîilines 
habitent  prefèntement ,  &  l'acheva  en 
moins  de  fix  ans.  Elle  mourut  le  x6. 
Septembre  ,  1670.  âgée  de  74.  ans , 
étant  née  le  z8.  Février ,  1596. 

Il  y  a  longues  années  que  j'ay  don- 
né  des  marques  au  public  de  l'eftime 
que  je  faifois  de  ces  deux  frères  >Jac-  %t  sieur 


Pre- 


<jues  &  jMGrM*to.)*m  l'aîné  *^ 
s*étoit  prefque  renferme  dans  les  An-  André 
tiquitez  Romaines  &  l'étude  des  Medail-  Grùnior- 
les.  Il avoit  néanmoins  quelqu'ufàge  de 
la  langue  Italienne ,  &  de  l'Efpagno-  que* 
le  ,  &  il  étudia  la  Grecque  dans  les  G™££ 
dernières  années  de  fa  vie.  Mais  il 
étoit  bien  moins  eftimable  par  ces 
connoiflances  ,  que  par  la  délicatefle  %J$lr. 
de  lbn  goût  ,  &  la  fblidité  de  fbnju- 
gement ,  qui  étoit  telle  que  Ton  eût  îjjj^' 
pu  fe  fier  plus  fûrement  à  la  fïneflè 
de  ùl  critique  ,  qu'à  celle  de  toute 
une  Académie.  Sa  parefle  déguifée  en 
Philofophie  ,  &  en  mépris  de  la  répu- 
tation ,  rendirent  tous  ces  talens  inuti- 
les. André  étoit  d'un  efprit  bien  diffé- 
rent. Il  avoit  étudié  la  Médecine  à 
Montpellier  ,  &  y  avoit  pris  le  degré 
de  Poûeur.  Mr  dç  Rebé  Archevê- 
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que  de  Narbonne  ,  l'appella  auprès 
<le  luy  pour  y  exercer  cette  profeffion. 
Il  entra  fort  profondement  dans  l'étude 
<le  la  Philotophie  ,  &  principalement 
de  la  Phyfique,  Il  fuivit  les  principes 
d'Epieure  ,  &  de  Gaflèndi.  Il  avoit 
compofé  plulîeurs  ouvrages  en  Latin , 
Des  pAncipes  de  la  génération  ,  De 
la  nature  de  la  lumière  &  des  cou- 
leurs ,  La  balance  de  l'air,  De  l'origine 
des  formes  ,  dont  les  deux  premiers 
ont  vu  le  jour  :  &  en  François  ,  De 
l'origine  des  Macreufes ,  qui  a  été  im- 
primé après  fà  mort-  Mais  il  avoit  de 
plus  grands  deflèins  5  lors  qu'il  mou- 
rut ,1e  13.  Janvier  ,  1676  ,  âgé  de  60. 
ans,  étant  né  en  1616.  Son  frère  étoit 
mort  quinze  ans  auparavant,  âgé  d'en- 
viron-4j.  ans,  étant  né  en  1614,  L'un 
&  l'autre  fut  choifi  d'un  confentement 
.  univerfèl  de  la  Ville  pour  des  charges 
municipales  ,  &  s'en  acquiterent  avec 
fuccez.  Un  autre  Jacques  Graindorge  leur 
parent  fè  fignala  dans  l'étude  de  l'Aftro- 
nomie.  Il  étoit  Religieux  Benedidin  de 
l'Abbaye  de  Fonteriay ,  &  Prieur  de  Cu- 
ley.  Il  avoit  pris  le  premier  goût  8c  la  pre- 
mière teinture  de  cette  fcience  fous  Gil- 
les Macé,  Il  crut  avoir  trouvé  lé  fècret 
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fi  recherché, des  Longitudes      il  pu-> 
blia  fà  prétendue  découverte  par  des 
Programmes  imprimez.  II  Je  fupprL 
ma  enfûite  ,  jufqu'en  l'année  1  6  6  51  y 
qu'étant  prefle  par  une  autorité  lù- 
perieure  ,  de  déclarer  fon   fecret  , 
avec  promeflè  de  recompenfë  5  on  le  fit 
venir  à  Paris  aux  dépens  du  Roy  ,  &  on 
le  mit  entre  les  mains  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  qui  trouvèrent 
que  cette  découverte  n'étoit  fondée 
que  fur  l'Aftrologie  Judiciaire  ,  & 
qu'elle  n 'avoit  pas  plus  de  folidité  que 
cette  vaine  &  frivole  feience.  Il  vou- 
lut cependant  la  fbûtenir  par  un  li- 
vre qu'il  mit  au  jour  fur  cette  matiè- 
re ,  &  qui  ne  fervit  qu'à  rendre  fon 
erreur  plus  publique.   Il  mourut  Je 
25.  May ,  1680 ,  dans  fon  Monaftere ,  où 
il   avoit  mené  une  vie  fort  folitaire 
depuis  long-tems.  Il  étoit  âgé  de  78. 
ans.  Il  avoit  fait  fès  vœux  le  17.  Octo- 
bre,  i6iï.  JepÇon  frère  aîné ,  Sieur  de 
Rochemer ,  homme  d'un  efprit  fort  agréa- 
ble ,  vécut  quatre  ou  cinq  aqs  &  davan- 
tage. 

La  famille  de  Turgot  a  été  fort  * 
illuftrée  par  Jacques      Nicolas  v  frères.  522 
Ils  ont  été  plus  recommandables  par 
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leur  amour  pour  les  Lettres ,  &  par 
leur  érudition  ,  que  par  leurs  dignités 
Jacques  porta  les  armes  au  fortir  dû 
{es  études  s  qu'il  avoit  faites  fous  An- 
toine GofleJin  ,  Profefleur  Royal  d'E- 
loquence en  PUniverfité  de  Caén.  Il 
prit  eufuite  la  Robe.  Il  fut  Confeiller 
au  Parlement  de  Roiien  ,  Maître  des 
Requêtes  ,  &  Confeiller  d'Etat,  Nico- 
las fut  Prefident  à  Mortier  au  Parle- 
ment de  Rouen.  Ils  eurent  d'étroites 
liaiforts  avec  plufieurs  gens  fàvans  ,  & 
ne  perdirent  aucune  ocîcafiôti  dè  les 
favorifèn  On  voit  quelques  vers  de 
Jacques ,  d*où  Ton  peut  juger  de  fon 
talent  pour  la  Poëfîe. 
+5.       La  profeffion  de  Praticien,  dans  la- 
Charles  quelle  s'étoit  engagé  Charles  de  Monftre'ùïl 

ft'rtâilïsr  $t€yf  ^e  Che fraye ,  ne  promettait  pas  au 
de  u    public  un  Traité  de  la  nature  des  TU- 
chefntye.  Jjppes ,  tel  que  celuy  qu'il  luy  donna 
eri  Tannée  1654  ,  fous  le  titre  du  Flo- 
rifie  François.    Les  beaux  efprits  de 
Caen  luy  applaudirent ,  &  fîgnalerént 
leur  approbation  par  les  vers  qu'ils  fi- 
rent à  l'honneur  de  fbn  ouvrage. 
44.     Jean-Louis  le  Bourgeois  >fieur  de  Torp, 
Uéu~u  mourut  Ie  premier  jour  de  l'année 
3<mrgtou,  1662,  âgé  de  44.  ans.  Il  avoit  l'dprit 
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beau  ,  naturel ,  agréable  ,  élevé.  Il  fie 
paroître  le  talent  qu'il  avoit  pour  l'é- 
loquence dans  l'exercice  de  fà  charge 
d'Avocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Caen. 
Il  prononça  d'excellens  plaidoyers  , 
dignes  d'un  plus  grand  auditoire.  Mais 
quoy  que  bon  Orateur  ,  il  fut  encore 
meilleur  Poëte.  Ses  vers  ont  un  tour 
noble  &  harmonieux  /  quoy  qu'il  en 
fîft  peu  ,  &  feulement  par  boutade. 
La  vivacité  de  ion  efprit  luy  fournit 
/bit  plufieurs  bons  mots ,  que  fà  pro- 
nonciation pefânte  rendoit  encore  plus 
agréables.     Mais  ces   belles  lumiè- 
res   auroient  brillé  avec  bien  plus 
d'éclat ,  s'il  ne  les  eût  pas  prefqu'en- 
tierement  éteintes  dans  le  vin.  La  Ville 
l'élût  tout  d'une  voix  premier  Echevin  le 
29.  Juillet  1655,  &  Colonel  de  la  Milice 
de  Caen.  Il  fut  fils  de  Jacques  le  Bourgeois 
Sieur  de  Beneauville  ,  Confeiller  au  mê- 
me Bailliage ,  homme  d'un  efprit  poli , 
d'une  convention  enjouée  ,  &  de 
mœurs  élégantes. 

L'Hiftoire  de  l'Académie  Françoife 
nous  laiflè  peu  de  chofe  à  dire  de  François  ^Z'Fsr 
le  Metel  Sr  de  Boifrobertll  naquit  à  Caen,  de  nhifro- 
danslaParoifTe  de  Notre-Dame  deFroi- 
derue  ,  fils  d'un  Procqreur  de  la  Cour 
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des  Aydes  de  Rouen.  Il  y  a  eu  à  Gaeii 
d'anciennes  familles  de  ion'  nom  i  qui 
pourraient  faire  croire  qu'il  en  étoit 
originaire.  L/agrement  de  fbn  efprit 
&  de  fon  humeur  luy  méritèrent  la 
faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  & 
enfùite  l'Abbaye  de  Châtillon  ftir  Seû 
ne  ,  le  Prieuré  de  la  Ferté  for  Àube  * 
avec  d'autres  Bénéfices.  Il  prenoit  la 
qualité  d'Aumônier  du  Roy  ,  &  de 
Confeiller  d'Etat.  Et  par-deflùs  tout 
cela  ,  il  obtint  des  Lettres  d'annobJifl 
fcfcnent  pour  luy  &  fcs  frères  H  l'un  deil 
quels  étoit  le  fieur  d'Ouville  >  auteur 
de  ce  Recueil  de  Contes  ,  qui  eft 
entre  les  mains  de  tout  le  tnonde*  Il 
eut  bonne  part  a  l'établiflèment  de 
l'Académie'  Françoife.  Janïais  homme 
n'a  employé  ià  faveur  plus  volontiers 
pour  les  gens  de  mérite.  Il  mourut 
en  l'année  1662  ,  dans  de  grands  feti- 
timens  de  repentir  i  de  n'avoir  pas 
règle  aflèz  exactement  fa  vie  fuivanc 
les  devoirs  de  fa  profeffion. 

Georges  de  la  chapelle  peintre  ûe  bor- 
na pas  à  l'Italie  comme  les  autres  ia 
m  curiofîté  &  fes  voyages  ,  pour  ie  per* 
fe&ionner  dans  fbn  art.   Il  alla  à 
Conftantinople  ,  Jors  que  Mr  de  la 
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Haye  y  fut  Ambauadeur  ,  &  ayant 
obférvé  &  deflïné  les  airs  &  les  habil- 
lemens  des  femmes  de  diverfes  nations 
fujertes  à  l'Empire  Turc  , .  il  les  fit 
graver  à  fon  retour  en  France  ,  & 
en  fit  un  Recueil  enrichi  de  remar- 
ques curieufes  ,  imprimé  à  Paris  l'an 
164?.  Il  paflà  â  Caen  le  refte  de  & 
Vie  dans  la  profêffion  de  fon  ait. 

Mr  de  Cahaignes  nous  a  laifTé  l  é-  47» 
loge  $  Adrien  le  Bagués  ,  dont  étoit  ^«/h* 
de/êendu  Augujhn  fon  petit  fils.  Il  nâ-  U  ******* 
cftiit  avec  un  génie  heureux  ,  propre 
aux  Lettres  &  aux  affaires.  Il  entra  dans 
le  Barreau  du  Parlement  de  Paris  ,  &  y 
plaida  fa  première  caufè  â  l'âge  dedixhuic 
ans  avec  beaucoup  de  fuccez.  La  fuite 
répondit  à  ces  heureux  commencement 
Mais  l'amour  de  la  patrie  le  rappel* 
Iant ,  il  prit  la  charge  d'Avocat  Ge- 
neral de  la  Cour  des  Aydes  établie 
a  Caen  ,  &  bien -tôt  après  elle  fut 
fupprimée  avec  ce  Tribunal.  Il  obtint 
enfuite  un  brevet  de  Confeiller  d'Etat 
L'éloquence  du  Palais  fit  fon  princi- 
pal talent ,  thais  il  conferva  toujours 
de  l'amour  pour  les  Lettres  ancien- 
nes ,  &  on  voit  de  luy  des  vers  La- 
tins, pleins  de  génie  &  d'un  bon  coût.- 

-  M 
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11  laifla  plufieurs  enfans ,  tous  gens 
d'efprit  8c  de  mérite  ,  dont  quelques- 
uns  marchans  fur  les  traces  de  leur 
pere  ,  font  Avocats  Généraux  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Paris.  Sa  comple- 
xion  fut  délicate  ,  &-fa  fànté  langui£ 
fante.  Il  mourut  à  Paris  ,  en  Tannée 
1666,  âgé  de  foixante  &  trois  ans. 
4.8.       La  mort  prématurée  de  Guillaume 
Gmiu»-  pelletier  Jefuite ,  natif  de  Clinchamps, 
turfSZ  W  a  dérobé  beaucoup  de  gloire, que 
*.        ùl  vertu  luy  auroit  acquife  ,  s'il  l'eût 
exercée  plus  long-tems  $  &  à  Caen  un 
plus  grand  ornement.  Il  étoit  Reâeuïr 
du  Collège  de  Paris  lors  qu'il  mourut  y 
&  il  l'a  voit  été  du  Collège  de  Caen 
quelques  années  auparavant,    il  avoit 
un  grand  talent  pour  la  Prédication. 
Il  mit  fous  la  preflè  én  Tannée  1663. 
TOraifon  funèbre  de  Henry  d'Orléans, 
Duc  de  Longueville  *  &  quelque  applau- 
diflèment  qu'elle  eût  reçû  lors  qu'il  Ta- 
voit  prononcée  à  Caen;  elle  en  reçût 
encore  davantage ,  lorfqu'on  la  vit  for  le 
papier.  Mais  s'il  étoit  eftimable  pour 
fon  éloquence  y  il  Tétoit  encore  davan- 
tage pour  fa  candeur ,  là  douceur  & 
fon  honnêteté*  1 1  mourut  le  quatrième 
Juillet  de  Tannée  1668.  à  l'âge  de  tin- 
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qtiante-huit  ans  5  étant  né  en  Tannée 
i6to,  ScVétant  fait  Jefuite  à  l'âge  de 
vingt  -  deux. 

Je  mets  Jean  Bardou  au  hombre  des 
citoyens  de  Caen  ,  parce  qu'il  en  ctôit  f.*» 
originaire ,  toute  ia  famille  étant  éta-  **rd<n4. 
blie  dans  la  parôifle  de  foint  Nicolas 
du  Bourg -fAbbéi  II  nâquit  à  Paris 
dans  la  paroiffe  de  fàint  Euftache  ,  le 
10.  Mars  \61ii  L'on  trouve  dans  les 
Ùecuëils  de  Poëfie  Françoife  ,  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages.  L'on  y  remar- 
que de  l'efprit  &  de  la  facilité.  Il  fe 
renferma  dans  des  matières  de  pieté  , 
depuis  qu*il  eût  quitté  le  fiecle  pour  fe 
faire  d*Eglife  ,  &  dans  l'accablement 
d'une  longue  maladie  ,  &  la  langueut 
quelle  luy  laifla  pendant  le  refte  de  fa 
vie*  ÎI  paraphrafa  les  Lartieiitations  de 
Jeremie  i  &  le  Manuel  de  fàint  Auguftin* 
Il  traVailloit  à  la  traduction  du  Poëme 
dç  Sannazate  fut  l'Enfantement  de  la 
fainte  Vierge ,  lôrs  que  la  mort  le  fùr- 
prit,  étant  Curé  de  Cormelle  le  16.  No-* 
vernie  de  l'année  1668  ,  âgé  de  qua- 
rante-fept  ans*  L'Académie  de  belles 
Lettres  établie  à  Caen  ,  luy  Valut  ce 
bénéfice.  Car  s*y  étant  fait  connoître 
à  Mr  Bochart  i  homme  bien-faifant , 
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il  obtint  pour  luy  cette  Cure  de  Mr  de 
Colleville  fon  Gendre  ,  Seigneur  de 
Cormelle  ,  dont  il  n'eut  pas  dans  la 
fuite  toute  la  reconnoiifance  qu'il  de- 
voir, r  > 
50.       Le  nom  de  la  famille  de  Jacques 
tÂllm*  Savary  étoit  Timent.  Il  m'a  montré  au- 
s*vsy.   ftçfofe  une  Eglogue  Latine  ;  dont  il  fe 

faifoit  un  des  Interlocuteurs  fous  le  nom 
de  Teminthus  ,  &  il  a  eu  des  confaiK 
guins  y  qui  portoient  le  nom  de  Timent: 
&  la  branche  d'où  il  étoit  forti  ,  por- 
toit  les  deux  noms  de  Timent  &  de  Sa- 
vary. Il  a  pris  long-tems  la  Seigneu- 
rie de  Courtyfigny.  Il  a  eu  un  talent 
lîngulier  pour  la  verfifïcation  Latine. 
Il  avoit  une  merveilleufè  facilité  à  ren- 
fermer toutes  fortes  de  matières  fous 
les  loix  de  la  Profbdie  Romaine.  Mais 
fa  poëfie  manquoit  de  fleurs  ,  des  lu- 
mières &  des  ornemens  qui  diftinguent 
le  pocte  du  verfîficateur  ^  &  fon  efprit 
libre  ne  pouvoit  pas  s'aflujétir  au  tra- 
vail de  la  lime  ,  ny  retenir  &  châtier 
le  flux  immodéré  dè  fa  veine.  On  peut 
luy  appliquer  avec  julticç  ce  qu'Horace 
dit  duPoëte  Lucille  : 

*  ■  ». 

* 

°Durm  componere  verfus. 
Nam  fuit  hoc  vïtiofits  j  in  bora  fdpè  àucentot^ 
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Vt  magnum  vcrfus  JUiïabat  %  flans  pede  in  uno. 
Cum  fluerct  lut  nient  us,  erat  quodtollere  velies. 
Garrulus  ut  que  piger  fcribendi  ferre  luborem  ; 
Scribendi  re£le  ;  nam  ut  multum  9  non  moror. 

Apres  avoir  fait  beaucoup  de  vers  £ 
l'honneur  &  au  deshonneur  de  diver- 
lès  perfonnes  de  Cacn ,  il  entreprit  de 
mettre  en  vers  les  Régies  de  la  chaflê, 
du  lièvre  ,  pour  laquelle  il  avoit  une 
extrême  paflîon.  Il  fe  contentoit  de  les 
lire  à  /es  amis  ,  &  ce  fut  par  mes  lôl- 
liçitations  qu'ji  les  mit  au  jour.  Le  fùc~ 
cez  lùrpalïa  Ion  attente  ,  &  }l  n'y  eut 

f point  de  chaffeur  un  peu  lettre  qui  ne 
es  voulût  voir.  -Son  ouvrage  s'accrut 
avec ]  Ci  réputation  De  toutes  les  chaÂ 
les  qui  le  font  avec  les  chiens ,  il  n^ 
en  eut  point  qui  ne  paflat  par  là  plu-, 
me,  II  a  fait  un  Poëme.du  Manège; 
&  il  avoit  ifrajdpit  TOdylIee  d*Homere 
en  vers  Latins. .  Ses  héritiers  ont.  fait 
prefent  à  Mr.  Fouçauct,  Inondant  de 
Jullice  en  Normandie  ,  amateur  des  Let- 
tres &  de  la  tvçrtu  ,  vertueux  &  lettré 
luy-même,  un  Recueil  de  les  ouvrages, 
écrit  de  là  main.  On  ne  peut  voir  iàns 
étonnement,  qu'outre  toutes  les  Poëlies 
qui  lont  publiques,  il  ait  pu  trouver  du 
tems  pour  compoler  une  fi  prodigieufe 
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quantité  de  vers.  L*oq  y  voit  entr'autres 
les  Réponfès  aux  Lettres  des  Heroïdes 
d'Ovide  ^  une  Traduction  en  vers  Latins 
du  Roland  Furieux,  de  l*Ariofte>&des 
Quatrains  de  Pibrac  •  un  fort  grand 
Poëme  à  l'honneur  'de  PAcademie  des 
Sciences  autrefois  établie  à  Caen  5  un 
autre  à  Phonneur  de  PEglifë  paroiffiale 
de  fàint  Pierre  de  Caen  ;  beaucoup  de 
vers  fur  la  chafïè  x  à  ajouter  à  çeux 
qu'il  avoit  déjà  mis  au  jour  fur  cette 
matière.  Il  m'eft  tombé  entre  les  ma/os 
après  fà  mort,  un  grand  nombre  d'au- 
tres vers ,  écrits  pareillement  de  fà  mâin^ 
&  il  m'en  a  recité  pendant  faviequaiv. 
tité  d'autres ,  qui  ne  font  point  dans  ce 
Recueil  de  Mr  Foucaud.  Tout  cela  fait 
vbir  que  la  verfïfication  Latine  a  fait 
la  principale  &  prefque  Punique  occu- 
pation de  route  la  vie,  qu'il  fipit  à  l*a- 
ge  de  fbixante  &  fix  ans,en  Pannée  1668  r 
après  avoir  mis  fès  aflàires  domeftiques 
en  aflèz  mauvais  état ,  pour  être  entrç 
trop  genereufèment  dans  les  intérêts  de 
fès  proches  &  de  fès  amis  -,  car  il  étoit 
homme  de  fèrvice,  d'un  bon  cœur  & 
d'une  hunteur  fort  bfficieufe. 
îj^      Eftienne  Patris  Provençal  ,  de  Beau. 
ratris.    caire  ,  fè  trouvant  à  Caen  en  Pannée 
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1511 ,  lors  que  le  Parlement  de  Rouen 
envoya  des  Députez  de  fon  Corps  pour 
réformer  l'Univerfité  ,  n'étant  encore 
que  Licentié  aux  Loix  ,  il  fut  choifi  par 
eux  pour  être  Prôfefleur  du  Droit  Ci- 
vil ,  &  quelque  tems  après  il  fut  Con- 
cilier au  même  Parlement.  Claude  fon 
fils,  fè  contenta  d'être  Confeiller  au 
Bailliage  de  Caen.  Ce  Claude  éleva 
fon  fils  Pierre  dani  l'étude  des  Loix  : 
Mais  un  efprit  de  cette  trempe  deman- 
doit  une  plus  belle  carrière.  Les  délices 
de  fa  patrie  ,  qui  fleuriflbit  alors  en  ur- 
banité &  en  enjouement,  Payant  rete- 
nu jufqu'à  Page  de  quarante  ans,  il  porta 
enfin  à  la  Cour  toute  l'aménité  &  la 
délicateflèdefon  efprit.  Il  entra  au  fer- 
vice  de  Gafton  Duc  d'Orléans  y  dont 
la  Cour  furpaflbit  celle  du  Roy  fon 
frère  en  politefle  &  en  agrément.  Il  en- 
tra en  iocieté  avec  les  Voiture ,  les 
Chaudebonne  ,  les  La  Rivière  ,  &  les 
Belot$  &  il  acquit  une  eflime  univer- 
felle ,  non  feulement  pour  fon  efprit , 
mais  encore  pour  la  probité  ,  pour  fon 
courage  ,  &  pour  &  fidélité.  Il  fui  vit 
conftamment  la  fortune  de  fon  Maître^ 
&  après  fa  mort,  il  fe  tint  attaché  à 
celle  de  Marguerite  de  Lorraine  fa 

-VY*  •••• 
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veuve.  Il  ayoit  I'efprit  très-  naturel  & 
infiniment  agréable  ,  #avecfon  accent 
Normand  y  dont  il  ne  Reçoit  jamais  pii 
défaire  ,  &ç  une  ryailçrie  affectée  qu'il 
avoir  apportée  de  Qiei^  &  qui  y  eft 
fort  familière ,  il  ççqit;  d'une  conven- 
tion charmante,  On  a  dit  de  Voiture 
qu'il  $  voit  l'extérieur  niais  5  Ôç  j'ay  oûy 
dire  fouvent  à^Mr  Çatris  t  qu'il  a  voit 
appris  ljt  Qiaiferie  à  VAhjure.  \,£  cara- 
âere  de  fes  vers  eft  çou^4-fàit  original  ; 
&  prefijue,  inimitable.  Sou$  cet  air  de 
niailèrie,  Ton  y  trouve  feld'ungouc 
exquis,  tétant  mi?:  d^ns  la  dévotion, 
il  fupprim^i  tant  qu'il  jmt  les  vers  lu 
centiéux  de,  fà  jeunefle  :  mais  quoû 
qu'il  né  fît  plus  de  vers  que  fur  des 
matières  de  pieté,. il  ne  Jaifloit  pas  d'y 
apporter  le  même  tour  d'e/prit  >  quoi^  •* 
que  lans  profanation.  On  voit  un  Re- 
cueil de  fes  Poëfies  dévotes  :  Il  je,  fit 
imprimer  à  Blois  l'an  1660  ,  fous  [ç  lu 
tre  de  La  mifericorde  de  Dieu ,  fur  la  fon* 
duite  d'un  Pécheur  pénitent.   Il  le  dédia 
à  Gafton  Duc  d'Orléans  fon.  Maître  % 
trois  jours  après  fà  mort  v  arrivée  à 
Blois  le  .  2,.  Février  1660.   Ce  Recueil 
mérite  d'être  conlervé  pour  fà  fïngula-* 
ritç  :  car  encore  que  les  vers  foienf  fort 
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pegligez,  languifTans ,  fcntans  le  terroir 
Normand  &  le  déclin  de  l'âge  ,  l'on 
y  voit  néanmoins  briller  cet  efprit  ori- 
ginal d'où  ils  font  partis  >  &  Ton  y  rer 
connoît  un  cœur  touché  d'une  pieté  ^ 
fïncere.  $a  fortune  ne  .répondit  pas  à, 
fon  mérite.  Il  quitta  Caen  avec  pgu  de 
bien  5  &fes  longs  &  fidelles  fervices  au-, 
prés  d'un  Maître  qui  Paffectionnoit 
qui  l'eftimoit ,  ne  luy  valurent  que  Je, 
Gouvernement  de  Limours  ,  un  loge*; 
ment  dans  le  Palais  d'Orléans  ,  &quej-, 
que  penfion  affez  modique.  Il  mourut" 
a Parisen l'année  1669  ,  âgé  de  quaqrpn 
vingt  ans. 

Ce  fut  par  accident  que  Jacquet  h  ci. 
P damier  Çieur  de  Grcntcmefnil ,  ne  naquit:^ 
pas  a  Caen.  Julien  le  Paumier  Jfbn  pere  Wl>r  Sr 
y  étoit  étably ,  &  Marguerite  dç  Chau-  *Grm- 
mont  fa  mere  étant  allée  voir  Ces  pa*  : 
rens  au  païs  d'Auge ,  prés  de  faioçe  Bar-  /«  p**-' 
be,  elle  y  fut  furpriiè  de  l'accouche^  mier  fm 
ment  de  Jacques  fon  fils ,  le  ij.  Décem- -J*9' 
bre  1587.  Son  pere  mourut  à  Caen  un 
an  après  ,  &  il  perdit  &  mere  à  l'âge 
de  douze  ans.  Il  époufà  dans  un  âge , 
fort  avancé  Marguerite  Samborn ,  fille, 
vieille  &  riche.  Il  la  perdit  en  l'année 
1 6  63 ,  Se  il  mouruç  le  premier  d'Octo, 
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bre  de  l'année  1670  ,  âgé  de  quatre- 
vingt-trois  ans.  Au  forât  du  Collège , 
il  abandonna  prefqu'encfcrement  les  li- 
vres. Il  porta  les  armes  ,  &  étant  de 
retour  dans  fon  pais ,  il  eut  des  démê- 
lez avec  fcs  voifîns ,  qu'il  foûtint  avec 
vigueur.  Il  en  tua  un  pour  la  défenle 
de  fon  amy  ,  qui  fut  attaqué  en  fa 
compagnie ,  quoiqu'ils  foflènt  inférieurs 
en  nombre.  Il  fe  battit  à  l'âge  de  foixan- 
te  &  cinq  ans  à  l'épée  &  au-  poignard 
contr'un  jeune  homme  vigoureux  ,  & 
le  defàrma.  Ces  démêlez  eurent  de 
longues  fuites  j  &  je  luy  ay  oiiy  dire, 
qu'il  n'avoit  repris  les  études  qu'à  l'âge 
de  quarante  -  huit  ans.  Il  a  écrit  plu- 
fieurs  ouvrages  en  profè  &  en  vers ,  en 
François ,  en  Italien ,  en  Efpagnol  ,  en 
Latin,  &  en  Grec."  Il  m'a  lu  autrefois 
une  Hiftoire  écrite  en  Grec  de  quel- 
ques amourettes  de  fà  jeunefle  $  8c  un 
Poëme  Grec  de  la  chaflè  de  la  Bec- 
cafïe.  A  la  naiflance  de  Monfoigneur 
le  Dauphin ,  il  fit  imprimer  un  Dialo- 
gue en  vers  Grecs ,  entre  le  Dauphin 
du  ciel  &  le  Dauphin  de  la  mer.  J'ofè 
dire  que  le  public  me  doit  l'édition  de 
fes  Obfèrvations  fur  les  anciens  Auteurs 
Grecs  &  Latins.,  imprimées  en  Hol- 
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lande  ;  car  ce  fut  fur  mes  avis  &  mes 
remontrances  ,  qu'il  forma  le  deflein 
d'en  faire  le  Recueil.  Il  avoit  rappor- 
té toutes  (es  études  à  fon  travail  de  la 
Géographie  de  l'ancienne  Grèce  5  &: 
néanmoins  il  n'étoit  encore  guère  avan- 
cé lors  qu'il  mourut.  Julien  le  Paumter 
fon  pere ,  étoit  né  dans  le  Coftentin , 
&  fit  fes  études  de  Philofophie  &  de 
Médecine  à  Paris,  dont  il  fut  Doctai^de 
la  Faculté  de  Paris  y  après  avoir  obte- 
nu le  même  degré  dans  l'Univerfité  de 
Caen,en  i  j 88.  Il  demeura  onze  ans  avec 
Fernel ,  8c  profita  fi  bien  fous  ce  la- 
vant Maître,  qu'il  fut  eftimé  un  des 
plus  làvans  Médecins  de  fon  fiecle.  Les 
ouvrages  qu'il  a  laifiez  font  de  bons 
témoins  dé  fon  favoir.  Il  fe  retira  à 
Caen  fur  fes  vieux  jours ,  &  y  mouruC 
4  l'âge  de  foixante  &  huit  ans.  S 

Le  Poème  intitulé  TriumphaRs  Fra~  Jî- ^ 
trmn  UendtUntïun*  itnïonts  applaujùs  ,  eft  Ch»n(trti. 
le  feul  ouvrage  du  Pere  Bernard  Cbâiu 
cerel  Cordelier ,  qui  ait  vû  le  jour  -,  mai* 
il  n*eft  pas  le  feul  qu'il  ait  compofé. 
Il  a  laifle  des  Recueils  Latins  des  Ser- 
mons qu'il  avoit  prêchez.  Quoyquefon 
principal  talent  fut  la  Prédication  ,  il 
étoit  recommandable  par  plufieurs  au* 
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t  très.  II  fut  Docteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris.  Il  enfèigna  la  Phi- 
lofophie  à  Naples  r  &  il  fut  employé 
dans  le  gouvernement  de  fbn  Ordre. 
Il  fut  Provincial ,  &  neuf  ans  Gardien 
du  Convent  de  Caen ,  à  la  décoration 
duquel  il  travailla  utilement.  Il  mou- 
rut le  3.  Novembre  de  l'année  167 1, 
dans  le  Convent  des  Filles  (Je  fainte 
Claire  de  Rotieu ,  dont  il  ertpit  Con. 
feflèur. 

^  La  nature  a  voit  donné  à  Thomas  le 
ihomas  Révérend  Sieur  de  Bougjun  extérieur 
rend sleûr        defàgréabie,  un  grand  vifage  d*u- 
de  Bon®,  ne  phyfionomie  peu  heureufe,  iiir  un 
fort  petit  corps  j  Thumeur  rude  s  bruC 
que     hargneu/è  ,  qui  luy  avqit  attiré 
la  haine  de  (es  proches  h  mais  refprit 
bg^,  vif,  Se  délicieux,  lors  qu'il  étoïc 
animé  par  quelque  compagnie  qui  luy 
: ,     plaifoit.  Il  traduifit  en  François ,  &  pu- 
blia POctavius  de  Minutius  Félix  ,  Tan 
161 7,  âgé  de  feize  ans.  Il  fe£r  rece- 
ypir  Avocat  à  Paris  ,  &  y  fréquenta 
le  Barreau  :  mais  le  partage  des  biens 
de  fà  famille  l'ayant  rappelle  à  Caen , 
il  eut  de  grands  démêlez  avec  fes  pa- 
ïens. Il  pafTa  à  Caen  le  refte  de  fà  vie  y 
dans  une  aflez  grande  oifîveté  ,  le  jeu 
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faifànt  fà  principale  occupation  &  ion 
unique  divertiflèment.  Il  mourut  le 
20.  May  1672 ,  âgé  de  fbixante  &  un  an. 

Un  violent  amour  des  belles  Lettres  J5- 
pofleda  Tenneguy  le  Fevre  dés  fon  en-  1"**% 
fance.  On  le  deftinoit  à  l'Eglife  ,  il  en 
portoit  l'habit  ,  &  il  en  faifoit  les  fon- 
chons  dans  l'Eglife  de  fàint  Jean  fà  pa- 
roifle,  pour  avoir  place  un  jour  par. 
my  les  Prêtres  habituez ,  lors  que  le  de- 
fîr  de  s'avancer  dans  les  Lettres  luy  fit 
prendre  d'autres  vues.  Il  vint  à  Paris  > 
&  s'attacha  au  Marquis  de  Franciere , 
Gouverneur  de  Lapgres.   Ce  fut  dans 
ce  quartier -là  qu'il  fè  fit  Huguenot. 
Il  vint  en  Touraibe ,  &  il  fut  tait  en- 
fuite  Profeflèur  de  la  troifïéme  Clafle, 
dans  le  Collège  desProteftans  deSaumur. 
Il  s'ennuya  de  fa  nouvelle  Religion  & 
de  fon  employ  ,  qui  ne  luy  rapportoit  . 
pas  dequoy  fournir  commodément  aux 
befbins  de  fa  famille.  Il  étoit  preft  de 
rentrer  dans  l'Eglife  Catholique  y  lors 
que  l'Electeur  Palatin  luy  fit  offrir  une 
place  dans  fon  Académie  d'Heidelbere. 
Et  comme  il  déliberoit  fur  le  choix  du 
party  qu'il  prendrait ,  il  mourut  d'une 
fièvre  aiguë, âgé  de  cinquante-fèpt  ans 
le  il.  Septembre  1671.  Il  laiflà  deux 
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enfanS  de  fbn  mariage,  un  fils  &  une 
fille,  qui  tinrent  de  luy  par  leur  nai£ 
fànce ,  par  fon  exemple ,  par  fon  inffcU 
tution  „  &  par  fès  foins ,  ramour  &  la 
difpofition  pour  les  Lettres  i  &  la  ré- 
putation qu'ils  y  ont  acquifè*  Il  s*étoit 
renfermé  uniquement  dans  la  Critique 
des  anciens  Auteurs  Grecs  &  Latins» 
Témoins  fes  deux  volumes  de  Lettres 
Latines ,  fbn  Peregrin  ,  &  fon  Timon  de 
Lucien ,  fon  Apollodore  ,  fbn  Longin , 
fon  Elien ,  fon  Lucrèce ,  &  tous  les  au- 
tres Auteurs  qu'il  a  mis  au  jour  ,  avec 
fes  torréfions  &  lès  Notes.  Il  a  fait 
quelques  traductions  &  quelques  com- 
pofitians  Françoifes.  On*remarque  erl 
tout  cela  beaucoup  de  fineflè  &  de  pé- 
nétration d'efprit*    Mais  il  n'eft  pas 
toujours  heureux  ny  aflèfc  modéré  dans 
•  fès  conjectures  critiques ,  ny  même  afl 
fèz  modefte  dans  les  jugemens  qu'il  a 
faits  &  de  luy  &  des  autres, 
55.        En  Tannée  1664,  le  Sieur  de  Bajîy 
i>cB*fly  ie  Myere  fè  fit  Auteut  par  Péditiôn  d'un 
u  Myere.  ^çcxxëi\  d'Epigrammes  ,  qu'il  intitula 
Séria  &  Joci  ;  ne  fe  contentant  pas  du 
plaifir  qu'il  s'étoit  donné,  8c  qu'il  avoir 
donné  aux  autres ,  en  les  lifànt  dans 
l'Académie  de  belles  Lettres  ,  qui  ètokl 
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alors  floriflànte  à  Caen  ,  &  où  il  étoit 
fort  affidu. 

La  Jurifprudence  fit  l'unique  appli-  57. 
cation  de  Pierre  de  Blanchecappe.  Son  ?,rr\fê 
Pere  Avocat  à  Caen  prit  un  foin  par-  ^ 
ticulier  de  /on  édûcation.  Il  eut  pour 
Maître  en  Rhétorique  le  célèbre  An- 
toine Goflèlin  Picard  ,  pour  lequel  il 
confèrva  toûjours- beaucoup  de  re/pecfc 
&  de  reconnoiflance.  Apres  cinq  ou 
fix  années  d'une  étude  confiante  en 
Droit ,  il  parcourut  toutes  les  Univer- 
lîtez  du  Royaume  pour  s'y  perfection- 
ner ,  &  il  s'arrêta  pendant  deux  ou 
trois  ans  dans  celle  de  Touloufë.  Son 
/avoir  y  parut  avec  éclat  5  &  les  Pro- 
feflèurs  l'ayant  voulu  arrêter  parmy 
eux  ,  il  revint  à  Caen  en  diligence  % 
pour  difputer  une  Chaire  de  Droit ,  qui 
etoit.  vacante  par  la  mort  du  Do&eur 
DeslRuës.  Il  eut  pour  concurrent  De- 
nys  le  Pionnier ,  qui  fut  depuis  /on 
Collègue  ,  &  Procureur  du  Roy  au 
Bailliage  de  Caen.  La  difpute  fut  évo- 
quée au  Parlement  de  Rouen  ,  &  en- 
fuite  au  Con/èil  /  où  le  Sieur  de  Blan- 
checappe eut  toute  /Qrte  d'avantage , 
&  obtint  un  Arreft en  fa  faveur,  en  l'an- 
née 1634.  Il  eut  quelques  démêlçz 
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avec  Ces  Collègues ,  le  Sr  de  Guernôii 
qui  ne  luy  avoit  pas  été  favorable  dans 
(â  réception ,  &  le  Sr  Halley  qui  avoit 
été  (on  difciple.  Il  joignit  l'étude  du 
Droit  François  &  du  Droit  Coûturtiier 
à  celle  du  Droit  Romain.  Il  avoit  lû 
avec  foin  toutes  les  Coutumes  du  Royau- 
me, &  tout  ce  qu'il  avoit  pû  recou- 
vrer de  Commentateurs  qui  les  avoient 
éclaircies.  Le  public  en  a  recuëilly  les 
fruits  dans  plufîeurs  Traitez  qu'il  luy  & 
donnez  fur  divers  titres  de  la  Coutume 
de  Normandie.  Il  a  auflî  écrit  fur  du 
verfes  matières  du  Droit  Romain.  II 
des  vues  nouvelles  ,  &  des  fèntimens 

{>articuliers  ,  plus  porté  à  reprendre 
es  autres  qu'à  les  fiiivre  ,  &  n'ayant 
pas  tout  l'ordre  ,  ny  toute  la  netteté 
qui  ièroient  à  defirer.  II  fut  long-tems 
Prieur  de  l'Ecole  des  Droits  de  l'Uni- 
verfité  de  Caen.  II  mourut  le  19.  No- 
vembre 1  673 ,  âgé  de  foixante  &  dix- 
huit  ans  ,  étant  né  Tan  1595.  II  fut  en- 
terré dans  le  Chœur  des  Cordeliers. 
Il  ne  laiflà  qu'une  fille  unique ,  héritier 
re  d'une  fîicceffion  aflèz  confiderable, 
qui  luy  vefcoit  en  partie  du  côté  de  fa 
mere  ,  héritière  elle  -  même.  Il  l'avoit 
époufée  peu  de  tems  après  Ion  établit 
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fement  dans  la  Chaire  de  Droit. 

Le  voyage  &  le  long  fejour  que  le  J*. 
Pere  VeUetkr  Cordelier  a  fait  à  la  Ter-  h™£ 
re  Sainte  dans  des  emplois  qui  rendent  '  '  * 
témoignage  de  fa  vertu ,  luy  font  mériter, 
une  place  entre  ceux  qui  ont  fait  hon- 
neur à  la  ville  de  Caen.  Il  naquit  dans  la 
paroiflè  de faint Sauveur, vers  l'ani6zr 
Ayant  fait  lès  vœux  de  Religion  dans 
le  Convent  des  Pères  Cordeliers  de 
Caen  5  auffi-tôt  que  fon  âge  le  luy  pue 
permettre ,  il  étudia  les  Lettres  hu- 
maines dans  le  Collège  des  Pères  Te- 
fuites,  &  je  l'eus  pour  compagnon  d'é- 
cole pendant  quelques  années.  Les  or- 
dres de  fes  Supérieurs  luy  ayant  fait 
faire  en  fuite  le  voyage  d'Efpagne  ,  là 
pieté  le  conduific,  à  la  Terre  Sainte 
&  le  fit  choifir  Vicaire  du  Convent  de 
Jerufalem  ,  &  Gardien  de  celuy  de 
Nazareth,  A  fon  reçour.il  fut  Gar~ 
dien  du  Convent  de  Caen.  Durant  fotl 
adminiftration  en.l'année  1671,  il  fie 
bâtir  proche  de  l'Eglile  de  cette  mai- 
ton  ,  une  Chapelle  fur  le  modèle  de 
celle  du  faint  Sepulchre.  Mais  cette 
Chapelle  obfcurciûant  la  nef  de  l'E- 
glife  ,  qu'elle  avoit  ébranlée  ,',  &  dont 
elle  faifoic  craindre  la  ruine ,  on  fuC 
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oblieé  de  la  tranfporter  dans  l'Eglife 
l'an  1 695,  au  lieu  où  on  la  voit  au- 
iourd'huy.  Le  Père  Pelletier  mourut  en 
l'année  1 6  74 ,  âgé  d'environ  cinquante 

ans.  „  .  . 

S9-       Quand  Jacques  MoifantSteur  de  Bneux, 

h**  neleroit  recommandable  que  par  l'a- 
£fl  mour  qu'il  a  eu  pour  fa  patrie ,  &  par 
BrUttx.    je  jgfir  qu'il  a  fait  paroitre  de  conter- 
ver  à  la  pofterité  la  mémoire  de  fon 
oriffine  &  de  fes  antiquitez ,  il  mente- 
roit  d'être  mis  au  nombre  des  îlluftres  ci- 
toyens de  Caen.  Il  fbllicita  long-  rems 
Tacques  Graindorge  S<  de  Premont  de 
Rappliquer  à  cette  recherche  :  Scies  let- 
tres qu'il  a  écrites  fur  ce  fujet,  fcquil  a 
publiées ,  font  voir  que  s'il  s'y  etoit  en- 
lacé luy-même ,  il  auroit  beaucoup 
eclairci  cette  matière.    Les  vers  La- 
tins firent  fes  délices ,  quoy  que  ceux 
qu'il  nous  a  laifTez  èn  cette  langue  ÔC 
en  François  n'ayent  pas  toute  la  viva- 
cité ny  toute  cette  richefTe  d'invention 
qui  fait  les  grands  Poètes.  Il  a  publié 
plufieurs  Recueils  de  Lettres  Latines  & 
Françoifes ,  &  de  Diuertations  fur  di- 
verfes  matières  de  Critique,  de  morale 
&  de  pieté.   Par  l'établiflement  de 
l'Académie  >  dont  Caen  luy  eft  redeva- 
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ble ,  il  y  a  promû  l'étude  des  bonnes 
Lettres i  &  y  a  fait  fleurir  l'honneur 
„  des  Mufès,  Il  mourut  en  Tannée  1674, 
après  avoir  été  taillé  pour  la  pierre , 
âgé  d'environ  loixante  ans.  Il  avoit  eu 
jplufîeurs  enfans.  Il  avoit  été  dans  la 
jeunefle  Confeiller  au  Parlement  de 
Metz.  Il  s'y  trouva  collègue  de  Mr  Fou- 
qget ,  qui  fut  depuis  Surintendant  des  Fi- 
nances. La  prote&ion  de  ce  Miniftre  luy 
.    fut  fort  utile  ;  comme  luy  fut  enlùite 
celle  de  Mr  le  Duc  de  Montaufier  ,  de 
qui  il  avoit  été  compagnon  de  collège 
à  Sedan» 

Lors  qu'on  croyoit  que  Jacques  de  *oV 
Guet  ville  y  nouvellement  revenu  dltalie,  ^"1"" 
étoit  fur  le  point  de  lè  marier ,  &  d'en-  %uu> 
trer  dans  la  Magiftrature>  il  le  donna 
a  Dieu  làns  reierve.  Il  lè  fit  Prêtre, 
&  cherchant  des  occafions  d'exercer 
Ion  zélé  ,  il  prit  une  petite  Cure  de 
campagne ,  &  étant  pafle  enlùite  à  celle 
de  Nôtre-Dame  de  Caen ,  il  répara  & 
décora  cette  Eglifè ,  &  lè  donna  tout 
entier  au  lèrvice  de  Ion  peuple,  &  fît 
pour  Ion  loulagement  dans  des  tems 
de  famine ,  des  actions  d'un  grand  defin* 
tereflèment ,  &  d'une  trés-ardente  cha- 
rité. Il  compola  plulieurs  ouvrages  fpi- 
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rituels,  &  un  Catechifme  entr'autreîs 
fort  utile  pour  le  bien  des  ames.  II 
compofa  aufîi  un  Office  de  la  Compafl 
fion  de  la  fainte  Vieree  ,  &  un  autre 
pour  la  Fête  de  laint  Charles  Borro- 
mée.  Il  a  voit  une  dévotion  finguliere 
pour  ce  grand  Saint,  &  il  a  voit  fondé 
une  célébration  fblemnelle  de  cette  fê- 
te dans  fa  paroiflè.  Il  mourut  âgé  jde 
quarante-fïx  ans ,  le  18.  Juin ,  i  6  76  , 
étant  né  a  Caen  au  commencement 
de  Tannée  1630. 
€u       Bazanville  proche  "de  Creully  ,  fut 

HenlyT  ,a  Patrie  $ ÀMoine  Halley.  Dés  I%e 
&  rie're  de  vingt-deux  ans  il  profefïa  les  belîes 
naiiey.  Lettres  dans  PUniverfîté  de  Caen.  Il  fut 
enfùite  Profeffèur  Royal  en  Eloquen- 
ce, &  Principal  du  Collège  du  Bois^ 
ayant  fùccedé  dans  ces  deux  emplois  à 
Antoine  Gofïelin.  Il  fit  fon  capital 
de  la  Poëfie  Latine.  II  imita  Virgile 
&  Claudien  :  il  eut  un  beau  tour  de 
vers  :  ion  élocution  fut  pure ,  &  il  foc 
exad  fur  la  Quantité.  En  Tannée  1652  , 
il  compofa  &  publia  quelques  traitez 
fur  la  Grammaire  Latine.  Quelque  fol- 
licitation  que  fes  amis  luy  puflènt  faire 
de  ramafler  fes  vers ,  &  de  les  donner 
au  public,  il  ne  put  s'y  refoudre  <jae 
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fur  la  fin  de  fa  vie.   Mais  ion  génie  , 
alors  afFoibli  par  l'âge  ,  n'avoit  plus  la 
fincflè  du  difcernement  ,  &  il  laitfbit 
fouvent  le  bon  pour  prendre  Je  pire.  Sa 
probité  ,  là  douceur,  èc  Ton  humeur 
officieufe  ,  luy  avoicnt  fait  plufieurs 
amis.  Il  avança  &  établit  fes  trois  fre* 
res.  Henry  le  plus  jeune,  fut  Profefleur 
des  Droits  dans  la  même  Univerfité. 
Il  avoit  Pefprit  net ,  Ion  cxprcflîon  étoit 
polie,  &  perfonne  ne  la  furpaffbit  dans 
l'agrément  avec  lequel  il  expliquoit  les 
nœuds  de  lajurifprudcnce.  De  plufieurs 
enfans  fbrtisde  fon  mariage  ,  il  n'en  çll 
demeuré  qu'un  trés-petit  nombre.  Il 
moùrut  le  12.  Octobre ,  1688.  Je  luy  dois 
mon  inftitution  dans  la  Jurifprudence  , 
&  le  bonnet  de  Docteur  que  j'ay  reçu 
de  luy  dans  la  Faculté  des  Droits  de 
l'Uni verfité  de  Caen.  Antoine  y  après  plus 
de  fbixante  ans  de  profelfion  littéraire, 
mourut  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans  , 
le  3.  Juin  de  l'année  1676 ,  -étant  né 
l'an  1593.  Je  fuis  obligé  de  luy  rendre 
icy  ce  témoignage  de  ma  reconnoiflàn- 
ce  ,  que  j'eftime  un  des  plus  grands 
bonheurs  de  ma  vie  ,  d'avoir  été  fon 
difciple  domeftique  pendant  cinq  ans. 
II  m'a  formé  Pelprit ,  il  m'a  raffiné  le 
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oût,  il  m'a  donné  l'intelligence  des 
ons  Auteurs ,  il  m'a  appris  une  infinité 
de  chofes  rares  &  curieufes.  Une 
amitié  commencée  entre  nous  à  de  fi 
bftnnes  enfeignes ,  s'eft  entretenue  ju£ 
qu'a  fa  mort  ;  de  laquelle  étant  proche, 
il  pria  un  de  nos  amis  communs  ,  de 
m'afïùrer  qu'il  penfoit  à  moy  dans  cet- 
te extrémité ,  &  qu'il  me  confèrvoit  fi- 
dellement  /on  amitié  jufqu'au  dernier 
foûpir.    Pierre  Halley  Piofefïèur  aux 
Droits  de  TUniverfîté  de  Paris ,  n'étoic 
ny  fbn  parent  ,  ny  fbn  compatriote. 
Il  étoit  originaire  de  Ranchy,  proche  de 
Bayeux,  &  il  naquit  à  Bayeux  le  8.  Se^ 
ptembre ,  1611.  La  feule  conformité  du 
nom ,  leur  rencontre  dans  PUniverfîtc 
de  Caen  >  &  l'eftime  qu'ils  eurent  l'un 
pour  l'autre  ,  fit  leur  amitié.  Dés  l*â^ 
ge  de  vingt  -  quatre  ans  ,  il  profeflà 
l'Eloquence  à  Caen  :  &  en  l'année  1640, 
il  y  fut  Re&eur,  &  il  y  prit  le  bonnet 
de  Do&eur,  en  prefènce  de  Pierre  Se^ 
guier  Chancelier  de  France.  L'Uni- 
verfité  de  Paris ,  par  une  faveur  parti- 
culière, le  coopta  en  l'année  1 641  y  &; 
fe  rendant  à  une  fi  douce  invitation  * 
il  alla  enfèignêr  les  Hijmanitez  y  &  en-. 

fuits  la  Rhétorique  dam  le  Collège 
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d'HarcQurt ,  avec  une  très-grande  af- 
fluence  d'auditeurs.  L'eftime  publique 
qu'il  s'étoit  acquife ,  luy  mérita  les  char- 
ges de  Poëte  &  d'Interprète  du  Roy, 
&  de  Le&eur  &  Profeflèur  aux  faints 
Décrets ,  ftipendiées  de  gros  gages.  Il 
rétablit  &  augmenta  l'ordre  &  la  fplen- 
deur  dans  la  Faculté  des  Droits  de 
l'Univerfité  de  Paris.  Il  fit  part  au  public 
de  tems  en  tcms  des  fruits  de  ihs  étu- 
des ,  par  fes  Harangues ,  par  fès  Poë- 
fies ,  &  par  divers  traitez  de  Jurifpru- 
dence.  Il  mourut  le  ly.Déccmbre,  1689, 
âgé  de  fbixante  &  dix-huit  ans. 

Nous  ne  pouvons  pas  refufcr  icyune  6l% 
place  à  Antoine  le  Petit  Sieur  de  la  G  a-  Antoine 
renne  ,  Prêtre  recommandable  par  ià  ur  .Petit' 

r  t  r     1  Lotit  s  ®> 

iinguliere  pieté  ,  par  la  douceur  ,  par  f™»^* 
fon  humilité  ,  &  par  fa  charité.  Il  fa  fares, 
ftt  pourvu  à  l'âge  de  feize  ans  d'une 
Prébende  dans  PEglile  collégiale  du 
fàint  Sépulcre.  Mais  Ton  zélé  le  por- 
tant à  travailler  au  fàlut  des  ames  par 
la  prédication  ,  il  refigna  ce  bénéfice 
à  un  bon  Prêtre  rqui  avoitété  Ton  pré- 
cepteur y  &  avec  lequel  il  vécut  dans 
une  étroite  union  ,  ju/qu'à  ce  que 
Dieu  le  luy  ôta.  II  s'attacha  pendant 
plufieurs  années  à  la  conduite  des  Re- 
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Jigieufes  de  la  Vifitation  de  Caën.  Mais 
enfin  la  liaifbn  qu'il  eut  avec  un  Eccle- 
jfiaftique  titré  ,  qui  s'étoit  déclâré  pour 
la  nouvelle  dodrine  ,  l'en  rendit  luy, 
même  fùfped  auprès  de  fbn  Evêque, 
qui  appréhendant  que  ces  fèntimens  ne 
le  répandiflent  par  fbn  canal  dans  ce 
Convent  ,  luy  en  ôta  la  conduite ,  & 
luy  en  interdit  la  communication.  Il  fe 
retira  auprès  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
Caen ,  &  acheva  de  s'y  confommer  dans 
toutes  les  vertus  convenables  à  fon 
état.   Il  mourut  âgé  de  fbixante  ansy 
le  10.  Novembre,  1676,  étant  né  à 
Caen  le  14.  May  1616.  Il  eut  deux 
frères ,  tous  deux  eftimables  ,  mais  par 
des  qualitez  bien  différentes.  L*amé 
nommé  Louis ,  a  voit  Te/prit  fort  natu- 
rel &  fort  agréable ,  par  une  candeur 
philofôphique  ,  qui  le  faifbit  plaifanter 
iurfes  propres  défauts,  comme  far  ceux 
des  autres.  François  le  plus  jeune  eut 
Te/prit  plus  élevé  ,  &  capable  des  Let- 
tres ,  où  il  avoit  fait  quelque  progrez. 
Mais  il  manquoit  à  l'un  &  à  Tautreuta 
peu  plus  de  fermeté  &  de  pcrfeverancc 
dans  leur  conduite,    Antoine  compofa 
quelques  ouvrages  de  pieté.    Il  étoit 
auteur  du  Catechifoe  de  la  Dévotion^ 
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qui  fut  imprimé  à  Lyon ,  après  fa  inohy 
en  Tannée  1680,  fous  le  nom  d'un 
autre.  Il  fit  auflî  un  petit  Traité  fiir 
le  Jubilé  &  les  Indulgences  i  imprimé' 
à  Caen  5  en  l'année  1662.  I!  ^  laifFé' 
plufieurs  autres  ouvrages»,  dont  la  plûi! 
part  n'ont  pas  paru  en  public.  Adrien 
fils  de  François  eut  du  génie  pour  la 
Poëfîe.  Il  avoit  fait  quelques  vers  Frari- ^ 
çois  d'un  bon  goût,  &  d'un  beau  tour. 
Il  mourut  glorieufement  à  la  bataille^ 
de  Nervinde  ,  aux  pieds  du  Due  de 
Chartres  fbn  maître  ,  l'an  1693.  âgé 
de  quarantç- quatre  ans.  ,  , 

Si  Gilles  le  Hays  étoit  né  dans  une  meil-  gu 
leure  fortune ,  il  avoit  reçu  de  la  natu-  cuus  u 
re  un  génie  afïez  heureux ,  &  une  ^  ^Xi^i 
&z  forte  inclination  pour  les  belles 
Lettres  ,  pour  pouvoir  parvenir  aux 
plus  hauts  degrez  de  la  littérature.  Mais 
la  Rhétorique  qu'il  enfèigna  dés  fà  jeu- 
nefïè  pendant  dix  ou  douze  ans  dans  le 
Collège  des  Arts ,  ne  fourniflànt  pas  à 
tous  fes  befoins ,  il  s'étoit  encore  char- 
é  d'une  Cure  à  la  campagne.  Mais 
as  enfin  de  ce  travail ,  il  quitta  l'Uni- 
verfité  de  Caen  ,  dont  il  avoit  été 
Recteur  ,  pour  aller  chercher  à  Paris 
ua  meilleur  établiflement,  Il  enfèigna, 
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la  Rhétorique  dans  les  Collèges  du  PIe£ 
lîs?  du  Cardinal  le  Moynç  ,  &  de  Beau- 
vâis^jufqu'en  Tannée  1666.  Alors  il 
ouitta  les  fondions  pédagogiques ,  pour 
le  charger  de  la  Cure  de  Gentilly ,  où 
il  mourut  le  9.  Aouft  ,  1679  ,  âgé  de 
plus  de  loixance  ans.  Il  eut  un  beau 
talent  pour  la  Poëfie  Latine  ,  qui  luy 
mérita  fbuvent  le  prix  des  Palinods  de 
Rôtie n  &  de  Caen.  Ses  vers  ont  la 
teinture  dp  l'antiquité  ,  &  font  pleins 
d'une  bile  amere  &  pénétrante  >  quand 
il  les  adrefle  à  ceux  qui  Pont  fâché.  II 
ctoit  né  dans  Je  village  d'Amayé  ,  à 
déux  lieues  de  Caen.  Son  pere  n'au- 
roit  pas  pu  l'entretenir  aux  études  chez 
lés  Jefiiites  de  Caen  ,  fi  quelques  per- 
Ibnnes  charitables  ne  luy  avoient  aidé. 
Mâis  fon  çfprit  fïirmonta  fa  mauvaifè 
fortune ,  &  fes  talens  pour  les  Lettres 
ie  déployèrent  dans  l'ufàge. 
64*      Je  ne  mets  pas  Jacques  Louve l  dans 

LnvtL*  cette  ^e  9  comme  un  homme  exceU 
lent  en  l'art  d'écrire  ,  qu'il  enfëigna 
toute  fa  vie,  mais  comme  auteur  d'un 
Recueil  de  Sentences  Chrétiennes  &c 
morales  y  qu'il  fît  imprimer  à  Caen ,  en 
l'année  1651,  pour  fèrvir  d'exemples 
aux  enfans  :  fourniflant  ainfi  aux  maîtres 
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de  fa  profeffion ,  un  moyen  de  leur  iiu 
fpirerde  bonne  heure  des  fentimensde 
pieté ,  en  leur  apprenant  les  régies  de 
leur  art.  Il  mourut  à  Caen  ,  en  Tan- 
née i6$o>  âgé  de  prés  de  quatre* 
vingt  ans. 

Les  parens  dont  Jacques  iertat  étoit  p* 
lorti ,  &  par  leur  exemple  ,  &  par  Té-  Bt["f 
ducation  qu'ils  luy  donnèrent ,  le  por- 
tèrent à  la  pieté.  Ils  contribuoient  par 
leurs  foins  aux  fàintes  &  charitables 
pratiques  de  ce  fameux  Hermieage  des 
Urfùlines  de  Caen.  Jacques  leur  fils  fut 
Tunique  fruit  de  leur  mariage  ,  étant 
né  dans  la  paroiflè  de  faint  Sauveur , 
le  29.  Juillet  1612;  Sa  pefanteur  dans 
les  Lettres  durant  le  cours  des.  études 
qu'il  fît  au  Collège  de  Caen  ,  fut  rc- 
compenfée  par  la  douceur  de  fbn  na~ 
turel ,  &  par  fbn  progrez  dans  la  pieté, 
dont  il  prit ,  fînon  la  première ,  au  moins 
la  principale  teinture  dans  ce  même 
Hermitage ,  fous  la  conduite  de  Mr  de 
Bernieres.  Il  y  fit  fa  demeure  étant 
dans  les  ordres  facrez.  Il  y  paflà  douze 
ou  quinze  années.  Il  fut  ConfefIèur& 
.  Directeur  des  Urfùlines  ,  qui  Tayant 
envoyé  à  Paris  pour  leurs  affaires ,  il 

y  fut  arrêté  par  Madame  TAbbeflè  de 
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Montmartre  ,  &  par  Mademoifèlle  de 
Guife  fà  fœur,  touchées  de  fbn  éléva- 
tion dans  les  voyes  de  Dieu.  Elles  mi- 
rent leurs  confidences  entre  fës  mains, 
&  s'abandonnèrent  à  fa  direction.  Ce 
fut  pour  cette  Abbefle  qu'il  fit  fbn  Li- 
vre des  Retraites,  en  Tannée  1662. 
Elle  de  fbn  coté  luy  ménagea  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  Grammont,  dans  le 
Diocefè  de  Sens ,  pour  atfïirer  fa  fub- 
fiftance.   Il  fut  tracaflTé  par  les  Re- 
ligieux de  ce  Prieuré  ,  &  il  l'aban- 
donna volontairement.  Mais  le  Roy 
le  dédommagea  amplement  ,  en  le 
nommant  à  l'Abbaye  de  fàint  GiL 
das.    Alors  il  cultiva  un  peu  plus 
fbn  extérieur  que  de  coutume  ,  &  il 
lie  négligea  ny  la  propreté  modefte , 
»y  les  honnêtes  commoditez  de  la  vie. 
Sa  complexion  fut  foible  ,  &  fa  fanté 
chancelante.  Il  mourut  à  Montmartre, 
âgé  de  fbixante  ans ,  le  17.  Avril ,  1683 , 
&  il  y  fut  inhumé.  Il  fit  plusieurs  legs 
pieux  ,  &  donna  des  grandes  fbmmes. 
Mr  le  Duc  de  Beauvillers  fut  fbn  exé- 
cuteur teftamentaire.  Une  partie  de 
ces  fbmmes  fut  donnée  aux  Millions  de 
Canada,  &  une  autre  à  l'Hôpital  gêne- 
rai de  Caen  ,  qui  par  reconnoiffance 
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s'eft  obligé  de  luy  faire  faire  tous  les 
ans  un  fervice  fblennel  au  jour  de  ion 
decez  ,  Çc  de  luy  faire  dire  une  Mefle 
tous  les  premiers  Mardis  de  chaque  mois. 

Je  donne  avec  plaifîr  icy  une  place  66. 
aù  premier  maître  qui  ait  pris  foin  dç  A}Mn 
m'inftruire,  &qui  m'étoit  deftiné  pour  ***** 
précepteur  domeftique  >  fi  la  mort  de 
mes  parens  ne  m'avoit  laifle  expofé  à 
la  mercy  de  la  fortune.  Alain  d'Auge 
Prêtre  habitué  de  là  Paroifle  de  faint 
Jean  de  Gaen  ,  avoit  reçu  de  beaux 
talens  de  la  nature ,  une  grande  taille  > 
une  phyfîonomie  douce  ,  une  a&ion 
noble  ,  un  efprit  vif  &  délicat,  une 
éloquence  naturelle  &  aifée  r  une  hu- 
meur  enjouée.  Mais  une  ardente  dé- 
votion, l'amour  de  la  retraite,  &  une 
humilité  fincere  a  voient  enfoui  tous  ces 
talens.  Dieu ,  à  qui  il  avoit  fait  tous  ces  fa- 
crifices  des  biens  qu'il  avoit  reçus  de  ùl 
main ,  luy  en  demanda  de  plus  grands 
encore  ,  en  luy  envoyant  de  terribles 
maladies,  &  le  rendant  ptefque  incapa- 
ble des  fonctions  aufquelles  il  l'avoir 
appellé.  Il  l'affligea  d'épilepfie,  donc 
les  accez  luy  cauferent  quelquefois  de 
cruelles  humiliations.  Il  fut  attaqué  d'un 
ulcère  à  la  jambe ,  qui  luy  fît  fbuffrir 
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de  grandes  douleurs  pendant  les  qua- 
rante dernières  années  de  là  vie  }  & 
pendant  lés  vingt  dernières  ,  l'empê- 
cha de  pouvoir  aller  plus  loin  que  de 
là  maifon  â  l'Eglife.  Enfin  il  tomba 
dans  une  furdité  ,  qui  le  priva  prefque 
de  tout  commerce.  Parmy  tant  de 
maux  ,  toute  fa  confolation  &  toute 
Ton  occupation  furent  l'étude  &  la  priè- 
re. Il  étoit  fouvent  confulté  par  des 
jeunes  Ecclefialhques  ,  &  il  prenoit 
foin  volontiers  de  les  former  aux  làints 
minifteres  aulquels  ils  afpiroient ,  par 
fes  réponfes,  pat  fes  confèils ,  &  par 
fes  préceptes,  il  compofa  quelques  pe- 
tits ouvrages  de  controverfe ,  également 
fobtils  &  pieux.  11  fit  des  vers  Fran- 
çois ,  où  il  paroît  beaucoup  de  génie. 
Ses  Epigrammes  font  pleins  de  fel. 
Pour  y  mieux  réunir ,  il  luy  eût  fallu 
aufli  quelqu'ufage  des  livres ,  &  des  gens 
iàvans  :  mais  Dieu  luy  étoit  tout.  Il 
mourut  âgé  de  foixànte  &  quinze  ans, 
le  15.  Aouft  de  l'année  1683.. 
67.  La  vie  de  Laurence  Gigaut  de  Belle  font, 
Lturmee  ReKgieufe  Bénédictine  de  l'Abbaye  de 
toŒfm  ûinte  Trinité  de  Caen ,  fondatrice  d'un 
Convent  dumême  Ordre,étâbli  à  Rouen 
prés  de  la  porte  Beauvoifine  ,  a  être* 
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écrite  par  le  R.  P.  Bouhôurs  Jefûite  y 
avec  tant  de  politeflè ,  qu'il  nous  a  ôté 
l'envie  &  le  moyen  de  rien  dire  après 
luy  fur  cette  matière.  On  a  voulu  fai- 
re le  public  juge  de  fbn  mérite  ,  met- 
tant au  jour  quelques-uns  des  écrits 
qu'elle  a  laiflèz.  L'on  y  reconnoît  re- 
tendue de  fbn  bon  Cens  y  de  fon  fayoir, 
&  de  ùl  dévotion.  Elle  avoit  compofé 
beaucoup  de  vers.  Ceux  qui  l'ont  con- 
nue particulièrement ,  difènt  qu'elle  ca- 
choit  fous  une  grande  modeftie  l'intel- 
ligence qu'elle  avoit  de  la  langue  La- 
tine ,  &  des  meilleurs  Auteurs.  Elle 
mourut  le  31.  O&obre ,  1 6  8  3  ,  âgée  de 
foixante  &  onte  ans  ,  étant  née  le 
5.  Oâobre  161 2  ,  après  avoir  gouver- 
né trente  -fix  ans  cette  fàinte  maifon 
qu'elle  avoit  fondée. 

Ce  ne  fut  pas  par  un  deffèin  prémédité 
que  Nicolas  Foftel  Profefleur  en  Médecine 
en  rc/niverfité  de  Caen ,  fè  fit  Auteur:  ce 
fut  à  l'occafion  de  la  pourfùite  d'une 
Chaire  de  Médecine  y  vacante  dans  cet- 
te Univerfité ,  en  l'année  1 6  7  y.  L'ex- 

Î)lication  du  Traité  de  Galien  Dfc 
'intempérie  inégale  ,  luy  échût  par  le 
fort .  fuivant  la  coutume.  Il  s'én  ac- 
quitta  pendant  trois  mois  dans  les  le- 
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çons  publiques  ,  qui  luy  acquirent  h 
Chaire  qu'il  prétendoit,  &  il  les  fit  en- 
fuite  imprimer.  Quelques  années  après 
U  manière  irrejguliçre  dont  il  traita  un 
homme  malade  de  Peripneumonie,luy 
donna  occafion  de  compofer  un  autre 
ovivrage.  Il  préfera  les  purgatifs  à  la 
faigfice }  8c  les  Collègues  ayant  defap- 
prouvé  cette  méthode  ,  il  la  défendit 
par  un  livre,  où  ij  traita  de  cette  ma- 
ladie. Il  mourut  #u  mois  d'Avril  de 
Tannée  1  68  6. 
69.      JLa  connoiflàncej  des  Généalogies  & 
a  GJllfs7  ^es  Armoiries  fit  la  principale  étude  de 
la  Ro^t*.  G  tues-  André ,ae     Roque  ,  particu- 
lièrement des  Çenealogies  de  fon  pais. 
Il  a  voit  apporté  à  cette  recherche  une 
mémoire  prodigjeufe.  Il  étoit  étonnant 
de  luy  entendre  japorter  fidèlement 
les  noms ,  les  dàfjtçs  *  les  filiations ,  & 
les  alliances ,  non  feulement  des  famil- 
les nobles,  mais  encore  des  roturières* 
Il  en  connoifïbit  tous  les  défauts ,  &  il 
ne  iè  faifoit  pas*  trop  prier  de  les  pu- 
blier.   II  lembloit  même  y  prendre 
plaifir.  Son  principal  ouvrage  eft  PHi- 
îloire  de  la  maifpn  d'Harcourt.  Il  a 
écrit  outre  cela  Du  Ban  &  Arriereban> 
Des  Noms ,  De  la  Noblcflè ,  Des  An- 
tiquités 
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tiquitez  de  Gaen.  Il  avoit  deflein  d'é- 
crire un  Nobiliaire  de  Normandie ,  & 
rnême  une  Hirtoire  générale  de  cette 
Province,  où  il  auroit  infère  des  re- 
cherches des  Bénéfices,  &  des  Fonda- 
teurs ,  des  Fiefs ,  des  Jurifdittions ,  dé 
l'origine  des  Villes  &  Bourgs,  Pour  ' 
exécuter  un  fi  vafte  deflèin  i  il  luy  eûé 
fallu  autant  d*ofdre  &  de  difèetnement, 
qu'il  avoit  de  ftiémoiire.  Il  avoir  repris 
le  petit  coljet  fur  (es  vieux  jours  j  car 
j'ay  fçû  de  luy  qu'il  avoit  pris  le  Soû- 
diaconat  dans  (ajeuneflè.  îleutenfuité 
*  difpenfe  pour  fe  marier.  Il  n'y  eut  pas 
beaucoup  d'union  dans  ce  mariage.  IL 
fe  fepara  de  â  femitie ,  &  il  luy  paya 
une  penfion  tant  qu'elle  vécut.  Cettë 
penfion  l'incômrrtodoit  $  mais  la  fùcceC 
fion  de  fbn  frère  mort  làris  enfans  ,  Se 
la  mort  de  la  femmè  ,  rétablirent  urt 
peu  fes  affaires*  Son  lavoir  extraordi- 
naire &  utile  luy  eût  fait  une  grande 
fortune ,  s'il  eût  fçû  le  iïiettre  ufoge  ^ 
mais  il  (e  fit  pliis  d'ennertiis  que  d'amis, 
&  il  n'avança  guéres  fâ  fortune  >  qui 
étoit  aflèz  rtiaiivaifè ,  quand  il  mourut. 
Ce  fut  en  l'année  1 686.  Il  étoit  âgé 
de  quatre-vingt-huit  ans,  &c  n 'avoit  jà-» 
mais  bû  de  vin,  Il  voulut  être  etiterfé 
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dans  le  Cloître  des  Cordeliers  de 
Paris. 

70.        Caen  ayant  donné  la  naiflànce  à 
le^Bour s  J4C<Jues^e  Bourgeois  ,  de  la  Varende ,  l'Ab- 
gtoisZu  baye  de  Savigny  du  Diocetè  d'Avran- 
vtunde.  ches  reçût  fa  profeflion  de  la  Régie 
*  de  làint  Benoift  dans  l'Ordre  de  Cîteaux$ 
&  l'Abbaye  de  Pontigny  ,  la  féconde 
de  cet  Ordre  ,  l'élût  pour  fon  Abbé. 
Sa  pieté ,  là  prudence ,  là  douceur  ,  & 
fa  fidélité  à  la  Régie  &  à  les  devoirs , 
Iuy  méritèrent  cet  honneur.  Il  juftifia 
y  ce  choix  par  la  conduite.  Son  gouver- 
nement fut  plein  de  modération ,  &  il 
conlèrva  avec  exactitude  les  droits  de 

*  * 

la  mailbn  qui  luy  avoit  été  confiée. 
Il  mourut  le  2. Novembre,  1687  ,  âgé 
de  cinqaante-çinq  ans  ,  après  quinze 
ans  d'une  lage  lùperiorité  ,  Se  trente- 
huit  ans  de  Religion. 
u       Ceux  qui  s'appliquent  à  la  prédica- 
Eftiïnne  tion  de  l'Evangile  ,  peuvent  tirer  des 
du  Bots.  granc|s  fècours  des  ouvrages  àiEjUenne 
d*  Bois.  Les  Eflàis  de  Sermons  qu'il  a 
compofèz  en  quatre  tomes  pour  tous 
les  jours  du  Carême ,  &  pour  tous  les 
Dimanches  de  l'année ,  lès  Panégyri- 
ques des  Saints  ,  &  Ion  Traité  de  l'E- 
loquence de  la  Chaire  &  du  Barreau , 
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font  des  fburces  abondantes  de  pré- 
ceptes &  de  modèles ,  fur  quoy  les  jeu- 
nes Prédicateurs  fe  peuvent  former* 
Une  mort  avancée  qui  Penleva  à  Page 
de  trente-huit  ans,  priva  le  public  des 
autres  fruits  ,  dont  la  fertilité  de  fon 
efprit  Paurôit  enrichi*  II  étoit  né  dans 
la  paroiflë  de  Breteville-fur-Ôordcl, 
à  trois  lieuës  de  Caen  ,  d\me  famille 
noble  ,  au  mois  d'Octobre  de  l'année 
1 6  y  o.  Il  s'engagea  dans  la  Compagnie 
des  Jefuites  ,  Pan  1667,  Il  en  fortit 
Pan  1 6  7  8  >  &  il  mourut  au  mois  dç  . 
Décembre,  i68  8. 

%  Caen  n'a  pas  donné  la  naifïànce  à 
aucun  autre  homme,  qui  ait  égalé  Pc-  /f^"** 
rudition  tfEfiienne  It  idoyne^  Comme 
il  s'étoit  deftrné  dés  fon  jeune  âge  à 
être  Miniftfe  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée ,  dans  laquelle  il  étoit  né, 
il  avoit  tourné  /es  études  du  côté  des 
Antiquitez  facréesk  îlpofledoità  fonds 
les  langues  Orientales  ,  la  Grecque,  & 
la  Latine  >  &  il  avoit  joint  à  ces  con-> 
noiflànces  un  grand  ufage  des  Lettres 
Çrophattes.  Ses  Adverfaria  Sacra ,  qui 
ibnt  le  principal  &  prefque  ie  fcul  ou* 
vrage  qu'il  ait  publié ,  portent  de  bel- 
les marques  de  la  protondeur  de  fon 
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crudition.  Dés  fà  jeuneflc  il  avoit  rap- 
porté fès  recherches  à  l'illuftration  de 
Jofcphe.  Cela  n'a  pourtant  abouti  à 
rien»,  &  comme  il  n'avoit  prefque  rien 
écrit  fiir  cet  Auteur  ,  &  que  fes  réfle- 
xions étoient  toutes  dans  la  tête  ,  /on 
travail  eft  mort  avec  luy.  Cétoit  un 
très -bon  homme  ,  plein  de  candeur, 
definterefle,  ennemy  de  la  médjfànce, 
fidèle  &  officieux  amy.  Il  fut  long- 
tems  Miniftre  à  Rouen.  Il  fut  détenu 
dans  les  priions  du  Bailliage  de  cette 
ville  ,  pour  avoir  fa vorifë  innocemment 
la  retraite  en  Angleterre  de  la  fille  d'un 
Confeiller  du  Parlement  ,  qui  ne  vou- 
lut pas  abjurer  la  Religion  Proteftan- 
te ,  comme  (on  pere.  Ayant  reçu  en- 
fiiitc  quelque  chagrin  parmy  fès  Collè- 
gues ,  &  Mr  Van  Beuninghen  le  fblli. 
citant  d'un  autre  côté  au  nom  des  Etats 
de  Hollande  de  fe  retirer  chez  eux  9 
il  accepta  le  party.  Il  alla  prendre 
Je  bonnet  de  Docteur  à  Oxford  >  &  il 
fut  reçû  enfùite  Profeflèur  en  Théolo- 
gie dans  l'Académie  de  Leyde  ,  à  des 
conditions  fort  avantageufo.  Ilfiitfait 
Recbeur  aufli-tôt  après.  Il  fit  enfùite 
Ion  Oraifbn  Inaugurale  en  l'année  1677. 
où  Ton  reconnoit  beaucoup  plus  d'c- 
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tendue  de  ftvoir  ,  que  d'élégance  & 
de  pureté  de  langage.  II  mourut  en 
Tannée  1 6  8  9 ,  le  3.  Avril  ,  âgé  de  foi- 
xante-quatre  ans  &  fix  mois,  car  il 
naquit  au  mois  d'Octobre,  1624. 

Lorfque  j'entrepris  la  recherche  des  7$. 
Origines  de  Caen  ,  je  ne  penfbis  pas  ,  fe*n 
quç  Jean  le  Biais  Sieur  du  guefiiay ,  qui 
en  fut  l'occafîon ,  qui  m'y  aida  par  les  £&fn*y. 
foins  ,  &  à  qui  j'ay  adrefTé  cet  ouvrage 
dût  y  avoir  place  parmy  les  illuftres  ci- 
toyens défunts.  Il  y  naquit  en  1615,^7. 
Novembre,  &  y  mourut  le  zj.  Février 
1698.  Il  prit  la  charge  de  Lieutenant 
General  du  Bailliage  de  Caen,  n'ayant 
guéres  plus  de  vingt  ans ,  &  il  le  ma- 
ria peu  de  tems  après.   D'un  grand 
nombre  d'enfans  fbrtis  de  fbn  mariage , 
deux  feules  filles  ont  recueilli  fbn  opu- 
lente fùcceflîôn.  Il  fè  dégoûta  des  fon- 
ctions de  fa  charge ,  après  l'avoir  exer- 
cée quinze  ans ,  &  il  pafïa  le  refte  de 
fa  vie  dans  le  fein  des  Mufès ,  &  dans 
les  plaifîrs  de  la  chafle ,  qu'il  a  aimée 
paflïonnément  jufqu'à  fà  mort.  Il  don- 
na au  public  une  marque  de  fbn  favoir 
]>eu  avant  la  fin  de  fà  vie ,  par  la  Difl 
lertation  qu'il  compola  contre  l'opinion 

de  Cujas ,  touchant  le  nom  &  l'em- 
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ploy  des  Alabarques*  Il  eut  quelque 
talent  pour  la  poëfîe  Latine,  Sa  vie, 
ion  humeur ,  fes  manières  eurent  quel- 
que chofe  de  particulier.  Il  fe  corn, 
muniquoit  à  peu  de  perfbnnes^  fe  dé- 
fiant de  luy-même ,  &  ne  connoiïïant 
pas  fbn  prix.  Il  fut  fidèle  à  fes  amis, 
généreux  ,  defînterefle  ,  &  officieux: 
qualitez  que  j'ay  éprouvées  dans  tou- 
tes les  occafîons  qui  s'en  font  prefèntées 
depuis  mon  enfance.  Car  je  tiens  à 
honneur  d'avoir  été  aimé  de  Juy  dés 
cet  âge ,  &  d*avoir  entretenu  avec  luy 
une  étroite  liaifbn  ,  cultivée  par  un 
commerce  fréquent  ,  &  fans  interru- 
ption ,  julqu'à  la  fin  de  fà  vie. 

Encore  que  Micolas  du  Moutier  Sieur 
XtcdUs  de  U  Mote  ,  fut  né  à  Rouen  ,  Caen 
Mr*su*r  étoit  néanmoins  fa  véritable  patrie.  Son 
àeUtAo-  origine,  &  fes  parens  étoient  de  Caen^ 
ta.        &  fes  biens  étoient  à  Caen  &  dans  les  en- 
virons. Il  naquit  en  1613.  Il  fit  fes  études 
.  au  Collège  desjefùites  de  la  Flèche.  II  fe 
maria  âgé  d*environ  vingt- huit  ans,  & 
prit  prelque  en  même  tems ,  une  char- 
ge de  Confeiller  fèmeftre  à  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen,   Mais  cette  charge 
ayant  été  fuprimée  peu  de  tems  après, 
$c  fog  bien  s'etant  acçrQt  ,  par  de 
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grandes  fiicceflions ,  il  le  trouva  en 
état  en  Tannée  1658,  de  pofleder  la 
charge  de  Lieutenant  gênerai  au  Bail- 
liage de  Caen.  Il  l'exerça  pendant 
quarante  ans  avec  beaucoup  de  capa- 
cité. Son  bien ,  fa  charge  ,  &  fa  fufft, 
fànce  luy  firent  concevoir  de  grands 
deflèins  pour  l'augmentation  de  fa  for- 
tune. Mais  n'ayant  pas  toujours  pris 
d'aflèz  juftes  mefures ,  il  fè  trouva  im- 
pliqué dans  plufieurs  affaires  facheufès, 
qui  troublèrent  le  repos  de  fàvie.  Ces 
embarras  &  ces  occupations  le  détour- 
nerent  de  l'étude  des  Lettres  ,  pour 
lefquelles  la  nature  luy  avoit  donné 
beaucoup  de  talent.  On  le  peut  recon- 
noître  à  quelques  petits  vers  François 
&  Latins  qui  font  fortis  de  luy.  Il  n'é- 
toit  pas  moins  propre  à  la  converfa- 
tion  &  au  commerce  du  monde  ,  pour 
lequel  fbn  génie  heureux,  &  fbn  efprit 
vif  &  enjoué  fourniflbit  beaucoup  d'a- 
grément, &  de  fel  quelquefois  un  peu 
cauftique.  Il  mourut  le  17.  Octobre, 
1698,  âgé  d'environ  quatre  -  vingt* 
quatre  ans. 

Les  premières  années  de  la  vie  de  75- 
Jean  -  François  Selle  promirent  la  pieté  T/^is 
confbmmée  ,  qu'il  a  pratiquée  dans  stiu. 
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l'Ordre  de  làint  François  jufqu'à  (% 
mort ,  &  qu'il  a  enfèignée  par  tes  pré- 
dications &  par  fes  écrits.   Il  étoit  ne 
à  Cacn ,  dans  la  paroiflè  de  S.  Pierre , 
le  8.  Février  y  163 1.  Il  fit  iês  vœux 
de  Religion  dans  le  Conventdes  pères, 
Cordeliers  de  Roiien  ,  Tan  1649.  Il 
remplit  fi  dignement  les  premiers  em- 
plois de  fà  Province  y  que  François 
Rouxel  Archevêque  de  Rouen  le  fou- 
haita  pour  lùffragant.  En  l'année  1684, 
?1  fit  imprimer  quelques  Méditations  à 
Fufàge  des'  filles  de  fainte  Claire  de 
l'Ave  Maria  de  Paris.  Et  Tannée  fui. 
vante ,  il  traita  les  controverlès  dans 
un  ouvrage  en  forme  de  Dialogue ,  qui 
vit  le  jour  à  Rouen.  Ce  fut  dans  cet- 
te même  ville  ,  qu'une  longue  infbnv, 
nie  finit  fès  jours  ^  le  7.  Décembre 
1699 ,  dans  le  cours  de  la  fojxante  & 
neuvième  année  de  fbn  âge. 
^        Quoy  que  Matthieu  Mabeufl  Sieur  de 
yJtiLu  Vwcouleurs ,  fut  aflidu  dans  la  pratique 
Maheuft  de  la  Médecine ,  &  dans  la  Profeflïoa 
vïucoul  publique  qu'il  faifoit  de  cette  fçience, 
Ums.     il  ne  negligeoit  pas  néanmoins  l'étude 
de  ces  nouvelles  découvertes  ,  que  la 
fagacité  des  Médecins  modernes  a  faite 
dans  la  nature.  Il  fe  çon£rn\oit  d^a$ 
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ces  connoiflançes  par  fa  propre  expé- 
rience j  &  il  a  donné  au  public  un 
échantillon  de  fon  favoir  dans  la  Di£ 
fertation  qu'il  a  faite  lur  le  lait.  II  a 
laifle  quelques  Traitez  fur  Jps  Aphorik 
mes  d'Hippocrate  ,  &  des  Thefès  fâ„ 
vantes  &  curieufès,  qu'il  avoir  compo* 
fçes  pour  fes  difçiples.  Il  prit  le  de, 
gré  de  Do&eur  dans  PUniverfité  de 
Rheims.  Il  obtint  fins  difpute  une 
Chaire  deProfelleur  dans  PUniverfité  de 
Caen.  Sa  fanté  ayant  commencé  3  dé* 
cliner  la  dernière  année  de  fa  vie.il  mou- 
rut  fïibitement  le  2.  Avril  ,1700,  âgé 
de  fbixante  &  neuf  ans  ,  étant  né  le  5. 
Octobre,  1630, 

L'étude  des  Langues  Orientales  ,  &  77 
principalement  de  la  langue  Ebraïque^  Efi. 
qui  en  eft  la  fourcè ,  firent  la  princi-  m 
pale  occupation  ètEftïtnne  MQrin>  né  à 
Caen  ,  dans  la  paroiflè  de.  fàint  Jean, 
le  premier  Janvier ,  1 6 1  5.  Il  en  a  rei*- 
du  compte  au  public  par  le  livre  qu'il 
a  compofé  fur  cet  argument.  Encore 
que  k  vénération  qu'il  avoit  pour  la 
Langue  Sainte ,  luy  ait  fait  prendre  des 
fènjtimens  un  peu  outrez  touchant  fon 
prigine  ,  fur  laquelle  nous  avions  eu 
long-terris  auparavant  des.  contention* 
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amiables  pariettres  ^  on  ne  laide  pas 
de  remarquer  qu'il  avoit  creufe  cette 
matière ,  &  y  avoit  acquis  des  lumiè- 
res peu  communes.  Lors  qu'un  peu 
avant  l'abrogation  de  l'Edit  de  Nantes, 
il  quitta  Caen ,  où  il  avoit  été  Mini- 
ftre  de  la  Religion  Proteftante  pen- 
dant vingt  &  un  an,  après  l'avoir  été 
pendant  quinze  ans  dans  les  bourgs  de 
fàint  Pierre  -  fur  -  Dive,  &  de  faintSvl- 
vin  conjointement  $  Amfterdam  luy  con- 
fia le  même  employ  ,  &  de  plus  celuy 
de  Profefleur  des  Langues  Orientales. 
Il  y  mourut  le  5.  May,  Tan  1700, 
âgé  de  foixantç  &  quinze  ans  ,  après 
une  longue  infirmité  de  corps  &  d'ef 
prit.  Outre  l'ouvrage  dont  j'ay  parle, 
il  avoit  pris  foin  de  l'édition  des  oeu- 
vres de  Jacques  le  Paumier  ,  oncle  de 
fà  femme ,  &  de  Samuel  Bochart ,  & 
les  avoit  enrichies  de  préfaces ,  &  des 
vies  de  ces  favans  hommes. 
78.  Jean  Renaud  Sieur  de  Segrais  étant  né 
fty Re"  à  Caen  Tan  162  4,  y  mourut  d'une 
,    dlsegS*.  hydropifie  le  25.  Mars ,  1 7  o  1 ,  âgé  de 

ibixante  &  dix-fèpt  ans.  Il  cultiva  la 
poëfie  Françoife  jufqu'à  fà  mort ,  s'y 
étant  appliqué  dés  (a  première  jeuneflè. 
Elle  ne  luy  fut  pas  infru#ueufè  ,  puis 
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qu'elle  luy  fervit ,  à  luy  ,  &  à  quatre 
frères  ,  &  deux  (ôeurs  ,  à  fè  tirer  du 
mauvais  écat ,  où  la  bonté  ruineufe 
d'un  pere  diflîpateur  les  avoit  laifïez. 
Une  Tragédie  fur  la  mort  d'Hippolyte, 
le  Roman  de  Bérénice ,  dont  il  hazar- 
da  le  premier  tome  feulement ,  &  pta 
fleurs  petits  ouvrages  de  pocfie  fur  di- 
vers fujets,  furent  les  prémices  de  fon 
efprit ,  qui  parurent  dans  la  Province. 
Le  Comte  de  Fie/que,  fils  de  la  Gou- 
vernante de  Mademoilelle ,  fille  aînée 
du  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Loiiis  XII I  -, 
homme  d*un  bon  cœur,  &  d'un  bel  eC 
prit  ,  &  amateur  du  mérite  ,  le  connut 
dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Caen  ,  le 
mena  à  la  Cour ,  &  le  fit  entrer  au  fer. 
vice  de  Mademoifèlle ,  en  Tannée  1648. 
Les  Chanfbns  ingénieufes  &  galantes 
étoient  alors  fort  à  la  mode.  Perfon- 
ne  ne  le  fùrpafla  en  ce  genre  de  poc- 
fie ,  non  plus  que  dans  fès  Eglogues, 
où  il  eft  heureufèment  entré  dans  Te£ 
prit  de  Theocrite  &  de  Virgile.  Le 
Pocme  d'Athys,  qu'il  compofaen  l'hon- 
neur de  fbn  païs,  me  fêmble  néanmoins 
préférable,  par  la  nouveauté  dj  l'inven- 
tion ,  &  par  l'agrément  de  la  fiction  : 
quoy  que  robfcurité  des  lieux  qu'il  a 
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choifis  pour  être  le  théâtre  des  avan- 
tures  qu'il  décrit,  &  qui  ne  font  con- 
nus que  par  ceux  qui  les  habitent ,  ayent 
fait  perdre  à  cet  ouvrage  une  partie 
des  applaudiflèmens  qu'il  meritoit.  Ses 
Nouvelles  furent  bien  reçues  du  public, 
moins  toutefois  que  Zayqe ,  &  quelques 
autres  ouvrages  de  ce  genre ,  qui  paru- 
rent fous  fon  nom ,  &  qui  étoient  en 
effet  de  la  Comtefle  de  la  Fayette.  Un 
Opéra  qu'il  avoit  travaillé  avec  beau- 
coup de  foin ,  &  qu'il  appelloit  fon  chef- 
d'œuvre  ,  n'eut  pas  le  îiiccez  qu'il  s'en 
ctoit  promis.    Il  étoit  de  l'Académie 
Françoife.  Un  zèle  immodéré  pour  la 
gloire  de  fà  Princefle  ,  luy  attira  fa  dit 
grâce  $  cette  difgrace  luy  fut  heureufè, 
car  un  mariage  avantageux,  qu'il  ren- 
contra dans  fon  païs ,  le  dédommagea 
amplement  de  cette  perte.    Il  mena 
une  vie  tranquille  &  commode  dans  cet. 
te  retraite.  Et  ce  fut  dans  cette  hon- 
nête oifiveté ,  qu'il  acheva  la  traduction 
de  PEneïde  de  Virgile ,  &  qu'il  entre- 
prit  celle  des  Georgiques  en  vers 
François.   Le  premier  de  ces  ouvra- 
ges eft  entre  les  mains  du  public  , 
&  l'autre  eft  demeure  dans  celles  de 
fes  amis. 
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CHAPITRE  XXIV.  6oy 
/  Le  public  profita  en  plus  d'une  ma-  79- 
niere  des  travaux  de  Jean  Cavelier  ,  j^*c*" 
Libraire,  &  Imprimeur  du  Roy ,  &  de 
PUniverfité  de  Caen.  Il  ne  fut  pas 
feulement  utile  auxNLettres  par  l'exer- 
cice  de  (on  Art ,  mais  encore  par  plu- 
fieurs  Traitez  qu'il  compofà  fur  lesAn- 
tiquitez  Romaines.  Il  préfera  enfin 
cette  étude  aux  Ibins  de  l'Imprimerie, 
qu'il  abandonna  à  Ces  domeftiques.  Com- 
me il  foûtenoit  fa  profeffion  avec  di- 
gnité ,  on  Pappella  aux  charges  muni- 
cipales, &:  on  l'élût  Echevin.  Son'efl 
prit  &  fbn  corps  s'affbiblirent  quelques 
années  avant  fa  mort ,  qui  arriva  le 
premier  de  Juillet ,  1701,  en  l'année  m 
lbixante  &  dix-feptiéme  de  fon  âge, car 
il  étoit  né  le  28.  O&obre,  1624. 

Après  avoir  parlé  de  ceux  qui  ont  8o# 
honoré  Caen  &  les  environs  par  leur  a 
naiflance,  il  faut  dire  quelque  chofe  en 
peu  de  mots  de  ceux  qui  luy  ont  fait 
honneur  par  leur  fejour.  Quand  l'or- 
dre du  tems  ne  nous  obligeroit  pas  de 
donner  la  première  place  dans  cette 
féconde  lifte  à  Saint  Lanfranç,  premier 
Abbé  de  S.Eftienne  de  Caen,  ion  me. 
rite  le  demanderoit  pour  luy.    Il  étoit 
Lombard  ,  né  à  Pavie  ,  fils  d'un  Ma- 


S.  Lan- 
ranc% 
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giftrat  de  cette  ville.  On  l'éleva  foi*, 
gncufement  dans  l'étude  de  PEloquen- 
ce  &  des  Loix ,  pour  le  rendre  propre 
au  Barreau.  Mais  Dieu  qui  Pappelloit  à 
de  plus  grandes  chofès  ,  luy  infpira  le 
defir  de  pafler  en  France ,  (bus  le  rè- 
gne de  Henry  I.  Son  érudition  luy  at- 
tira beaucoup  de  fècfcateurs.  Il  s'arrê* 
ta  dans  la  ville  d'Avranches  ,  pour  luy 
faire  part  de  fbn  /avoir  :  d'où  il  partit 
après  un  aflèz  long  fejour  ,  &  étant 
déjà  âgé  de  plus  de  quarante  ans  ,  il 
alla  confàcrer  à  Dieu  le  refte  de  /à  vie 
dans  l'Abbaye  du  Bec  ,  qui  ne  failbic 
alors  que  de  commencer  à  fe  former.  La 
réputation  de  fà  iâgefle  le  fit  appeller 
dans  les  Confcils  de  Guillaume  le 
Baftard  ^  Duc  de  Normandie.  Ce  fut 

{)ar  fa  négociation ,  que  le  Pape  Nico- 
as  IL  accorda  la  difpenfe  ncceflaire 
pour  rectifier  l'irrégularité  du  mariage 
de  ce  Prince  avec  Mathilde  fa  parente» 
Il  avoit  fp.it  un  autre  voyage  à  Rome 
avant  celuy-là ,  pour  empêcher  les  pro- 
grès de  Berenger  de  Tours ,  Archidia^ 
cre  d'Angers.  Il  fut  premier  Abbé  du 
Monaftere  de  S.  Eftienne  de  Caen  , 
dont  la  fondation  avoit  été  une  des 
conditions  de  l'abfblution  accordée  au 
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CHAPITRE  XXIV.  6oj 
Duc  Guillaume.  L'Archevêché  de 
Roiien  luy  fut  offert  enfiiite,  &  ce  ne 
fut  qu'à  fbn  refus  qu'il  fut  déféré  à 
Jean  Evêque  d'Avranches.  Il  fut  forcé 
enfin  d'accepter  l'Archevêché  de  Can«- 
torbery ,  l'an  107a  II  le  gouverna  pen- 
dant dix-neuf  ans.  Il  rétablit  l'Eglifè  & 
le  Palais  Archiepifcopal  de  la  même 
pierre  de  Caen  ,  dont  il  s'étoit  lervi 
pour  les  bâtimens  de  fbn  Abbaye  de 
S.  Eftienne.  Il  s'étoit  acquis  l'eftime 
&c  la  confidence  du  Roy  à  tel  point  % 
qu'il  l'établiflbit  Regent  (l'Angleterre , 
Jorfque  ies  affaires  l'appelloient  en 
Normandie.  Il  mourut  fous  le  règne 
de  Guillaume  le  Roux  ,  au  mois  de 
May  de  Tan  1089.  dans  une  profonde 
vieillefle. 

Robert  Waice ,  natif  de  l'ifle  de  Ger- 
zay ,  &  non  de  Quercy  ,  comme  quel- 
ques-uns l'ont  écrit ,  trompez  par  là 
confbnance  des  noms  ,  fut  porté  à 
Caen  dans  fon  enfance.  Il  y  fit  fes  étu- 
des ,  &  après  les  avoir  continuées  dans 
le  païs  de  France  ,  il  revint  â  Caen  ,  & 
y  demeura  long-tems ,  &  il  aflùre  qu'il 
y  compofà  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Il  écrivit  en  vers  François  le  Ro- 
man de  Rou  &  des  Normans ,  &  il  le 
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dédia  à  Henry  II  >  Roy  d'Angleterre  ^ 
dont  il  étoit  Clerc  de  Chapelle  >  &  ce 
Prince  le  recompenfa  d'une  Prébende 
dans  PEglife  Cathédrale  de  Bayeux, 
dont  Philippes  de  Harcourt  étoit  alors 
Evêque.  Il  Heuriflbit  vers  le  milieu  du 
douzième  lïeclé. 
8*>  J'ay  parlé  cy-deflus  iïEnguerrand  SU 
EngHer-  nard y  dans  le  dénombrement  des  Cha- 
7arU  Pe^es  ^e  Caen.  Il  fonda  celle  de  Sainte 
Catçrine  dans  le  Convent  des  Jacobins 
de  Caen ,  dont  il  étoit  Profés ,  étant  né 
à  Condé  lût  Noireau.  Il  demeuroit 
dans  le  Convent  des  Jacobins  de  Paris^ 


Confefleur  de  Charles  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  Péleva  enfûite  à  TEvêché 
d'Auxerre. 


Thomas  Caen  ,  Thomas  Bazin ,  natif  de  Gaude^. 
iazm.    j3ec^  i>ii]u{ira  par  ja  Profeflîôn  du  Droit 


lion  de  l'Evéchc  de  Liheux  ,  où  il  fuc 
élu  l'an  144.5.  étant  âgé  de  trente-cinq 
ans.  Mais  étant  tombé  dans  la  dilgra^ 
ce  de  Louis  XI ,  il  fe  retira  à  Rome ,  où 
il  le  démit  de  (bn  Evêché  :  &  le  Pape 
Sixte  I V*  luy  conféra  le  titre  de  l'Ar^ 

chevêche 


là  vertu  le  lit  choilîr  pour  être 


Dans  la  naiflànce  de  FUniverfïté  de 
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CHAPITRE  XXIV, 

chevêche  de  Cefarée.  Il  làifla  quelques 
ouvrages ,  qui  font  demeurez  dans  l'oh* 
icuriré» 

LUniverfite'  de  Caeh  à  eu  un  fup.  84. 
pbift  tré«-afïèclionné  en  la  perfonne  dè 
Pierre  de  ÏEfmuderït.  C'étoit  un  Geh- 
tilhomme  de  la  paroiflè  de  fàiht  Ger- 
main d'Auvillers ,  au  païs  d'Auge ,  du 
Diocefe  de  LifieUx.  Il  s'appelloic  Pier- 
re Je  Monnier.  Son  père  Jean  le  Mon. 
nier  prenoit  avec  ce  nom  celuy  dé 
TE/hauderie  >  d'un  lieu  de  ce  nom ,  qu'il 
poûedoit  dans  la  paroiflè  d'Auvillers. 
Pierre  fon  fils  ne  retint  qUé  lé  nom  dé 
l'Efnauderie.   Il  fit  les  études  dans  lU* 
niverfité  de  Caen ,  comme  nous  l'appré. 
nons  de  luy-même ,  dans  le  Matrolo- 
ge  de  l'Univerfité  qu'il  compila  décri- 
vit de  fa  main  en  iyry,  &  qu'il  donna 
â  riJhiverfité ,  luy  conlèrvant  par  ce 
don  fes  droits  &  fes  titres.  Il  y  fut  Maî- 
tre es  Arts,  Notaire  juré,  &  Greffier  » 
de  la  Cour  des  Privilèges  Apoftolidues  : 
employ  que  lùy  mérita  le  talent ,  qu'jj 
le  vante  d'avoir  poflèdé ,  de  bien  écrire. 
Il  fut  Bachelier  aux  Droits ,  Licentié  j 
Docteur ,  &  Régent.  Il  fe  fit  recevoir 
Avocat.  I!  fut  deux  fois  Recteur  de  l'U- 
niverfité.  L'Eyêque  de  Bayeux  le  fie 
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fon  Vicçgcrent  dans  la  Cour  des  Pri- 
vilèges Apoftoliques  ,  dont  il  étoit 
Confervateur ,  &  il  fut  Syndic  de  l'U- 
niverfîté.  Il  avoit  été  marié  ,  &  il  avoir 
îiirvéculong-temsàià  femme  ,  &  il  pa- 
toit  qu'il  prit  la  profeffion  EccIefïaftL 
que  par  la  nomination  que  PUniverfi, 
té  fïr  de  luy  à  la  Cure  de  faint  Mar- 
tin de  Foullebec  ,  du  Diocefè  de  Li- 
jfîeux.  Il  en  obtint  les  provifions  à  Ro- 
me ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  joui, 
ny  même  qu'il  ait  pris  pofleflîon  de  ce 
bénéfice.  Il  donna  des  livres  à  Wni- 
verfité,  il  y  fit  des  réparations ,  &  il 
fonda  des  Obits  pour  ceux  de  ce  corps 
quil'avoient  précédé.  L'Univerfité  tient 
encore  de  /a  libéralité  une  maifon  qu'el- 
le poflède  dans  la  rue  des  Croifiers, 
qui  s'appelloit  Le  Four  Gambiez.   Il  fit 
Tacquifition  de  cette  maifon  (bus  le 
nom  de  Jean  le  Monnier  fbn  pere  5  Se 
/pus  le  même  nom,  il  en  fit  la  dona- 
tion à  PUniverfité  ,  par  un  cbntrat  pa£ 
{é  à  Caen  le  17.  Septembre,  1508 ,  ra- 
tifié par  luy  même  Je  19.  Janvier,  l'an 
15 11.}  &  par  ce  contrat,  Jean  le  Mon- 
nier retient  pour  luy  &  pour  Olive  fa 
femme,  &  pour  Pierre  km  fils,  l'ufa- 
fruit  de  cette  maifon  pendant  leur  vie. 
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11  a  donné  au  public  un  Traité  écrit  en 
Latin  ,  touchant  les  droits  &  privilèges 
desDo&eursj  &  un  autre  écrit  en  Fran* 
çois,  à  la  louange  du  mariage  &  des 
femmes  vertueules  >  adrefle  à  Zacharie 


m 

m 

3 

r 

ce  Traité  d'un  autre  ouvrage  Latin  fof 
la  vie  contemplative ,  qu'il  avoit  adrek 
ié  au  même.  Ce  Zacharie  de  Gouel 
fut  fon  fuccefleur  i  ou  ion  aflbcié  dans 
la  charge  de  Scribe  de  PUniverfîtéj 
car  le  Matrologe  marque  qu'il  exerçoit 
cette  charge  dés  Tannée  i  j  î  y.  Outre 
les  ouvrages  que  je  viens  de  nommer  ^ 
il  compofa  une  petite  Exhortation  à  là 
vie.  active ,  où  il  loue  le  mariage ,  &  un 
petit  Traité  de  l'Univerlîté  de  Caen. 
Il  a  été  enterre  dans  la  nef  de  TEglifè 
des  Cordeliers  de  Caep,  fous  unegran* 
de  tombe  qu'il  fît  faire  de  fon  vivant. 

Le  village  de  Leflày  au  Coftentin ,  8j. 
avoit  donné  la  nai (lance  à#  TcnncguyTtn!Hvi'} 
Serin.    Il  fut  Profefleur  aux  Droits Smrm* 
dans  lUniverfité  de  Câen*  Lorfque  le 
Siège  Prefidial  fut  rétably  a  Caen  en 
l'année  îjji  ,  il  fut  pourvu  d'une  charge 
de  Confeiller  dans  ce  Siège  ,  &  il  Êfft 
nommé  le  premier  des  dix  qui  le  com- 
jpofèrent;  Il  a  commenté  la  Coûtume  de  > 

03  n 
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Normandie ,  en  Latin  &  en  François. 
Ge  livre  fut  imprimé  à  Caen  en  Tan- 
née 156  6.  llacompofé  un  livre  Delà 
Jurifdiftion ,  &  un  autre  De  la  Clameur 
de  Haro.  Il  nous  refte  de  luy  quelque 
Epieramme  Latine  ,  qui  fait  connoître 
le  luccez  qu'il  eût  eu  dans  la  poëfie , 
s?il  l'eût  cultivée. 
8*.  Vers  le  milieu  du  feiziéme  fiecle, 
ailes  de  GUfa  je  Houftevïlh  ,  natif  de  fainte 
Sjf*"  Marie  au  Coftentin ,  enlëignoit  la  jeu- 
neflè  dans  le  Collège  du  Mont.  Il  le 
témoigne  luy  -  même  dans  le  titre  de 
fon  livre  De  la  Profodie  Latine ,  impri- 
mé à  Caën  en  1 5  y  1.  U  a  écrit  quel- 
ques autres  ouvrages ,  tant  en  Latin , 
qu'en  François,  comme  nous  l'apprend 
la  Croix  du  Maine. 
87#  Gilles  le  Bigot  étoit  du  village  de 
ciliés  U  Huflbn  ,.au  Diocefe  d'Avranches,  où 
il  y  a  encore  aujourd'huy  beaucoup 
de  familles  du  même  nom.  Robert 
Cenalis ,  qui  en  étoit  Evêque ,  luy  aida 
par  fa  libéralité  à  acquérir  le  titre  de 
Docteur  en  Théologie  ,  après  qu'il  le 
fût  fort  diftinguè  dans  l'étude  des  Lee* 
très  humaines,  &  de  la  Philofophie,  &C 
principalement  de  la  Rhétorique.  En 
un  Chapitre  gênerai  des  Cordeliers , 

*•  * 
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CHAPITRE  XXIV.  613 
qui  fe  tint  à  Caen  en  Tannée  1556, 
dans  les  difputes  de  Théologie  qui  s'y 
firent  félon  Ja  coûtume  ,  perfbnne 
l'égala ,  ny  en  fubtilité,  ny  en  fblidité, 
ny  en  éloquence.  Il  fut  quatre  fois  Re- 
cteur de  TUniverfité.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon la  MarK  /Lieutenant  de  Roy  en 
Normandie  ,  le  tira  de  Caen  où  il 
s'étoit  établv.  Il  luy  donna  un  bene- 

J  J 

fice  lors  qu'il  étoit  déjà  âgé  ,  &  le  re- 
tint auprès  de  luy  en  qualité  de  Pré- 
dicateur. Il  a  mérité  d'avoir  place  dans 
les  Eloges  de  Mr  de  Cahaigncs. 

Je  ne  doute  pas  que  Marguerin  de  la  SS. 
Signe*  que  quelques-uns  difcnt  natif 

1     T7-         o  j-r  f   f  nn  de  la 

de  Vire  ,  &  que  tous  dilent  avoir  ete  Bign€t 
Gentilhomme  ,  ne  fut  forti  d'une  fa- 
mille noble  du  nom  de  la  Bigne ,  qui 
étoit  originaire  du  Bofcage ,  a  cinq 
Jiçuës  de  Vire.  Sa  mcre  nommée  du 
Parc  ,  étoit  de  la  maifbn  des  Barons 
d'Ingrande  en  Anjou,  Il  fit  (es  études 
à  Caen ,  il  y  prit  le  degré  4e  Licentié 
en  Théologie ,  &  fut  Recteur  de  TU- 
niverfité ,  &  enfuite  Docteur  de  la  mai- 
fbn &/bcieté  de  Sorbonne.  Il  fut  Chanoi- 
ne &  Scholaftique  de  TEglife  de  Bayeux 
Pan  1580  j  puis  Grand-Doyen  du  Mans, 
par  la  mort  de  François  du  Parc  vfpn 
oncle  maternel.  Quelques-uns  le  met- 
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tenc  au  rang  des  Abbez  d'Ardeine , 
mais  les  dattes  n'y  conviennent  pas, 
Maguerin  de  la  Bigne  ,  Officiai  de 
Bayeux  ,  fut  Abbé  Commendataire 
d'Ardeine  pendant  dix -huit  ans ,  & 
il  mourut  au  mois  de  Décembre  ,  Tan 
1557.  Marguerin  de  la  Bigne ,  Doyen  du 
Mans,  fîirvécut  lonç-tems  à  l'Abbé  d'Ar- 
deine. Il  fut  députe  aux  Etats  de  Blois  en 
Tannée  1576.  Et  en  Tannée  1591 ,  il  ha- 
rangua François  de  Bourbon ,  Duc  de 
Montpenfier  ,  Gouverneur  de  Nor- 
mandie ,  lors  qu'il  prefida  aux  Etats  tev 
nus  â  Caen.   Il  a  rendu  un  trés-grand 
fervice  à  TEglifè  ,  &  aux  bonnes  Let- 
tres, par  l'édition  de  cet  immenfe  ou* 
vrage  de  la  Bibliothèque  des  Pères, 
dont  il  vint  à  bout  avant  Tâge  de  tren- 
te-cinq  ans ,  en  Tannée  1580.  étant  ne 
Tan  1  546.  Ce  grand  travail  qb/curcit 
(es  autres  ouvrages. 

Nous  a  prenons  de  Belleforefl ,  qu'un 
Miniftre  de  la  Religion  Prétendue  Ré- 
'  formée,  nommé  Pierre  chreftien,  natif 
de  Poitou ,  &  demeurant  à  Caen  ,  fit 
un  livre  pour  introduire  dans  fan  party 
la  réitération  du  Batême ,  que  les  Mi- 
niftres  de  fa  Religion  vinrent  à  Paris 
de  toutes  les  Provinces  du  Royaume , 
&  même  de  Genève,  en  Tannée  1J58, 
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&  tinrent  un  Synode ,  non  feulement 
pour  le  règlement  de  leur  difcipline  5 
mais  encore  pour  condamner  Terreur 
de  ce  prédicanr. 

Caen  a  fervi  plufieurs  fois  de  retrait  9O0 
te  à  Antoine- Rodolphe  le  Chevalier,  na-  Antoine 
tif  de  la  paroiflè  de  Montchamps  prés  * 
de  Vire ,  après  fès  voyages  &  iès  Ion-  iur.  ^ 
gues  demeures  en  Angleterre  &  en 
Allemagne.   Il  avoit  apris  la  langue 
Ebraîque  à  Paris  fous  Vatable  ,  &  il 
avoit  enfèigné  la  Françoifè  à  EiiCtbeth 
Reine  &  Angleterre  >  de  qui  il  fut 
domeftique.  Il  paflà  enfùite  en  Al- 
lemagne, où  il  époufa  la  fille  de  la 
femme  de  Treoiellius  :  &  ce  fut  cet- 
te alliance  ,  qui  le  confomma  dans 
la  connoiffànce  de  la  langue  Ebraîque. 
Il  fut  appelle  à  Strafbourg  en  1559, 
&  il  pafla  enfiiite  à  Genève ,  où  il  en- 
fèigna  cette  langue  ,  &  augmenta  le 
Trefbr  qu'en  compofa  Santés  Pagnin. 
I/amour  de  fa  patrie  le  rappella  à  Caenv 
&  la  guerre  civile  Ten  chafïa.  Il  y  re- 
vint quand  la  paix  le  luy  permit,  &Ia 
journée  de  /aine  Barthélémy  le  fit  fuir 
à  Plfle  de  Grene&y,  où  il  mourut  âgé 
de  foixante-cinq  ans,  laiflant  un  fils  qui, 
fè  retira  en  Angleterre,  &  une  édition 
imparfaite  de  la  Bible  en  quatre  lan- 
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gues ,  qu'il  avoit  commencée.  Son 
voir  luy  a  mérité  un  éloge  dans  PHi- 
ftoire  de  Mf  de  Thou. 
?*•        Quoy  que  Dominique  Baudius  fût 

^*m*M  ctraDger  \    ne  kiŒi  Pas  d'obtenir  une 
d!L.  **~  Chaire  de  Droit  en  l'Univèrfité  de 
Caén,  en  l'année  1592,  par  la  faveur 
de  Mr  le  Prefident  de  Thou.  L'on  voit 
par  fes  Epiftres  qu'il  ne  s'accommoda 
pas  avec  fès  collègues,  contre  qui  il  a 
décoché  de  cruels  ïambes.  Le  mauvais 
traitement  qu*il  receut  d'eux  ,  &  dont 
il  fè  plaint,  fut  ce  qui  Toblijrea  vray- 
fbmblablement  de  quitter  fi -tôt  cet  eiru 
ploy.  Après  un  fejour  de  dix  ans  en 
France ,  il  le  retira  en  Hollande  ,  & 
il  fut  reçû  dans  l'Académie  de  Leyde> 
trcs-  floriflànte  alors ,  en  qualité  de Ju- 
rifconifalte ,  &  de  Profefïeur  en  Hiftoi- 
re.  Il  mourut  en  l'année  161 3.  âgé  de 
cinquante  -  deux  ans,  étant  né  à  Mfte 
en  Flandres ,  le  9.  Avril  ,15  61,  II- avoit 
beaucoup  de  génie  &  beaucoup  de 
goût  pour  Ja  Poëffc  ,  un  grand  ufege 
des  Anciens  ,  un  efprit  vit  &  ardent , 
&  une  bile  dont  il  fit  fèntir  Pamertu- 
me  à  fes  adverfaires ,  par  des  ïambes , 
qui  comme  a  dit  Grotius  en  parlant  de 
ky ,  fe  dsîftinoieat  plus  d'un  Lycambs 


Digitized  by  GooqIc 


C  HAPITRE  XXIV.  617 
&  dans  la  compofirion  dcfqucls  il  ex- 
celloit  fbuverainement. 

La  Picardie  nous  donna  Antoine  du  ^ 
MefniURomery ,  natif  de  Guife.  Il  fût 
difciple  du  Jufte  Lipfê  à  Louvain  $  &  CmeljT 
Caen  >  où  il  vint  enfèigner  la  Rhéto- 
rique dans  le  Collège  des  Arts ,  n'ayant 
encore  que  vingt  ans ,  profita  de  ce 
qu'il  avoit  appris  fous  un  fi  /avant  maî- 
tre. Il  étoit  éloquent ,  il  étoit  bienfait 
de  fa  perfbnne ,  &  le  concours  fut  grand, 
non  feulement  de  fês  difciples  ,  mais 
encore  de  ceux  que  la  curiofité  attiroit 
à  fès  leçons.  L'Univerfité  le  fit  fbn  Re- 
éteur ,  mais  l'amour  de  fà  patrie  Pen- 
leva  à  la  nôtre ,  &  Charles  de  Gonza- 
gue,  Duc  de  Nevers  ,  le  choifît  pour 
rendre  la  juftice  dans  fa  nouvelle  ville 
de  Charleville.  Comme  il  rapportoit 
depuis  long-tems  fès  études  à  la  JuriC 
prudence,  il  écrivit  un  doéfce  Commen- 
taire fur  les  Inftitutes.  Lors  que  les 
Lettres  humaines  Toccupoient,  il  culti- 
va la  poëfie  Latine  avec  fïiccez.  Dans 
le  concours  du  Palinod  ,  il  vainquit 
ceux  qui  entrèrent  en  lice  avec  luy. 
Le  peu  qui  nous  refte  de  fès  vers ,  don- 
ne une  grande  idée  de  fbn  génie  ,  &: 
un  grand  regret  de  ceux  que  le  tems, 
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ou      modeftie,  nous  ont  dérobez. 

Le  Maine  fut  la  patrie  à'Ambroife 
le  Gaufre.  Il  naquit  en  Tan  1598  ,  & 
fit  fes  études  chez  les  Pères  Jefuites  à 
Paris,  dans  le  Collège  de  Clermont, 
où  il  eut  le  bonheur  d'avoir  le  Pere 
Sirmond  pour  fbn  maître  de  Rhétori- 
que. Il  fut  enfaite  allez  heureux  dans 
un  voyage  qu'il  fit  au  Païs-has,  pourfè 
faire  connoître  &  fe  faire  aimer  de  Ju- 
fte  Lipfe ,  qui  fut  une  des  lumières  de 
lbn  fiecle.  Cette  amitié  fut  entretenue 
par  un  commerce  réglé  de  lettres,  qui 
ne  finit  que  par  la  mort  de  Lipfe.  La 
Faculté  des  Droits  de  lUniverfité  de 
Caen,  prévenue  par  la  réputation  de 
Mr  le  Gauffre ,  &  convaincue  de  fon 
mérite  par  fa  prefence  ,  luy  offrit  une 
de  fes  Chaires 8c  l'arrêta  comme  il 
pafToit  par  cette  ville.    L'Evêqqe  de 
Bayeux  l'attacha  à  fbn  Diocefe  par 
d'autres  engagemens.  Il  le  fit  Chanoi- 
ne &  Treforier  de  fà  Cathédrale ,  & 
fbn  Grande  Vicaire.  Le  Gauffre  apporta 
à  ces  emplois  une  modeftie ,  une  inté- 
grité ,  une  tempérance  ,  une  charité 


l'amour  &  Teftime  univerfelle ,  &  le  fi- 
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rent  regretter  de  toute  la  Province, 
quand  il  mourut  à  l'âge  de  foixantc 
fept  ans ,  en  l'année  1 6  3  y.  Ses  neveux , 
foigneux  de  l'utilité  publique  ,  &  de  fà 
réputation  ,  firent  imprimer  après  fà 
mort  un  Abrégé  des  Decretales  ,  qu'il 
a  voit  compofë  avec  méthode ,  &  qui  por- 
te des  marques  d'un  grand  fens  & 
d'une  profonde  capacité. 

Jean  de  Tourneroche  eut  pour  fon  fiic-  94- 
ceflèur  dans  la  Chaire  Royale  de  Caen  Gf££ 
Antoine  Go/filin,  né  en  Picardie  ,  prcs  &f*cqms 
d'Amiens.  Il  fit  fes  études  à  Paris ,  & 
il  fit  des  leçons  publiques  dans  l'Uni-  s'*vigny , 
verfité  de  Poitiers ,  dont  il  fut  même  fa  Préd<m. 
Recteur  dans  une  grande  jeuneffe.  Jaa. 
ques  le  Maiftre  Sieur  de  Savigny ,  Cha- 
noine d'Avranches  ,  l'appel  la  en  1605, 
à  la  Rhétorique  du  Collège  du  Bois  , 
dont  il  étoit  Principal.    Il  y  vint  avec 
la  recommandation  du  grand  Scevole 
de  fainte  Marthe,  qui  faifoit  casdefbn 
mérite.  En  l'année  1609,  quatre  ans 
après  fbn  établiflemcnt  dans  l'Univers 
fité  de  Caen ,  s'étant  trouvé  piqué  avec 
pluficurs  autres  Profeffeurs  par  quel- 
ques harangues  de  Jean  de  Tourne- 
roche,  il  luy  répondit  par  une  Décla- 
mation vive  &  aigre  ,  pleine  de  beau- 
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coup  d'érudition  ,  qu'il  fit  imprimer, 
La  Principalité  de  ce  Collège  étant 
veouë  à  vaquer  par  la  mort  du  Sieur 
de  Savigny ,  en  l'année  16}  1 ,  il  prit  fa 
place ,  étant  déjà  pourvû  de  la  Cure 
de  Nôtre -Dame  de  Froideruë.   Il  fit 
ion  Oraifon  funèbre  ,  qui  fut  recitée 
dans  la  folle  du  Collège  du  Bois  ,  & 
qu'il  donna  au  public,  y  ayant  joint 
les  vers  de  plufieurs  hommes  do&es  , 
qu*il  avoir  invitez  à  rendre  ce  devoir  à 
Ja  mémoire  de  Ton  prédeceflèur ,  &de 
ion  amy.  Cette  Oraifon  nous  apprend 
que  Jacques  le  Maiftre  étoit  forti  d'une 
ancienne  nobleflè  du  Coftentin  ,  qu'il 
«oit  né  l'an  1550,  qu'il  perdit  fon  pè- 
re à  l'âge  de  cinq  ans ,  qu'il  vint  à  l'U- 
jûverfité  de  Caen  à  l'âge  de  vingt  ans, 
en  l'année  1570,  qu'un  Canonicat  de 
PEglife  Cathédrale  d'Avranches  Juy  fut 
conféré  par  l'Evêque ,  fans  qu'il  le  de- 
mandât 5  qu'il  bâtit  à  ks  frais  la  Cha- 
pelle du  Collège  du  Bois,  &  qu'il  ré- 
tablit le  Palitiod.  Mais  pour  revenir  à 
Goflelin,  il  fatisfit  à  tous  fës  emplois, 
làns  quitter  la  fon&ion  pénible  d'enfèi- 


/a  mort,  qui  arriva  le  17,  May  ,  1645. 

II  étoit  alors  Redeur  de  l'Uhiverfïté 

•  » 


la  Rhétorique ,  qu'il  exerça  ju/qu'à 
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de  Caen  pour  la  fèptiéme  fois.  Il  fit 
des  dépenfès  confîderables  pour  le  ré- 
tabliflement  de  fbn  Collège.  L'ouvra- 
ge des  Antiquitez  Gauloifès ,  qu'il  don- 
na au  public,  le  mit  en  réputation  par- 
my  les  gens  de  Lettres.  Néanmoins 
Samuel  Bochart  Miniftre  de  Caen, 
fit  voir  alors ,  par  une  grande  Diflèr- 
tation  ,  qui  a  depuis  été  rendue  publi- 
que ,  qu'il  n'avoit  pas  aflèz  creufe  cet- 
te  matière.  Il  auroit  travaillé  plus  uti- 
lement pour  Ùl  réputation,  s'il  s'étoic 
borné  aux  Antiquitez  Romaines ,  dans 
lefquelles  il  excelloit. 

Le  livre  de  la  Phyfiologie,  &  de  la  95* 
Pathologie  de  l'homme  >  digéré  par  Ta-  .Jfr* 
bles  Synoptiques  ,  imprimé  à  Caen, 
en  l'année  1653,  a  acquis  de  la  ré- 
putation à  Jean  Baril ,  qui  prend  la 
qualité  dans  cet  ouvrage  de  Doâeur 
&  Profeflèur  en  Médecine  dans  l'Uni- 
verfité  de  Caen.  Il  étoit  de  faint  Pier- 
re fur  Dive ,  &  je  ne  fçay  fur  quoy  il 
s'eft  fondé  pour  fe  dire  de  Caen  dans 
le  titre  de  cet  ouvrage. 

Matthieu  de  la  Vangtc  de  Ranchy  ,  for-  96. 
ti  d'une  ancienne  nqbleflè  de  la  pa- 
xoiSc  de  Ranchy  ,  dans  le  voifïnage gl**^ 
de  Bayeux  ,  fut  Religieux  fie  Celerier  <ty. 
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de  l'Abbaye  de  laint  Eftiexîne ,  &  Do- 
deur  en  Théologie  de  PUniverfîté  de 
Caen*  Il  fit  fa  profeffion  le  23,  Juillet, 
1606.  Il  avoir  fait  lès  études  au  Mans, 
à  la  Flèche,  &  à  Paris.  Ce  fut  à  Pa- 
ris qu'il  prit  le  degré  de  Bachelier  en 
Théologie.  Il  dédia  au  Roy  la  Thefe 
de  fà  Tentative  j  &  «n  la  luy  prèle  n- 
tant ,  il  accompagna  fbo  prêtent  d'une 
harangue  qui  fut  bien  reçue.  Il  fit 
cet  acte  le  12.  Février,  1620.  Il  em- 
ploya les  heures  que  les  fonctions  de 
là  profeffion  luy  laiflbient  libres  1  à  l'é- 
tude des  Canons,  de  l'Hiftoire  Eccle- 
fîaftique  ,  &  principalement  des  droits 
&  privilèges  de  Ion  Ordre»  Le  public 
en  a  profité ,  par  l'imprelfion  de  quel- 
ques-uns de  lès  ouvrages ,  dont  un  des 
principaux  fut  pour  détruite  la  fauffe 
opinion,  où  Ton  eft  fur  l'origine  du 
nom  de  la  Croix  Pleureulè  ,  &  lùr  le 
cruel,  traitement  qu'on  prétend  avoir 
été  exercé  par  le  Duc  Guillaume  lîir 
Mathilde  là  femme ,  en  l'attachant  par 
les  cheveux  à  la  qûéuë  de  Ion  cheval , 
Se  la  traînant  par  les  ruës  ,  pour  luy 
avoir  demandé  le  tribut  des  Bâtards. 
Ce  fut  par  les  Ibins  de  ce  bon  Reli- 
gieux, &  de  lon^  confrère  Dom  Jean 
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de  Bàillehache  ,  que  le  tombeau  du 
Duc  Guillaume  fut  rétabli  en  l'état 
que  l'on  le  voit  aujourd'huy ,  dans  le 
chœur  de  TEglife  de  cette  Abbaye, 
l'an  1637.  H  mourut  le  1.  d'O&obre, 
1 6  5  7  ,  âgé  de  f  bixante  &  quatorze 
ans  dans  la  cinquantième  année  de  fa 
profeflîon  Relieieufè. 

Saint  Malo  étoit  la  patrie  du  Pere  57. 
Daniel  de  faint  Jofiçh  Garme.  Le  nom  Dttni<1 
de  fa  famille  étoit  Le  Gouverneur ,  &  il  jj!*!* 
étoit  neveu  d'un  Evêque  de  S.  Malo ,  de 
ce  même  nom ,  dont  les  ftatuts  font  pu- 
blics.  Il  étoit  né  en  1601 ,  &  il  avoit  été 
bâtifé  fous  le  nom  de  Jofeph.  Il  entra 
dans  le  Noviciat  des  Carmes  de  Ren- 
nes à  l'âge  de  quinze  ans.  Le  fùccez 
de  fes  études  fut  tel,,  qu'il  fût  choifî 
avant  l'âge  de  vingt- quatre  ans ,  pour 
en/èigner  la  Philofophie,  dans  les  mai- 
fons  de  fon  Ordre.  Quoy  qu'il  fût  Re- 
ligieux de  la  Province  Réformée  de 
Touraine  ,  il  fut  appelle  par  la  Pro: 
vince  de  France ,  &  envoyé  dans  le 
Convent  de  Caéri  ,  pour  inftruire  les 
jeunes  Religieux  dans  la  Philofophie  & 
la  Théologie,  Il  le  fit  avec  tant  de 
capacité ,  &  il  parut  dans  les  difpu- 
tes  publiques  avec  tant  d'éclat  y  que 
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plufieurs  exteriies  fe  fendirent  ïcs  di£ 
ciples ,  &  prirent  fès  leçons.   II  entre- 

Erit  de  réduire  toute  la  Somme  de 
tint  Thomas ,  en  une  forme  plus  con- 
venable à  l'ufâge  de  l'Ecole.  Dans  le 
long  fejour  qu'il  fit  à  Gaen  5  il  mit  au 
jour  le  premier  tome  en  Tannée  1649, 
&  on  dit  qu'on  confèrve  les  autres  par- 
des  de  cet  ouvrage  dans  le  Convent  de 
Caen.  Il  tâcha  de  purger  fbn  ftile 
Theologique  de  la  barbarie  des  fiecles 
paffez.  Mais  évitant  ce  défaut  *  il  el\ 
tombé  dans  des  affe&ations  fades  >  Se 
des  cacozelies  fcholaftiques,  Ses  fer.» 
mons ,  pleins  d'ailleurs  d'ude  do&rine 
fblide  y  &  d'une  bonne  morale  ,  pé- 
choient  par  trop  d*art  ,  &  d'un  art 
trop  découvert ,  &  par  trop  d'orne-- 
mens,  plus  propres  à  un  Déclamatcur 
novice,  qu'à  un  Orateur  Chrétien.  Ce* 
la  paroît  dans  lçs  Panégyriques  qu'il 
mit  au  jour  l'an  1660.  En  l'année 
1658,  il  publia  un  livre  intitulé  Le 
Théologien  François  fur  le  miftere  de 
la  fainte  Trinité.  Il  étoit  alors  Pro- 
vincial de  la  Province  de  Touraine. 
Il  fut  Supérieur  &  Le&eur  en  Théo- 
logie dans  plufieurs  autres  Convens, 
&  iôûtint  dans  tous  fes  differens  em- 
*  plois 
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plois  l'eftime  qu'il  s'étoit  acqui(è<  Mais 
quelque  grande  que  fut  fa  vertu  ,  elld 
fiit  encore  moindre  que  là  modeftiet 
oui  luy  fit  refufer  la  Théologale  de 
laint  Malo  >  que  fbn  oncle  luy  offrit  > 
plus  touché  de  fbn  mérite  que  de  fit  \ 
proximité.  Il  fe  retira  enfin ,  &  ache- 
va ùl  courfe  dans  tin  petit  Convent  de 
fbn  ordre  >  proche  de  faint  Malo ,  nom- 
mé le  Giiildo  i  âgé  de  fbixante  &  fîx  ans, 
le  j.  Février ,  i  6  6  6»' 

La  poëfie  Latiné  fut  k  prfocipal  j». 
talent  de  Pierre  Vangeom ,  &  luy  rtieri-  r%9tfê 
ta  plufieùrs  fois  le  prix  des  Palinods  v*"g'm" 
de  Caen  &  de  Roiiett.  Il  dônnoit  un 
tour  fort  nombreux  à  Ces  vers ,  St  l'air 
de  l'antiquité.   Mais  cela  ft'étôit  pas 
fbûtenu  de  L'invention  &  de  là  fiction  % 
qui  font  le  véritable  cara&ere  du  poe* 
te.  Si  la  mort ,  qui  le  ravit  à  Page  dé 
trente- neuf  ans,  ne  Ta  voit  pas  pré- 
venu, &  qu'il  eût  ramafle  &  publié 
fes  Poëfies  ,  elles  îuy  auroient  fait  plus 
d'honneur  y  qu'une  harangue  qu'il  ré- 
cita à  Caen  devant  le  Duc  de  Môntau-  . 
fier,  Gouverneur  de  la  Province  ,  & 
qu'il  fit  imprimer  quelque  tems  après 
à  Paris.  Il  étoit  ne  en  l'année  1628, 
dans  la  paroifle  de  Montchâuvet ,  pro* 
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che  de  Vire.  Il  fit  fes  études  au  Col- 
lège des  Jefoites  de  Caen.  Antoine 
Halley*  Principal  du  Collège  du  Bois^ 
le  prit  chez  luy ,  &  le  chargea  de  l*jn- 
ftitution  de  fes  penfionnaires.  Il  le  fie 
peu  après  Régent  de  la  troifiéme  claflè^ 
&  enfuite  de  la  Rhétorique  de  foh 
Collège»   jl  étoit  très -  propre  à  ces 
emplois.  Il  étoit  affidu  ,  il  expliquoit 
les  Anciens  avec  netteté  ,  &  il  s'énon- 
çoit  avec  élégance  v  corrigeant  le  bé- 
gayement  de  ùl  langue  par  la  lenteur 
de  &  prononciation.  Mais  il  étoit  peu 
laborieux  ,  &  aimbif  le  plaifîr  j  &  ce 
fut  la  caule  de  fà  mort.    Car  ayant 
voulu  monter  fur  un  plus  haut  théâtre, 
&  ayant  accepté  la  Rhetoricme  du  Plefl 
fis-Sorbonne,  qui  luy  fut  offerte,  fan* 
avoir  égard  à  la  pefànteur  de  la  char* 
ge5  mais  feulement  aux  avantages  de 
remploy,  il  fe  vit  afïujetti  à  un  grand 
travail  ,  qu'il  ne  pût  foûtenir  plus  d'un 
an.  Il  mourut  Vn<  de  Janvier  >  1667. 
99*       Samuel  Btchart ,  Miniftre  <Je  la  Re- 
u££  liSio*  Prétendue  Réformée ,  «âquit  à 
Rouen  for  la  fin  da  feiziéme  fiecle.  Son 
pere  étoit  Miniftre  comme  luy  ,  &  fa 
rnerè  étoit  fbeur  de  Pierre  du  Moulin, 
autre  femeux  Miniftre.   Etant  établi 
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â  Caen  dans  cette  profeffion  ,  il  s'y 
inaria*  11  ne  fortit  qu'une  fille  de  for* 
hiairiage  $  qui  par  fbn  honnêteté  &  fit 
douceur  ayant  gagné  toute  Cx  ten- 
dreflè  ,  fut  cauie  enfin  de  fa  taort* 
Car  étant:  tombée  dans  une  maladie 
de  langueur ,  le  déplaifit  que  luy  caufa 
la  vue  cbntinùelle  de  ce  trifte  objet  i 
luy  glaça  le  fang  5  dont  la  circulation 
fe  trouvant  quelquefois  interrompue, 
&  le  rèduifaht  à  l'extrémité  ,  il  fut 
eitiporté  par  lui  accez  Violent  de 
te  funefte  mal  $  caufé  par  un  dépit 
ihi prévu  &  véhément ,  a  l'âge  de  toi- 
xante  &  tielif  ans  è  au  mois  de  May 
de  l'année  i  667.  Cet  accideht  luy  arri* 
Va  au  fort  d'une  difpute,  au  milieu  dé 
l'Académie  de  Caenè  Son  lîecle  }  & 
friêrne  les  fiecles  paflèz ,  ont  eu  peu  dd 
perlbniies  dont  le  /avoir  pût  être  cotri* 
paré  au  fien.  Il  s'appliqua  principale^ 
hient  à  l'intelligence  des  Livres Sacre2; 
A  quoy  utie  connoiflance  Vafte  de  l'an- 
tiquité  profane  &  des  langues  Orien- 
tales, luy  donna  beaucoup  d'avantage* 
Sa  Géographie  facrée  imprimée  à  Caert 
en  l'année  tè+G,  Iùy  acquit  beaucoup 
de  réputation  5  &  fut  plus  eftimée  que 
fort  grand  &  laborieux  ouvrage  Des 


Gilles 
Bthot. 
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animaux  de  PEcriture  Sainte.  Il  avoir 
beaucoup  d'autres  deflèins,  dont  la  mort 
a  prévenu  l'exécution.  On  en  pourra 
voir  la  lifte  dans  Phiftoire  de  fà  vie, 
qui  a  été  écrite  depuis  peu  d'années. 
100.  Le  12.  Avril,  1602,  Gilles  Buhot  nâ- 
quit  à  Bayeux ,  dans  la  paroifle  de  faint 
Malo,  &  mourut  à  la  Délivrande  le 
5. Janvier  >  1674  ,  8c  fut  inhumé  dans 
la  Chapelle  du  Séminaire ,  qu'il  avoit 
fait  bâtir.  Il  avoit  fait  fes  études  de 
Théologie  à  Paris ,  &  y  avoit  pris  fes 
Degrez.  Etant  chanoine  de  la  pré- 
bende de  Cartigny  ,  dans  PEglife  Ca- 
thédrale de  Bayeux  ,  il  fut  chargé  par 
le  Chapitre  du  foin  de  la  Chapelle  de 
la  Délivrande.  Il  y  donna  beaucoup 
d'application.  Il  la  fit  réparer  &  or- 
ner. Il  prit  un  foin  particulier  du  Se- 
l  minaire  des  jeunes  Ecclefiaftiques ,  qui 

étoit  établi  en  ce  lieu.  Il  les  formoit 
à  l'état  auquel  ils  afpiroient ,  par  les 
exercices  de  la  pieté  qu'il  leur  faifbit 
faire  ,  &  par  les  leçons  de  Philofbphie 
.  &  de  Théologie  qu'il  leur  donnoit.  Et 
pour  épargner ,  &  à  luy  ,  &  à  eux ,  la 
peine  &  le  tems  dè  di&er  &  écrire  le 
Cours  de  Philofophie  qu'il  avoit  compo- 
fé,  il  le  fit  imprimer  à  Caen  en  l'année 
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1673.  Il  avoit  commencé  une  Théologie 
morale  qu'il  laiflTa  imparfaite.  Outre  ces 
occupations,  il  s'eft  fouvent  employé  à 
Ja  Prédication  &  aux  Miflîons.  Mr  de 
TAunoy  a  fait  fon  Eloge  dans  fon  Hû 
ftoire  du  Collège  de  Navarre. 

Antoine  de  Garaby  Sieur  de  la  Luzerne,  20T. 
naquit  le  2,8.  Oâobre  ,  1617,  dans  Ja  moin* 
paroiflê  de  Montchatton  ,  prés  de  Cou-  f  G*r*~ 
tances,  dans  la  terre  de  la  Luzerne.  LuJZl 
La  nature  pour  relever  la  beauté  de 
fon  efprit,  l'avoit  logé  dans  un  corps 
difforme  ,  &  avoit  étrangement  défi- 
guré fà  taille  &  fon  vifege.   II  avoit 
plus  de  génie  pour  les  Lettres ,  que  d'ac- 
quis. Car  encore  qu'il  pofledât  aflèz 
bien  la  langue  Latine  ,  il  n'avoit  pas 
beaucoup  d'ufage  des  anciens  Auteurs 
&  fon  efprit  actif  luy  rendoit  la  com- 
pofition  plus  agréable  &  facile,  que  la 
lecture  ,  &  que  le  travail  de  la  lime. 
Auffi  ne  trouve-t'on  pas  dans  ce  Re- 
cueil d'ouvrages  de   pro/è  &  de  Poë- 
lies  Latines  ,  ny  dans  ce  volume  de 
Sentimens  Chrétiens ,  Politiques,  &  Mo- 
raux ,  qu'il  a  publiez  ,  ny  dans  fes 
vers  François ,  tant  de  pureté ,  de  net- 
teté ,  ny  d'élégance  ,  que  de  fertilité. 
Il  aima  paffionnement  les  gens  de  Let- 

Rriij 
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1res ,  &  il  en  fît  fes  principaux  amis, 
Exact  &  fidelle  aux  devoirs  de  J'amitié: 
généreux  &  bon  f  &  d'un  très- agréa- 
ble commerce.  Son  oncle  maternel 
Hervé  de  Pierrepont,  Iuy  ayant  laiflfé 
par  fa  mort  la  belle  terré  d'Eftienville 
en  Côtentin ,  avec  une  riche  /ûcceffion  ^ 
Mc .  de  Matignon  luy  fit  époufer  une 
fille  de  la  maifon  de  Vaffç  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans,  II  mourut  à  Plile- 
Marie  ,  le  4.  Juillet ,  1 679  ,  âgé  de  foi- 
xante  &  deux  ans.  Son  corps  fut  rap- 
porté &  inhumé  dans  {'Egliie  d'Eftiëri- 
ville ,  o$  il  avoit  fixé  Jà  demeure  ,  & 
pafle  les  dernières  années  de  ik  vie, 
ayant  pafle  les  premières  à  Caen  ,  où 
il  avoit  fait  fes  études  ,  &  en  partie 
fous  Antoine  Halley  ,  dont  il  cultiva 
toujours  foigneufèment  l'amitié.  Il  de- 
meura Ipng-tems  avec  fbn  pere ,  dans; 
la  terre  de  Troifmons ,  aflèz  proche  de 
Caen  >  8é  ce  voifinage  l'y  attiroiç  fou- 
vent. 

n°Î/jm     Roiien  rùi  peut-être  jamais  prou 
de  croif-  duit  d'e/prit  plus  ouvert  pour  toute 
m*rt  sr  forte  Je  littérature ,  que  celuy  de  iV/Vê- 
d*i«!fon.  iAS  d€  croïfmare  Sieur  de  Lajfon.  Il  écri- 
vait en  vers  &  en  proie  avec  beaucoup 
d'agrément  &  de -facilité,   \\  ayoi| 
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pénétré  prefque  toutes  les  parties  des 
Mathématiques.  Il  avoit  fondu  un  mi- 
roir métallique,  concave,  le  plus  grand 
qui  (bit  en  France.  Ses  autres  études , 
&  enfin  là  mort,  llempêcherent  de  l'a- 
chever. Il  avoit  beaucoup  travaillé  en 
Chymie,  mais  en  cachette.  La  peintu. 
re  avoit  fait  une  de  fes  plus  fortes  pat 
fions.  Son  elprit  partagé  en  tant  d'oc- 
cupations &  de  connoiflànces  diffé- 
rentes ,  çfleurojt  tout ,  &  n'approfon- 
iiflbit  rien  5  &  il  auroit  été  plus  grand 
Mmme ,  s'il  avoit  eu  moins  de  talens. 
Sa  timidité  naturelle ,  qui  Téloignoit  du 
çrand  monde,  &  des  grands  Seigneurs, 
.  rendu  jces  talens  inutiles  pour  /a  for- 
me. Il  mouhiti  Caen  de  la  goutte, 

l'âge  de  cinquante  &  un  an  ,  le 
^.  Juin,  1680. 

Caen  pouroit  pafler  pour  une  fécon- 
de patrie  de  Jean  Eudes.  Car  encore  ^ 
qu'il  fut  né  dans  la  paroiflè  de  Rye , 
au  Dioceiède  Séez,  le  14.  Novembre, 
1-6  or,  il  avoit  fair^fès  études  à  Caen 
fous  les  Jefiiites ,  &  y  avoit  fait  un  long 
fèjour  en  divers  tenis,  Lînn  162 y,  le 
2j,  Mars,  il  fut  reçu  dans 'l'Oratoire 
par  le  Pere  de  Berulle ,  &  il  s'employa 
auffi-tôt  à  h  prédication ,  même  avant 
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que  d'avoir  reçu,  les  Ordres  facrez.  II 
avoit  une  éloquence  naturelle  ,  vive 
&  véhémente  ,  plus  propre  à  toucher 
fçs  auditeurs  par  la  terreur  ,  qu'a  les 
attirer  par  la  douceur.  Son  zèle  fè 
porta  plufieurs  fois  à  s'expoiêr  coura- 
geufemeqt  à  la  mort,  pour  affilier  des 
malades  frappez  de  la  pelle.  Son  prin- 
cipal employ  fut  dans  les  Millions  par 
toute  la  France ,  où  il  fit  des  fruits  in, 
finis  à  la  gloire  de  Dieu  ,  retirant  les f 
ames  du  péché.  Ce  fut  par  les  prédi- 
cations qu'il  fit  a  Caen  ,  que  plufieurs 
femmes  d'une  vie  déréglée ,  fe  retire, 
rent  en  l'année  1641,  fe  réduifirenç 
dans  la  lùite  en  Communauté  ,  &  pri, 
rent  le  nom  de  Nôtre -Dame  de  la 
Charité ,  lôus  la  conduite  des  Religieu, 
fes  de  faint  Auguftin.  Les  aflujettiflè- 
mens  de  la  Congrégation  de  l'Ôratoi, 
re  ne  luy  permettant  pas  de  fûivre 
tous  les  mouvemens  de  ion  zélé ,  il  en 
fortit  en  l'année  1643  j  &  le  zj. 
Mars  il  commença  à  Caen  l'établifle- 
ment  d'une  autre  Congrégation ,  fous  le 
nom  de  Jefus  &  Marie,  Il  enavoit  fait 
le  projetée  les  préparatifs  long-terris 
auparavant,  Jçrs  même  qu'il  étoit  Su-, 
perieur  de  la  maûon  de  l'Oratoire  de 
Caen.  ÇcJaexcita  contre  luy  les  plaintes 
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&  le  reflentiment  de  tout  ce  corps ,  com- 
me s'il  l'eût  dépouillé  de  tèsamis  &  de  fès 
prote&eurs  ,  pour  s'en  prévaloir  dans 
lès  nouveaux  defleins.   Il  xvit  dans  Ja 
fuite  du  tems  fïx  ou  fèpt  maifons  con- 
fïderables  de  fa  nouvelle  fbeieté,  éta- 
blies avantageulèment  en  Normandie , 
&  en  Bretagne.  Il  mourut  à  Caen  le 
19.  Aouft,  1  680,  en  la  quatre-vingtiè- 
me année.  Il  étoit  d'un  naturel  hardy 
&  ardent.    Il  eflûya  pendant  fa  vie 
de  grandes  traverfes.  La  principale 
fut  a  Poccafion  d'une  fupplique  -,  qui 
fin:  prefèntée  au  Pape  fous  fbn  nom , 
pour  demander  la  confirmation  de  fa 
Congrégation  ,  offrant  d'engager  par 
un  vœu  indifpenfable  tous  ceux  qui  la 
compofèroient,  d'enfeigner  &  foûtenir 
toutes  les  opinions,  même  incertaines, 
qui  tendroient  au  maintien  &  à  l'ag- 
grandiflèment  de  l'autorité  du  S.  Siège. 
Cela  ayant  été  fîjû  en  France,  le  Lieu- 
tenant gênerai,  &  l'Avocat  du  Roy  du 
Bailliage  de  Caen ,  eurent  ordre  de  l'e- 
xaminer fur  cette  aceufation.  II  leur 
prêta  l'interrogatoire  le  23.  Novembre  , 
*  673,  &  delavoiia  la  fupplique  ,  aflù- 
rant  qu'elle  avoit  été  drefTée  &  pré- 
sentée fans  fa  participation.  Le  venta» 
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ble  auteur  de  cette  fupplique  fut  un 
Prêtre  Flamand ,  nommé  Boniface ,  qui 
avoit  été  de  l'Oratoire,  8c  qui  fut  en- 
liiite  Guré  de  Doiiay.  Le  Pere  Eudes 
Pavoit  envoyé  à  Rome  fblliciter  Pére- 
ction  de  la  Congrégation  des  filles  de 
la  Charité  y  dont  nous  avons  parlé  cy- 
deflus,  II  y  avoir  été  trois  ans  fans  y 
réuffirj  &  pour  dédommager  le  Pere 
Eudes  ,  cet  homme  rempli  de  vaincs 
idées  ,  entrant  inconfiderement  dans 
des  intérêts  qui  ne  le  touchoient  point, 
fabriqua  &  prefënta  cette  fupplique  en 
l'année  1663,  au  nom  du  Pere  Eu^ 
des ,  /ans  1 -avoir  confulté  de  ce  qu'il 
vouloit  faire  „  &  fans  l'avertir  de  ce 
qu'il  avoit  fait,  La  fupplique  a*eut  aiu 
ciin  effet ,  &  ferait  demeurée  dans  Pou- 
l?li,  fi  long-tems  après  quelques  Ecclefïa-* 
fliques  François  de  la  fuite  deMonfieur 
le  Cardinal  cPEftrées ,  qui  ^toit  alors  à 
Rome ,  n*en  avoient  eu  connoifTance, 
La  chofè  étant  ainfi  découverte ,  Pa  vis 
ne  tarda  pas  de  venir  au  Roy.  Le  Sieur 
Boniface  Jfit  paroître  un  fenfîble  regrec 
çle  la  tempête  qu'il  avoit  attirée  fur  le 
Pere  Eudes ,  &  fur  fà  Congrégation  * 
&  pour  réparer  cette  faute  en  quelque 
forte  r  il  luy  offrit  de  grofles  fommes^ 
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qui  ne  forent  pas  acceptées.  Le  Père 
£ udes  |ut  long  -  tems  dans  l'apprêtent 
fion  des  fuites  de  cette  affaire  ^  mais 


fente  par  l'Archevêque  de  Paris , 
fiira  de  fa  proteûiop.  Nulle  confidera^ 
tion  ne  le  retenoit^Iors-flu'il  s'agifïbit  des 
intérêts  de  Dieu,  &  fè  laiflânt  empor- 
ter à  fbn  zélé ,  qui  n'étoit  pas  toûjours 
aflèz  régie ,  noyant  ni  droit ,  ni  miffion* 
ni  Je  caraétere  de  l'autorité ,  il  fè  portoie 
4  des  aûions  hârdies,  qui  ont  eu  quel- 
quefois de  fècheufès  fuites.  On  ne*  peu? 
defâvoûer  cependant  que  ce  n'ait  -été 
un  grand  ferviteur  de  Dieu ,  qui  d<& 
ion  enfance  a  marché  fidèlement  dans 
les  voyes  du  Ciel ,  &  s'eft  eftticremîeirf 
dévoué  £u  ûlut  des  ames.  Il  a  publie 
plqfieurs  ouvrages  de  pieté'  ,  pleins  de? 
çet  efprit  fàint  qui  l'ânimoit. 

Marie  -Leenor  de  Rohan ,  fille  du  Duc 
de  Montbazon ,  Religieufe  feenedidine^  L 
^voit  fait  fa  profeflîon  dans  leConvent  * 
de  Montargis ,  le  12.  Avril  r  164.6-  Elle: 
iûcceda  à  Laurence  de  Budos  dans 
rÀbbaye  de  fainte  Trinité  de  Caen  ^ 
&c  elle  en  prit  poflèflîon  le  23.  Dé* 
cembre  de  l'année  1651.  Elle  n'avoir 
^Iprs  qu\m  peu  moins  de  vingt-trois* 


enfin  le  Roy  ,  auquel  il 
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$ns.    Elle  apporta  aux  fondions  de 
cette  charge  un  efprit  brillant ,  &  une 
éloquence  peu  commune  dans  les  per- 
fonnes  de  fon  fexe.  Elle  la  faifbit  vo- 
lontiers  paroître  ,  quand  les  Veftures 
ou  les  Profeflions  de  fes  filles  luy  en 
donnoient  l'occafion.  Quelques-unes 
dç  ces  pièces  ont  vû  le  jour,  &fèfonc 
Soutenues  dans  i'impreffion.    Elle  em- 
ploya les  heures  >  dont  les  obligations 
de  loxk  miniftere  luy  laifloient  la  dilpo- 
fition ,  à  paraphrater  en  François  quel- 
qvies  Pfeaumes  de  David  ,  &  quelques 
livres  de  Salomon.  Le  public  les  a  lus 
$veç  plaifir  &  avec  pront  ,  Icjus  le  ti- 
tre de  la  Morale  du  Sage.  L'on  y  trou- 
y  S  des  tours  fort  nobles  &  fort  élevez. 
La  mode  des  Portraits ,  qui  eut  cours 
en  France  pendant  peu  d'années.,-  luy 
en  arracha  quelques-uns,  pleins  de  dé- 
licatefle  &  d'agrément.  L'air  de  Caen 
contraire  à  fa  fanté ,  (es  démêlez  avec 
FEvêque  de  Bayeux  pour  la  jurifdiftion 
de  fon  Abbaye ,  la  dépenfe  à  quoy  eL 
le  s'étoit  trouvé  engagée  par  la  fuite  de 
ces  affaires,  &  peut-être  quelque  defir  de 
le  raprocher  de  fon  païs,  &  de  fà  fa*, 
mille  ,  luy  fit  écouter  les  propositions 
d'une  permutation  de  fon  Abbaye  avec 
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celle  de  Malenouë  ,  proche  de  Paris 
quoy  que  fort  difproportionnée.  Elle 
s'alla  établir  dans  cette  dernière  le 
13.  Novembre  de  l'année  1664.  Elle 
fe  chargea  de  la  conduite  du  Prieuré 
du  Chaflèmidy  de  Paris ,  le  n.  Novenv 
bre,  1669.  fâns  néanmoins  abandonner 
celle  de  l'Abbaye  de  Malenouë.  Elle 
fit  fa  demeure  dans  ce  Prieuré  jufqu'à  fa 
mort,  qui  arriva  le  8.  Avril  de  l'année 
1681.  Elle  n'étoit  âgée  que  de  cinquante- 
deux  ans  &  de  quelques  mois. 

Un  fejour  de  plus  de  trente  ans,  que 
le  Pere  Pierre  Gauttuée  Jefuite  ,  a  ht  & 

dans  le  Collège  de  Caen ,  a  honoré  cet.  G'mm-- 
te  maifon  &rUniverfité  de  cette  Ville 
&  a  été  très-utile  au  public  par  j'afli! 
duité  de  fon  travail  à  enfeigner  la  Phil 
lofophie ,  la  Théologie  ,  &  les  Mathé- 
matiques ,  &  à  compofer  un  Cours  de 
Philofophie ,  un  Cours  de  Mathémati- 
que ,  une  Hiftoire  fainte,  une  Hiftoire 
poétique ,  &  une  Hiftoire  des  nouveaux 
Dogmes  ,  qui  ont  eu  un  débit  infini 
au  dedans  &  au  dehors  du  Royàume. 
Il  s'etoit  fi  bien  formé  aux  exercices 
littéraires ,  &  aux  emplois  du  Collège, 
qu'il  n'étoit  propre  à  aucun  autre,  iî 
s'étoit  déclaré  avec  chaleur  contre  tou- 
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tes  les  nouvelles  doctrines  4  &il  ne  pet* 
<ioit  aucune  occafion  de  les  combatte 
par  lès  écrits  &  par  Ces  difcours.  il 
«toit,  né  à  Orléans  Tan  i  6oi.  Il  fe  fit 
Jefuite  en  Tannée  1624^  &  il  mourut 
S  Caen  le  30»  May ,  i  6  8  i  j  en  la  foi* 
xante  &  dix -neuvième  ânnée  de  foû 
âge  j  ayant  pratiqué  pendant  ciriquante- 
fept  ans  >  toutes  les  vertus  folides  de  là 
Religion  »  8c  ayant  donne  dans  une 
profonde  érudition  un  tare  exemple 
d'une  plus  profonde  humilité.  . 
Caen  déroba  à  touloufe  le  Père 
Hyacin-  tfyac'wbe  de  Chaluet  Jacobin.  îl  étoiÉ 
cL&t  fils  d'un  Prefident  du  Parlement  de 
Languedoc  ,  Se  petit-fils  d'un  autre  Pré- 
sident du  mêftie  Parlement,  Matthieu 
de  Chaluet ,  célèbre  par  la  traduction 
f  rançoifè  de  Séneque ,  &  par  l'Eloge 
que  Sainte  Marthe  luy  a  donné.  Lé 
Pere  Hyacinthe  naquit  le  14,  Seuteni- 
faetif  .of.  Il  fut  reçu  étant  fort  jeune 
dans  le  Convent  de  Touloufe  de  l'Or- 
dre des  Frères  Prêcheurs»  Il  s'applu 
qua  auflUôt  à  l'étude  de  la  théologie 
&i  la  Prédication ,  avec  beaucoup  dé 
fuccez.  Il  remplit  heureufemënt  plU- 
fieurs  des  principales  Chaires  du  Royau- 
me. Il  vint  enfin  à  Caen  pour  la  mê- 
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me  fonction  ,  en  l'année  1644.  La  £u 
tisfaction  qu'il  y  donna ,  l'y  fit  retenir 
long-tems  :  &  ce  fut  alors  qu'il  travail- 
la à  la  réforme  du  Couvent  des  Jaco* 
bins  de  Caen.  Mais  en  Tannée  1647, 
fon  e/prit  ardent  &  ennemy  du  repos* 
lui  fit  accepter  Temploy  qui  luy  fut  of- 
fert par  le  Comte  de  Remorantin  ,  du 
foin  de  là  confcience  ,  &  de  celle  de 
quatre  mille  hommes  qu'il  conduiiôit 
au  iècours  de  la  ville  de  Candie  ,  a£ 
iiegée  par  les  Turcs.  Après  un  fejour 
d'environ  un  an ,  qu'il  fit  dans  cette  ville, 
il  en  partit  au  commencement  de  Sel 
ptembre  de  l'année  1648,  pour  aller  vifiter 
les  faints  lieux.  A  fon  retour,  il  tomba 
entre  les  mains  des  Infidelles  ,  &  il  ne 
fortit  de  captivité  qu'en  iéjo.  Il  paflà 
par  Rome ,  &  revint  à  Touloufé  la 
même  année.  Ce  fut  là  qu'il  fit  ùnpri. 
mer  le  premier  tome  de  fa  Théologie 
Prédicable.  La  demeure  de  Lyon  hiy. 
ayantparu  plus  commode  pour  la  con- 
tinuarron  de  cette  impreffion  ,  il  y  fie 
imprimer  les  quatre  tomes  fuivans  pen- 
dant le  fejour  qu'il  y  fit ,  depuis  l'an- 
née 1653,  juiqu'en  Tannée  1656, 
qu'il  alla  demeurer  au  Noviciat  de 
Paris.  Ny  ces  voyages ,  ny  ces  travaux 
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n'interrompirent  point  fbn  aflidtiité  à 
la  Prédication.  Mais  fè  voulant  enfin 
fixer,  il  choifit  pour  fa  retraite  la  ville 
de  Caen ,  où  il  fe  fbuvenoit  d'avoir  au- 
trefois reçû  tant  d'applaudiflèmens.  II 
y  vint  prendre  le  bonnet  de  Dofteur 
en  Tannée  1 6  j  9 ,  &  il  y  fit  imprimer 
le  fixiéme  tome  de  (on  grand,  ouvrage. 
La  Chaire  Royale  de  Théologie  de 
PUniverfité  de  Caen  étant  venue  à  va- 
quer en  Tannée  1662. ?  il  la  difputa, 
il  l'obtint,  &  la  remplit  pendant  qua- 
torze ans  t  avec  un  grand  concours 
d'auditeurs.  Mais  Ion  humeur  inquiè- 
te &  turbulente  luy  ayant  attiré  des 
traitemens  rigoureux  dans  fbn  Convent, 
il  fut  contraint  d'en  fortir  ,  &  de  de- 
meurer au  Collège  des  Arts ,  à  Pcxenu 
pie  des  Pères  Denys  &  Boulay,  Jaco- 
bins comme  luy  ,  &  fcs  prédeceffèurs 
dans  fbn  employ.  Il  revint  néanmoins 
dans  le  Convent  après  quelques  an- 
nées. Se  fèntant  enfin  affbibly  par  l'â- 
ge ,  il  réfblut  de  fe  retirer  dans  fbn 
païs ,  &  il  le  fit  fècrettement  en  Pan- 
née  1 6  8 1.  pour  y  pouvoir  tranfporter 
ûns  obftacle  quelques  meubles  qu'il 
avoit  acquis  par  fbn  travail.  Il  mourut 
dans  fbn  Convent  de  Touloufè  ,  Pan 
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i  6  8  3  i  âge  de  foixante  &  dix-huit  ans  ^ 
après  avoir  âchevc  fa  Thcologie  Pré* 
dicable  ,  &  avoir  enfîiite  public  un  ou, 
vrage  fur  les  Grandeurs  de  fàintjofephj 
&  un  autre  fur  les  avantages  de  l'Or-* 
dre  de  faint  Dominique. 

Hambie  >  bourg  du  Diocefe  de  Coû-  Gl°* 
tances  \  vit  naître  Guillaume  Pyron  ,  le  w#i)f^ 
ii.  O&obre,  1637.  II  fit  fès  études  à 
Caen,  &  après  avoir  enfeigné  la  Rhe-  • 
torique  au  Collège  des  Arts  ^  il  paffa 
au  Collège  du  Bois ,  &  y  eut  le  même 
employ  julqu'à  fa  inort  ,  qui  arriva  le 
20.  Aouft  de  Tannée  1684.  Quelqué 
tems  auparavant  il  fut  fait  Profeiïèur 
Royal  de  la  langue  Grecque  en  l'Uni- 
verfîté  de  Caén  j  &  lors  que  Mr  le  Chan- 
celier le  Tellier  réforma  lès  éttides  dé 
la  Jurifprudence  ,  il  fut  reçû  au  nonu 
bre  des  Do&eurs  aggregez  des  FacuU 
tez  des  Droits  dans  la  même  UniverfU 
té.  Comme  il  aipiroit  à  en  étire  Pro- 
fefleur  h  &  qu'il  vouloit  loûtenir  cet  em- 
ploy avec  dignité  ,  il  s'appliqua  â  l'é- 
tude des  Loix  avec  tant  de  contentiori^ 
gue  fon  corps  affoibli  par  la  goutte  ^ 
iuccomba  fous  ce  travail  à  l'âge  de  qua^ 
rante-fept  ans.  Il  a  fait  un  fort  boti 
Commentaire  fiir  Claudien ,  feivant  1* 
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metode  qui  avoit  été  prefcrite  pour  les 
Commentaires  de  tous  les  bons  Auteurs 
de  la  langue  Latine,  que  Ton  avoit  en- 
trepris pour  l'ufàge  de  Monfeigneur  le 
Dauphin.  Il  faifbit  des  vers  Latins  avec 
beaucoup  de  facilité ,  &  il  a  traduit  de 
François  én  Latin  ,  avec  affez  d'élé- 
gance ,  le  traité  De  Porigine  des  Ro* 
mans. 

108.      Ceft  icy  une  figure  d  deux  vifâges. 

de  fJS?  Michel  defa*»t Marti"  y  natif  de  faint  Lo, 
Martin,  eut  de  trés-louables  inclinations  3  car 
s'étant  fait  Prêtre,  il  fit  divers  voyages, 
&  après  fbn  retour  il  voulut  faire  part 
au  public  des  obfèrvations  qu'il  avoit 
faites  fur  le  Gouvernement  de  Rome. 
Il  s'étoit  fait  recevoir  Docteur  en  Théo- 
logie dans  lUniverfïté  de  cette  fameufe 
ville,  &  Protonotaire  Apoftolique.  A 
fon  retour  il  fe  fit  aggreger  à  la  Facul- 
té de  Théologie  de  l'Univerfîté  de  Caen, 
le  10.  Octobre ,  Fan  1 6  5  o ■ ,  &  dans  Tan- 
née  1653,  il  en  fut  élu  Reâeur.  Un 
peu  auparavant  il  avoit  fait  réparer  , 
&  enfïiite  lambriflèr  à  Ces  frais  l'Ecole 
de  Théologie ,  &  avoit  fondé  une  Chai* 
re ,  pour  être  remplie  par  un  ProfeC 
feur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
far  un  contrat  paué  le  16.  Décembre, 
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1650.  Elle  le  fut  pendant  quelque  tems, 
mais  la  Congrégation  n'ayant  pas  trou- 
vé dans  la  luite  que  ce  traité  raccom- 
modât ,  il  fot  diflbus  du  confentemenc 
des  parties ,  &  Mr  de  feint  Martin  en 
fît  un  nouveau  avec  les  Jcfiiites  ^  dont 
lé  contrat  fut  pafTé  le  ii.  Mars  ,  1664/ 
&  le  fonds  fut  amorti  entre  les  mains 
des  Jefuites  ,  lejn.  May ,  1576.  Long- 
tems  auparavant  il  avoit  fait  pluficlirs 
fondations  pieufesà  faint  Lo,  dont  les 
principales  furent  pour  réparer  le  fa- 
crilege  commis  contr'une  image  de  là 
fainte  Vierge.  Il  fît  à  Caen  de  pareil- 
les fondations  chez  les  Pères  deiOra-» 
toire ,  &  che*  les  Pères  Cordeliers.  En 
Pannée  1 6  j  1  >  il  avoit  rétably  la  Croix 
du  Carrefour  de  faint  Eftienne,  qu'on 
tiomme  la  Belle-Croix,  11  avoit  fait 
auflî  embellir  au  mois  d'Avril  1653, 
le  Carrefour  des  Cordeliers ,  &  att  mois 
d'Aouft  de  la  même  année  celuy  du' 
Bourg  -l'Abbé,  qui  eft  devant  là  por- 
te de  Bayeux,  des  images  de  faint  Mi- 
chel &  de  faint  Martin  fes  Patrons. 
Perfeverant  toûjours  dans  fà  pieufè  li- 
bef alité  il  continua  d'orner  les  pla<£* 


bbfle.  II  fit  faire  tma  image  de-nôfar& 
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Sauveur  devant  le  portail  de  la  paroiC 

fe  defaint  Sauveur,  au  mois  d'Aouft  de 
Tannée  ï  6  5  4.  Il  en  fit  placer  encore 
une  autre  de  nôtre  Sauveur  >  &  une  de 
fàinte  Cécile  ,  au  Carrefour  de  lame 
Pierre  ,  au  mois  d'Octobre  1671;  car  il 
aimoit  la  mufique ,  &  il  en  avoit  fondé 
un  prix  dans  la  paroifle  de  fàint  Pier- 
re ,  pour  être  diftribué  au  concours  des 
Munciens  le  jour  de  la  fête  de  cette 
Sainte ,  qui  eft  leur  patrone.  L'onzième 
Odobre ,  1 6  8  o ,  il  érigea  dans  la  mê- 
me place  l'image  de  la  iainte  Vierge* 
Ù  fonda  auffi  le  prix  d'une  Ode  Lati- 
ne au  Palinod.  Il  fit  quelques  propo- 
rtions à  l'Hôtel  de  Vil  le ,  pour  faire  ve- 
nir une  fontaine  jalliflànte  dans  la  pla- 
ce publique ,  qui  n'eurent  point  d'effet 
Dans  une  aflez  mauvaifè  fânté  ,  il  fe 
fît  |nn  fi  bon  régime  de  vivre ,  qu'il  coi*, 
fèrva  fa  vie  julqu'à  l'âçe  de  fbixante  & 
quatorze  ans.  Mais  l'âge  luy  ayant  ai- 
gri l'humeur*  &  affoibïi  l'efprit ,  qu'il 
avoit  naturellement  aflèz  foible,  il  tom- 
ba dans  de  grands  ridicules ,  qui  le  Fen- 
dirent le  joiiet  &  le  mépris  du  public. 
U  fe  vengea  Sur  quelques-uns  par  des 
médifances  (ànglantes,  dont  il  remplie 
plylîeurs  livres  &  plufieurs  écrits ,  qu^il 
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compo(à  tant  qu'il  vécut  v  &  qui  ne 
méritent  pas  d*être  connus.  Il  mourut 
âCaen  le  14.  Novembre,  1687,  étant 
na  le  premier  jour  de  Mars  ,1614.  Il 
fut  enterré  aux  Cordeliers  dans  la  Cha, 
pelle  qtfil  avoit  bâtie,  ornée,  &  dot- 


,  Rouen  étoit  la  patrie  de  Louis  Totu  10*. 
ronde  par  fà  naiffance  ,  mais  Caen  le  Tj£!^f 
fut  par  fon  choix.  Il  y  fit  fa  demeure 
de'sfe  jeuncflè,  y  étant  invité  par  la 
proximité  de  fes  terres ,  &.  plus  encore 
par  l'agrément  dp  la  ville  ,  &  •  par  le 
dégoût  qu*il  avait  pour  le  fejour  de 
Rouen,  lit  avoit  été  deftiné  par  fçs 
parens  ila  profèffion  de  la  Médecine, 
Se  il  l'étudia  quelque  tems.  Ce  fut  cet- 
te étude  qui  luy  fit  naître  l'envie  d'ap- 
prendre la  langue  Grecque,  &  la  lan- 
gue Arabe.  IL  fit  bien  moins  de  prou 
grez  dans  l'Arabe  que  dans  le  Grec 
Ayant  en  fuite  quitté  fbn  deflèin  pour 
la  Médecine,  ilfè  donna  tout  entier 
aux  belles  Lettres.  Mais  le  haferd  luy 
ayant  fait  prendre  part  aux  controver- 
ses de  la  Grâce ,  qui  étoient  fort  échauf- 
fées alors,  il  ne  fè  contenta  pas  d'ap- 
profondir curieufement  les  matières , 
<&  de  lire  tes  Auteurs  anciens  &  ma- 
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dernes  ,  qui,  les  ont  traitées  ,  mais  il 
voulut  encore  aller  à  la  fource ,  &  con- 
fulter  les  Docteurs  de  Louyain  ,  fur  la. 
oaiflânee  &  le  progrez  de  ces  di£ 
putes.  Il  pafla  donc  en  Hollande  3  & 
delà  à  Louvain.  La  ledure  des  livres 
pieux  que  ces  recherches  luy  fajfbienc 
taire,  luy  infpira  l'envie  de  fe  retirer 
du  moncle  ,  &  de  fè  donner  entière-» 
ment  à  Dieu.  Dans  cette  vue ,  il  cjbeN 
cha  pendant  long  -  tems  une  retraire 
dans  plufîeurs  Çonvens  :  8c  attendant 
qu'il  l'eût  pu  trouver,  il  fe  retira  dans 
«ne  de  fès  terres  pour  y  pratiquer  tous 
les  exercices  de  la  Religioû.  Enfin  il 
fe  détermina  a  entrer  dans  la  Char* 
treufe  de  Val -Dieu  au  Maine.  Mais 
ion  âge  de  quarante^huit  ans ,  ne  luy 
permettant  pas  de  foûtenir  raufteriré 
de  cette  vie  ,  il  fut  contraint  de  sien 
retirer.  Il  revint  à  Gaen ,  &c  fè  redon- 
na aux  belles  Lettres;  Et  comme  il 
avoit  depuis  long-tems  étudié  la  Geo- 
graphie  de  la  Grèce  ,  il  reprit  cette 
recherche ,  &  pour  mieux  s'éclaircir  fur 
les  difficultez ,  il  réfolut*  d'aller  fiir  les 
lieux.  11  partit  donc  pour  Venife ,  mais 
rs'étant  mis  fur  le  Po,  on  luy  déroba 
valife,  où  .étoieftt  iès  Recueils  $t  jfes 
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Mémoires ,  qui  faifoient  le  fïijet  de  fbn 
voyage.  Il  ne  laifla  pas  de  s'embarquer 
à  Venife,  &  d'aller  à  Corfou  &  àZan-. 
te,  &  de  vifiter  même  quelques  côtes 
de  la  Morée.  Il  ne  pafla  pas  pourtant 
Coron  &  Modon,  Il  revint  à  Caen  y 
où  il  paflà  le  refte  de  fà  vie  ,  travail- 
lant conftamment  à  fà  Géographie 
Grecque,  Il  commença  par  rillyrie ,  & 
il  continua  par  l'Epire ,  &  par  la  Pelo- 
ponnefè.  Tout  cela  étoit  achevé,  &  l'At- 
tique  même  étoit  bien  avancée ,  lors 
qu'il  mourut  le  30  Janvier  de  l'anhée 
1689  ,  âgé  de  fbixante  &  quinze  ans. 
Il  avoit  quelque  deflein  avant  fâ  mort 
de  quitter  le  fèjour  de  Caen  ,  pour  al- 
ler finir  fes  jours  avec  les  Benedïdins 
de  l'Abbaye  du  Bec.  Mais  la  maladie 
l'arrêta.  Son  ouvrage  eft  tombé  entre 
les  mains  de  fes  héritiers,  qui  félon  les 
apparences,  le  laifleront  périr, comme 
il  arrive  d'ordinaire  à  ceux  qui  leur 
confient  le  foin  de  leur  réputation  & 
de  leurs  travaux, 

Pierre  du  Bofe,  Miniftre  de  la  Reli- 
gion  Prétendue  Réformée ,  s'appelloit  rhomine, 
Thominc  ,  &  i\  étoit  né  à  Bayeux  dans  s"»r  dté 
la  Paroifle  de  la  Madeleine,  le  11.  Fé-  Bo**' 
vrier,  1613,  félon  l'auteur  de  fà  vie  , 
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imprimée  à  Amfterdam  :  mais  non  pas 
félon  le  témoignage  de  ceux  de  fon 
A  païs  &  de  fon  âge ,  qui  aflurenc  qu'il 
naquit  en  i  6 1 9.  Et  en  effet,  fi  la  mé- 
moire ne  me  trompe  ,  il  m'affura  en 
l'année  1684,  qu'il  avoit  foixante  & 
cinq  ans.  Quelques  autres  le  font  naî- 
tre en  i6io,  ou  1621.  Il  mérita  par 
fon  éloquence  d'être  reçu  Miniftre  fur- 
numeraire  &  Caen.  Lors  qu'il  s'y  vit 
établi ,  il  appella  fbn  pere  &  fà  mere 
^upre's  de  luy.  Il  fit  changer  à  fon 
pere  le  nom  de  Thomine,  en  celuy  de 
du  Bofc  ,  par  des  Lettres  du  Prince  y 
ayant  porté  luy-même  le  nom  de  du 
Bofc  dans  le  Collège.  Il  fè  maria  deux 
fois  avantageufèment ,  &  eut  des  eiK 
fans  de  fes  deux  mariages.  Il  préféra 
fon  établiflèment  de  Caen  à  celuy  de 
Paris ,  qui  luy  fut  offert.  Lors  que  la  Re- 
ligion Proteftante  fut  abolie  à  Caen ,  il  fç 
retira  à  Roterdam  en  Hollande.  Il  y 
fut  bien  reçu  ,  &  employé  dans  les 
mêmes  .  fondions  qu'il  avoit  exercées 
à  Caen.  II  y  mourut  âgé  de  foixante 
&  neuf,  ou  de  foixante  &  onze ,  ou  de 
foixante  &  treize  ans,  le  1. Janvier  1692, 
Il  fit  imprimer  quelques  Sermons ,  d'où 
l'on  peut  juger  que  fon  a#ion  y  &,  & 
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bonne  mine,  dont  ils  étoient  fou  tenus 
dans  le  récit,  avoient  fait  la  principa- 
le partie  de  leur  mérite.  Celuy  qui  a 
ercrit  fa  vie ,  y  a  joint  plùfieurs  autres 
ouvrages  de  fa  compofition  ,  la  plupart 
concernant  les  intérêts  de  fa  Religion. 
LV>n  y  voit  auffi  des  vers  Grecs  ,  La- 
tins., &  François.  L'on  reconnoît  par 
tout  fbn  éloquence  ,  &  îa  fertilité  de 
fbn  génie. 

La  ville  de  faint  Lo  donna  la  nai£  ™* 
fance  à  Mihel  Gonfrey.  Il  étoit  âgé  deGJ^/# 
vingt-quatre  ans ,  quand  le  Parlement 
de  Rouen  par  un  Arreft  du  7.  Sep- 
tembre ,  1 6  y  8 ,  luy  adjugea  une  Chaire 
de  Droits ,  vacante  dans  l'Univerfite  de 
Caen  ,  fur  beaucoup  de  prétendans , 
dont  le  concours  donna  lieu  à  plùfieurs 
conteftations ,  &  à  un  appel  du  jugement 
des  Profeflèurs.  Ilremplit  dignement  cet) 
employons  négliger  pourtant  les  belles 
Lettres ,  &  la  poëue  Latine ,  qui  avoient 
fait  fès  premières  &  plus  agréables  occu- 
pations. Le  public  a  eftimé  quelques- 
uns  de  fès  vers,  Il  môurut  le  16.  Fé* 
Trier ,  1696 ,  âgé  de  fbixante  &  trois  ans. 

Encore  que  Jacqueline  Boùttte  d*  *u* 
BUmur,  fot  née  à  Paris,  le  8.  Janvier, -gg*J 
i  6 1 8  i  néanmoins  qn  fejour  continuel  BUmur. 
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4e  cinquante-cinq  ans  d^ns  l'Abbaye 
de  Sainte  Trinité  de  Caen ,  donne  droit 
à  cette  ville  dç  fe  l'attribuer  ,  &  de 
la  mettre  au  rang  de  fes  principaux 
prnemcns.  Elle  entra  dans  ce  Con- 
yent  J'an  1623  ,  âgée  feulement  de 
cinq  ans.  Elle  prit  l'habit  de  Religion 
à  Tâge  de  douze  ans ,  l'an  1629  ,  &  el- 
le m  profeflionJç  11.  Mars,  1-63 4 > 
âgée  de  feize  ans.  Sa  pieté  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  modeftie  6c 
qe  fageflè ,  luy  méritèrent  les  premiers 
emplois  dans  ce  célèbre  Monaftere. 
Mais  fon  zêlç  luy  fit  chercher  une  vie 
plus  retirée  &  plus  pénible.  La  Du- 
çheflè  de  Ch&illon  luy  en  fQurnit  l'oc 
çafioft  :  car  l'ayant  appellée  en  l'an- 
HSP  1678  ,  pour  prendre  foin  d'une 
Communauté  qu'elle  méditoit  d'éta- 
blir 4  Châtillon  ,  fous  la  Régie  de 
Saint  Benoift.j  &  ce  deflein  n'ayant 
p^s  réuflî,  elle  fe  retira  chez  les  Reli- 
gipufès  du  Saint  Sacrement ,  du  faux- 
bourg  Saint  Germain  de  Paris  »  à  l'â- 
ge de  foixante  ans ,  &  elle  y  mourut 
3geé  de  foixante  &  dix -huit  ans  ,  le 
24.  Mars ,  1696.  Dans  une  fi  longue 
vie ,  elle  donna  à  l'étude  tout  le  tems 
qu'elle  nç  donna  pas  à  Dieu  &  aux 
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CHAPITRE  XXIV. 
obfèrvances  de  la  Régie.  Elle  avoiç 
commencé  fon  grand  ouvrage  de  l'An„ 
née  Benedi&ine ,  plutôt  pour  fon  ufe* 
ge  particulier,  que  pour  l'utilité  pu* 


que  partie  ,  comme  â  un  parent  &  à 
un  ami ,  dont  l'eftime  &  la  fidélité  Juy 
ctoient  connues  depuis  long-tems.  Je 
découvris  alors  un  fonds  de  bon  &as% 
de  capacité  &  d'érudition ,  qu'un  long 
ufàge  n'avoir  pu  me  faire  apperçevou: 
au  travers  de  fa  modestie.  Et  par  dek 
Ris ,  il  me  fembloit  reeonnoître  le  doigt 
de  Dieu,  Je  l'exhortai  de  tout  mon 
pouvoir  à  répandre  çes  biens  dans  le 
public  5  &  elle  me  crut ,  comme  elkr 
le  marque  dans  Préface.  Elle  a  corn* 
pofé  plufieurs  autres  ouvrages  ,qui  tous 
ont  reçû  de  grands  applaudiflemens. 
Les  principaux  font  les  Eloges  des 
perfonnes  illuftrés  de  l'Ordre  de  Saine 
Benoift  ,  Le  Menologe  hiftorique  ,  La 
Légende  des  Saints ,  &  les  Grandeurs 
de  la  Mère  de  Dieu, 

La  littérature  Grecque  &  la  poëfie 
Latine  occupèrent  principalement  les  fai* 
études  de  Jacques  Loir.  On  reconnoît  L*$r* 
dans  Ces  vers,  un  naturel  heureux, qui 
méprife  les  routes  battues  ,  &  s'élève 


Elle  m'en  communiqua  quelT 
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au  defïùs  du. vulgaire.  Il  k  /eroit  fojt 
diftingué  dans  la  Republique  des  Let* 
très ,  s*il  avoit  donné  plus  de  terns  au 
travail ,  &  moins  au  plaifir.  Il  a  voie 
commencé  à  fe  produire  en  régentant 
les  bàflès  elaflès  du  Collège  du  Pois. 
II  pafla  enfin  à  la  Rhétorique  ,  qu*il 
enfeigna  tout  le  refte  de  fa  vie.  En 
Tannée  1 6  8  4 ,  il  fùcceda  à  G  uillaume 
Pyron  dans  la  Chaire  Royale  de  la 
langue  Grecque.  Il  étoit  né  à  Burfy , 
proche  de  Vire,  au  mois  de  Pévrier, 
de  Tannée  1647,  &  Ie  déplâifïr  du 
mauvais  fuccez  d'une  affàire:  ou  il  fe 
trouva  engagé  ,  lui  caufà  une  Ion- 
gue  maladie ,  qui  finit  fa  vie  i  l?âge  de 
cinquante  &  un  an  *  le  i&  Septem* 


FIN.  : 
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Philippe  de  Brucourt.  tbtd. 
Brud.  470f 
Bruke.  44I. 
Brumare. 

Olivier  de  Brun  ville.  jij. 
Brull'y.  47I> 

Bruxelles.  470. 

?u*  ,        ,    441-  44*. 

Laurence  de  Budos.  65/. 

Gilles  Buhot.  $18.  6z$. 
Son  Cours  de  Philosophie. 
ibtd. 

Anne  du  BuiiTon.  S°7' 
Ses  lieux  communs  de  Droit* 
ibid, 

Claude  du  Buiflbn.  ibid» 
Ses  Partitions  du  Droit,  ibid* 

Pierre  du  BuiiTon.  ibid. 
Ses  De  nuit  ions  de  Droit. 

.  ibid. 

Philippine  du  BuiiTon.  516. 

Tenneguy  du  BuiiTon.  ^07. 
Ses  Commentaires*  fur  la 
Coutume  de  Normandie. 
ibid. 

Bulles,  arbres.  478. 
Bully.  tbid* 
Bureau  des  Finances  de  Caca. 

Maiions  ou  s'eft  tenu  le  Bu- 
reau, ibid. 
Bureau  des  Finances  d'Aien- 
foa.  .ibid. 
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Hôtel  de  Bureau ,  ou  de  Gi- 
bcrvillc.  193.  iftf. 

Armoiries  de  la  famille  de 
Bureau*  tjé» 

Girard  Bureau.  19$» 

Hugues  Bureau.  ibid. 
Il  n'a  point  fait  bâtir  la 
Nef  de  faint  Eitienne.  ai  ç. 

Anne  de  Bures,  /il. 

Burfy.  47 1* 

BuiTcrole*  47  S* 

La  BufGcre.  . 

BulTy.  ibid. 

Euxaliola»  ibid. 

Buxari*.  ibid» 

Buxurial*.  ibid. 

Buxetum*  ibid. 

Buxiàcum.  ibid. 

BHXtniacum*  ibid. 


C A  bourg,  Cathburgum,  Se 
Cadburgum.  4*i» 
Cad,  ou  Cacn.  4*7.  fignifie 
Guerr$  en  bas-Breton.  411» 
Cademoth  n'ert  point  l'origi- 
ne du  nom  de  Cacn.  410. 
Cadet  es*  Ij.  411. 

Cadmus  n'eft  point  fondateur 
de  Caen.  ij.  419^ 

Cadom  ,  ancien  nom  de  Caen, 
419.  410.  formé  de  Ga- 
thom.  41 Z.  fignifie  Deméu^ 
tt  de  guerre  ,  félon  queP 
ques-uns.  411. 
Le  mot  Cddemum  ,  corrom- 
pe en  Cadonum  ,  Cadonns} 
Cadoheum  ,  Condomum ,  « 
Cadumium.  41^ 
Cacn  a  une  origine  fort  6b- 
feurc.  h  >  /«fc*. 

Qriginc*fabuieufcs4t  C*eorij . 
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Caen  femble  avoir  été  l'ouvra* 
gc  du  hazard.     18.19.  ai. 

Caen  n'étoit  point  une  ville 
fous  les  Romains.  i/« 

Caen  eft  l'ouvrage  des  Saxons  » 
ou  peut  -  être  des  Romains^ 
ou  même  des  Gaulois.  19. 

Caen  n'eft  point  l'ouvrage  des 
Normans.  ié. 

Caen  n'a  eu  aucune  réputa- 
tion devant  les  premiers 
Ducs  de  Normandie,  ibid. 

Caen  eft  crû  fauffement  n'a* 
voir  été  qu'un  bourg  du 
tems  du  Duc  Guillaume* 
104. 

Caen  étoît  une  ville  impor- 
tante fous  les  premiers  Ducs 
de  Normandie.    16 •  17*  18. 

Caen  >  félon  Guillaume  le  Bre- 
ton f  étoît  de  fon  tems  pref- 
que  égal  à  Paris.  18. 

Cacn  fous  Charles  VII.  gran- 
de ville  >  mal  peuplée  ,  fans 
manufacture  ,  &  fans  com- 
merce. $91.  591. 

Caen  a  commencé  à  fe  for- 
mer par  la  ParoiiTe  de  faint 
Bitiennc*  *j4. 

Situation  &  figure  de  l'an- 
cien Caen.  18.  19*. 

Situation avantageufe de  Caen. 

Caen  étrecfdu  cété  de  faint 
Julien.  9}.  &8i« 

Nouveau-  Caen.  78. 

Caen  pris  par  les  Anglois  l'àa 
141*.  8;.  8*. 

Habitans  de  Caen  ,  gens  d  cf- 
prit,  ftudieux,  poiil.  *9l\ 

Caen  commode  poux  1er  étu- 
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Caen,  ville  marchande.  31. 
Anciens  titres  de  Cacn  confu- 

:  mei.  n» 
.  .Ancien  Chattricr.  n.it. 
t  Ancien  Papier  terrier,  ibid. 
Cacn  peut  avoir  pris  fon  nom 
âtj  Cnéeus.  4  zz. 

Le  nom  de.  Cacn  a  pu  fe 
..  former  du    mot  Cadom. 

C*>»  ,  mot  autrefois  de  deux 
.  fyllabes.  4I«- 
La  ville  de  Cacn  a  le  titre  & 
les  droits  de  la  fondation 
.  dei'Hôtel-Dieu.  19?.  194- 
Raoul  de  Cacn.  4P4» 
Efticnnc  de  Cahaigncs.  ^37  , 

Jacques  de  Cahaigncs.  jto* 
/zi.  JJJ  y&  fuïv. 
Ses  Eloges  des  illuftrcs  ci- 
toyens de  Caep.  J36.  SÎ7* 
Sa  Paraphxafc  de  la  Phy- 
fiologie  de  FerqeJ.  J37. 
Ses  autres  ouvrages,  ibid. 

Pierre  de  Cahaignes.      53  6. 

C*hem  ,   formé  de.  Catbem. 

Michel  le  Caiche.  278. 
Cailktot.  r  4£M'i* 

Cailly.  . 

Cajus  Csefar  fa^uuement  cru 
fondateur  de  Caen.  13. 

Cajus,  Maître  d'Hôtel  du  Roy 

,  A  rtus  fauflement  crû  fonda- 
teur de  Cacn.      ibid*  410. 

Calibourg.  4*J. 

Calix  ,  ou  Cally.  119.  4*3- 
autrefois  Caiuz-y  %19* 

Château  de  Calix.  izz. 

Fauxbourg  de  Cah'x  fur  Orne 

Çampion  ,  famille  noble,  m, 
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Place  aux  Campions*  ibid, 
Campodomus ,  n'a  point  été  Je 

nom  de  Caen.  4x0. 
Mr  le  Camus  de  Jambevillc. 

361. 

Canal  nouveau  de  l'Odon.  17. 
4/.  &  fuiv.  V.  Odon. 

Canal  qui  fait  moudre  les 
moulins  de  l'Hôtel  -  Dieu, 
plus  ancien  que  la  Porte 
Millet,  que  le  Duc  Robert, 
&  peut  -  être  que  le  Duc 
Guillaume  37. 

Çanal  de  Longue  val.      4  o, 

Canal  du  Duc  Robert.  31.  <> 
fuiv. 

Digue  à  fon  emboucheuxe. 
37.  38»  quand  découverte. 
ibid. 

Canal  forti  de  la  rivière  d'Or- 
ne. 10  z. 

Canities  n'eft  point  l'origine 
du  nom  de  Caen. 

Capuchons  autrefois  en  ufa- 

gc.  *4*- 
Capucins  331  ,  &  fuïv. 

Leur  Convcnt ,  Collège  de 

rUnivcrfité.  3*9- 
Carabins.   V.  Quatre  Cara- 

b^n)s» 

Caradinan.  ij.  Ce  nom  n'eft 
point  l'origine  du  nom  de 
Caen.  .4x0. 

Radulfe  de  Caravijle.  318. 

Cardance ,  cours  d'eau.    7  7 . 

78.  i8z» 
Cardinal,  de  Rets.  3/1. 
Carie.  444* 
Carmélites.  345-  544* 

Carmes.  3zz.  3Z3. 

Leur  Convent  fondé  fur  Je 
territoire  de  faint  Pierre* 
*64>  Collège  du i'Uûivcrfi- 
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té        acqucrcnt  dans  Cacn 
des  fonds  de  l'Abbaye  d> 
Troiiar.  I7*« 
Carquebu.  44i«44J- 
Carqucfou»  ikid* 
Carrefour  aux  Namps.    i  j  4. 
Carrefour  de  l'Epinettc.  ijo. 
Carrefour  de  faine  Julien.  118. 
Carrefour  de  faine  Pierre,  uf. 
116. 

Carrefour  Guerin.  11 8  • 

La  Carrière  ,  jardin  du  Bourg- 
l'Abbé.  S*Q-  &  $61. 

Ctjfifitonum,  n'eft  point  l'ori- 
gine du  nom  de  Caen.  24* 
410. 

Çafl*  domus»  n'eft  point  l'o- 
rigine du  nom  de  Caen.  410* 

Catechifmc  de  Mr  de  Guer- 
ville.  J*o. 

C*th  en  Allemand  ,  figmfic 

Confùl.  4**- 

De  Cttbem  &  enfuite  de  C*- 
hem  ,  s'eft  formé  le  nom 
de  Caen.  41&.  a*o. 

Çnthim  ,  Cstheim  ,  Cathem, 
Cathom,  anciens  noms  de 
Cacn,  417- 

Cfithom  ,  fignific  ,  Demeure  * 
ttnir  Confeil.  4*X- 

Cattchoulc.  m.  A$S-  fignific 
Porte  -9*jfe.  4*8« 

Catwijck.  4"'  46;. 

JcanCavclicr  6of. 
Ses  Traitez  de*  Antiquitez 
Romaines.  &id. 

Cavalier  Marin.  J44- 

Caubu.  44i. 

Pierre  Cauchon    Evoque  de 

LiHcux.  4*5- 
Cauvigny.  4*J» 
Irançois  de  Cauvigny  >  Sieur 

de  Colomby.  J4?» 
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Jacques  de  Cauvigny.  rW. 

Robert  Ccnalis  Evéque  d'A- 
vranches.  613. 
Réfuté.  j*,iji.4*$-  484. 

La  Cercle.  $9.  81.  jij. 

Origine  de  ce  nom.  430.431. 
Champ  de  la  Cercle ,  ac- 
quis car  la  ville.  toi. 

Pierre  le  Certain  ,  Doyen  du 
Sépulcre.  311.498. 

Chaire  de  Théologie ,  fondée 
parle  Sieur  de  Saint  Martin. 

33*  m-  3*4- 
Hyacintc  de  Chaluet.  *$8. 

Ô*  f ftiv* 

Sa  Théologie  prédicable. 

Ses  Grandeurs  de  Saint  Jo- 
feph.  641. 
Son  livre  des  avantages  de 
l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que. 641. 

Mathieu  de  Chaluet  ,  tradu- 
cteur de  Senéque.  639. 

Ancienne  Chambre  des  Com- 
ptes de  Caen.  209. 

Chambre  des  Comptes  de 
Rouen,  transférée  à  Caen. 

10$» 

Chancelier    de   l'Uni  ver  fîté. 

Bernard  Chanccrel.  ^71.^71. 
Son  livre  intitulé  ,  ,T*ium~ 
phalis  ïrttrum  Mendican* 
tium.  uniopis  applaufus.  f?i. 

Claude  de  Chauleu.  310. 

Çhanoine  de  Saint  Jean  ,  Curé 
primitif  de  la  Paroi fle  de 
Saint  Jean.        '177.  178. 

Guillaume  Chapelain.  518* 

Chapelains  fondez  dans  l'Egli- 
fe  de  Saint  Jean  ,  portans 
autrefois  l'aumuflc.  %y^t 

T. .  «  * 
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Chapelles  dans  l'enclos  de 
l'Abbaye  de  Saine  Eitien- 
nc-  581. 383. 

Chapelles  dans  l'enclos  de 
l'Abbaye  de  Sainte  Trini- 

Chapelle  d'Aboiieft.  977. 
Chapelle  de  Sainte  Agathe. 
374* 

Chapelle  de  Saint  Aignan 
d'Orleaus,  dans  le  Châ- 
teau. 370,  j7I# 

Chapelle  de  Saint  André  dans 
la  Paroifle  d'Herouvillc. 
374. 

Chapelle  de  Sainte  Anne  ,  oû 
eft  maintenant  l'Eglife  des 
Carmes.  jxj. 

Chapelle  de  Sainte  Anne  &  de 
Saint  Eioy ,  ayant  fervi  au- 
trefois ,  &  fervant  prefen- 
temert  d*Eç!i(è  Collégiale 
aux  Chanoines  du  Sepul- 
cre-  no.  319.  jio. 

Chapelle  bâtie  &  dottée  dans 
TEglifc  des  Cordeliers  par 
Air  de  Saint  Martin.  64  j. 

Chapelle  de  Beaulieu.  310. 
311.  378.  379. 

Chapelle  de  Saint  Blaife.  379. 

Chapelles  du  Collège  du  Bois. 
378-  6zo. 

Chapelles  du  Bourg  -  l'Abbé. 
57  8  ,  &  fuiv. 

Chapelle  de  Brucourt.  331. 
3  7  9  »  &  ftttv. 

Chapelles  de  Caen.  3 
fuiv. 

Chapelles  de  Caftres.  583. 
Chapelle  de  Sainte  Catherine 
fous  la  Belle-Croix.  148. 
Chapelle  de  Sainte  Catherine 
4e  l'Hôtel -Dieu.  $6.  191. 
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368.  569. 

Chapelle  de  Sainte  Catherine 
des  jacobins.  317.  $70.  $08. 

Chapelle  de  k  Délivrande. 
44*.  *18. 

Chapelle  des  Deux  amis.  jjo. 

Chaielie  de  Samt  Gabriel  du 
Château.  j7o.  371. 

Chapelle  de  S .  Gratiea.  107, 
&  fuiv 

Chapelle  de  Saint  Jacques  & 
de  Saint  Jean.  380.  V. Cha- 
pelle de  Brucourt. 

Chapelle  de  Saint  Jarne. 

Chapelle  de  Saine  Jean  des 

Prez,  %7S. 
Chapelle  de  Saint  lofTe.  z<>i. 

J68.  J69. 
Chapelle  de  S.  Laurent.  /7c. 
Chapelle  de  Saint  Lazare  *  de 

l'Ordre  de  Grammonc.  517* 
Chapelle  de  Saint  Loiiys  de 

Brucourt. 
Chamelle  de  Saint  Loûys  ,dans 

le  Palais  Epifcopal  ' 

Chapelle  de    la  Madeleine. 

381.  385. 

Chapelle  de  Saint 
368. 

Chapelle  de  Sainte 
te. 

Chapelle  de  Sainte  Marie- 
Madeleine.  37J« 

Chapelle  de  Saint  Martin  d<# 
Chcux.  jsz.  jî 

Chapelle  de  Saint  Martin 
la  Tour. 

Chapelle  de  Saint 
Château. 

Chapelle  de  Saint  Michel^ 
de.  Saint  Jacques  le  Maj 
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V:  Chapelle  de  Brucourt. 
Chapelle  du  Collège  du  Mont. 

383.  384. 
Chapelle  du  Nombril- Dieu. 

Chapelle  de  Nôtre-Dame  de 

Beaulicu.  V.  Chapelle  de 

Beaulieu. 
Chapelle  de  Nôtre- Dame  des 

Cnamps.  577.  578. 

Chapelle  de  Notre-Dame  de 

la  Fontaine.  $67- 
Chapelle  de  Nôtre- Dame  de 

Halbout.  381. 
Chapelle  de  Nôtre- Dame,  ou 

du  Duc ,  dans  l'Abbaye  de 

Saint  Efticnne.  ibid- 
Chapelle  de  Nôtre-Dame  du 

Pardon.  37/. 
Chapelle  de  S.  Oiien.  174. 
Chapelle  ancienne  de  S.  Pierre 

dans  la  ruë  de  Geofle.  166. 

370. 

Chapelle  de  Sainte  Paix.  3*7. 
Chapelle  de  S.Quentin.  371. 
Chapelle  du  Reclus.  366. 
Chapelle  de  S.Scbaftien.  371. 
Chapelle  du  Saint  Sépulcre, 
dans  l'Eglifc  des  Cordeliers. 

37Î-  S?7\ 
Chapelle  de  Saint  Thomas 

TAbbatu.  372.373. 

Georges  de  la  Chapelle*  j*o. 

J\6i. 

Charité.  V.  Nôtre-Dame  delà 

Charité. 
Charles.  444* 
Charles  V.  Roy  de  France,  dif- 

ciple  de  Nicolas  Orefmc. 

49^. 

Charles  VII.  Fondateur  de 
l'Univcrfité.  391. 
Çharks  Roy  de  Navarre  ruiue 
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les  Pyramides  de  l'Abbaye 
de  Samtc  Trinité.    148  ,e> 

Château  de  Cacn.  $7  >&fuiv. 
n'eft  point  l'ancien  Cacn.  61. 
plus  nouveau  que  la  Ville- 
57-  &  f*w-  bâti  par  le  Duc 


Guillaume. 


59- 


Donjon  du  Château  ,  bâti  par 
Henry  I.  Roy  d'Angleterre. 
60. 

Château  &  Donjon  de  Caen  ré- 
parez fous  Loiïys  XII.  & 
lous  François  I.  60.  forti- 
fiez fous  Henry  III:  61. 

Places  &  maifons  du  Château, 
fieffées  ,  louées ,  &  vendues. 
61. 

Ruines  fous  la  place  d'armes 
du  Château.  2/9. 
Château- Renard.  481. 
Chaflcmidy  Prieuré.  637. 
Marguerite    de  Chaumont. 

La  Chauffée.  V.  Rue  des  Ja- 
cobins. 

Chauffée  ancienne  à  la  place 
de  la  Chauffée  ferrée.  36.  38. 

Chaud  ce  ancienne  eiitrc  lePont 
Saint  Pierre  &  le  Pont  de 
Vaucelles.  33. 

Chauffée  allant  de  l'Abbreu-, 
voir  de.  Vaucelles  au  Pont- 
aux-Vaches.  40. 

C ha u liée  de  Berendal  ,  ou  Be- 
landac.  50. 

Chauffée  Cramponniere.  45*. 

Chauffée  Ferrée.         36.  38. 

Chauffées  dans  la  Prairie.  41. 

Chauffées  dans  la  Prairie ,  fai- 
tes pour  tranfporter  les  ma- 
tériaux ,  dont  l'Abbaye  de 
Saint  Xftienne  a  été  bâ- 
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tic.  143-  M4- 

Chauvigny.  48/. 

Chemin  aboutiflaw  au  Pont- 
Carrcl.  4t. 

Cru  min  chauffé.  ^ 

Chemin  fourché.  i8£. 

Chemin  de  Ja  Mafle.  122. 

Chemins  militaires  des  Ro- 
mains. 17. 

Chemin  pavé.  41.  j  i. 

Chemin  royal.  41. 

Chemin  tendant  fur  l'Odon. 

Enguerrand  le  Chevalier.  j7i. 

Jean  le  Chevalier.  tBid* 

Antoine  -  Rodolfe  le  Cheva- 
lier. 6ij-  616. 
Bible  en  quatre  langues  d'An- 
toine -  Rodolfe  le  Cheva- 
lier, rfi/. 

Roger  le  Chevalier.        ^7 j. 

Chevilleitim.  48$. 

Chevilles.  ibid. 

Cardin  de  la  Chèvre.  nj. 

Maître    Gervais  Chreftien. 

499  3  &  f»™. 
Pierre  Chreftien,  Miniftre  de 

la  Religion  Prêt.  Réf.  614.- 

Veut  introduire  la  réitéra- 
tion du  Batime.  614. 
Ohurl.  44  4- 

Cimetière  ancien  de  Saint  Jean. 

Cimetière  ancien  de  S.  Pierre, 
nj.  né* 

Cimetière  ancien  de  S.  Sau- 
veur. 191. 

Cimetière  des  Huguenots.  363. 

Cimetière  de  Nôtre- Dame, 
prés  de  TEglife.  17'- 

Cimetière  de  Nôtre  -  Dame 
dans  les  Pxez  de  la  Bou- 
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cheiie.  171. 

Cimetière  aux  Juifs.  i^o. 

Terres  prés  du  Cimetière  de 
Saint  Julien  ,  ayant  apparte- 
nu à  l'Evéché  de  Bayeux. 
188. 

Cimetière  de  S.  Pierre  ,  prés 
de  la  Poiflbnncric  3  aug- 
menté. 169. 
Jean  de  Cingal.  19-7. 
Cirara.  ±6%* 
Cirari*.  468.  469. 

Cire  aria.  ibid. 
Marie  de  Clevcs.  39*. 
Clinchamps.  441*  445* 

Prieuré  de  Clinchamps,  aumô- 
né  à  l'Hôtel-Dicu.        15» M 
Clinchamps  ,  Sire  de  Mire- 
poix.  JOI. 
Hugues  de  Clinchamps.  igfo 
Raaulfc  de  Clinchamps.  188. 
Clitorp.  460» 
Clos  Acarin.  ixi. 
Clos-  Carrct.  S4- 
Famille  de  le  Cloutier.  171* 
Richard  le  Cloutier.  ibid* 
Roger  le  Cloutier.   ??8.  3^9. 

409.  411. 
Thomas  le  Cloutier.  ihid+ 
Codomumy  Demeure  de  Dieu. 
41*» 

Codomum ,  n'eft  point  V ancien 
nom  deCaen.      411.  41}. 

La  Cochere ,  Prieuré.  1^9. 

Coignet  aux  Brebis.  V.  Cornet 
aux  Brebis. 

Cole.  445* 

Collège. des  Arts.     415.  416. 

Collège  d'Avoine.    $97*  39%- 

Collège  du  Bois.  4**  »  & 
ftêiv. 

Collège  Boiiet.  $96.  j97* 
Collège  du  Cloutier.  408  ,  ô* 
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fuiv.  V.  Coilcgc  d'Enfer. 
Collège  de  11  Couronne.    $  97. 
Collège  d'Eàfcr.  40$.  d'oùain- 

fi  nommé,  ibtd.  &  fuiv. 
Collège  de  Loraillc.  nj.  18*. 
Collège  de  Manie  Gcrvais. 

joo. 

Collège  du  Mont.  400  ,  & 
fuiv,  408* 

donné  aux  Jefuitcs.  33/»éi 
futv. 

qualifié  Royal.  33/.  33*- 
&  depuis  nommé  Regiomtn- 
tttnum.ibid.  immatriculé  à 
l'Onîverfité.  ibid. 

Collège  de  Paradis.  409. 
V-  Collège  du  Cloutier. 

Collèges  de  rUm'verûté.  $96 , 
&  fuiv. 

Comte  de  Coigny,  Gouverneur 
&  Bailly  de  Caën.  341. 

Colin  ,  Principal  du  Collège 
du  Mont.        335.  336.408. 

Colligny.  4*J. 

Collinitcum.  48  S» 

Commentaires  fur  les  bons 
Auteurs  de  la  Langue  La- 
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Pré  des  Ebats.    161. 130 34.0. 
Pré  de  l'Evangile.  360. 
Grands  Wez.  84. 
Pré  de  l'Ifle.  86. 
Petit  Pré  de  laMachacre.  67. 
Petits-Prés.  84. 
Pré  du  Pont.  jj. 
Pré  Quoniam.  j$0. 
Pré  de  Troiiar.  itu 
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Prcaux.  481» 

Prébende  annexée  au  Doyenné 
du  laine  Sépulcre.  318. 

Prébende  d' Ameray  dans  l'E- 
glife du  faint  Sépulcre,  ibtd. 

Prébende  de  Bourguebu  >  dans 
l'Eglife  du  faint  Sépulcre» 
ihid. 

Prébende  de  Caravillc ,  dans 
l'Eglife  du  faine  Sépulcre. 
ihid* 

Prébende  de  l'Ecrivain  ,  ctars 
l'Eglife  du  faint  Sépulcre. 
ibid» 

Prébende  fondée  par  Ph  flippes 
d'Urvillc  dans  l'Eglife  du 
faint  Sépulcre.  ibtd. 

Prébende  de  la  Mare^dans  l'E- 
glife du  faint  Sépulcre.  îbid. 

Prébende  de  MouJt,dans  l'Egli- 
fe du  faint  Sépulcre,  tbtd. 

Prébende  de  Nôtre- Dame  , 
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Baveux.  .166.16$. 

Prébende  du  Pericr>dans  l'Egli* 
fe  du  faint  Sépulcre.  318. 

Prébende  de  faint  Jean 
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Prébende  de  faint  Pierre  de 
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l'Eglife  du  ïaint  Sépulcre. 
318. 

Prccey.  470. 
Prérenard.  481. 
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114. 

Prefidial  de  Caen.  ihid. 
Préiîdial  de  Côtentin,  ibtd. 
La  Preûc  481* 
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Pré  tôt.  460. 
Pridd.  47I, 
Prieur  de  l'Hôtel-Dieu  ,  élu 
autrefois  par  les  Religieux, 
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Déponible  en  cas  de  mal- 
verfation.  ibtd. 
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tous  les  ans  au  Bailly ,  de- 
vant les  Gens  du  Roy  l  & 
les  Efchevins.  ihid. 
A  prétendu  inutilement 
avoir  jurifdic*tion  fur  les 
Religieufes  Hofpitalicres. 
i?y.  i$8. 

Prieuré  de  Bonfc cours.  V.  Bé- 
nédictines. 

Prifons  de  Mr  l'Evéque  de 
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184.  ti7- 

Proceffion  des  Prêtres.  jii. 

Proceffion  de  la  Pentecôte. 
305.  &  fav. 

Cierges  de  la  Proceffion  de  Ja 
Pentecôte.  304* 
Deniers  -  à-Dieu  attachez 
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te. 303  ,  ©•  fmv. 

Propagation.  V.  Nouvelles 
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Puech.  481. 

Puits  és  Bottes.       111.  m. 

Puits  devant  le  Portail  des 
Cordelicrs.  134.  13/. 

Puy.  481. 

Guillaume  Pyron.  641.  6$i. 
Son  Commentaire  fur  Clau- 
dien.  641* 
Sa  Traduction  du  Traité  de 
l'origine  des  Romans.  44a. 
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Quay  à  l'Angevin.  114. 
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Quefncl.  ibid. 
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Mr.  de  Rébc  ,  Archevêque  de 

Narbonnc.  S  S  S- S  S6- 
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i8y. 

Choifis  par  les  Eçhcvins. 
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prés  de  la  porte  Millet ,  à 
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Hugues  Chanoine  de  iatnt 
Jean.  300. 

Reliques  de  faînt  Marcou.  171. 
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367. 

Comte  de  Remorantin.  634. 
Renard.  Renald.  Renaud.  481. 
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Rcnouf ,  Prlcut  de  l'Hôtel- 
Dieu.  ig7. 

Mr.  deRepichon.  j44. 

François  le  Révérend  ,  Sieur 
de  CaUix.  „0. 

Thomas  le  Révérend  ,  Sieur 
de  Bougy.  J?5. 

Sa  Traduction  Françoife 
de  Minutius  Félix.  S7i. 

Reviers.  483. 

Antoine  de  Revol  ,  Evêque 
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R^h. 

Robec.  438. 
La  Rivière  de  Robec  a  donné 
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Roche.  484- 
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Thomas  le  Roy.  40/- 
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Rue  allant  aux  Manoirs,  ijy. 
Rue  allant   depuis  Ja  Porte 
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au  Duc.  147. 
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Rue  des  Cordeliers.  154. 
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Rue  au  Canu. 
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Rue  des  Capucins.  ibid* 
Rue  des  Carrières.  121. 
Rue  Cattehùulc.  V.  Rue  de 
Geofle. 

Rue  de  la  Cervoificre.  14?» 
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de  Ja  Courvoificrc.  146, 
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Rue  du  Change ,  ou  des  Chan- 
ges* 11/.  u£. 
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Rue  du  Chaftel.  ni* 
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Rue  Ecuycre.  147. 
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Rue.  - 
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Rue  de  la  Porte  Vilaine. 
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Rue  lainte  Anne.  110. 
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Rue  faint  Jean.       iç»8.  j09. 

Autrefois    Fauxbourg  de 
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Jean. 

Rue  faint  Julien.  130. 
Rue  faint  iaurent.  ij4t 
R-ue  (kînt  Martin.  44p. 
Rue  de  faint  Pierre.  146,1x7. 

V.  Grand'  Rue. 
Rue  Sàndfin  Nicole.  ' 
feue  du  Sépulcre 
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Rue  des' Seules.         Y.  Rue 
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"  Rue  de  la  Tanerie.  141.  M?. 
;  ÏUiè  Tafquiere.  ;.  114. 

Rue  dé  ]a  Teinturerie.  147. 

Rue  des  Teinturiers.       1 1 8 . 

Rue  tendante   aux  champs. 

•  Rue  teudante  à  la  Grotte  Tour. 

140. 

Riie  tendante  du  Tont  faint 
Pierre  au  Moulin  de  faint 
Pierre.  114.  nr- 

ftue  des  ' Tours  des  ' Terres. 
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rues.  J 
^-:Dcfcpduës   par    lès  crars 
'd'Ôfleârts.        1    1   '  i'M. 
Je/ia  de  Saint  Clair  ,  Cutëde 
Nôtre  -  D'âme   de  Mon- 
;   -  treiifl."  169. 
Saint  Eftienne  ,  Abbaye.  163, 
&futv. 

'-  •  iJt>uiquôy fondée.  136»  137* 
"6o/i    6O7.  * 

"-Qujn  :  bâtie.  47. 1? 7.  138. 
Quand  dédiée  ,  &  quand 
dotée.'  ifï. 
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Cloché)  du  milieu  de  l'E- 
glise ,  quand ,  &  par  qui 
rtlihé. 

Palais  dans  cette  Abbaye. 
14;.  146. 

Architecte  de  cette  Abbaye. 
*35>- 

Mareriaux  dont  elle  a  été 
bâtie  ,  d'où  tirez.  14?.  144. 
Pourquoy  Saint  Lftienac 
choifi  pour  Patron.  144. 

Saint- Lo  démembré  du  Bail- 
liage de  Caen.  '    -  114. 

Eglilc  de  Saint  Marc.    17  t . 

Sce  yole,  dé  Sainte  Marthe. 
S±9-  6 ib. 

Saint   Maur   du  Château 
flornïhé    Abbaye  de  Safàc 
jyiaur.  V.  Chapelle  de  Saint 

Saint  Oiicn  réputé  s'être  re- 
Jpofé  au  lieu  où  TEglifc  de 
Nôtre  -  Dame  a  depuis  été 
bâtie.  t  171. 

•  Hauce-Juftrcc  de  Samte-Paix. 

Saint  Pierre  fous  Caen.  i£. 
6}.  i(y 
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Saint  Sépulcre.  V.  Eglifè  du 
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Sainte  Trinité  ,  Abbaye,  xjtt, 

é»  fuiv.  ~;r 

Nommée  auffî  de  Sainte 
Marie.  14/. 
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Quand  batic.  2.39.  140. 
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Calix."  '  ,  *!  133» 
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Quand  dcdiee.  14Q» 
Sa  Juridiction.  116. 
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fonds  de  l'Hôtel-bieu.  xS*. 
Ses  prétentions  fur  l'Hôtel- 
Dieu.  •  }Q. 
Ses  Prairies  s'étendent  au- 
delà  du  canal  du  Duc  Ro- 
bert, il. 
A  ccç  une  FortercrTea  nom- 
mée le  Fore  de  la  Trinité  , 
dont  Jean  Dauvin  a  été 
Gouverneur.  149. 
PoiTede'des  fonds  prés  du 
Moulin  de  Gémarc.  189. 
les  Religieufes  nommées 
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&  fuiv» 
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$alicetum<  ibid. 
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Marguerite  Samborn.  j 
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&  fùtv. 
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Jacques  Timeuc  Savary.  r 64^ 

Ses  Poèmes  de  la  ChaiTc. 
16^166. 

Son  Pocmc  du  Manège. 
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Sa  Traduction  de  rod/f* 
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brac  _  ibid. 
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Son  Poème  à  l'honneur  de 
l'Egiilc  ParoilTialc  de  -lame 
Pierre  de  Caen.  ib'd. 
Ses  Réponfes  en  vers  La- 
tius  aux  Lettres  des  He- 
roïdes  d'Ovide.  ibid* 

Jean  de  Saudebreiiil.  ^jS. 

Savigny.  48;. 

Abbaye  de   Savigny  ,  &  la. 
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SauiTay.  SauiToy.  47  7* 

Sauflaye.  ibid»*' 

Sauflcrie.'  ibid. 
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S  axones  Bajoc'ajfîni.     kl  4  r  <j» 
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Jean-François  Selle. J99' 
Ses  Méditations.  tfoo. 
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l'Abbé.  1  361. 

Séminaire  des  Pères  de  la 
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Sente  aux  Vignes,  145. 

Le  Sens.  4|9> 

François  Scrvicn ,  Evéque  de 
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88.  / 

Jacques  de  Silly.  69* 
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Jacques  Sjrmond.  éig, 
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Tcnneguy  Sorin.  611.  6u. 
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Son  Traité  de  la  Clameur 
de  I^aro,  ibid. 

Stace.  54;. 

Stavelli*  4  7 

Stavelo.  ibid. 

Su  homme.  4x1,  4  f  3  . 
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*  Pçuyille.    "  yyx. 
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T.  &  Th.  fouffrent  fbuveot 
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Rue  Taîquiere.  417. 
Tafle  ,  TaiTettes  >bafques  de 
pourpoint.  4x7.418. 
JalTe ,  gobelet.  4x7. 
Tacihou.  4J4* 
Tauriniacum.  4  8jv 

Temple  des  Huguenots.  360* 

Les  matériaux  en  ont  été 
employez  au  bâtiment  de 
l'Hôpital  General.  31^- 
Templiers.  317, 
Punis  &  abolis.  317. 
Leurs  biens  donnez  aux  Frc 

*  -  * 

res  Hofpitaliers  de  fainç 
Jean  de  jerufalem.  ibid: 
Hôtel  des  Tem.pliçrs.  ibid. 
Tenec.  47Q<. 

Terrc-gafte.  4/4. 

Terre-levée.  x6. 

Temicre.  188, 

Louis  Tefar  ,    Evéque  de 
Bayeux.  49*. 

Th.  le  change  en  D.  418. 

Thaï.  41-f.  45*.. 

Tbaramis.  +S9* 

Theil.  446% 

Thibaud  y  Archevêque  de 
Roiien.  #9. 

Jomme  de  feint  Thomas  ré- 
duite en  une  autre  forme 
Çajc  Çaaiel  dç  S.Jofeçh.6  a  ^ 
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Pierre  Thomiic  ,  Sieur  du 
Bofc.  *47  9&fmv> 

Ses  Sermons.      64$.  949* 

Tborn,  Torn,  Divinité  Go- 
thique. 441,4;$. 

Thur.  4j9. 

Tinchcbray.  470. 

Titans  de  Cacn.  148. 

Toft ,  Tofia.  460. 

Tombelaine.  484. 

Torigny.  48;. 

Robert  de  Torigny  n'a  point 
fait  bâtir  le  Collège  du 
Mont-  400.401*40/. 

Torp.   V.  Dorp. 

Tôt.  4*0. 

Guillaume  de  Touîoufe.  49$. 

Tour.  Tours,  villages.  4*0. 

GroiTc-Tour.  *8. 

Tour  Chaftimoine.  ibid. 
Tour  des  Cordclicrs.  V.  Tour 

de  Silly. 
Tour  dans  l'enclos  des  Je- 

fuites.  69. 
Tour  derrière  l'EghTc  de  faint 
^  Pierre.  64. 
Tour  au  Landois,  6$. 
Tour  de  Londres  ,  bâtie  par 

Guillaume  le  Conquérant. 

59- 

Tour-Lourîretre*  7  o. 

Tour  Machart.  67. 
Tour  Malgucant  ou  Tour  de 

l'Hôtel -Dieu.  57.  67.  68. 

Bâtie  avant  Tannée  ujr. 

78. 

Tour  Renaud  le  Marchand.  66. 
Tour  au  Maréchal.  ibid. 
Tour  de  fainte  Marguerite. 

Tour  au  MafTacre.  66. 
Tour  4ç  perrette  d'Oiboifc 
7°- 
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Tour  de  S  Uy.  69* 
Tours  des  Terres,  117.  419. 
Tournebu.  441.  441.  459. 
Jean  de  Tourncrochc.  j}8, 

&,  futV-  620. 

Son  Traité  des  Jeux  Olym- 
piques ,  &  du  Cirque  des 
Romains.  J40* 
Son  Traité  fur  le  BidtntaL 
ibid. 

Son  Poème  fur  le  Cirque. 
ibid. 

Son  Commentaire  fur  Ju- 
venal  &  Pcrfe.  ibid. 
Tournetot.  419.460. 
Tourncville.  ibid. 
Le  Tourneur  ,  village,  ibid* 
Tournicrcs.  ^  ibid* 

Loiiys  Touroude.  ,*4J>  & 
fuiv» 

Sa  Géographie  de  la  Grèce» 
646.  647. 
Tourville.  4/9. 
Touftain.  tbtd. 
Michel  Tregore ,  premier  Re- 

deur  de  rOuiveiUté  de  Caen. 

390. 

Tiegolt.  4/o* 
Emmanuel  Trcmellius.  6i/„ 
Comte  de  Treime  ,  Gouver- 
neur de  Caen.  i9y. 
Trcforiers  de  France.  il;. 
Trêve  de  Dieu.  xjx. 
Tripot.  19  j„ 

Troar.    Troarn.  Tro*r»unK 

475-  474. 

Trup.  V.  Dorp. 

Tuic  4*1* 

Tumba.  Tumbellana.  Tombe- 
laine.  484. 

Les  Turcsont  changé  les  noms 
de  beaucoup  de  lieux  qu'ils 
QUt  Conquis.  je. 


<  > 
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Taille  ^ 

Famille  de  Turgot.  j;7. 
Jacques  Turgot  ,  -  Sieur  de 

laine  CJair.  /X7«//5 
Nicolas  Turgot  ,   Sieur  de 

Lanteuil.  '  jfoj 
/Turflin. 


4*L 
486. 


V  VaJ. 

Val  de  Caen,  ÏI3, 

Bftienne  du  Val  de  Mondraîn- 

▼Me.  15,0. 
Cardinal  de  la  Valette,  r  47 

va/gué* 

Vallée  de  faint  Oûen.  i45! 
£f  4^21  4lo,  4^ 

Ph/J/ppes  de  Valois  ,  Roy , 
permet  aux  Habicans  de 
Caen  de  clorre  leur  Ville. 
79- 

Adrien  Valois  réfuté.  417. 

441.  447-  448. 
Vacognc,  ou  Vaicogne,  48/, 

486.  - 
Vandcs.  4tfl. 
Vandcuvre. 

Pierre  Vangcons.  6ij.6t6. 
Vanner.  4tf; 

François  Vatablc.  &ifa 

Vau-  48^ 
Les"  Vaux.  Il5. 

Vaubadon. 

Vauccllc. 

Vaucelie ,  VullUtlU  107. 417. 
480.  486. 

Devient  Fauxbourg  de  Caen* 
3/.  p 

v*uçieuf  ^ 
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Vaucongrin.  ihid. 

Vaugucux.   Valliculus.  ut. 
•    II*.  4L*.  4*7.486.,* 

VaumuTet.  A%ç 

Vauquelin  ,  famille.  .  j^sl 
Guillaume  Vauquciin  ,  Sieur 
de  la  Frenaye.  rjo  ,  &fwv. 
Hercule  Vauquciin  ,  Sieur  des 
Yvetcaux.  '  SV* 

Jean  Vauquciin  ,  Sieur  de  la 
Frefnaye.      517,  f2.g.  j13>. 
Nicolas  Vauquelin,  Sieur  des: 
Yvcteaux.    Jt9  >&fuiv. 
Pierre  Vauquelin  ,   $}çUC  Jc 
5acy.  su. 
Vauquicul.       .  48*« 
Vaufly.  thid. 
Vaucicr.  }6i% 
Venelle  allant  à  l'ancien  Ci- 
metière, de  faint  Pierre.  1 1 
Venelle  de  TArquct.        1$  l« 
Venelle  Artus.  irj,. 
Venelle  à  TAvertf. 
Venelle  Badin.  ibid* 
Venelle  Barbeux.  10X 
Venelle  dans  la  Baffe  rue  de 
la  PoiflonLcric.  117^. 
Venelle  Bcauxamis^ 
Venelle  Blanc-monfticr.  izj. 

V.  Venelle  de  la  Chèvre.  . 
Venelle  és  Bruns,  ijS. 
Venelle  Çampion .  r  z  1 . 

Venelle  aux  Chevaux.  jj6. 
Venelle  de  Ja  Chèvre.  U;. 
V.  Venelle  Blanc-mon- 
fticr, 

Venelle  Criquet.  ijj. 
Venelle  Dallée, ou  l'Oifel.  îr^,- 
Venelle  du  Four-Quatrans.ii  6 
Venelle  Freret-Caval. 
Venelle  Gohier.  m. 
Venelle  èoflay.  Ui. 
Vcncllç  du  Goulet.  xxj. 
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Venelle  ru  Gué.  i/f- 
Venelle  Guiiiaume  Lithée.  i>8. 
Venelle  à  Jean  le  Neveu.  1/4. 
Venelle  de  l'Image.  118. 
Venelle  L'Orieul.  112. 
Vcnelie  au  Loup.  143* 
Venelle  faint  Loiiys.  11$. 
Venelle  Mariette.  1/8. 
Venelle  au  Moyne.  I47. 
Venelle   l'Oiicl.   V.  Venelle 

Dallée.. 
Venelle  à  la  Paloûeflc.  I/*. 
Venelle -Pavée.  113. 
Venelle  Pcnlarron.  143. 
Venelle  proche  de  la  Halle  au 

bîed.  1/4. 
Venelle  proche  l'Hôtellerie 

de  là  Corne  de  Cerf.  1/7. 
Venelle  le  Petit.  138.  17*. 
Venelle  du  Puits  -  Douchct. 

Venelle  du  Roy.      14$.  if  4- 

Venelle  pour  monter  de  la  rue 
Catehoulc  au  Château.  iif» 

yenellç  farne  Blaife.  141. 

Venelle  fainte  Agathe.  114. 

Venelle  des  Souveraines.  1/4. 

Venelle  tendante  à  la  Fontai- 
ne au  Lard  ibid. 

Venelle  tendante  2  la  Fon- 
taine des  Haycs.  ijj. 

Venelle  tendante  iOdon.  147» 

Autre  Venelle  tendante  à  Ou- 
don.  138. 

Venelle  Tout*lc-monde.  ijj. 

Venelle  VairctT.         113. 114. 

Venelle  à  la  Vinccnne.  114- 

Vergne.  48*- 

Verigny.  439.48/. 

VerinUcum.  4&J. 

Yerficuil.  .  f     .  4*7' 

VernpUillet.  ibid. 

Vcuilly.  4*3' 
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Vculc.  Veulcs.  4^ 
Vi  ,  fyilabe  préfixe.  4*$. 
Vibraye.  46i.  47o. 

Vie.  4*f. 
Vicomté  de  Caen.  lo^&fmvi 

Dont  le  Prétoire  étoit  au- 

trefois  dans  la  rue  des  Corr 

deliers.  113  .  $$0. 

Vicomté  d'Evrecy.  an.  m. 
Vicomtes.  105, 1x0. 

Mrs  de  faint  Hilairerlc-Vi- 

comte.  37  8. 

Rue  Vidio.  +i9f 
Viductjfes  ,  marque  un  peuple , 

&  non  une  Ville.  14.  2j. 
Viducajjes,  font  le  peuple  dix 

Beflin.  ibidi 
VidtiCMjfes ,  &  Vadicaffes ,  font 

la  même  chofe.  i4. 
La  Vieille.  46$. 
Saint  Pierre  de  la  Vieille,  ibtd. 
Sieur  de  Vienne  ,  Secrétaire 

du  Roy.  407# 
Vieux  ,  &  fon  origine.    13,  &> 

fuiv. 

Nommé  dans  les  vieux  ti- 
tres Vedioc*  ,  &  Vtou.  17. 
Origine  de  ce  nom.  18. 
N'a  point  écé  une  Ville  2  4- 
Etoit  un  camp  des  Romains, 
ij.  2.6.  18. 

Vieux ,  Vadum.  487. 

Vieux-fumé  ,  ?*4im»  Tumarii. 
18. 

Vieux  Marche.  V.  Place  du 
Pilory, 

Pierre  Vignan.  ii;. 
Vignobles  proche  de  Caen.  143. 
Les  Villes  ont  des  origines 

bien  différentes.  icv 
Baptifte  de  Villcmor  ,  Abbé 

d'Ardeine.  lj)0, 
Robert  de  Viliercy.  ^j, 


•  » 
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Viïfers.  304. 
La  Villcttc,  463. 

Villy.  4*3- 
Vimonftier.  4**. 
Virnont.  465. 
Vin  de  Cacn.  143. 
Vin-Hacc  464. 
Viprciï.  ibid. 
Viques.  46j* 
Viquct.  ibid. 
Mann  du  Viquct.  $\9  > 
ffêiv. 

Du  Viquct ,  Avocat  Gênera! 
au  Parlement  de  Roiicn. 
jjo. 

Vtcqiictot.  460» 
Virgile  traduit  en  vers  Fran- 
çois par  Jean  Renaud ,  Sieur 
de  Segrais.  604. 
Réticules  de  la  YiHtation. 

34*- 

Bien-heureux  Vital.  491» 

Viteflçur.  448. 

Vitotiard.  4*3.  464. 

XJlict>  terminaifon  flamande. 
4  48. 

<Vntlli.  8. 
Uwvcrfité  de  Bordeaux.  387. 
Univerlîté  de  Bourges.  387. 
388. 

Univerlîté  de  Cacti.  387  ,  & 

Sa  première  fondation.  |88. 
Augmentation  4c  cette  fon- 
dation. 388.  385, 
Confirmée  par  le  Pape.  389. 
Sa  féconde  fondation*  $91. 
Sa  réputation  a  augmenté 
celle  de  Caen.  396. 
Univerlîté  de  Nantes.  388. 
Univerlîté  de  Poitiers,  ibid* 
Yoifacr  ,  Commanderie  de 
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Malte  itt« 
Volligny.  4JJ. 
Vouilly.  46j. 
Voye  faînt  Michel.  40. 
Voye  tendante  aux  jardins  de 

1  Evéque  de  Bayeux.  n$. 
Urfulines.        54;.  54$ 

Acquièrent  dans  Cacn  des 

fonds  de  l'Abbaye  de  Troiiar. 

Phifippes  d'Urville. 

Wael.  4^2. 

Robert  Waice  ,   Poète.  ;g. 
71  386.  607.  60V 
Son  Roman  de  Rou,  &  des 
Normans.  607. 

W aimât*,  Gcmarc.  117.  4  jo. 

Wargnies.  46/. 

Way.  4Jo. 

Weel.  461.1 

Wehren.  4*4* 

Wel.  46i. 

Wend.  •    4*i.  4*t# 

Wendoure.  461. 

Rojeer  Wendoure   de  Wen- 
doure. 

Richard  de  Wendoure.  4*1. 
Wic  46  f* 

Windoré.  461. 
Win*hoct..  464» 
Wit.  46}. 
Wite-Water.  464. 
Withe.*  tbid. 
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Ayde  ,   J^outcIIc  Roï  - 
manefquc.  f  0.4.^  ; 
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